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ABARIN  ,  (îï....)  acteilr 
Renommé  du  1 6*  siècle  ,  jouoit 
*uries  tféteaux  de  Paris  des  pa- 
fades  (|iii  deVintent  nos  pren^ièf  es 
{Pièces  drartiatiqilps.  Il  s'étoit  às- 
*ocié  avec  Un  célèbre  opérateur 
du  temps ,  nommé  Mondot.  On. 
i  rassemblé  les  titres  et  les  sujets 
de  ses  fafces  ,  en  t623  9  à  Paris , 
«hez  SomtriasfiUe^  sous   le  titré 
de  Recueil  général  des  Œuvres  et 
Fantaisies  de  tàbariri,  — ^-La  no- 
tice de  c^ûelques  -  uns  .des  titres 
peut  doanet  Une  idée  de  l'esprit 
et  dil  goût  dit  temps*    Quel  est 
le  premier  créé  de  Vhomme  ou 
de  la  harbé  t  En  quelle  partie  du 
torps  la  peau  est-elle  pliti  dure  ? 
Qui  iont  ceujd  qui  sont  lès  plus 
courtois  ?  Quels  sont  les  meilleurs 
palfr'etilers  ?  Qui  Sont  ceux  qui 
ne  se  servent  point  de  gdntf  en 
hiver  ?  Pourquoi  on  fend  les  inar-* 
f'ont    en   les   mettant    au  feu  ? 
etc.  etc. 

TACCA,  (Pierre -Jacques) 
•élèbre  sculpteur  Italien  ^  né  à 
Carare  9  et  mort  à  Florence  en 
\  1640  y  fat  élève  de  Jean  de  Bo-^ 
logne  9  et  égala  son  maître.  Il 
loyogea  en  Espagne ,  en  France  ^ 

SuppIh  Tome  IK. 


et  iàissa  ètir  âon  passage  des  mot-à 
ceaux  qui  prouvent  sa  supério-^ 
tité  dans  son  art.  On  lui  doit  U 
Statue  de  la  reine  Jeanne  d'Au-» 
triche  9  et  celle  de  Ferdinand  lit 
grand  duc  de  Toscane ,  qui  se  voit 
a  Livoutne  ;  les  quatre  Esclave» 
en  bronze  qui  décorent  le  port 
de  cette  ville  ;  la  Statue  de  Henri 
J^^qui  étoit  pfaeée  a  Paris  sur  Id 
Î^ont-Neuf}  et  enfin  la  fameuso^ 
Statue  équestre  de  Philippe  IV, 
à   Madrid.    Ce  dernier   ouvrage 
passe  pour  le  chef-d'œuvre   dei 
l'artiste.  L'attitude  qu'il  à  su  don*» 
ner  au  cheval  9  prouve  combieil 
ÙTaccà  a  voit  de  hardiesse  et  dô 
génie.  Il  l'a  repr<^senté  au  mo- 
ment ou  il  se  cabre  ;   de   sorte 
que  lés  deux  pieds  de  derrièi'e  da 
l'animal    soutiennent    le    poidi* 
ënofHie  de    iS  milliers.  -^  Son; 
Èls  9  nommé  Ferdinand  ,  se  dis-* 
tingua  aussi  dans  la  sculpture. 
Il  ut  la  Statue  colossale  de  Fcr^ 
dinand  I ,   et  exécuta  plusieurs 
morceaux  estimés  en  relief  et  .en 
ronde  bosse. 

TACHERON ,  (Pierre)  pein-» 
tre  sur  verre ,  fat  renommé  dans 
son  àvtf  daxu  le  17*"  siècle.' Sej| 
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principaux  ouvrage»  sont  les  vi- 
traux peints  en  grisaille  du  ci- 
devant  cloître  des  Minimes  à 
Soissons ,  et  ceux  de  la  salle  de 
TArquebuse  dans  la  même  ville. 
Ces  derniers  représentent  plu- 
sieurs métamorphoses  6^ Ovide. 
Autour  de  chaque  panneau  règne 
une  frise  ornée  de  fleurs  supé- 
rieurement coloriées.  Louis  XlV^ 
«n  passant  à  Soissons  en  166^9 
admira  long-temps  cet  ouvrage , 
et  témoigna  quelque  désir  de  le 
faire  transporter  à  Versailles  ;  ce 
Çni  ïf  a  pas  été  exécitté. 

*  I.  TACITE ,  (  C.  Cornélius-. 
Tacitus  )  historien  Latin  ^  n'é- 
toit  point  de  l'ancienne  famille 
dés  Cornéliens ,  mais  d'une  autre 
beaucoup  plus  nouvelle.'  Il  étoit , 
à  ce  que  conjecture  Tillemont , 
fils  d'un  chevalier  Romain  qui 
^voit  été  intendant  dé  la  Belgi- 
que. 11  naquit  à  la  fiiï  de  Tem— 
jpire  de  Claude ,  ou  au  commen- 
cement de  celui  de  Néron.  Ves- 
pasieri  qui  vit  en  loi  une  ame 
forte  et  un  génie  élevé  ,  le  prit 
en  affection ,  et  commença  à 
yélever  aux  dignités  :  Tite  et 
Domitien  eurent  toujours  beau- 
coup d'estime  pour  lui.  Ayant  été 
fait  consul  l'an  97  de  J.  C.  ,  à  la 
place  de  Kirginius—Ru/us  ,  sous 
Nerva  ,  il  prononça  le  panégy- 
rique de  son  illustre  prédéces- 
seur. La  fortune  ,  toujours  pro- 
pice à  Virginius  (dit  Pline  le 
feune) ,  gardoit  pour  dernière  fa- 
veur un  aussi  excellent  orateur 
à  un  aussi  excellent  homme.  ÏVz— 
cite  avoit  plaidé  plusieurs  fois  à 
Rome  ,  et  fait  admirer  son  élo- 
quence. Chargé  de  la  cause  des 
Africains  contre  Marin s-Pris eus 
proconsul  d'Afrique ,  il  le  fit  con- 
damner. Pline  le  jeune  et  lui , 
étoient  étroitement  liés.  «  Leur 
amitié ,  dit  l'abbé  d»  la  BlçUeric , 
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avôît  pour  base  la  conformité  de 
principes  et  de  mœurs.  Comm» 
dans  l'essentiel  ils  se  rèssero— 
bloient  parfaitement  ,  d'assez 
grandes  difierences  sur  tout  lie 
reste,  ne  servoient  qu'à  rendre 
leur  amitié  plus  piquante  et  plus 
utile.  On  saisit  facilement  le  ca- 
ractère de  Pline ,  qui  nous  a 
laissé  un  volume  de  Lettres.  Nous 
sommes  moins  eu  fait  de  Tacite  ,- 
dont  nous  n'avons  que  des  ou-, 
vrages  d'apparat  ;  mais  autant 
qu'on  peut  connoitre .  l'un  et 
deviirer  l'autre  ,  la  probité  de 
Pline  étoit  plus  douce  ,  plus 
liante  ,  assaisonnée  de  tout  c,e 
qui  fait  lès  délices  du  com— " 
merce  ;  celle  de.  Tacite  étoit  plus 
franohe  ,  pTiis  naturelle  \  sans  ap-^ 
prêt ,  en  un  mot  vraiment  ro- 
maine. Le  premier  par  ses  qua- 
lités aimables  gagnoit  tous  les 
cœurs  ;  le  second  les  subjuguoit 

?ar  la  force  de  son  mérite  ,  par 
ascendant  de  sa  vertu.  L'un  , 
courtisan  délié  sans  bassesse  et 
même  avec  dignité ,  sembloit  fait 
pour  vivre  sous  le  gouvernement 
fondé  par  Auguste ,  et  pour  être 
l'ami  d'un  prince  tel  que  Trajan* 
L'autre 9  républicain  sans  aigreur 
et  sans  imprudence,  avoit  droit 
à  Testime  des  bon?  princes  ;  ji^ais 
il  auroit  été  mieux  encore  sous 
Tançien  gpuvernement  :  il. eut* 
besoin ,  si  je  ne  me  trompe  ,  de 
prendre,  sur  lui-même  pour  se 
façonner  au  nouveau  ,  et  ce  dut 
être  l'ouvrage  de  toute  sa  vie. 
PUnë  aimoit  passionnément  la 
vertu  ,  lui  ^  prodiguoit  l'encens 
par—tout  oii  il  croyoit  la  trouver, 
et  peut-?être  il  la  voyoit  quelque- 
fois où  elle  n'étoit.pas;  il  louoit 
avec  ime  profusion  ,  qui  pouvoit 
rendre  problématique  son  discer- 
nement ou  sa  sincérité.  Il  mettoit 
dans  ses  préventions  les  plus 
injustes  j  ui^e  sorte  de  modéra^* 
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^n  et  d'équité  :  témoin  la  demi-: 
justice  qu  il  rend  aux  Chrétiens  , 
en  reconnoissant   la   pnreté   de 
leurs  mœurs,  tandis  qu'il  les  re- 
garde comme  des  malheureux  ^ 
aveuglés  par  une  folle  supersti- 
tion. Tacite  haïssoit  fortement  le 
vice.   Il  distrilwioit  les  louang^es 
avec  économie  ,  et  toujours  en 
connois!(arnce  de  cause.  L'horreur 
qu'il  avoit  de  la  flatterie  et  du 
mensonga ,  le  poussoit  vers  les 
excès  opposés.  -On  voit  combien 
ces  deux  amis  étoient  nécessairef 
l'un  à  l'autre.  Peut-être  que ,  sans 
la  douceur  de  Pline  ,  TaciU  ne 
se  seroit  pas  préservé  d'une  phi- 
losophie sauvage  ,  de  cette  haine 
des  hommes  qu'il  reprochoit  aux 
Chrétiens  ;  sans  le  caractère  mâle 
de  Tacite ,   la  bonté  d'ame  de 
Pline  auroit   pu   dégénérer   en 
eomplaisance  outrée  ,  en  adula- 
tion ,  en  fadeur.  Ils  avoient  tous 
deux  lesprit  vif,  solide  et  juste  , 
l'imagination  féconde  ,  le  senti-' 
îhent  délicat.  Rien  de  la  surface 
\âes  objets  n'échappoit  à  Plint , 
rien  de  leur  intérieur  à  l'œil  per- 
çant de    Tacite,  L'un  avoit  en 
partage,"  le  brillant ,  l'aménité  , 
les  grâces  légères  ;  il  savoit  même 
se  donner ,  au  besoin  ,  de  l'élév 
vation  et  de  la  for<ïe  :  mais  c'étoit 
un  état  violent  pour  lui  ;  bientôt 
il  retomboit  dans  les  fleurs.  L'au- 
tre s  plein  d'une  vigueur  soute-- 
■ne  ,   joignoit  à  la  chaleur  des 
Wées  ,  à  l'énergie  de  l'expression  y 
èi\a  vivacité  des  images  ,  un  sens 
exquis  «juie  suréminence  de  rai- 
Son.  »  l5e  leur  temps  on  nenom- 
jnoit  guère   l'un   sans  penser  à 
l'autre.  Tacite  s'étant  trouvé  aux 
fpectacles  du  Cirque  près   d'un 
chevalier  Romain  avec  lequel  iV 
eut  une  conversation  savnnte  et 
diversifiée  ,  le  chevalier  qui  ne  le 
connoissoit  point ,  Ini  demanda 
rfa  étoit  de  ritalie  ou  de  quel-^ 
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que  autre  province  de  Tempire  ? 
Tacite  lui  répondit  î  Vous  me 
connaissez ,  et  j'en  ai  Vohligation. 
aux  lettres.  Aussitôt  le  ch  cvalief 
repartit  :  Vous  êtes  Tacite  6n 
Pline....  Nous  avons  de  Tacite  .* 
L  Un  Traité  des  Mœurs  des  Ger-m 
mains.  Il  lone  les  mœurs  de  ces 
peuples  ,  mais  comme  Horace 
chantoit  celles  des  Barbnrcs  nom- 
més Gètes  :  «  L'un  et  l'autre  .  dit 
Voltaire ,  ignofôient  ce  qu'ils 
louoient ,  et  vonloient  seulement 
faire  la  satire  de  Rome  ;  cepen- 
dant, ce  que  d'autres  auteurs 
nous  ont  appris  des  Germains  , 
donne  lieu  de  croire  qu'à  plusieurs 
égards  le  tableau  èé  Tacite  , 
qtioique  embelli ,  est  d'après  na- 
ture. II.  La  Vie  de  Cn,  Julins-^ 
Agricola ,  dont  il  avoit  épousé 
la  fille  l'an  77  ou  78  de  J.  C.  Cet 
écrit  est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  précieux  morceaux  de  l'an- 
tiquité. Les  gens  de  guerre ,  les 
courtisans ,  les  magistrats ,  y  peu- 
vent trouver  d'excellentes  instruc-^ 
tions.  III.  Histoire  des  Empe-^ 
reurs  ;  mais  ^  de  vingt-huit  ans 
que  cette  Histoire  contenoit  j 
('depuis  l'an  69  jusqu'en  96  )  îl 
ne  nous  reste  que  Tannée  69  et 
une  partie  de  soixante  et  dix. 
IV.  Ses  Annales  :  elles  renfer- 
môient  rhistoire  de  quatre  em- 
pereurs ,  Tibère  ,  Caligula  , 
Claude ,  Néron.  Il  ne  nous  reste 
que  l'histoire  du  premier  et  du 
dernier ,  a  peu  près  entière  ;  Crt- 
Itgnla  est  perdu  tout  entier,  et 
nous  n'avons  que  la  fin  de  Claude^ 
On  a  trouvé  les  cinq  premiers 
livres  des  Annales,  dan?  l'abbaye 
de  Corwey,  en  Angleterre.  L'eni- 
percnr  Tacite  ^^m  rc  fiisoit  Jion- 
neur  de^  descendre  de  li»  fûniille 
do  rhi?tonen ,  ordonna  ([u'on 
mît  ses  ouvrages  dans" toutes  les 
bibliothèques  ,  et  qu'on  en  fit 
tous  les  ans  dix  copies  aux  dé- 

A  z 


4  TAC 

pens  du  public ,  afin  qu'elles  fus- 
âent  plus  correctes.  Cette  sage 
précaution  n'a  pas  pu  néanmoins 
nous  conserver,  en  entier,  un 
ouvrage  si  digne  de  passer  à  la 
postérité.  Tacite  est ,  sans  com- 
paraison ,  le  plus  grand  des  fais* 
to riens  aux  yeux  d'un  philosophe* 
Il  a  peint  les  hommes  avec  beau-* 
^oup  d'énergie  ,  de  finesse  et  de. 
vérité  ;  les  événemens  touchans  9 
d'une  manière  pathétique  ;  et  la 
vertu  ,  avec  autant  de  sentiment 
que  de  goût.  Il  possède ,  dans 
tin  haut  degré ,;  la  véritable  élo- 
quence j  le  talent  de  dire  sim- 
plement de  grandes  choses.-  On 
iloit  le  refarder  comme  un  des 
meilleurs  maîtres  de  morale ,  par 
la  triste  mais  utile  connoissance 
des  hommes ,  qu'on  peut  acqué- 
rir dans  lar  lecture  de  ses  ou- 
vrages. N  Si  l'on  demande  ,  dit 
IThontas,  qui  a  le  mieux  peint 
les  vices  et  les  crimes  ,  et  qui 
inspire  mieux  l'indignation  et  le 
snépris  pour  ceu^  qui  ont  fait 
le  malheur  des  hommes  \  je  dirai  : 
c'est  Tacite,  Qui  donne  un  plus 
'«aint  respect  pour  la  vertu  mal-, 
}ienreuse ,  et  la  représente  d'une 
manière  plus  auguste ,  ou  dans 
les  fers  ou  sous  les  coups  d'un 
{>ounceau  ?  c'est  Tacite.  Qui  a  le 
mieux  flétri  les  affranchis  et  les 
esclaves ,  et  tous  ceux  c^ui  ram*^ 
poient  y  flattoient ,  pUloient  et 
corrompoient  la  cour  des  empe-n 
reurs  ?  c'est  encore  Tacite,  Qu'on 
tue  dpnne  un  homme  qui  ait  ja«- 
«nais  donné  un  caractère  plus 
imposant  à  l'histoire ,  im  air  plus 
terrible  à  la  postérité*  Phillppell, 
Henri  VIII  et  Louis  XI  n'au- 
roient  jamais  dû  voir  Tacite  dans 
ime  bibliothèque  5^  sans  une  es- 
pèce d'effroi.  Si  de  la  partie  mo- . 
raie,  nous  passons  à  celle  du 
génie  ,  quel  homme  a  dessiné 
jilus  fortement  les  caractèras  ? 
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Qui  est  descendu  plus  avant  daiïi 
les  profondeurs  de  la  politique  f 
Qui  a  mieux  tiré  de  grands  ré-* 
sultats  des  plus  petits  événemensf 
mieux  fait  à  chaque  ligné ,  danf 
l'histoire  d'un  homme  ,  l'histoire 
de  l'esprit  humain  et  de  tous  let 
siècles  ?  a  mieux  surprts  la  bas^ 
sesse  qui  se  cache  et  qui  s'enve- 
loppe ?  a  mieux  démêlé  tons  le» 
genres  de  crainte  ,  tous  les  genre» 
de  courage ,  tous  les  secrets  de» 
passions ,.   tous  les    motifs  detf 
discours,  tous  les  contrastes  entr» 
les  sentimens  et  les  actions,  ton» 
les  mouvemens  que  l'arae  se  dis- 
simule ?  mieux  trouvé  le  mélange 
bizarre  des  vertus  et  des  vices  ^ 
et  l'assemblage  des  qualités  diffé-* 
rentes  et  quelquefois  contraires  ?» 
On  l'accuse   d'avoir  peint  trop 
en  mal  la  naturo  humaine  ;  c'est- 
à-dire  de  l'avoir  peut-être  trop 
étudiée  et  trop  connue.  On  l'ac- 
cuse encore  d'être   obscur;   ce 
qui  signifie  seulement  qu'il  n*a 
pas  écrit  pour  la  multitude.  Oi% 
lui  reproche  enfin  d'avoir  le  style 
trop  concis  ;  comme  si  le  plu» 
grand  mérite  d'un  écrivain  n'ctoit 
pas,  de  dire  beaucoup  eh  peu  de 
mots.   8'il  peint  en  raccourci  y 
s^s   traits    en  récompense   sont 
d'autant  plus  vifs  et  plus  frap^ 
pans.  (  Voyez  son  parallèle  avea 
Senèque  ,  n.®  II ,  vers  la  fin  ;  et 
avec  Salluste  ,  n.»  I.  )  Tacite  se 
flattoil  d'avqir  écrit  sans  haine  et 
sans  prévention  ;  Sine  ird  et  stu-m 
dio.  Il  connoissoit  tous  les  écueila 
que  rencontre  un  historien  ,  et- 
iî  croyoit  les  avoir  évitas:  U  re-r 
marque  lui-même,    en  parlant 
des  Histoires  deTilière,de  Caïus, 
de  Claude ,  de  Néron  ,  que  ,  soi^ 
qu'elles    eussent   été   écrites  d» 
leur  vivant ,  ou  peu  de  temp» 
après  leur  mort ,  la  fausseté   y 
régnoit    également  ^  parce   qu», 
la  crainte  avoit  dicté  lea  unei  ^ 
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M  la  haine  ïes  autres.  «  On  blelse^ 
dit-il  ailleurs ,  la  vérité  de  deux 
manières  :  par  la  fureur  de  louer 
les  puissans  pour  leur  plaire,  et 
parle  plaisir  secret  d'en  dire  du 
mal  pour  se  venger.  De  tels  his- 
toriens ,  ou  flatteurs  ou  ennemis 
déclarés  ,  ménagent  fort  peu  l'es- 
time de  la  postérité.  On  est  cho- 
qué d'une  basse  flatterie,  parce 
qu'elle  sent  la  servitude  ;  mais  on 
ouvre  volontiers  ses  oreilles  à  la 
médisance  ,  dont  la  malignité  se 
couvre  d  un  air  de  liberté.  »  2Vi- 
€Ue  promet  de  se  préserver  de 
ces  deux  excès  ,  et  proteste  une 
fidélité  à  l'épreuve  de  toute  sé- 
duction. Le  règne  de  Tibère  passe 
pour  un  chef-d'œuvre  de  politi- 
que 5  et  pour  le  chef-d'œuvre  de 
Tacite.  Le  reste  de  son  Histoire 
pouvoit  être  composé  par  un 
autre  que  par  lui ,  et  Rome  ne 
manquoit  pas  de  déclamateurs 
pour  peindre  au  naturel  les  vices 
de  Caligula  ,  la  stupidité  de 
Claude  ,  et  les  cruautés  de  Né" 
ron  ,*.  mais  9  pour  écrire  la  vie 
d'au  prince  aussi  artificieux  que 
Tibère ,  il  falloit  un  historien 
comme  Tacite ,  qui  pût  démas-» 
qner  les  fausses  vertus  ,  démêler 
les  intrigues  ,  assigner  les  causes 
des  événemens  ,  et  discerner  la 
réalité  des  apparences.  On  peut 
reprocher  cependant  à  cet  his- 
torien si  vrai^  d'avoir  adopté  trop' 
^èreraent  les  préjugés  de  sa 
dation  contre  les  Juifs  et  les 
Chrétiens.  Il  prétend  que  les  pre- 
miers adoroient  une  tête  d'âne  , 
parce  que  se  trouvant  pressés 
d'une  soif  excessive  dans  les  âé^ 
«erts  de  l'Arabie ,  après  iavoir  été 
chassés  de  l'Egypte ,  ils  n  avoient 
trouvé  de  l'eau  que  par  le  moyen 
de  quelques  ânes  sauvages  qui 
l^ur  indiquèrent  hi  source  où  ils 
alloient  se  désaltérer.  Cette  fable 
possièrc  étoit  .tellement  aecré** 


TAC  i 

ditée  9  ^ne  Plutarque  et  quelques 
auteurs  païens  lassurent  comme 
une  vérité.  Les  Chrétiens  étant 
coiî  fondus  par  les  Romains  aveo 
les  Juifs ,  passèrent  aussi  pour 
adorer  une  idole  sous  la  forme 
d'un  homme  avec  des  oreilles  et 
les  pieds  d'un  âne.  C'est  ainsi  ^ 
selon  Tertullien  ,  que  le  repr^ 
sentoit  un  tableau  exposé  à  Rome 
lous  l'empire  de  Sévère ,  avec 
cette  inscription  :  Le  Dieu  det' 
Chrétiens  ongle  eCdne.  Tacite  ne 
parle  point  de  cette  insolente  ca- 
lomnie des  païens  ;  mais  il  peut 
y  avoir  donné  lieu  par  ce  qu'il 
dit  lui-môme  sur  les  Juifs.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  traduit  ou  corn*, 
mente  cet  historien.  Il  y  en  a  une 
traduction  françoise  pûrd'Ahlan-- 
'court ,  et  une  par  Guerin ,  (  Voyei 
Ti.  Guerin.  )  chacune  en  trois 
vol.  in- 12  :  l'une  et  l'autre  sont 
peu  estimées.  Celle  qu'a  faite 
Amelot  n'est  recommandable  que 
par  les  connotssances  politiques 
qu'il  a  étaléas  dans  ses  longues 
Notes  ;  elle  est  en  six  volumes  y 
auxquels  on  a  ajouté  une  Suite 
en  4  vol.  L'abbé  de  la  Blelterifi 
a  traduit  les  Mœurs  des  Germains^ 
la  Vie  dtAgricola ,  2  vol.  in- 12, 
et  les  six  premiers  livres  des 
Annales  ,  3  vol.  in— 12;  le  Père 
d'Otteville  a  traduit  le  reste  en 
4  vol.  in- 1 2.  L'auteur  a  pris  pour 
modèle  M,d*Alembert ,  qui  a  tra<« 
duit  (divers  morceaux  de  Tacite 
en  2  vol.  in- 12....  Quoique  cette 
version  ne  rende  pas  toute  la 
force  et  l'énergie  de  l'original  ^ 
elle  est  préférée  à  toutes  les  an- 
tres ,  parce  quelle  est  la  plua 
fidelle.  On  ne  doit  pas  s'attendre  ^ 
dans  une  langue  surchargée  d'ar- 
ticles et  de  verbes  auxiliaires  tell» 
que  la  nôtre ,  de  rendre  mém» 
imparfaitement  cette  concision^ 
le  premier  caractère  de  TaciU». 
et  qui  k  distingue  si  araiitage^ç» 
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■  Sèment  parmi  les  écrivains  qui 
prodiguent  le  sens  et  comptent  les 
paroles'.  (  Voy. encore  lll.  Rous- 
seau ,  à  la  fm.)  Nous  arvons  plu> 
sieurs  éditions  de  Tacite,  La  pre- 
mière est  de  Venise,  14685  in— 
i'olio»  Juste -Lipse   en  a  donné 
xine  in  — fol.  à  Anvers,    i585  : 
OfonuviMs  ,  une  en  2  vol.  in-8° , 
4  Amsterdam  ,  1672  ^   que  Ton 
appelle  des  Variorum,  On  pré- 
fère celle  de  Ryckius ,  où  le  texte 
est  plus  exact  i  en  2  vol.  in-8**, 
àLeyde*^  iGSj^Elzevir,  en  i634, 
en  a  donné  aussi  une  fort  estimée.  , 
On  fait  cas  encore  de  ctUe  cd 
usum  Delpkini  f   1682  et  1687, 
4  vol.  in-4®  ;  et  celle  d'Utrecht , 
1721  ,  2   vol.  in -4.®   Celle  qui 
parut  en   1760  ,  in- 12  ,  3  vol. , 
que  nous  devons  à  M.  LaUemant, 
est  exacte.    (  Voyez   aussi   La— 
CARRY.  )  11  a  paru  chez  i.  F,  de 
la  Tour,   à  Paris-,  rue  Saint- 
Jacques  ,   ^7  7  i  ,  un  Tacite  en 
quatre  vol.  in-40;  et  1776,  sept 
vol.   in  —  1 2  ,    dont  le  titre  est 
C.  Cornelii  Taciti  Opéra  ,   re— 
cognovit ,  emcnda^it ,  Supplemen- 
ils  explei^itf  Notis ,  J^Uaertationi- 
hus  ,  Tahulis  ^eographicis  illus-^ 
travit  Gabriel  Brotier.  C'est  une 
des  meilleures  éditions  qu'on  ait 
données  de  cet  auteur. 

TAILLABD  ,  (  N.  )  fiit  un 
musicien  renommé  par  son  ta- 
lent sur  la  ffiite.  3on  exécution- 
vive  ,  brillante  et  animée ,  étoit 
encore  embellie  par  sa  modestie. 
Dès  l'à^e  de  12  ans,  il  fut  écouté' 
avec  plaisir  par  plusieurs  Sou- 
verains. On  lui  doit  une  Méthode 
pour  guider  les  compositeurs, des 
Uuo ,  des  Trio ,  et  treize  "Re- 
cueils d*ariettes.  Il  mourut  à  Paris 
le  3  mars  1782. 

'  TAÏLLEMONT ,(  Claude  de) . 
lié  à  Lyon  ,  vivoit  .en  1594. 11  a 
fait  des  Qd^s  I  des  Epi§rammes  ^ 


T  A  L 

et  x^xi  Discours  sur  les  Cliamps*^ 
Èlvsées. 

TALARU ,  (  Amédée  de  )  né 
dans  la  Forez,  devint  archevê- 
que de  Lyon  en  1415.  L'anti- 
pape Félix  le  Bt -cardinal,  mais 
l'attachement  â^ Amédée  de  T/i- 
laru.  pour  le  pape  Eugène  IV  , 
rempôcha  de  prendre  ce  titre. 
Il  reçut  Charles  VU  à  Lyon  en 
1434  ,  et  mourut  le  ii  février 
1443.  On  lui  doit  quelques  Let- 
tres latines  sur  le  concile  do 
Basle.  Son  oncle  Jean  de  T^a-* 
laru  avoit  été  aussi  archevêque 
de  Lyon  en  1376. 

T  ALBERT  ,  (  François-Xa- 
vier) né  à  Besançon  en  1726, 
d'un  père  conseiller  au  parlement 
de  Franche-Comté  ,  fut  l'aîné  dô 
ses  fils  ;  et  il  abandonna  les  fonc« 
tions  d(^  U  magistrature  aux- 
quelles il  étoit  destiné  ,  pour 
em^brasser  l'état  ecclésiastique. 
Nommé  chanoine  de  la  métro- 
pole de  sa  patrie ,  il  se  distingua 
bientôt  par  son  esprit  et  ses  ta- 
lens  pour  la  chaire.  On  l'entendit 
à  la  cour  de  Stanislas  à  Luné-  ^ 
ville ,  à  celle  de  VersaiUes  ,  et. 
en  1777  il  partagea  à  Paris  y 
avec  le  Père  Elisée  ,  la  station 
de  St.  Sulpice.  Les  lauriers  aca-  - 
démiques  vinrent  alors  s'unir  sur 
son  front  aux  palmes  sacrées. 
L'évêque  Marbœuf  lui  fit  une 
espèce  de  reproche  de  cette  mois- 
spi\  de  couronnes  profanes.  Mon* 
seigneur  ,\\x\  répondit  Talbert , 
quand  i' ai  eu  besoin  de  s^p  louis  , 
j'ai  mieux  aimé  tirer  une  Lettre 
de  change  sur  une  Académie,  qwc 
de  les  emprunter,  —  M,  l*Abhé  , 
dit  alors  le  prélat,  il  n  est  pas 
donné  à  tout  le  monde  du  sepro^ 
curer  de  forgent  a\^ec  de  sem-» 
blables  e//cî<>  ;  et  quelques  jours 
après ,  il  le  nomma  à  un  bénéfice» 
Sur  la  fin  de  1 79 1 9  U  r econ^^ 
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xolssance  le  détermina  à  suivre 
Yim  de  ses  amis  en  Italie  ;  il  *y 
convrut  la  princesse  de  Nassau  , 
qui  remmena  dans  ses  terres  de 
Pologne  y  oii  elle  le  combla  de 
bienfaits.  L'abbé  Talherl  est  mort 
le  4  juin  iSoS^  à  Lemberg  en 
GaUicie  ,  à  l'âge  de  78  ans.  Il  eut 
le  talent  de  se  faire  dts  amis  ^ 
et  celai  de  plaire  dans  la  société. 
«  Il  y  portoit ,  dit  M.  Philippon, 
de  la  Magdeleine  qui  a  consacré 
une  notice  à  sa  mémoire  ,  ce  que 
rarement  on  y  trouve  ;  des  talens 
saus  prétention ,  le  désir  de  plaire 
sans  amour  propre,  et  une  adresse 
merveilleuse  à  faire  valoir  Tesprit 
des  autres.  Aussi  sortoit-on  d'au* 
près  de  lui  toujours  pltts  content 
de  soi.  »  11  rénssissoit  ]]arfaite*- 
nient  dans  tous»  ces  petits  jeux 
511  i  font  l'agrément  des  cercles. 
Dans  celui  qui  a  pour  objet  de 
désigner  les  personnes  par  un 
emblème  ,  il  proposa  celui  «  ci 
pour  une  femme  aimable  et  sé- 
duisante :  un  cep  de  vigne  chargé 
de  fruits  ,  avec  ces  mots  :  Je 
plais  jusqu'à  l'ivresse»  Les  Écrits 
de  Tabjïé  Talbert  sont  :  I.  D*>- 
eours  sur  Ik  source  de  l'inégalité 
parmi  les  hommes.  Il  fut  cou- 
ronné à  Dijon  en  17 55.  II.  Pa- 
négyrique  de  St»  Louis  ,  1775  » 
in-  c  2.  III.  Les  Eloges  de  Bonnet, 
de  Montaigne  ',  dnxardinal  ^Am- 
boise  ,  du  chancelier  de  VHôpi^ 
talfâe  Philippe  régent  de  France, 
de  Boileau,,  obtinrent  les  prix  des 
académies  de  Dijon ,  de  Rouen  , 
de  Villefranche  ,  de  Toulouse  et 
de  Bordeaux.  Il  remporta  encore 
ceux  des  académies  de  Pau  et  d'A- 
miens 9  par  des  Pièces  de  poésie 
intitulées  ^  Stances  sur  l'indus- 
trie ;  autres  sur  les  avantages  de 
l'adversité. 

TALIËSSIN  ,   célèbre  Barde 
pallois  31  cbantoit  les  bellei  et  Us 
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héros  dans  le  6«  siècle.  L'ar-^ 
chéologie  Galloise  a  conservé 
près  de  quatr^vingts  Pièces  de 
ce  poète ,  qui  ont  de  l'énergie  et 
de  l'intérêt. 

TALLIS ,  (Thomas)  musici'ea 
Anglois  ,  mort  en  i585  ,  de-** 
vint  maître  de  la  Chapelle  d*£-« 
douard  VI  ,  et  de  Marie  reine 
d'Angleterre.  On  lui  doit  lé  chant 
de  la  liturgie  et  de  beaucoup 
d'antiennes  que  l'on  cliacite  dans 
l'Ëglise  Angloise.  11  a  puNié  av)fe 
Bird  j  autre  musicien ,  un  Be^ 
cueil  d^Hymnes. 

TALLOT,  (Louis)  né  à 
Troyes ,  et  mort  dans  cette  ville 
le  i3  janvier  1777  ,  est  auteur  des 
Lettres  sur  le  Manuel  a  l'usage 
du  diocèse  de  Chartres  :  et  d'un 
Examen  du  livre  intitulé  :  Dieu 
et  l'Homme,   17725  in-8.® 

IIL  TALON ,  (  Nicolas  )  Jé- 
suite ,  a  publié  en  1641  9  ches 
le  célèbre  libraire  Cramoisy-,  les 
Œuvres  de  »SV.  François  de  Sales», 
2  vol.  in-folio  ;  et  une  Histoire 
Sainte,  i655  9  quatre  vol.  in— fol.  . 
Le  mérite  de  rédition ,  ip^is  non 
celui  de  l'ouvrage ,  peut  le  faire 
rechercher. 

T  A  M  ,  (  François  Verner  ) 
peintre  ,  né  à  Hambourg  en 
i658  9  mort  à  Vienne  en  1724  y 
excella  dans  l'art  de  peindre  les 
animaux,  et  sur-tout  les  fleurs 
et  les  fruits.  Son  génie  couple 
et  facile  lui  fit  adopter  divers 
genres  ;  tantôt  il  se  rapprocha  de 
celui  de  Carlo  Fiori ,  tantôt  de 
celui  de  vàn.  -  Huysum,  Ses  ta- 
bleaux sont  finis  ,  quoique  légè«" 
rement  jetés  ;  ils  sont  précieux  9 
rares ,  et  à  très- haut  prix. 

TANFIELD ,  (Élizabeth ,  sa- 
vante Angloise  ,  d'une  famille 
illustre  ^  fut  un  prodige  d'érns 
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ditiofi.  Elle  savoit  l'hébreu  ,  le 
grec ,  le  latin  et  le  françois.  Elle 
mourut  à  Londres  en  1689  9  ^ 
}'âge  de  60  ans  ,  après  avoir  pu-* 
blié  quelques  ouvrageis. 

ni. TANNER,  (Thomas) 
ëvêque  d'Asaph  en  Angleterre, 
ëtoit  né  en  1674  ,  et  mourut  en 
1735.  Une  profonde  érudition, 
tme  critique  sage  ,  un  esfîrjt  ju- 
dicieux j  distinguant  ses  écrits. 
Ijes  deip:  principaux  sont  :  Bi^ 
ifiiotheéa  BrUannico-Hibernica  , 
-^741  ;  et  NotiUa  Monastica  An^ 
çiicaj   1744 ,  in-folio. 

TANNERIE  ,  \  Christophe  le 
Clerc  de  la  )  né  à  Bordeaux  ca«< 
thoiique  zélé ,  recueillit  au  içilieu 
4u  t6^  siècle  les  chansons  faites 
contre  les  Calvinistes.  Ceux-ci 
prirent  leur  revanche  ,  et  pu- 
pilèrent  aussi  leurs  recueils. 

TANUCCI ,  (  Bernard ,  mar- 
quis de  )  principal  ministre  du 
-royaume  de  Naples  ,  naquit  en 
;i698,  à  Stia ,  village  de  Tos«* 
cane  ,  de  parens'  pauvres  qui 
l'envoyèrent  faire  son  cours  de 
droit  à  l'université  de  Pise.  Son 
amour  pour  le,  travail  et  son  es- 
prit naturel  l'y  eurent  bientôt 
fait  remarquer  ,  et  le  grand-duc 
Gaston  Je  nomma  quelque  temps 
après  professeur  pour  remplir  la 
chaire  de  jurisprudence  dans  la 
même  université.  Le  jeune  pro^ 
fesseur  fut  présenté  à  Don  Carlos 
infant  d'Espagne  ,^ui  venoit  re- 
cueillir en  Italie  le  brillant  héri- 
tage de  la  maison  de  Médicis  ; 
il  lui  plut  par  l'agrément  de  son 
entretien.  A  cette  époque  ,  un 
soldat  Espagnol,  coupable  d'un 
assassinat  prémédité  ,  se  réfugia 
dans  une  église  et  en  fut  retiré 
pour  être  livré  à  la  justice.  La 
cour  de  Rome  réclama  le  soldat 
f%  r^erçice   du  droit  d'âslio  ; 
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Tanucci,  dans  un  opuscule  écrit 
ai^ec  chaleur ,  soutint  celui  de  la 

souveraineté,  et  prétendit  qneld 
meurtrier  ne  pou  voit  être  sous-* 
trait  fi  la  rigueur  des  lois.  La  cour 
de  Rome  fit  censurer  Tanucci  et 
condamner  son'  écrit  ;  mais  Don 
Carlos  Tavoit  lu  ,  approuvé ,  et 
bie.ntôt  après  il  devint  la  cause 
de  la  fortune  éclatante  de  son 
auteur.  A  peine  l'infant  d'Espa- 
gne fut-il  parvenu  au  trône  de 
Naples  ,  que ,  voulant  réunir  aux 
Espagnols  qui  l'avoieut  accom- 
pagné dans  ses  nouveaux  état» 
et  qui  formoient  son  conseil ,  un 
ministre  qui  connût  les  lois  et 
les  usages  de  l'Italie,  fit  choix  de 
Tanucci  et  lui  donna  une  con-* 
fiance  entière.  Celui-ci  vit  sa  fa-» 
veur  s'accroîtcfi  d'année  en- an- 
née ;  il  passa  successivement  de 
la  place  de  conseiller  d'état  à 
celle  de  surintendant  général  des 
postes  ,  et  enfin  de  premier  mi- 
nistre. Don  Carlos  quitta  Naples 
en  1769  pour  aller  prendre  pos-«, 
session  du  royaume^  d'Espagne  ; 
mais  il  mit ,  avant  de  partir  , 
Tanucci  à  la  tète  de  la  régence 
établie  pour  gouverner  celui  des 
deux  Siciles  ,  durant  la  minorité 
de  son  fils  Ferdinand  IV,  Pen- 

.  dant  5q  ans  ,  ce  chef  de  l'ad- 
ministration Napolitaine  ne  vit 
aucun  nuage  obscurcir  son  pou- 
voir ni  la  bienveillance  des  mo- 
narques dont  il  dirigea  les  con- 
seils. Son  ministère  fut  glorieux  : 
on  lui  a  cependant  reproché  d'a« 
voir  mis  trop  de  passion  à  dé- 
pouiller la  cour  de  Rome  des 
privilèges  dont  elle  jouissoit  à 
Naples ,  et  d'avoir  toujours  cher- 
ché  à  venger  ,  étant  ministre ,  la 
censure  du  professeur  de  Pise.  En 
elFet ,  11  resserra  dans  les  bornes 
les  plus  étroites  la  juridiction  de 
la  nonciature.  Sans  avoir  recours 

•il 

à  l'autonté  pontificale ,  il  réunit 
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dçs  êvéchés  et  supprima  78  mo- 
nastères en  Sicile.  Il  fit  nommer 
à*  Farchevêché   de   Naples  sans 
le  concours  du  pape  ,   et  força 
Pie    yj,    par   Ja   crainte    d'un 
schisme  éclatant,  à  donner  rins-» 
titution  canonique  à  l'évêqne  de 
Potenza,   Il   contribua  enlin   de 
toute    son    inOuence  à  hâter  la 
suppression  de  l'hommage  annuel 
,  de  la  haquenée  blanche  ,   établi 
par  Charles  d'Anjou  ,  en  faveur 
du  Saint-Siège;  suppression  qui 
a  en  lieu  quelque  temps  après  la 
retraite  de  Tanucci  du  ministère. 
Il  le  quitta  en   1777  5  à  l'âge  de 
quatre  -  vingts  ans  ,    et  mourût 
cinq  ans  après ,  le  29  avril  1 783. 
Tanucci  fut  un  protecteur  éclairé 
des  sciences  ;  c'est  lui  qui  fit  en- 
treprendre les  fouilles  de  Pom- 
péiaet  d'Herculanum.  Il  ne  né- 
gligea jamais  les  intérêts  de  son 
souverain  pour  les  siens  propres  ,* 
et  doit  passer ,  avec  raison  ,  pour 
Fun  des  plus  grands  mini8tr4ss  du 
siècle  qui  vient  de  finir. 

TARANÏIUS ,  (Lucius)  phi- 
losophe ami  de  Cicéron,  s*adonna 
à  l'astrologie,  et  fut  surnommé 
le  Prince  des  astrologues,  11  tira 
l'horoscope  de  Romulus  et  de  la 
Tille  de  Home. 

TARAVAL,  (N.)  professeur 
de  l'académie  de  Peinture  et  sur- 
inspecteur de  la  manufacture  des 
Oobelins  ,  est  mort  h.  Paris  à  la 
fin  de  1783.  L'un  de  ses  meil- 
leurs tableaux  a  été  un  Sacri-^ 
fice  de  Noé  ,  exposé  an  salon 
de  1783. 

T  ARDIEU ,  (  Nicolas-Henri  ) 
graveur  Parisien  ,  né  en  1674, 
mort  en  1749  9  fut  un  des  meil- 
leurs élèves  de  G.  Audran,  Soûl 
la  direction  de  ce  maître  habile , 
il  grava  les  petites  batailles  d'^- 
Uxaadrc  »  et  y  ajouta  celle  .de 
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Parus  qui  n'est  pas  dans  la  suite 
des  grandes  batailles  exécutée! 
par  Audran é  Son  morceau  de  ré- 
ception à  l'Académie  en  1718  9 
fut  le  portrait  du  duc  d'Ântia^ 
d'après  Rigaud*  Ses  ouvrages  leÀ 
,plus  remarquables  sont  une  Mag' 
deleine  ,  d'après  Berlin  ;  le  pla— 
fond  de  la  galerie  du  Palais- 
Royal  ,  les  tombeaux  des  hommes 
illustres  d'Angleterre  ,  le  sacre 
de  Louis  XV. 

TARGE ,  (  J.-B.  )  professeur 
de  mathématiques ,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  histo-r 
riquds ,  dont  plusieurs  sont  tra- 
duits de  l'anglois.  Ces  derniers 
sont  VHistoire  d'Angleterre  de 
Smollct ,  en  dix-neuf  vol.  in-i  2  ; 
celle  de  la  gnerre  de  l'Inde ,  de- 
puis 1743  ,  en  deux  vol.  in-tz; 
i Abrégé  chronologique  des  d^ 
couvertes  faites  par  les  Euro- 
péens, traduit  de  Barrow  ,  en 
douze  vol.  in- 12.  Targe  est  par- 
ticulièrement auteur  d'une  Hti— 
foire  d'Angleterre  depuis  le  traita 
d'Aix-la-Chapelle  jusqu'en  17689 
en  cinq  vol.  in-iz;  d'une  autre 
sur  l'avènement  de  la  maison  de 
Bourboii  au  trône  d'Espagne  9' 
1772  ,  six  vol.  in  -  12  ;  enfin^ 
d'une  Histoire  générale  dltalie, 
depuis  la  décadence  de  Tempire 
Romain  jusqu'à  nos  jours,  <7749 
quatre  vol.  in- 12.  Targe  aima  le 
travail  et  vécut  solitaire  au  milieu 
des  livres.  Son  style  est  trop 
diffus  ;  mais  il  présente  les  faits 
avec  intérêt.  Il  est  mort  à  Or- 
léans en  1788. 

TARGIONI  -  TOMETTI  , 

(  Jean  )  médecin,  professeur  d'his-« 
toire  naturelle  à  Florence  ,  sa 
patrie  ,  naquit  en  i  7  i  2  ,  et 
mourut  en  1783.  On  a  de  lui  : 
Aggradimenti  délie  scienze  fisi^ 
che  in  l^oscana  ^  1780  ^  quatre 
vol.  in-4.* 
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TARLETON ,  (  Richard  )  ac- 
teut  Anglois  ,  mort  ea.1589  , 
fut  amené  à  Londres  par  Bo^er/ 
comte  de  Leicester,  et  s'y  fit  ap- 

Î)landii'  par  son  rare  talent.  On 
m  rioit  un  drame  dans  les  m;surs 
du  temps  ,  intitulé  :  Ijôs  sept  Pé-^ 
chés  mortels. 

*  IL  TARQUIN  le  Supewhe, 
parent  de  X Ancien  ,  épousa 
Tullia  ,  fille  du  roi  Servius— 
Tullius.  La  spiF  de  régner  lui  fit 
ôter  la  vie  à  son  beau-père ,  l'an 
533  avant  J.  G.  Il  s'empara  du 
trône  par  violence  ,  et  sans  au- 
cune forme  d'élection.  Il  se  défit , 
sous  divers  prétextes,  de  la  plus 
grande  partie  des  sénateurs  et 
Ac^  riclies  citoyens.  Son  orgueil 
et  sa  cruauté  lui  firent  donner 
le  nom  de  Superbe.  Tarquin  s'ap-* 
puya  de  l'alliance  des  Latins  , 
par  le  mariage  de  sa  fille  avec 
Manilms  ,  le  plus  considérable 
d'entre  eux.  On  renouvela  les 
traités  faits  avec  ces  "peuples. 
n^'arquin  signala  son  règne  par 
la  construction  du  temple  de 
Jupiter  ,  dont  J'arquin  l'Ancien 
jBvoit  jeté  les  fondemens.  (  Voyez 
AmaT'THÉe.)  Il  étoit  situé  sur  un 
mont  ou  colline.  Dans  le  temps 
qu'on  y  travailloit,  les  ouvriers 
trouvèrent  la  tête  d'un  certain 
Œ'oLus  ,  encore  teinte  de  sang  : 
ce  qui  fit  donner  le  nom  de 
C  a  pi  tôle  (  Cap  ut  Toli  )  à  tout 
l'édifice.  Les  .dépenses  de  Tar- 
quin  ayant  épuisé  le  trésor  pu- 
blic et  la  patience  du  peuple  ,  il 
se  flatta  que  la  guerre  feroil 
cesser  les  murmures.  Il  la  dé- 
clara aux  Rutules.  Il  étoit  oc« 
cupé  au  siège  d'Ardée,  capitale 
du  pays ,  lorsqiM^la  violence  que 
fit  Sextus  9i  Lucrèce  ,  souleva  les 
Romains.  Ils  fermèrent  les  portes 
ile  leur  ville  ,  renversèrent  le 
X![Qïi^  l'an  5q^  avant  J.  C,  et 
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Tarqutn  n*y  put  jamais  remonter. 
Chassé  de  Rome  ,'  Tarquin  et  ses 
«nfans  cljerchèrent  à  intéressera 
leur  cause  les  princes  voisins,  et 
conservèrent  au  sein  de  Rome 
même  des  partisans  disposés  k 
rétablir  la  tyrannie.  Des  jeunes 
gens  accoutumés  aux  jouissances 
du  luxe  et  de  la  vanité ,  qu'on 
obtifpt  toujours  en  flattant  l'or- 
gueil des  princes  ,  regrettoient 
les  grâces  et  les  plaisirs  de  la 
cour,  et  redoutoient  l'austérité 
des  mœurs  républicaines.  Ils  éga«» 
rèrent  le  fils  de  Brutus  mém'è^ 
qui  les  sacrifia  à  la  patrie.  (  Voy^ 
Brdtus.  )  2'arquin  ayant  perdit 
l'espérance  de  bouleverser  Rome  " 
par  ses  agens  secrets ,  implora  des 
secours  auprès  de  Porsenna  roi  de 
Clusium  dans  l'Çtrurie;  mais  ses 
armes  furent  inutiles  au  monar« 
que  détrôné.  Après  une  guerre 
de  i3  ans  ,  la  paix  fut  conclue , 
et  le  tyran  se  vit  abandonné  de 
tous  ceux  qui  l'avoient  secouru. 
11  seroit  mort  errant  et  vaga- 
bond, si  Aristodème  ,  prince  de 
Cumes  dans  la  Campanie  ,  ne 
l'eût  enfin  reçu  chez  lui.  Il  mou- 
rut bientôt  après ,  âgé  de  90  ans. 
Il  en  avoit  régné  24.  Les  histo- 
riens ont  beaucoup  déprimé  ce 
prince;,  mais  on  ne  peut  nier 
que  ce  nç  fût  un  tyran  habile  ^ 
qui  augmenta  son  pouvoir  par  ses 
victoires.  On  doit ,  dit  M.  l'abbé 
Millot,  lui  reprocher  des  injus- 
tices ,  jnais  non  lui  refuser  la 
gloire  du  génie  et  des  talens. 
Malheur  ,  dit  Montesquieu  ,  à 
la  réputation  de  tout  prince  qui 
est  opprimé  par  un  parti  qui  de-* 
vient  le  dominant, 

* 

SARRAOUA,  (Gabriel  de) 
ecin  Espagnol ,  mort  profes- 
seur de  médecine  à  Bordeaux  y 
au  milieu  dj^vi*  siècle ,  exerça 
long  •  tempOon  art  dans  cette 
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ville.  Ce  qu  on  appeloit  alors 
médecine  ,  étoit  mi  amas  de 
principes  abstraits  sur  la  nature, 
môle  de  praticiucs  astrologiques 
et  de  formules  inintelligibles.  Les 
ouvrages  de  Tarragua  se  ressen- 
tent des  préjugés  et  du  mauvais 
goût  d^llpn  temps.  Ils  sont  écrits 
eu  latr^barbare  ,  et  ne  roulent 
que  sur  la  doctrine  physiologique 
dAi'icenne.  Ils  sont  extrêmement 
rares.  Gessner  ,  qui  seul  en  a 
parié ,  ne  cite  que  celui  qui  a 
pour  titre  :  Figura  reruèri  natii" 
raiiura  ,  non.  naturalium  et  contra 
naturam  ,  in-f(^lio,  sans  date  ni 
Leu  d'impression.  Les  autres  li- 
vres de  Tarragua  sont  imprimés, 
en  caractères  gothiques  ,  chez 
Guy  art.,  le  plus  ancien  impri- 
meur établi  diins  les  provinces. 
Ils  sont  intitulés  :  L  Compen^ 
dium  eorum  quœ  super  arte  techni 
G  aie  ai  et  aphorismis  Hipp  ocrait  s 
scrlbiintur  ,  Bordeaux  ,  1624, 
petit  in-folio.  IL  Commentarla 
G,  de  Tarragua  super  ea  de  re-^ 
gimine  quod  commenditur  ab  Avi^- 
eenne  ,  Bordeaux  ,  i534  ,  in-foL 
UL  JRepertorium  scientlœ  theo<^ 
ricœ  cl  pracUcœ  ex  doc^i's  anti^ 
quorum  fideliter  e^tractum  com^ 
mentariis  ,  Bordeaux ,  i  5  3  6  9 
ûi-foiio. 

TARRAKANOFF ,  (N.  prin- 
cesse "de  )  née  du  mariage  clan- 
destin dEUzabéth  impératrice  de 
Knssie,  et  li*  Alexis  hQztninioffski, 
fut  enlevée  à  l'Age  d^  douze  ans  , 
en  1767,  par  le  prince  RadziwiU, 
Celui-ci ,  irrité  des  procédés  des- 
potiques avec  lesquels  CathC'^ 
fine  II  anéantissoit  les  droits  des 
Polonois  9  crut  efFrayer  cette 
souveraine  en  lui  présentant  un 
jour  cette  concurrente  au  trône. 
La  jeune  Tarrakanoff  fut  con- 
duite à  Home  ,  oxl  Badùwiil^ 
appelé    par    les    troubles    dé  ^ 

patrie  ^  fut  forcé  dei'alSanâOJïnec 
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sous  la  garde  d'un  seule  gou- 
vernante. Alexis  Qrlo/^,  feignant 
le  plus  grand  mécontentement 
contre  Catherine  ,  se  présenta' à 
la  princesse  ;  il  lui  offrit  sa  muin  y 
et  des  secours  pour  opérer  en  sa 
faveur  une  révolution  en  Uussie» 
Des  propositions  si  brillantes 
éblouirent  la  princç^se  :  sa  can- 
deur ,  son  innocence  ne  pou— 
voient  soupçonner  la  perfidie* 
Trompée  par  ime  fausse  céré- 
monie,  elle  crut  épouser  Orlojf, 
Ce  ravisseur  la  conduisit  bientôt 
à  Pise  ,  puis  à  Livourne  :  là  y 
sous  le  prétexte  de  lui  donner 
lé  spectacle  d'une  fête  navale  , 
Or/ojÇjTl  engagea  à  quitter  le  ri- 
vage pour  entrer  dans  un  vais-, 
seau  y  au  bruit  des  instrumens  et 
des  salves  d'art ilhrie  ;  mais  à 
peine  y  fut- elle  parvenue ,  qua 
ses  mains  furent  chargées  de 
chaînes  ,  qu'on  la  descendit-  à 
fond  de  cale  ,  et  que  le  na-^ 
vire  lit  voile  pour  Pétersbourg, 
Tarrakanoff  y  fut  aussitôt  étroi* 
tement  renfermée  dans  la  forte- 
resse. En  décembre  1777  ,  uft 
vent  furieux  ayant. fait  refluer  la 
Baltique  dans  la  .Newa  qui  bai-« 
gnoit  les  murs  de  la  prison  9  les 
eaux  de  cette  rivière  s'élevèrent 
subitement  de  dix  pieds ,  et  noyè- 
rent la  jeune  princesse  qui  ne 
reçut  aucun  secours. 

TARUFFI,  (Emile)  peintre 
Bolonois  ,  né  en  i632,  mort  ea 
1 6^4 ,  se  distingua  dans  le  pa)-sage 
qu'il  ornoit  de  scènes  vives  et 
animées. 

TASMAN,  (N.)  navigateur 
célèbre  9  sortit  de  Batavia  le  i^ 
août  1642  9  et  découvrit  la  Nou- 
velle Hollaiide  et  la  nouvelle  Zé- 
lande  ,  qu'on  a  cru  faire  partie 
d'un  continent  jusqu'à  l'instant 
où  Cook  reconnut  qu'elles  *for-i 
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encore  le  premier  dan5  quelque^ 
autres  isles  de  ces  mers  loin- 
taines,  et  revint' de  son  voyage 
par  Gilolo  et  la  nouvelle  Guinée. 

TAXE,  (Nahum)  poète  Ir- 
landois,  né  à  Dublin  en  i652, 
tt  mort  en  171 5  9  fut  intime 
ami  de  Dryden  ,  et  a  publié  un 
^rand  nombre  de  poésies ,  parmi 
lesquelles  on  distingue  un  Poëme 
sur  la  mort  de  la  reine  Anne, 

*  I.TAVANES,  (Gaspard  de 
Saulx  de)  né  en  mars  1 509 ,  fut 
appelé  Tavanes ,  du  nom  de  J>flit 
de  2^a\^anes  son  oncle  maternel , 
qui  avoit  rendu  à  l'Etat  des  ser- 
vices   signalés.  lï  fut  élevé  à  la 
cour  en  qualité  de  page  du  roi;  et 
fait  prisonnier  avec  François  I, 
à  la  malheureuse  journée  de Pa  vie. 
Devenu  guidon  de  la  compagnie 
an  grani-écuyer  de  France  ,  il 
•ervit  dans  les  guerres  de  Piémont 
où  il  se  distingua.  Le  duc  d*Or— 
léans ,  second  fils  de  François  /, 
charmé  des  agrémens  de  son  ca- 
ractère ,  le  nomma  lieutenant  de 
êa  compagnie,  et  voulut  se  l'atta- 
cher   particulièrement.    Comme 
ils  étoient  l'un   et  l'autre  vifs, 
bardis    et  entreprenans  ,  ils  se 
livrèrent  à  toute  l'impétuosité  de 
leur  âge  ,   et  firent  différentes 
folies  dans  lesquelles  ils  couroient 
ordinairement  risque  deJa  vie. 
Us  passpient  à  cheval  à  travers 
des  bûchers  ardens  ;  ils  se  pro- 
merïoient  sur  les  toits  des  mai- 
sons ,   et    sautoient  quelquefois 
d'im  côté  de  la  rue  à  l'autre.  Une. 
fois ,    on  dit  que  Tavanes ,  en 
présence  de  la  cour  qui  étoit  alors 
à  Fontainebleau,  sauta  à  cheval 
d'un  rocher  à  un  autre  qui  en 
étoit  distant  de  trente  pieds.  Tels 
étoient  les  amusemens  de  2W/i— 
nés  jet  en  général  des  jeunes  gens 
de  qualité  qui  étoient  attachés  au 
fiuc  d'Orléans»  La  guerre  mit  fii^ 
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à  ces  extravagances ,  dignes  de^ 
héros  des  siècles  barbares.  Ta- 
vanes  se  signala  par  des  actionc 
plus  nobles.  Il  fut  envoyé  à  la 
Rochelle  ,    qui   s'étoit  révoltée 
en  154a ,  à  l'occasion  de  la  Ga- 
belle 5  et  il  ramena  les  rebelles  à 
leur  devoir.  En  1 544 ,  il  eatbeau-i 
coup  de  part  au  gain  de  la  batailla 
de  Cérisoles.  Le  duc  d'Orléans 
étant  mort  l'année  suivante,  1» 
roi  donna  à  Tavanes  la  moitié  de 
la  compagnie  de  ce  prince ,  et  1» 
fit  son  chambellan.  Henri  II  , 
héritier  des  sentimens  de  Fran-^ 
çois  I*r  pour  Tavanes, \e  nomma 
en    1552    maréchal  de  camp  s 
place   d'autant  plus  honorable  « 
qu'alors  il  n'y  en  avoit  que  deux 
dans  une  armée.  Notre  héros  se 
montra    digne   de    son    emploi 
dans  les  différentes  guerres  qu'eut 
le  roi  avec  l'empereur  CharleS'^ 
Quint,  sur-tout  à  la  bataille  de 
Renti   en    1554.  Le   comte   de 
Vulenfurt    qui    commandoit    le 
corps  des   Reîtres ,  appelés  les 
Diables^Noirs  à   cause   de  leur 
intrépidité ,  s'étoit  vanté  qu'avec 
ce  seul  corps  il  déferoit  entière-^ 
ment  toute  la  gendarmerie  Fran»^ 
çoise.  Il  en  étoit  si  persuadé  , 
qu'il  avoit  fait  peindre  sur  son 
enseigne ,  un  Renard  dévorant  urt 
Coq  :  figure  allégorique  qui  dé- 
signoit  que  les  Allemands  taille— 
roient   en  pièces  les  François , 
représentés  sous  la  figure  du  Coq, 
par  une  allusion  au  mot  Gallus^ 
Tavanes  ,    qui  portoit  tm  Coq 
dans  les  armes  de  sa  mère ,  s'ima- 
gine   qu'il   est  personnellemeni 
intéressé  à  enlever  aux  Impériaux 
un  monument  qui  paroît  blesser 
sa  gloire.  Cette  idée  singulière 
semble  ajouter  à  la  bravoure  qui 
ïui~  étoit  naturelle  ;  et  il  fit  de» 
efforts  prodigieux,  qui  décidèrent 
la  défaite  des  Reîtres ,  et  ensuitet 
de  to^te  l^vjmée.  (Juoiqu^  STa*^ 
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WzAf/     ne    commandât    qu'une 
compagnie  de  cent  hommes  d'ar«- 
znes ,  il  s'attribua  arec  raison  tout 
l'honneur  fie  cette  journée.  Il  le 
fit  bien  sentir  au  duc  de  Guise , 
lorsque  ce  général  lui  dit  :  Mon.'^ 
sieur  de  Tavanes,  nous  avons  fait 
la  plus  belle  charge  qui  fût  jamais, 
"—Monsieur,  lui  répliqua  Ta- 
Tanes  ,    voit*    m'avez  fort    Bien 
soutenu.  Le  roi  le  voyant  venir 
tout  couvert  de  sang  et  de  pous- 
sière à  la  fin  de  cette  bataille  , 
arracha   le   collier  de  St-Michel 
qu'il  pdrtoit  à  son  cou.  et  le  jeta 
fur   celui    de    Tavanes  ,    après 
favoir   embrassé.   Il    se    trouva 
«n  t558  ,  an  siège  et  à  la  prise 
de  Calais  et  de  Thion ville.  Pen- 
dant les  règnes  orageux  de  JPrn»- 
^is  II  et  de  Charles  IX,  Tdvanes 
appaisa  les  troubles  du  IDanphiné 
«t  de  la  Bourgogne ,  et  montra 
•n  toute  occasion  beaucoup  d'a*^ 
version  pour  leâ  Protestans.  11 
forma  même  contre  eux,  en  1 567  , 
une   ligue  9   qui  fut  appelée  la 
Confrérie  du  Saint-^Êsprit  ;  mats 
cette  ligue  fut  supprimée  par  la 
cour  9    comme  une  innovation 
dangereuse.  Il  fut  ensuite  chef  du 
conseil  du  duc  d'Anjou ,  et  décida 
la  victoire  à  Jar^ac ,  h  Montcon* 
tour  et  en  plusieurs  autres  ren- 
contres. Le  bâton  de  maréchal  de 
France  fut  la  ré'côifi pense  de  ses 
services  en  iByb.  Tavanes  s'op- 
posa deux  ans  après  au  dessein 
que  l'on  avoit  d'envelopper  le  roï 
àe  Navarre  et  le  prince  de  Côndé 
dans  le   massacre  de  la  Saint'- 
Barihélemi  ;  et  Von  a  eu  raison 
de  dire  9  que'  ce  fut  à  lui  que  la 
maison  de  Bourbon  eut  l'obli'-' 
gation'    d'être     sur    le     trône. 
Cependant  il  se  signala  cruelle- 
«aent  dans  cette  fatale  journée. 
Brantôme  ,     qui     le    regard  oit 
comme  l'tin  des  principauif  au— 
tfiuxê  dtt  projet  d  isH^^CitÙaft]:  !•< 
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Calvinîstes ,  dit  qu'il  se  promentf 
dans  Paris  pendant  tou(  le  jour 
de    Saint-BarthélenU  ,  -et    qu'il- 
cri  oit  au  peuple:  Saignez  !  sai- 
gnez !  les  médecins  disent  que  Itf 
saignée  est  aussi  bonne  en  août 
qu'en  mai.  Peu  de  temps  après  « 
il  dirigea  les  opérations  du  siég» 
dé*  la  Hochelle  qui  s'étoit  révoltée. 
Le    siège  traînant  en  longueur  ^ 
le  roi  rengagea  à  s'y  transporter. 
Il  obéit   quoique  convalescent; 
mais   s'étant  mis  en  marche ,  u 
retomba  malade ,  et  monrut  ea 
chemin    dans    son    château   à% 
Sully,  le  19  juin  1673  (et  non  75  , 
comme  dit  Ladvocat) ,  gouver- 
neur de  Provence  et  amiral  des 
Mers   du  Levant.  Tavanes  eut 
uhe  jeunesse  emportée ,  et  unei 
vieillesse  sage.  Il  ne  lui  resta ,  du 
feu    de    ses    premières  années  y, 
qu'une  activité  de  courage  toii-, 
jours  prête  à  éclater ,  mais  à  qui 
la  prudence  sut  imposer  un  frein. 
Il  donna  en  mourant  les  ordrei 
n(^cessaires ,   pour  que  sa  mort 
fôt  cachée,  jusqu'à  ce   qi\e  ses 
enfons  eussent  le  temps  d'étrt 
pourvus  des  charges  qu'il  avoic 
sollicitées    pour    eux.    Tavanew 
avoit  une  éloquence  noble  et  laco- 
nique. Lorsqu'il  reçut  en  .1664, 
Charles  IX  aux  portes  de  Dijon 
dont  il  étoit  gouverneur ,  il  prit» 
dans  son  compliment  ,1e  ton  d'un 
militaire  qui  «avoit  bien  dire  e| 
bien  faire.  Sire,  lui  dit-il,  eii 
mettant  la  main  sur  son  cumr^ 
ceci   est  à  vous  ;  et  portant  la 
main  sur  la  garde  de  son  épéc  , 
voici  ce  dont  je  me  sers  pour  U 
prouver,    (  Voyez    les  Hommes 
illustres  de  "France  »    par  l'abbé 
Pérau,  tome  16.) 

TAVARONE,   (Laaare) 

peintre  Génois,  né  en  tSSG^ét 
mort  en   i63i'^  devint  premier 
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mérita  Cet  honneur  par  son  talent 
dans  le  genre  de  l'histoire  et  le 
portrait 

TAVORA,  (François d'As- 
sise ,  marquis  de)  d'une  de»  plus 
anciennes  et  des  plus  illustres 
familles  de  Portugal,  général  et 
inspecteur  de  toute  la  cavalerie  du 
royaume,  membre  du  conseil  de 
guerre,  fut  condamné  au  dernier 
Stipplicé  ^  et  exécuté  le  i3  janvier 
^759  ,  avec  Dona  Eléonore  de 
Tavora  sa  femme*  ses  deux. fils, 
€t  plusieurs  autres  seigneurs , 
comme  auteur  d'une  conspiration 
contre  le  monarque.  «  On  sait,- 
dit  M.  Bour^oing  dans  ses  Mé^ 
moirés  sur  l'Espagne  et  le  Por- 
tugal, que  l'intrigue  amoureuse 
du  rpi  Joseph  avec  une  jeune 
personne  de  la  famille  de  Tavora , 
fut  pour  les  conjurés ,  parmi 
lesquels  celte  famille  jouoit  le 
rôle  principal ,  un  des  prétextes 
de  la  conspiration  qui  éclata 
contre  lui  ;  mais  Fambition  des 
n^avora  et  la  haine  qu  inspiroit  le 
mnrquis  de  Pombal,  en  furent 
les  véritables  cjauses.  »  Par  nne 
sentenc'e  de  la  Reine,  du  7  avril 
178 1 ,  les  personnes  do  tout  rang 
et  de  toute  condition,  impliquées 
dans  cette  affaire,  furent  déclarées 
innocentes.  Voyez  les  Anecdotes 
du  marquis  de  Pombal ,  i  vol. 
in-8»5  17  83;  et  le^  Mémoires  du. 

M.  de  A,   1783,  4  ^ol.  in- 12. 

* 

TAURÏCUS,  célèbre  sculp- 
teur ,  qui  fit  avec  Apollonius  le 
fameux  groupe  de.  Dircé  attachée 
à  un  '  taureau  indompté.  Ce 
groupe  se  voit  au  palais  JFarnèse, 
à  Rome. 

m.  TAYLORD,  (Jean) 
d'abord  curé  deLavfbrt  enEssëx, 
ensuite  directeur  de  la  société  des 
antiquaires  de  Londres ,  naquit 
eu  1703  àShrevsbury ,  et  mourut 
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en  1766.  Il  étoit  profondéraient 
versé  dans  la  langue  grecque.  On 
a  de  lui  une  édition  des  Haran- 
gues de  Lysias ,  1740  J  in-8** ,  et 
de  celles  de  I>émoslhènes  ,  2  voï.' 
in-8.**  Elles  sont  estimées. 

TCHERNISCHEFF,  impos- 
teur Russe,  déserteur  du  régi- 
ment iXOrloff,  parut  en  1770  à, 
Zapeuka  dans  la  Crimée,  et  se  fit 
passer  pour  l'empereur  Pierre III» 
Lçs  popes  ou  prêtres  Russes  ,. 
îhécontens  de  ce  que  Cathe-^. 
rine  11  ne  leur  avoit  pas  rendu^ 
leurs  biens ,  favorisèrent  cette 
erreur  ,  'et  avoiént  déjà  procuré, 
à  Tchernischeff  wïx  grand  nombre, 
de  partisans.  Ils  se  préparoient 
même  à  le  couronner  publique—, 
ment ,  lorsqu'un  colonel  russe, 
s'empara  du  nouvel  empereur  9 
et  lui  f\t  sur-le-cham.p  trancher, 
lii  tête. 

.'  TEBALDINI ,  (  Nicolas)  im- 
primeur- Italien ,'  renommé  dànsi 
son  art ,  imprimoit  tk  Bologne' 
vers  i63o.  Il  a  publié  une  Des-i 
cription  de  dette  yille ,  qui  se  fait' 
lire  avec  plaisir. 

;  TÊLÊPH ANE,  musicien  de^ 
'Samos  ,  mourut  à  Mégare ,  oh, 
Cléopâtre  sœur  de  Philippe  rpi 
de  Macédoine ,  lui  fit  élever  un. 
superbe  tombeau.  L'AnthologiQ 
ffrecquç  nous  a  cpnservé  soa 
epitaphë  ;  elle  étoit  ainsi  conçue  ^ 
«  Orphée,  par  sa  lyre,  a  surpassé^ 
tous  l^s  mortels  ;  Nestor  a  eu  l«j 
même  avantage  par  la  douceur, 
de  son  éloquence;  et  Hpmèret 
par  rharmonie  de  ses  vers.  II. 
etoit  réservé  à  Téléphone,  dont 
les  rester .  reposent  en  ce  lieu  ^ 
d'acquérir  la  môme  gloire  pi>n 
son  talent  extraordinaire  sur  la 
flûte.  » 

*  II.  TELLÎER,  (François- 
Michel  le)  marquis  de  Lounms^ 
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ils  da  précédent,  naquit  à  Paris 
le   i8  janvier  1641-  Le  chance- 
lier ,    son   père ,    le   proposa  à 
Louis    XIV  c^mme   nn  jeune 
homme  d'un  bon  esprit^  quoi- 
qu'un peu  lent ,  mais  qui  aidé 
des  avis  de  son  'prince  ,   seroit 
bientôt  propre  à  l'administration. 
houis     flatté    d'être    créateur  , 
donna' des  leçons  à  Loiwois,  qui 
les  recevoit  en  novice.  Ses  pro- 
grès furent  graduels ,  mais  rapides. 
Il  fiit  revêtu  en  survivance  de  la 
charge  de  ministre  de  la  guerre  , 
l'an  16Ô4.    Le  roi    s'étant  per- 
suadé que  c'étoit  lui  qui  fai^oit 
tout  sous  un  ministre  qu'il  avoit 
formé  ;    le   ministre  fit   bientôt 
faire   tout   ce  qu'il  vouloit  lui- 
même,  n  se  rendit  maîtr«  absolu 
du  militaire ,  et  assujettit  les  gé- 
néraux à  lui  rendre  compte  di- 
rectement.  Tons,   à  l'exception 
de  Turenne,  s'y  soumirent.  Son 
activité  ,   son  application  et  sa 
vigilance    lui   procurèrent   tous 
les   jours   de   nouvelles  faveurs. 
Nommé  surintendant  général  des 
Postes  en   166S,  chancelier  des 
Ordres  du  roi ,  grand  vicaire  des 
Ordres  de  St- Lazare  et  de  Mojit- 
Carmel,  il  remplit  ces  différentes 
places  en  hommes  supérieur.  Un 
grand    nombre    d'Hôpitaux  dé- 
membrés de  rOrdre  de  St-Iia- 
zare,  y  furent  réunis,  et  destinés 
en    1680   à   former  cinq  grands 
prieurés    et  plusieurs  comman- 
deries ,  dont  le  roi  gratifia  près 
de  deux   cents  officiers  estropiés 
on  vétérans.  Les  soldats  que  les 
disgrâces  de  la  guerre  mettoient 
iors  d'état  "de  servir,  obtinrent 
leur  retraite  honorable  dans  l'Hô- 
tel des  Invalides  bâti  par  les  soins 
du  marquis  de  Louuois.  Son  zèle 
pour  Téducation  de  la  Noblesse , 
lui  fit  encore  obtenir  de  sa  Majesté 
l'institution   de  quelques  acadé- 
mies dans  les  places  frontières  du 
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royaume ,  ou  grand  nombre  de  jeiv 
nesgentilshotnmes,  élevéf  gratui- 
tement, apprenoient  le  métier  de 
la  guerre.  Après  la  mort  de  Col" 
bert  arrivée  en  i  $83,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  surintendant  des 
Bâti  mens  ,  Acts  et  Manufactures 
de  France.  L'étendue  de  son  génie 
Télé  voit  au-dessus  de  cette  mul- 
titude d'emploià  qu'il  exerça  tou- 
jours par  lui-même  ;  mais  sei 
grands  talens  éclatèrent  sur-tout 
dans  les  affaires  de  la  guerre.  H 
introduisit  le  premier  cette  mé- 
thode avantageuse  ,  que  la  foi** 
blesse  du  gouvernement  avoit  jus- 
qu'alors rendue  impraticable  ,  de 
faire  subsister  les  armées  par 
magasins.  Quelques  sièges  que  le 
rei  voulut  faire,  de  quelque  côté 
qU*il  tournât  ses  armes ,  les  se-i 
coj^rs  en  tout  genre  étoient  prêts, 
les  logemens  des  troupes  mar- 
qués, leurs  marches  réglées.  Ia 
discipline  rendue  plus  sévère  de 
jour  en  jour  par  l'austérité  in«* 
flexible  du  ministre,  enchaînoit 
tous  les  officiers  à  leur  devoir. 
Il  avoit  si  bien  banni  la  mollesse 
des  armées  -Françoises  ,  qu'un, 
'officier  ayant  paru  à  une  alerte 
^n  robe  de  chambre,  son  général 
la  fit  brûler  à  la  tète  du  camp, 
comme  ime  superfluité  indigne 
d'uti  homme  de  guerre.  Un  sei- 
gneur ( Nogaret)  avoit  levé  une 
nouvelle  troupe  ;  le  sévère  mi- 
nistre n'en  fut  pas  content  :  Mort" 
sieur  ,  lui  dit— il  publiquement^ 
votre  Compagnie  est  en  fort  mau" 
imis  état,  — Monsieur,  je  ne  lo 
savois  pas.  — Il  faut  le  savoir. 
Uas^ez-vous  vue  ?  —Non  ,  Mon- 
sieur ;  j'y  donnerai  ordre.  — Il 
faudrait  l'avoir  donné...  Il  faut 
prendre  parti,  Monsieur  ;  ou  se 
déclarer  Courtisan  ,  ou  s'acquitter 
de  son  devoir  ',  quand  on  est 
officier.  Le 'marquis  de  St^An*^ 
dré  sollicitoit  un  pet;it  gouver^^ 
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àiem«nt.  I^uvois ,  qui  avoit  reçu 
quelques  plaintes  contre  lui,  le 
refusa  :   Si  je   recommençois  à 
servir ,  je  sais  bien   ce    que  je 
ferais  ,  repartit  cet  officier  en 
colère.  -— JB^  que  feriezr^voas  ^  lui 
clemanda  le  ministre  d*un  tonbrua- 
^le  ?  — Je  réglerais  si  bien  ma 
conduite  ,  que  vous  rCy  trouveriez 
rien  à  redire,  11  n'y  eut  que  cette 
saillie  inattendue  qui  put  Tenga- 
g«r  à  accorder  ce  que  St^ André 
lai  demandoit.  L'artillerie  ,  doint 
il  exerça  lui-même  plus   d'une 
fois  la  charge  de  grarid^maître , 
fut  servie  avec  plus  d'exactitude 
que  jamais  ;  et  des  magasins  éta* 
biis  par  ses  conseils  dahs  toutes 
les  places  de  guerre,  furent  four- 
ms  d'ime    quantité  prodigieuse 
d'armes  et  de  munitions  ,  entre- 
tenues et  conservées  avec  le  der- 
nier soin.  Dans  ce  grand  nombre 
de   fortifications   que  le   roi  fit 
élever  et  réparer    pendant  son 
ministère^  on   n'entendoit   plus 
parler  de  malversations.  Les  plans 
étoient  levés  avec  toute  l'exacti- 
tude possible,  et  les  marchés  exé- 
cutés avec,  une  entière  fidélité» 
P'a illeurs ,  rien  de  plus  juste  et 
de  mieux  concerté  que  les  ré- 
^lemens  p.ubliés  pour  les  étapes, 
pour  les  marches ,  pour  les  quar- 
tiers et  pour  le  détail  âés  troupes» 
La  paye  des  officiers  et  des  sol- 
dats étoit  constamment  assurée 
par  dés  fonds  toujours  prêts^  qui 
suivoient  et  devançoient  les  ar- 
mées. La  force  de  san  génie  et 
le  succès  de  ses  plus  hardies  en- 
treprises ,  lui  acquirent  un  ascen- 
dant    extrême    sur    l'esprit  de 
"Louis  XIV  ;  mais  il  abusa  de 
sa  faveur.  Pendant  le   siège  de 
Mons,  il  déplaçait  les  gardes  que 
le  roi  avoit  placées  ;  et  ce  prince 
«e  bornoit  à  dire  :  N'admirez'^ 
vous  pas  Louvois  ?  il  croit  savoir 
f#   guerrif   miette  que    moi*    ^' 
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osoit  mèitie  quelquefois  trâiterf  Ce 
prince  avec  une  hauteur  qui  le 
rendit  odieux^  Au  sortir  d'nn  co'nt- 
seil   où  le    roi  l'avoit  très-»-mal 
reçu ,  il  rentra  dans  son  appar- 
tement ,    et   expira^  C'est    ainsi 
que  mourut  ce  fondateur  du  des- 
potisme des  ministres ,  consumé 
par  l'ambition ,  la  douleur  et  le 
chagrin,   le   16  juillet  1691,  à 
5i  ans.  La  manière  dontMad.  d» 
Sévigné  annonça  cette    mort  à 
Coulanges ,  peut  beaucoup  servif 
à  nous  faire  connoître  ce  que  le» 
contemporains   pensoient    et  cer 
que  la  postérité  doit  penser  de 
léOuvois.  (c  Le  voilà  donc  moT>, 
ce   grand  ministre,  cet  homme 
si  considérable ,  qui.tenoit  une  si 
grande  place,  dont  le  Moi  (comme 
dit  M.  Nicole  >  étoit  si  étendu  ; 
qui  étoit  le  centre  de   tant  de 
choses.  Que  d'afifaires" ,  que  de 
desseins,  que  de  projets,  que  âer 
secrets ,  que  d'intérêts  à  démêler  l 
Que  de  guerres  commencées  ^ 
que  d'intrigues  ,    que  de  beaux 
coups  d'échec  à  faire  et  à  con-i 
duire  î  —Ah,  mon  Dieu  !  don-» 
nez-moi  un   peu  de  temps  ;  je 
voudrois  bien  donner  un  échccr 
au  duc   dé  Savoie ,    un  mat  au 
prince  d'Orange.  —Non  ,  non  f 
vous  n'aurez  pas  un  seul  moment. 
—  Faut— il   raisonner   sur  cette 
étrange  aventure  ?  Non ,  en  vé- 
rité. Il  y  faut  réfléchir  dans  son- 
cabinet...)»  Louvois  ne  fut  regretté 
ni  par  le  roi  ni  parles  courtisans^ 
Son  esprit  dur,  son  caractère  haa* 
tain   a  voient    i>n  disposé  tout   le 
monde  contre  lui.  Avant  lui  le» 
secrétaires  d'état  donnoient  du 
Monseigneur  aux  ducs   en  leur 
écrivant  ;   Louvois  supprima  ce 
titre.  Il  fit  plus ,  il  l'exigea  pour 
lui— même  de  tous^  ceux  qui  ne 
le  lui  donnoient  pfvs  auparavant 
De  bons  officiers  furent  obligé» 
de  qiiittgr  Iç  service  ^  parce  qu'il» 
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ne  voalurent  pas  se  soumettre  à 
cette  loi.  Les  philosophes  dévoient 
être  encore  plus  mécontèns  de 
lai  que  le5  courtisans  :  ils  pou- 
voient  lui  reproches  les  cruautés , 
les  ravages  exercés  dans  le  Pala- 
tinat  en  1689  ;  le  projet  d'exciter 
lé  duc  de  Savoie  et  les  Suisses  à 
déclarer  la  guerre  à  la  France , 
en  manquant  a  tous  les  traités 
faits  avec  eux.  «  Louvois ,  dit  Z)u- 
clos ,  jaloux  des  succès  et  du  crédit 
de  Colbert ,  excite  la  guerre  dont 
il  a  le  département.  Il  persuade 
au  roi  de  s'emparer  de  la  Fran- 
che—Comté, des  Pays-Bas  Es- 
pagnols au  mépris  des  renoncia- 
tions les  plus  solennelles.  Cette 
guerre  en  amène  successivement 
d'autres,  que  Loiivois  avoit  le 
malheureux  talent  de  perpétuer. 
Celle  de  i638  dut  sa  naissance 
à  \\n  dépit  de  l'orgueilleux  mi- 
nistre. Le  roi  faisoit  bâtir  Tria- 
non  ;  Ijou-vois  qui  avoit  succédé 
à  Colbert  dans  la  surintendance 
des  bâtimens  ,  suivoit  le  roi  qui 
ft'amusoit  dans  ces  travaux.  Ce 
prince  s'apperçut  qu'une  fenêtre 
n'a  voit  pas  autant  d'ouverture  que 
les  autres,  et  le  dit  à  Louvois  : 
celui— ci  n'en  convint  pas,  et  s'o— 
piniâtra  contre  le  roi  qui  in  sis- 
toit,  et  qui  traita  durement  Lou- 
pois  devant  les  ouvriers.  Aman 
humilié ,  rentra-chez  lui  la  rag^e 
dans  le  cœur  ;  et  là ,  exhalant  sa 
fureur  devant  ses  familiers  :  Je 
suis  perdu ,  s'écria— t— il ,  si  je  ne 
àonnt  de  Voccupation  à  un 
homme  aui  s* emporte  sur  des  mi" 
sères.  Il  ny  a  que  la  guerre 
pour  le  tirer  de  ses  bdtimens  , 
et  parbleu  il  en  aura  ,  puisqu'il 
en  faut  à  lui  ou  à  moi  La  ligue 
d*Augàbourg  qui  se  formoit,  pou- 
▼oit  être  désunie  par  des  mesures 
politiques.  Ijêu^ois  soufHa  le  feu 
qu'il  pouvoit  éteindre  et  l'Eu- 
rope fut  embrasée ,  parce  qu'une 
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fenêtre  étoit  trop  large  ou  trop 
étroite.  Yoilà  les  grands  événe- 
mens  par  les  petites  causes.  >» 
Il  pensoit  faussement  qu'il  falloit 
faire  ime  guerre  cruelle ,  si  Ton 
vouloit  éviter  les  représailles.  Lo 
seul   moyen  de  faire  cesser  les 
incendies  et  les  cruautés ,  étoit , 
selon   lui,   d'enchérir   sur  celui 
qui  commençoit.  Aussi  éc  ri  voit- 
il  au  maréchal  de  Boufflers  :  Si 
l'ennemi    brûle     un    village    de 
votre   Gouvernement ,   brûlez— en 
dix  du  sien.  Mais  quelques  re-* 
proches  qu'on  ait  faits  à  sa  mé^ 
moire ,  ses  talens  ont  été  encore 
plus  utiles  à  la  patrie ,  que  ses 
fautes  ne  lui   ont  été  funestes. 
On  ne  trouva  dans  aucun  des  su- 
jets qu'on  essaya  depuis ,  cet  es- 
prit de  détail  qui  ne  nuit  point 
à  la  grandeur  des  vues  ;   cette 
prompte    exécution    malgré    là 
multiplicité  des  ressorts  ;   cette 
fermeté  à  maintenir  la  discipline 
militaire  ;  ce  profond  secret  qui 
avoit  fait  passer  de  si  cruelle» 
nuits  à  l'ombrageux  Guillaume  $ 
(es  instructions  savantes  qui  di- 
rigeoient  un  général  ;  cette  con- 
noissance  des  hommes  qui  savoit 
les  approfondir  et  les  emplny-?f 
à  propos.  En  uii    mot ,    on  ne 
retrouva  plus  cet  enfant  de  il/a- 
chiavel,  moitié  courtisan,  moitié 
citoyen  ;  né ,  ce   semble  ^  pour 
l'oppression  et  pour  la  gloire  de 
sa  patrie.  Louvois  étoit  connu  d« 
tous  les  seigneurs  de  la  cour  pouie 
un  ministre  impénétraÈIe.  11  étoit 

'  près  de  partir  pour  un  grançl 
voyage  ;  et  il  feignit  de  dire  ou 
il  devoit  aller.  Monsieur ,  lui  dit 
le  comte  de  Grammont,  ne  nous 
dites  point  où  vous  allez  :  aussi 
bien  nous  n'en  croirai. s  rien.  Il  ne 
supportoit  pas  les  mauvais  succès 
à  la  guerre  avec  autant  de  fermeté 
que  Louis  XIV.  Après  la  levée  j 
du  siège  de  Coai  ^  il  alla  porter^ 

B 


l9 


T  E  t 


cette  nouvelle  à  ce  prince,  lei 
larmes  aux  yeux.  Vous  êtes  abattu 
pour  peu  de  chose,  lui  dit  le 
roi  ;  on  voit  bien  que  vous  êtes 
trop  accoutumé  aux  succès  :  pour 
moi  qui  me  souviens  d'avoir  vu  les 
troupes  Espagnoles  dans  Paris , 

f  je  ne  m* abats  pas  si  aisément* 
Kous  avonçsous  son  nom  un  Tes- 
tament politique  ,  1 69 S  9  in- 1 2  ; 
et  dans  le  Recueil  de  Testamens 
politiques,  finntie  vol.  in-i 2. Cest 
Courtilz  qui  est  l'auteur  de  cette 
rapsodie  politique  d'après  laquelle 
il  ne  faut  pas  juger  le  marquis 
de  Louvois.  Après  sa  mort,  il. 
parut  une  espèce  de  Drame  sati<- 
rique  contre  lui,  intitulé  :  Le 
Marquis  DE  Lou  FO  is  sur  la 
sellette ,  Cologne ,  16^5,  in>  1 2. 
Cest  une  pièce  pitoyable ,  qui 
vaut  encofe  moins  que  le  Testa-* 
ment  de  Courtilz,  Le  marquis  de 
"Louvois  laissa  des  biens  immenses 
qui   venoient    en   partie   de   sa 

'  femme ,  Anne  de  Souvré_,  mar- 
quise de  Courtenvaux ,  la  plus 
riche  héritière  du  royaume.  Il  en 
eut  plusieurs  enfansj  entr'autres 
François'-Michel  le  Teliier, 
marquis  de  Courtenvaux ,  mort 
en.  X721  5  et  père  de  Louis-» 
César  ,  marquis  de  Courtenvaux, 
^Celui— ci  prit  le  nom  et  les  armas 
de  la  maison  diEstrées,  (  Voyez 
EsTRÉBS,  n.**  VI  ;  et  Barbesieux.) 

»  III.  TELLIER,  (Charles- 
3VIaurice  le  )  archevêque  de 
Hhaims  ^  commandeur  de  l'Ordre 
du  St-JEsprit,  docteur^  et^provi- 
^ur  de  Sorbonne  ,  conseiller 
d'état  ordinaire ,  etc.  né  à  Paris 
en  1 64a ,  étoit  frère  du  précédent. 
Il  se  distingua  par  son  zèle  pour 
les  sciences  ecclésiastiques ,  et 
pour  l'observation  de  la  disci- 
pline. 11  soumit  son  clergé  aux 
règles  de  cette  discipline ,  quoi— 
gu'ii  s'en  dispensât  ^uelquelQ^x 
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lui    même.    Mad.    de    Sévigné 
raconte    que   lorsque  Fénélon , 
nommé  à  l'archevêché  de  Cam- 
brai ,  eut  remis  au  roi  son  uni- 
que abbaye  ;   «  M.  de  Rheims  a 
dit  que  M.  de  Fénélon  ,  pensant 
comme  il  fai^oit ,  prenait  le  bon 
parti;  et  que  lui,  pensant  comme 
il  fait  ,  il  fait  bien    aussi    de 
garder   tous  ses  bénéfices.  »    C^ 
prélat  étoit  très-attaché  auxbiens 
de  ce  mondé.  Ayant  vu  passer 
Jacffues  II  dans  la  galerie  de 
Versailles,  il  dit  assez  haut  pour 
.  scandaliser  les  âmes  pieuses  :  Voilà 
un  bon  homme  qui  a  quitté  trois 
Royaumes  pour   une   Messe.  11 
prétendoit  qu'on  ne  pouvoit  être 
honnête  homme ,  si  Von  n'avait 
dix  mille  tijvres  de  rente.  Ce  fut 
d'après  un  tarif  si  peu  apostoli- 
que ,  que  Despréaux ,  questionné 
par  lui  sur  la  probité  de  quel- 
qu'un 5  lui  -répondit  :   Monsei^ 
gneur,  il  s'en  faut  quatre  millfi 
livres  de  rente  qu'il  ne  soit  hon-» 
né  te  homme.  Le  même  Des  préaux 
disoit  ;  L'Archevêque  de  Rheims 
fait  bien  plus  de  cas  de  moi ,  de- 
puis qu'il  me  croit  riche.  Le  nonco 
du  pape  qui  le  connoissoit  pe* 
scrupuleux  sur  la  pluralité  des 
bénéfices ,  et  peu  soumis  à  l'au- 
torité du  pape  dans  les  maticro» 
ecclésiastiques ,  lui  dit  un  jour  : 
Ou    croyez  à  l'autorité  papale  , 
ou  ne  possédez  qu'un  bénéfice; 
car   vous   ignorez  apparem^ment 
que  leur  pluralité  interdite  par  Us 
conciles  ,  n'est  tolérée  en  France 
qu'en  vertu  de  quelque  dispense 
du  Pontife  Romain.  Sur  la  fin  do 
ses  jours,  il  réussit  à  faire  excuser 
son  avidité  par  le  bon  usage  qu'il 
fit  des   biens  ecclésiastiques  ;   et 
quoiqu'il  tînt  beaucoup  du  carac- 
tère dur  et  inflexible  de  son  père 
et  de  son  frère ,  il  fut  charitable  , 
et  il  protégea  les  sa  van  s  et  les 
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lûènt  à  Paris  ,1e  21  février  17169 
à  78  ans.  Il  défendit  qu'on  ouvrit 
Son  corps  ni  qti'on  lai  fit  aucune 
Oraison  fuhèbre»  Il  laissa  aux 
thanoiiies  réguliers  de  l'abbaye 
de  Ste— Geneviève  de  Paris,  sA 
belle  bibliothèque  tottiposée  de 
5o  mille  voluineS. 

yi.  TELUER)  (K  le)  né  à 
Cbâteau-Thierri,  et  mort  dans  la 
teéme  ville  en  17  3%,  est  auteur 
de  quatre  places  de  théâtre  :  le 
Festin  de  Pierre  »  opéra;  les  Pé* 
Urines  de  Cythère  ,  Arlequin 
Sultane  favorite ,  et  la  Descente 
de  MezBetin  aujù  Enfers,  La  se-^ 
conde  de  ces  pièces  a  été  imprimée 
à  Marseille  en  1 7 1 7» 

VU.  TELUER ,  (  Adrien  le  ) 
Avocat  du  roi  à  Mehin,  fut  dé»» 
puté  par  ce  bailliage  aux  Etats 
généraux,  et  y  travailla  beau- 
coup dans  le  comité  de  judica- 
ture*  Ses  principes  républicains 
le  firent  appeler  k  la  Convention* 
Cette  assemblée  l'ayant  envoyé, 
en  179  S,  à  Chartres  pour  y  fa- 
voriser la  libre  circulation  Att 
^ains ,  sa  présence  et  la  disette 
qu'on  ressentoit  excitèrent  contre 
lui  une  violente  sédition  :  le  peu- 
ple en  Fureur  le  forçA  à  signer 
Un  arrêté  qui  taxoit  le  pain  à 
3  soucia  livre,  et  à  le  proclamer 
sur  \é  place  publique ,  monté  sur 
«n  àne»  Là  TeUier ,  de  retour  à 
son  auberge  ,  se  brûla  la  cer- 
velle ,  après  avoir  écrit  aux  mu- 
nkipauX  de  Chartres  la  lettre  sui- 
vante*. «  Jétoiâ  venu  pour  vous 
servir  de  tout  mon  pouvoir;  ma 
récompense  est  l'ignominie.  Je 
ne  veux  pas  y  survivre  ;  mais  j'ai 
lâieux  aimé  mourir  de  ma  propre 
main  que  de  laisser  commettre 
un  crime  par  l'aveuglement.  Je 
rétracte  mon  arrêté  ;  je  n'aurois 
jamais  consenti   à  signer ,  si  je 

S'avois  reconnu  d'au  ç.^t||  H'ioi-^ 
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Sossibilitë  de  son  exécution ,  et 
e  l'autre  le  danger  de  faire  ré-« 
Jandre  d'autre  sang  que  le  mien* 
e  sors  de  la  vie  avec  un  héritago 
de  probité  que  je  transmets  à 
mes  enfans  aussi  pur  que  je  1*8-^ 
vois  reçu  de  mon  respectable 
père.  »  " 

VIIL  TELLIER  )  (N*  le)  mo^ 

dèle  de  la  fidélité  domestique  jj 
f^t  valet  de  chambre  de  l'ex^i 
ambassadeur  Barthélémy,  Celui<4 
ci  ayant  été  arrêté  et  condamné 
à  la  déportation  en  1797,2^ 
Telliér  ne  voulant  pas  quitter  un 
instant  son  maître ,  l'accompagna 
dans  la  prison  du  Temple ,  et  le 
suivit  à  la  Guyane.  U  continua  ^ 
sous  ce  climat  brûlant  et  mal-* 
sain ,  à  lui  prodiguer  les  soins  dii 
plus  tendre  attachement.  U  étoit 
parvenu  à  s'échapper  avec  lui  ^ 
mais  il  mourut  dans  la  traver-« 
sée,  comme  il  alloit  revoir  l'Eu-^ 
rope» 

IX    TËLLlER,  (le)  royet 

CoURTEÎfrAUXé 

TELLÏUS,  philosophe  Grec* 
né  à  Elis ,  alla  s'établir  dans  la 
ville  de  Phocée ,  où  s^s  talens  et 
ses  vertus  lui  acquirent  de  grands 
honneurs.  Après  sa  mort ,  on  lui 
éleva  une  statue  dans  le  temple 
d'Apollon,  à  Delphes. 

TELLO,  mort  au  commen-» 
cernent  de  7*  siècle ,  soutint  l'Ê* 
glise  Anglicane  par  son  zèle  et 
ses  écrits ,  et  fut  le  fondateur  die 
l'évêché  de  Landaft. 

TEMPESTE ,  (Pierre  Molyn  « 
surnommé  )  peintre ,  né  à  Har-* 
lem  en  1643,  excelloit  dans  les 
tableaux  de  chasses  aux  sangliers^ 
Accusé  d'avoir  trempé  k  Génea 
dans  l'assassinat  d'une  femme  qu'ilj 
aimoit,  il  fut  condamné  à  nndf 
grip^Q  perpétuelle,  dont  i^  Vi 


\ 


%o 


T  E  M 


lortit  que  par  hasard  au  bo^it  âe 
16  ans.  Louis  Xl^^  ayant  fait 
bombarder  Gênes ,  le  feu  mena- 
çant de  consumer  toute  ]^  ville, 
lé  Doge  fit  ouvrir  toutes  les  pri- 
sons. Molyn  profita  de  cet  élar- 
gissement pour  se  retirer  à  Pla- 
cenza  dans  le  duché  de  Parme  ^ 
et  il  y  iQQurut- 

I.  TEMPLEMAN,  (Pierre) 
médecin  Anglois,  mort  eh  1769 , 
étoit  correspondant  de  Tacadémie 
des  Sciences  de  Paris ,  «V  laquelle 
3Î  ayoit  envoyé  divers  Mémoires , 
qu'il  fit  imprimer  eîi  1753. 

IL  TEMPLJIMAN,  (Thomas) 
maître  d'école  Anglois,  dans  le 
dernier  siècle,  a  publié  des  Ta- 
bles sur.  l'étendue  et  la  popula- 
tion des  divers  pays  de  la  terre. 

♦  L  TEÎîCIN ,  (  Pierre  (îiierin 
de  )  n^  à  Grenoble  en  ,1679  , 
d'une  famille  originaire  de  Ro- 
mans en  Dauphiné ,  étoit  fils 
d'im  président  au  parlement.  En- 
voyé de  bonne  ^eure  à  Pitris  , 
où  il  fit  ses  étude*  avec  distinc- 
tion 9  il.  devint  prieur  de  Soi>< 
bonne ,  docteur  et  gr^nd-vicaire 
de  Sens.  (Ses  liaisons  avec  le  fa- 
meux Lqvf  dont  il  reçut  Tab— 
}uratioii ,,  furent  au^si  utiles  à. 
sa  fortune  que  nuisibles  à  sa  ré- 

Îmtation.  Il  accompagna  en  1721 
e  cardinal  de  Blssy  à  Rome  , 
en  qualité  de  conclaviste  ;  et  après 
Télection  à' Innocent  XIII,  il  fut 
'  chargé  des  affaires  de  France  à 
Rome  ,  oii  il  jouit  d'un  grand 
crédit.  Ayant  de  la  figure,  de 
Fesprit,  et  s* étant  fait  un  système 
suivi  de  flatterie,  il  devoit  réus- 
sir dans  cette  cour.  L'abbé  Du^ 
hois ,  pour  lequel  il  sollicifoit  le 
chapeau  de  cardinal ,  ne  le  laissoit 
pAS  manquer  de  l'argent  néces- 
saire pour  s'y  maintenir  avec 
bonneur.  Ses  seFyices  le  firent 
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nommer  archevêque  d'Emhrtfn 
en  1724;  il  y  tint  en  1727  5  un 
fameux  concile  contre  Soanen  ^^ 
évêqivB  de  Sencz  :  copçUe  qui 
lui  a,  fait  donner  tant  d'éloge» 
par  un  parti ,  et  tant  de'  malé- 
dictions par  l'autre.  Ayant  obtenu 
la  pourpre  en  1789  ,  sur  la  iia- 
minatijpn  du  roi  Jacques ,  il  de-t 
vint  archevêque  de  Lyon  en  1 740^^ 
ministre  d'état  deux  ans  «près» 
On  croyoit  qu'il  avoit  été  appelé^ 
it  la  cour  pour  remplacer  le  car-» 
dinal  de  Fleury  $  mais  s^s  espé-> 
rances  et  celles,  du  public  ayant 
été  trompées,  il>  se  retira  dan» 
son  dÎQoèse,  ou  il  se  fit  aimer 
par  d'abondantes  aumônes.  Il  y^ 
mourut  ea  17&8,  à  80  ans,  Qui 
croire  sur  le  compte  de  ce  cardi- 
nal ?  Les  un.s  en  font  un  génie  , 
un  homme  d'état,  un  politique 
consommé  ;  d'autres  lui  disputent 
ces  talens ,  et  attribuent  son  élé- 
vation V  moins  à  son  mérite  qu'à 
celui,  d'une  sœur  ambitieuse  et 
bel  esprit.  On  trouvera  peut-être 
la  vérité  en  prenant  le  milieu 
entre  ces  deux  extrémités.  Vers 
la  fin  de  ses  jours  ,  les  choses 
pour  lesquelles  il  avoit  montré 
le  plus  d'ardeur ,  se  présentèrent 
à.lui  sous  un  antre  point  de  vue. 
Ses  seutimens  allèrent  jusqu'à 
une  espèce  d'indulgence  pour'  ces 
mêmes  Jansénistes  qui  l'a  voient 
regardé  comme  un  persécuteur» 
Dans  le  temps  des  disputes  00^ 
casionnées  par  les  billets  de  con- 
fession ,  il  se  conduisit  avec  mo-« 
dération  et  avec  sagesse*  Une 
guerre  plus  cruelle  ayant  désolé 
la  France  en  1756,  le  cardinal 
de  Tencin  en'.: a  en  correspon-* 
dance  avec  madame  la  Margrave 
de  Bareith,  pour  ménager  la  paix 
avec  les  puissances  belligérantes  ; 
mais  il  mourut  avec  la  douleur 
de  n'avoir  pas  pu  réussir.  On  tt 
de  loi  des  Mandemens  et  des  Ifum^ 
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éructions  "Pastorales >  Nous  ren- 
Yoyons  ceux  qni  se  plaignent  que 
nous  n'avons  pas  peint  le  cardi- 
nal de  Tencin  alset  en  beau  , 
Aux  Mémoires  de  Duclos  ;  et 
îàs  Verront  qi|e  nous  Tavons  tnè- 
nagé. 

ML  TENCIN  ,<  Claudine- 
Alezaiidrine  Guerin  de  )  s«ur  du 
précédent,  prit  Vhabit  religieux 
dans  le  monastère  de  Mofitfleury , 
près  de  Grenoble.  Dé;goùtëe  du 
cloître  9  elle  devint  chanoinesse 
du  chapitre  de  Neuville  près  de 
"Lyo^  ,    rentra   bietitôt    dans   le 
inonde ,  et  vint  à  Paris.  Les  agré- 
niens  de  sa  figure  et  de  son  esprit 
kii  firent  des  amis  accrédités  :  elhs 
IH-it  part   à  la  folie   épidéïnique 
du  ^stème  ;  et  cette  folie  ^  jointe 
à  srs  liaisons  avec  le  cardinal  JDu- 
bois ,  fiit  avantageuse  à  sa  for- 
tune ainsi  qu'à  celle  de  son  frère. 
Son  caractère  intrigant  la  rendit 
peiidant  quelque  temps  l'arbitre 
cies  grâces.  Elle  songea  dès^lors 
à  demander  à  la  cour  de  Rome 
nn  Bref  qui  confirmât  sa  sortie 
en  cloître.  Elle  l'obtint  en  effet 
par  le  crédit  de  FônieneUe;  ihais 
comme  le  Bref  a  voit  été  rendu 
sur  nn  faux  exposé,  ii  ne  fut  point 
fulminé.   Mad.  de   Tencin    n'en 
resta  pas  moins  dans  là  capitale , 
oii  elle  cultiva  la  littérature^avec 
)«accës.  Benoit  XIV  avec  lequel 
^  étoît  en  correspondance  lors- 
qu'il ii*étoit  que  le  cardmal  Lani- 
i^tini ,  l'honora  de  sott  portrait 
dès  qu'il  fut  pape.  Sensible  à  un 
tel  honneur ,  Mad.  de  Tencin  lui 
répondit  par   une    lettre  ingé- 
nieuse ,  oà  elle  lut  disoit  :  Votre 
affabilité,  votre  bonté,  votre ft^*' 
iéliié  dans  l'amitié',  voUs  avaient 
fuit  de  tendres  Amis  dt' ceux  qui 
9ont  devenus  vos  Enf^tns,  Depuis 
long^temps  mes   vaux  plaçoient 
|[^,  5.  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre* 
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Tétois  par  mes  désirs  votre  fille 
ipirituelle ,  avant  que  voiis  fassiet 
le  père  commun  des  Fideltes,  IJs 
maison  de  Mad.  de  Tencin  dennt 
le  rendez-vous  des  gens  les  plu» 
spirituels  de  Paris.  On  la  voyoit 
ftu  milieu  d'un  cercle  dé  beaux 
esprits  et  des  gens  du  monde  qui 
composolent  sa  cour ,  donner  le 
tôh  et  se  faire  écouter  avec  at- 
tention, parce  qu'elle  parloit  à 
chacun  son  langage.  5a  petite  so- 
ciété fut  troublée  de  tem{)s  en 
temps  par  quelques  aventures' 
Bsses  triste».  Elle  fut  impliquée' 
dans  celle  dé  la  mort  de  la  Fres'* 
naye ,  conseiller  au  grand  con- 
seil ,  qui  se  tua  chez  elle.  On  la 
transféra  d'abord  an  Ghàteîet  , 
ens^iite  à  la  Bastille;  enfin  elle 
eut  le  bonheur  d'être  déchargée 
de  l'accusation  intentée  contré 
elleJi  Toccaslon  de  ce  funeste 
accident.  Cette  dame  célèbre  mou- 
rut à  Paris  en  1 749  ,  dànS  un  âge 
avancé ,  regrettée  par  plusieurs 
gens  de  lettres ,  qu'elle  appfeloit 
ironiquement  ses  Bétes,  L'envie 
a  dit  beaucoup  de  mal  de  cette 
Ménagerie  spirituelle,  mais  elle 
étoit  bien  préférable  à  tant  d'au-*' 
très  coteries  où  l'on  ne  peut  exis- 
ter sans  jeu  et  sans  médisance.  Il 
f«ut  avouer  cependant  que  cette 
petite  société  a  voit  un  peu  trop 
adopté  la  maxinae , 

Nul  n*aura  de  l*«sprit  qnc  nôni  <t  aos 
amit) 

et  que  le  public  ne  donnoit  pa»^ 
toujours  son  approbation  aux 
ouvrages  qu'on  y  préconkoit.. 
M«d.  dé  .  2'eiicin  étoit  très-ser»^ 
viable,  lorsque  son  intérêt  paiv 
ticulier  ne  s'oppoeoit  pas  à  ce 
qu'on  lui  demandoit.  I^le  ambi-' 
tionnoit  la  réputation  d^étreami^ 
vive  ou  ennemie  déclarée.  Ellé^ 
saisit  habilement  qiielques  occa^ 
dons  de  le  persnader  ^  et  s'attAr-^ 
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\cha  ainsi  beaucoup  de  geiiâ  dn 
mérite.  Nous  avons  de  Mad.  de 
^^encin.  :  I.  Le  Siège  de  Calais  , 
Sn-i2.  Cest  un  Roman  écrit 
avec  délicatesse  9  et  plein  de  pen-^ 
sées  fines.  Certaines  idées  d'une 
licence  enveloppée  ;  des  portraits 
aimableç^  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  ,  mais  qui  auroient  dû  être 
)  plus  contrastés  ;  de  la  tendresse 

dans  les  expressions  ;  le  ton  de  la 
bonne  compagnie  :  voilà  ce  qui 
en  fit  le  succès.  On  ferma  les 
yeux  sur  ses  défauts ,  sur  la  muU 
titude  des  épisodes  et  des  per*^ 
tonnages  ,  sur  la  complication 
f  des  événement,  la  plupart  peu 

iVraisembiables  ;  enfin  ,  sur  la 
conduite,  moins  judicieuse  que 
Spirituelle ,  de  ce  Roman.  II.  Mé-^ 
"moires  de  Comminges  ,  in— 12) 
dont  le  fonds  est  touchant ,  quoi- 
que mêlé  d'invraisemblance,  et 
qui  sont  encore  meilleurs  pour 
la  forme.  M.  de  Pont-'de''Vesle 
son  neveu,  eut  part  à  cet  ou- 
vrage ,  ainsi  qu'au  précédent. 
III.  Les  Malheurs  de  l'Amour , 
a^^ol.  in-i2:  roman  intéressant, 
dans  lequel  on  a  prétendu  qu'elle 
traçoit  sa  propre  histoire.  IV.  Les 
^jinecdotes  d'Edouard  II ,  in— 1 2  y 
'  11776  :  ouvrage  posthume.  On  a 
recueilli  toutes  ses  Œuvres  en 
(1786,  à  Paris,  7  volumes  petit 
•in— la  ,  précédés  d'une  Notice 
^ùr  sa  vie  et  ses  écrits  ,  par 
l'un  des  auteurs  de  ce  Diction- 
naire. 

*n.TENlERS  U  Jeune ^ 
'< David)  né  à  Anvers  en  16 10, 
mort  dans  la  même  ville  en  1 694  , 
étoit  fils  du  précédent  et  son 
élève  î  mais  il  surpassa  son  père 
par  son  goût  et  par  ses  talens. 
\Teniers  le  Jeune  jouit  de  son 
vivant  de  tonte  la  réputation  , 
des  honneurs  et  de  la  fortune  dûs 
à  son  mérite  et  à  ses  bonnes  qus^-» 
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lités.  L^arthidnc  Léopoîd^Guiti 
laume  lui  donna  son  portrait  at-« 
taché  à  une  chaîne  d'or ,  et  le  fift 
gentilhomme  de  sa  chambre.  La 
reine  de  Suède  donna  aussi  son 
portrait  à  Teniers,  Les  sujets  or- 
dinaires de  ses  tableaux  sont  des 
scènes  réjouissantes.  Il  a  repré- 
senté des  Buveurs  et  des  Chi- 
mistes ,  des  Noces  et  des  Fêtes 
de  village  ,  plusieurs  Tentation» 
de  iS^  Antoine ,  des  Corps^&« 
garde ,  ete.  Ce  peintre  manioit  la 
pinceau  avec  beaucoup  de  faci-i* 
lité.  Ses  ciels  sont  très-bien  ren-^ 
dus ,  et  d'une  couleur  gaie  et  lu«^ 
mineuse.  Il   touchoit  les  arbres 
avec  une  grande  légèreté ,  et  don-4 
noit  à  ses  petites  figures  une  a  me  , 
une  expression  et  un  caractère 
admirables.  Ses  tableaux  sont  en 
si  grand  nombre ,  qu'il  di^oit  en 
plaisantant  :  Pour  rassembler  tous 
mes  ouvrages  »  ilfaudroit  unegfUm 
lerie  de  deux  lieues  de  longueur  g 
ils  son^  comme  le  miroir  de  la 
nature  ;  elle  ne  peut  être  rendue 
avec  plus  de  vérité.  On  estime 
singulièrement    ses    petits    ta- 
bleaux; il  y  en  a  qu'on  appelle 
des  Après-^souper  f  parce  que  ce 
peintre  les  commençoit  et  les  fi— 
nissoit  le  soir  même.  On  ne  doit 
pas  oublier  son  talent  à  imiter 
la  manière  des  meilleurs  maîtres  ^ 
qui  l'a  fait  surnommer  Protée  et 
le  Singe  de  la  peinture.  U  a  quel^» 
qnefois  donné  dans  le  gris  et  dans 
le  rougeâtre  ;  on  lui  reproche  aussi 
d'avoir  fait  des  figures  trop  cour- 
tes ,  et  de  n'avoir  pas  assez  vari^ 
ses    compositions.   Louis    XI V^ 
n'aimoit  point  son  genre  de  pein-^ 
ture.  On  a  voit  un  jour  orné  sa 
chambre  de   plusieurs  tableaux 
de    Teniers  i  mais  aussitôt  que 
ce  prince  les  vit  :  Qu'on  m'aie , 
dit— il ,  ces  Magots  de  devant  les 
yeux.  On  a  beaucoup  gravé  d'à*.* 
près  les  ouvrages  de  Teniers^  Il 
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c  loi— même  gravé  plusieurs  de 
tes  morceaux  ,  entr  autres  un 
Vieillard  et  une  Fête  de  village.^ 
Pour  étudier  de  plus  près  la  na- 
ture ,  Teniers  s'étoit  retiré  dans 
le  village  de  Perth  entre  Malines 
et  Anvers.  Sa  maison  y  devint  le 
lendez-vous  des  grands ,  des  ar- 
tistes et  des  amateurs  renommés. 

TENIVELU,  (N.)  savant 
Piémontois ,  est  auteur  de  divers 
ouvrages  historiques,  et  entr'au- 
tres  de  XHiUoire  de  l* Académie 
de  Turin ,  qui  possédoit  dans  son 
sein  Beccaria  ,  Affieri ,  Denina  , 
La  Grange  ,  etc.  Teniveîli  ac- 
cusé d'avoir  Favorisé  des  prin- 
cipes d'insurrection  dans  les  états 
du  roi  de  Sardaigne ,  fut  fusillé 
«n  1796. 

TENSIO-BAÉ-DSIN ,  (My- 
thol.  )  prîncipiile  divinité  des  Ja- 
ponois ,  se  fit  hojnme  suivant 
eiix,  et  devint  la  tige  de  tons 
les  souverains  du  Japou  et  le 
patron  de  leur  empire.  On  cé- 
lèbre sa  fête  dans  le  neuvième 
mois  de  l'année ,  avec  la  plus 
grande  solennité. 

TENTIGNAC ,  (  Arnaud  de  ) 
troubadour  du  i  x^  siècle ,  fut 
renommé  par  ses  chansons ,  dont 
Crescimheni  et  Nqstradamus  ont 
donné  des  notices» 

IL  TERRAY ,  (  N**  )  inten- 
dant de  Lyon ,  où  il  éboit  estimé 
p9iu:  sa  probité  et  sa  justice, 
fut  condamné  à  mort  avec  son 
épouse  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  ParU  9  en  i  7  9  3 , 
comme  ayant  fait  émigi^er  ses  fils 
pour  porter  les  armes  contre  la 
république.  Ceux-ci,  très-jeunes 
lorsqu'on  immo^oit  leur  père, 
faisoient  leurs,  études  à  Oxford 
et  à  Berlin. 

TERRISSE,  (Françoîs-Chris- 
topfae  )  né  à  Kantea  b  1 9  no- 
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TemBre  1704  ,  devint  chanoin» 
de  Rouen ,  et  est  mort  dans  cetta 
ville.  Il  a  publié  divers  écrits  pour. 
la  défense  des  droits  du  chapitra 
dont  il  étoit  membre;  un  Mé'* 
moire  sur  l'origine  de  Vabbay« 
de  St-Victor  au  pays  de  Canx^ 
Ï743  ,  in-4<>;  et  un  autre  sut 
les  marbres  employés  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Rouen  >  1 7  7  4  ^^ 
in-4.* 

TERWERTON ,  (  Augustin  > 
peintre  HoUandois ,  né  à  la  Hayoi 
en  1689 ,  mort  à  Berlin  en  171 1  ^ 
où  il  avoit  étaMi  une  académie 
de  peinture ,  voyagea  en  Italie ,  et 
se  distingua  par  ses  Tableaux 
d'histoire»  Il  eut  deux  frères  ^ 
Matthieu  et  Elie,  qui  furent  anssi  • 
de  bons  peintres.  L'un  excelloit 
à  représenter  les  fleurs  :  il  mouH 
rut  en  1724.  L'autre  peignit  l'hii^ 
toire ,  et  mourut  en  1735. 

♦  TESTU  ,  (Jacques)  mmbA 
nier  et  prédicateur  du  roi ,  reçu 
à  facadémie  Françoise  en  i  d&S  ^ 
poète  François ,  mourut  en  juijil 
1706.  Il  a  mis  en  vers  les  plun 
beaux  endroits  de  l'Ecriture  et( 
des  Pères ,  sous  le  titre  de  Stan-^ 
ces  Chrétiennes  ,  1708  ,  in«-i2< 
11  a  fait  aussi  diverses  autres  Poé^ 
sies  Chrétiennes  ,  dont  le*  stylK 
est  foible  et  lâcbe.  L'abbé  Testui 
s'étoit   d'abord    consacré    à    la 
chaire  ;  mais  la  foiblesse  de  s»  _ 
santé  l'obligea  de  quitter  la  pré*< 
dication.  11  avoit  ruiné  son  tem- 
pérament dans  une  retraite  qu'il 
fit  avec  Bancé  le  réformateur  do 
la  Trappe.    C'étoit  un  homm» 
tour-à— tour  mondain  et  dévot  ,i 
que  ses  vapeurs  jetoient  tantèb 
dans  la  solitude  ,  et  tantôt  dans 
le  grand  monde.  On  Fappeloit, 
Testu  Taistoi  ,  parce  qu'ayant 
la  facilité  de  parier  sur  toutes 
sorte»  de  matières  ,  il  s'emparort 
trop  souvent  de  la  convsrsfttioo^ 
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Il  raclietoit  ce  défaut  par  J'envie., 
et  le  talent  de  plaire  ,  par  un 
li^xand  usage  du  monde ,  et  par 
lyie  vivacité  d'esprit  qui  réveil- 
]oi£  ceux  qui  l'entendoient ,  sans 
jamais  chercher  à  les  ofFenser. 
—  U  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Tabbé  Jean  Testu  de  Mau^ 
roy  ,  mort  en  avril  1706  ,  mem- 
bre de  l'académie  Françoise  : 
place  qu'il  avoit  due  à  la  pro- 
tection de  Monsieur  ,  plus  qu'à 
ses  talens.  Il  avbit  été  l'institu- 
teur des  filles  de  ce  prince. 

TETEFORT,  (Jean)   de 

I/yon  9  religieux  dominicain  , 
mourut  dans  sa  patrie  en  1643  , 
Après  avoir  publié  en  1622  ,  /^s 
Aoses  du  Chapelet  ,  pour  être 
jointes  à  nos  fleur s^de-Ms ,  in-8% 
en  i633-  Le  choix  de  la  per^ 
fection-  ,  in-8.0  Ce  dernier  écrit 
est  un  commentaire  d'un  opus- 
cule de  Si,  Thomas»  On  lui  doit 
chcore  un  Traité  de  Philoso-^ 
phie  en  vers  latins ,  imprimé  en 
i«34. 

TEIJ[TA ,  reine  d'Illy  rie ,  lais- 
soit  ses  sujets  exercer  le  métier 
d«  pirates  sur  la  mer  Adriatique. 
Plusieurs  marchands  d'Italie  ayant 
été^illés  par  eux ,  portèrent  leurs 
plaintes  au  sénat  de  Rome.  Ce- 
lui-ci envoya  des  ambassadeur» 
en  lllyrie  qui  choquèrent  Teuta 
par  leur  hauteur.  Cette  reine  9 
violant  le  droit  des  gens,  en  fit 
égorger  quelques-uns  et  mettre 
)ç5  autres  en  prison.  Pour  ven- 
ger cet  attentat ,  les  Romains 
pénétrèrent  dans  l'IUyrie  ,  Tan 
23;i  avant  Jésus— Christ  ,  rem- 
portèrent plusieurs  victoires  , 
forcèrent  Teuta  à  demander  la 

Jiaix  9  et  ne  l'accordèrent  qu'en 
a  faisant  descendre  du  trône. 

THAMURATH ,  surnommé 
SigeeNP  y  roi  de  Perse  de  la 
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pnçmière  racé  ^  fut  juste  et  con-i 
rageux.  Il  fit  la  guerre  au  roi  de 
Darien  ,  et  la  province  deKabuI  , 
frontière  des  Indes  et  de  la  Perse  , 
devint  le  théâtre  de  ses  exploits 
et  son  tombeau.  Etant  tombé 
dans  une  ambuscade  ,  le  général 
ennemi  le  fit  tuer  ;  mais  'son 
fils  Kurschash  vengea  sa  mort  , 
et  s'empara  des  états  de  son  en- 
nemi. 

THÉBÉ ,  femme  d'Mexandre , 
tyran  de  Phères  en  Thessalie  y 
craignant  de  devenir  la  vîctirne  de 
la  barbarie  de  son  époux  ,  forma 
avec  ses  frères  le  complot  de  ïe 
tuer  9  et  l'exécuta.  Le  tyran  oc— 
cupoit  le  haut  d'une  tour  ;  sa 
chambre  étoit  gardée  par  un 
dogue  férore  ;  on  n'y  parvenoit 
que  par  une  échelle.  Thébé  en- 
dormit le  chien  ,  garnit  de  laine 
les  échelons  pôur^  que  ses  frères 
ne  fissent  aucun  bruit  en  mon- 
tait 9  et  livra  Alexandre  à  leur» 
coups  9  l'en  357  avant  J.  C. 

THÉLIS  9  (  N.  de  )  né  dan» 
le  Forez  ,  sur  les  bords  de  la 
Loire  ,  entra  jeune  au  service  , 
et  devint  officier  des  Gardes  fran- 
çoises.  Sur  la  fin  de  sa  carrière  y 
il  s'occupa  beaucoup  d'économie 
politique  9  et  institua  une  école 
nationale  pour  former  de  jeunes 
soldats.  Ses  écrits  sur  ces  objets 
ont  le  mérite  de  l'utilité  9  s'ils 
n'ont  pas  celui  du  style  et  de 
l'agrément.  Ils  ont  pour  titres  : 
I.  Mvyens  proposés  pour  le  boa- 
heur  des  peuples  qui  vivent  sous 
le  gouvernement  monarchique  , 
1778  9  in— 4.**  II.  Réflexions  d'un 
militaire  9  1778  ,  in- 4.*  IIL  iïi^- 
moire  sur  les  rivières  et  canaux  y 
et  particulièrement  sur  le  canal 
de  Charolois  9  1779  >  in  — 4.*^ 
IV.  Plan  d'éducation  nationale 
en  faveur  des  pauvres  enfans  de 
la  ca|D|>agne|  *i779y   in -12% 
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Thélis   est   mort  à  Paris  ,  an 
commencement  de  la  révolution. 

THELUSSON,  (Pierre- 
Isaac).  négociant  Genevois^  mort 
à  Londres  en  (79S  ,  a  laissé  à 
sa  mort  une  fortune  immense  , 
et  plus  de  sept  cents  mille  livres 
sterling.  Par  son  testament  il 
a  créé  un  fonds  d'amortissement 
iu  profit  de  Fétat ,  qui ,  dans  un 
siècle  ,  doit  s'élever  à  une  sommo 
énorme.  Sa  femme  et  ses  enfans  ^ 
à  qui  il  na  légué  que  cent  mille 
livres  sterling ,  ont  vainement 
attaqué  ce  testament  ;  ses  dis- 
positions ont  été  maintenues  en 
Angleterre  et  déclarées  valides. 

THÉOCLÈS,  sculpteurGrec, 
fit  à  Olympie  deux  statues ,  re- 
présentai nt  Atlas  et  Hercule  près 
de  l'arbre  des  Hespé rides.  Elles 
étoient  en  bois  de  cèdre.  Théo-' 
dès  vivoit  environ  trois,  cents 
soixante  et  d^  ans  avant  l'crc 
chrétienne. 

THÉOCHÊNE,  (Benoît)  né 
à  Larzana  ,  petite  ville  de  l'état 
de  Gènes  ,  vint  en  France  oîi 
il  devint  évéque  de  Grasse ,  et 
ensuite  précepteur  des  enfans  de 
François  premier.  On  lui  doit  un 
volume  à' Odes  en  vers  latins  ,011 
il  y  a  du  feu  et  de  l'harmonie. 
Il  avoit  aussi  fait  une  Chronique 
de  Gènes;  Son  véritable  nom  étoit 
TngUacarne, 

*  THÉOCRITE ,  de  Syra- 
cuse, ou  de  l'isle  de  Cô  ou  Cos, 
dans  la  mer  Egée,  Aorissoit  sous 
J'tolomée  Pkiladelphe  roi  d'E- 
gypte ,  vers  l'an  18  5  avant  Jésus- 
Christ.  On  dit  que  ce  poëte  eut 
Tini prudence  décrire  des  Satires 
contre  Hiéron  tyran  de  Syra- 
cuse, et  qu'il  fut  puni  de  mort 
par  ce  prince.  On  ajoute  qu'il 
aimoit  l'argent ,  et  qu'il  niendioit 
bj^sement  des  récompenses  pour 
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8C9  vers.  Théocriu  sest  fatt  une 
grande  réputation  par  ses  Idylles^ 
qui  ont  servi  de  modèle  à  Virgile 
dans  ses  Eglogues.  Entre  tous 
les.  excès  ,  dit  Boileau  , 

La  route  est  difficile. 

Suives,  pour  la  trouver»  Xhhcrit*  et 

Que    leurs    tendres   écrits  ,    par    tes 

Grâces  dictés , 
Ke  quittent  point  vos  mains ,  jour  et 

nuit  feuilletés 
Senli  dans  leurs  doctes  vers  y  Ils  pour» 

ront  vous  apprendre 
Par    quel  art  sans  bassesse  un  auteur 

peut  descendre  , 
Chanter  Flore ,  les  champs ,  Pomone  « 

les  vergers  } 
Au  combat   de    la    flûte   animer    les 

bergers  ; 
Des  plaisirs  de  Tamour  vanter  la  douce 

amorce  \ 
Changer  Nartiùs*  en  fleur  9   couvrif 

Dt^bni  d*^icorce  $ 
£c  par  quel  tri  encor  Féglogue  quel* 

qneibis 
Jtend  digne»  d'un  Consul  la  campagne 

•t  les  bois. 

Théocrite  a  employé  le  dialecte 
Dorien  9  qui  est  très-propre  pour 
ce  genre.  Les  Idylles  de  ce  poëte  ^ 
passent ,  avec  raison  ,  pour  une  , 
des  plus  belMl  images  de  la  na- 
ture :  on  y  trouve  cette  beauté  ^ 
simple  )  ces  grâces  naïves  ^  enfin 
ce  je  ne  sais  quoi  ,  qu'il  est  plus 
facile  de  sentir  que  d'exprimer.. 
«  U  faut  avouer  cependant ,  dit 
M.  Frcron  le  fils  9   qu'on  peut 
quelquefois  reprocher  avec  jus- 
tice à  2'héocrite  ,  certains  dc^tails 
bas  et  grossiers.  La  cinquantième 
Idylle  ,  par  exemple ,  a  des  en- 
droits ^ui  ne  sont  pas  faits  pour 
plaire  à  notre  siècle  ;  et  je  doute  , 
qu'on  pût  les  goûter ,  dans  une 
cour  polie  et  galante  y  telle  que 
celle  d'Alexandrie.  On  a  vivement 
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blâmé  dans  Homère  les  infnres 
grossières  que  se  disent  Agamem- 
non  et  Achille;  mais  la  furetir 
qui  ]es  anime ,  peut  en  quelque 
sorte  les  excuser.  Ici  deux  ber- 
gers de  sang  froid  s*accablent  mu- 
tuellement des  reproches  les  plus 
atroces.  Ce  langage  ,  il  est  vrai  y 
paroît  plus  convenable  à  leur  con» 
dition  ;  mais  il  n'en  est  pas  moina 
contraire  à  la  nature  du  Poème 
pastoral,  qui  ne  doit  offrir  que 
des  images  riantes ,  et  ne  respirer 
que  la  paix.  En  vain  les  Scoliastes 
prétendent-ils  excuser  ThéocrUe, 
en  disant  qu'il  n'a  mis  les  di^* 
<ours  qui  nous  choquent ,  que 
dans  la  bouche  des  bergers  et 
des  chevriers ,  et  qu'il  s'est  con- 
formé en  cela  aux  mœurs  con- 
nues. L'homme  de  gbiit  répondra 
que  l'art  de  la  poésie  ne  consiste 
pas  à  imiter  la  nature  ,  mais  la 
belle  nature;  qu'il  est  un  milieu 
entre  le  simple  et  le  bas ,  le  naïf 
et  le  grossier  ;  que  YIdylle  doit 
nous  présenter  l'image  touchante 
du  bonheur  et  des  plaisirs  des 
tergers ,  et  non-  le  tableau  dé- 
goûtant de* leurs  vices,  de  leurs 
querelles  et  de  leur  grossièreté.  » 
léOngepienre  a  traduit  en  fran- 
çois  quinze  Idylles  de  Théocrite. 
{Voyez  son  art.)  I^ meilleures 
éditions  du  texte  ffiginal  sont 
.celle  d'Oxford,  in-8",  1599, 
qu'on  joint  aux  Variorum  ;  et 
de  la  même  ville,  1770,  deux 
vbl.  in  —  4** ,  mise  au  jour  par 
Thomas  IV'arion,  On  estime  aussi 
celle  de  Rome  ,  1 5i6  ,  in— 8»,  en 
grec.  La  première  édition  de  ce 
poète  est  de  Venise  ,  1495,  in- 
folio. 

THÉODON,  (Jean-Bap- 
tiste) sculpteur,  membre  3e rA- 
cadémie ,  mort  à  Paris  en  1718  , 
se  distingua  par  ses  ouvrages  à 
Rome  et  en  France.  C'est  lui  qui 
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mmimtnça  le  beau  groupe  d*u4fr-i 
rie  et  Pœtus  qui  se  voit  aux 
Tuileries ,  et  qui  fut  £ni  par  le 
Pautre. 

L  THÉODORE,  architecte 
de  Samos ,  étoit  fîls  de  l^kecus  et 
frère  de  Téléclès.  U  fit  construire 
le  superbe  temple  de  Junon  h 
Samos.  —  On  connoît  Théodore 
de  Phocée,  qui  écrivit  un  livre 
sur  la  grandeur  du  temple  de 
Delphes  ,  et  un  peintre  de  même 
nom  ,  qui  peignit  ïa  guerre  de 
Troye  dans  plusieurs  grands  ta-t 
bleaux  placés  à  Rome  dans  le 
portique-  de  Philippe* 

*  THÉODORET ,  aé  en  3S6  ^ 
fut  disciple  de  Théodore  de  Mop- 
sueste  et  de-  5|.  Jean  Chrysos^^ 
tdme ,  après  avoir  été  fermé  à 
la  vertu  dans  un  monastère.  Elevé 
au  sacerdoce ,  et  malgré  lui  à 
l'évéché  de  Cyr  ,  vers  420 ,  il  fit 
paroitre  dans  sa  #iaison  ,  à  sa 
table ,  dans  ses  habits  et  dans  ses 
meubles ,  beaucoup  de  modestie  r 
mais  il  étoit  magnifique  à  l'égorct- 
de  la  ville  de  Cyr.  Il  y  fit  bâtir 
deux  grands  ponts ,  des  bains  pu- 
blics ,  des  fontaines  et  des  aqne*« 
ducs.  II.  travailla  avec  tant  de  zèle 
et  de  succès  dans  son  diocèse  ^ 
composé  de  huit  cents  paroisses  ^ 
dont  un  grand  nombre  étoient 
infectées   de  diverses   hérésies  ^ 
qu'il  eut  le   bonheur  de  rendre 
orthodoxes  tous  ses  diocésains. 
Son  zèle  ne  se  borna  point  à  son 
Eglise  j  il  alla  prêcher  à  Antioche 
et  dans  les  villes  voisines ,  où  il  . 
fit  admirer  son  éloquence  et  son 
savoir  ,  et  où  il  convertit  de» 
milliers  d'hérétiques  et  de   pé- 
cheurs. Sa  réputation  fut  néan- 
moins obscurcie  pendant  quelque 
temps  ,  par  l'attachement  qu'il 
eut  pour  Jean  d' Antioche  et  pour 
Nestorius  ,  en  faveur  duquel  il 
écrivit  contre  les  douze  Ana-s 
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llièines  de  St.  ÙyrilU  d'Alexan- 
drie 'y  mais  il  effaça  cette  tache , 
en  se  réconciliant  avec  ce  pré- 
lat, et  en  anathématisnnt  THé- 
Tésiarque.  Le  malheur  qu'il  avoit 
•  €u  de  Te  favoriser,  étoit  bien  ex- 
cusable I  séduit  par  lextérieùr 
mortifié  des  Nestoriens  ,  il  s'a** 
yeugloit  sur  le  fond  de  leur  doc- 
trine ,  jusqu'à  croire  que  le  Con- 
cile d'Éphèse  et  St.  Cyrille  en- 
seignoient  l'unité  de  la  nature  en 
Jésus— Christ  ;  mais  dès  qu'il  eut 
ouvert  les  yeux  ,  il  s'éleva  avec 
force   contre  cçs  hypocrites.  Il 
combattit  les  Eutychéens  ;   ré- 
sista aux  menaces  de  l'empereur 
Théodose  II ,  et  se  vit  tranquil- 
lement déposer  dans  le  faux  sy- 
node d'Ephèse.  Sa  vertu  triom- 
pha en  4  5  I  ,   dans  le   Concile 
général  de  Calcédoine  ,   où  ses 
lumières  et  sa  sagesse 'brillèrent 
également.  Il  termina  saintement 
sa  carrière  quelques  années-après; 
il  la  finit  comme  il  Jl^oit  com- 
mencée ,  dans  la  ;{faix  et  dans  la 
communion  dellEglise.  Ses  bien- 
£iits  égalèrent  ses  vertus.  «  De- 
puis viàgt-cinq  ans  que  je  suis 
ëvèque  ,  je  n'ai  eu  ,  dit-il  ,  de 
procès    avec  personne ,  et   j'^en 
puis  dire  autant  de  mon  clergé. 
Ki    mes  domestiques   ni   moi  , 
n'avons  reçu  le  moindre  présent. 
J'ai  donné  dès  long-temps  mon 
patrimoine  aux  pauvres  ,  et  je 
ne  l'ai  point  remplacé.  Je  n'ai  ni 
argent  ,  ni  maison  ,  ni  terres  , 
pas  même  un  tombeau.  Le  mi- 
sérable habit  qui  me  couvre  est 
tout  mon  bien.  Des  revenus  de 
mon  évêché  j'ai  bâti  des  porti- 
ques  et  deux  larges  ponts  ,  et 
réparé  les  bains  publics.  Jt  trou- 
vai la  ville  sans  eau ,  et  les  ha- 
bitans  étoient  obligés  d'en  aller 
puiser  dans  la  rivière  ;  je  leur  al 
fait  construire  un  aqueduc  qui 
•n    fournit    abondamment.    J« 
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trouvai  huit  villages  infectés  de 
Terreur  des  Marcionites  ,  et  deux 
autres  remplis  d'Ariens  ;  je  les  al 
tous  convertis  au  péril  de  ma 
vie  ,  ayant  été  plus  d'une  fois 
attaqué  par  les  errans.  »  Sa  poli- 
tesse ,  son  humilité ,  sa  modé- 
ration ,  sa  charité ,  sont  peintes 
dans  tous  ses  écrits  ,  qui  sont  en 
très-grand  nombre.  I.  Une  /fw- 
toire  Ecclésiastique  qui  renferme 
des  choses  importantes  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs ,  et  plusieurs 
pièces  originales.  Elle  commence 
oix  Eusèbe  a  fini  la  sienne  ,  c'est- 
à-dire  à  l'an  324  de  Jésus-Christ, 
et  finit  à  l'an  429.  Les  savans  y 
remarquent  des  fautes  de  chro- 
nologie, ijon  style  est  élevé ,  clair 
tt  net  ;  mais  il  y  emploie  des 
métaphores  un  peu  trop  hardies. 

I I.  Un  Commentaire ,  par  de- 
mandes et  par  réponses ,  sur  les 
huit  premiers  livres  de  la  Bible. 

III.  Un  Commentaire  sur  tous  les 
Pseaumes.  IV.  h' Explication  dit 
Cantique  des  Cantiques,  V.  Des 
Commentaires  sur  Jérémie  ,  sur 
Ezéchiel ,  sur  Daniel ,  sur  les 
douze  petits  Prophètes ,  et  sur  les 
Epîtres  de  St,  PaaL  Ce  ne  sont 
qiie  des  compilations  ,  mais  elles 
sont  faites  ave?  soin.  L'auteur  se 
compare  aux  femmes  des  Juifs  , 
qui  n'a5'ant  point  d'or  ni  de 
pierreries  à  donner  à  Dieu  pour 
la  construction  du  Tabernacle, 

*  ramassoient  les  poils  ,  les  laines 
et  les  lins  que  les  autres  avoient 
donnés ,  les  filoient  et  les  unis- 
soient  ensemble.  VI.  Cinq  Li- 
vres des  Fables  des  Hérétiques. 
VIL  Dix  Livres  sur  la  Providence. 
VIII.  Dix  Discours  sur  la  gné*< 
rison  des  fausses  opinions  des 
Païens ,  sous  le  titre  de  Théra- 
peutiq'ue  ,  traduits  par  le  Père 
Monrgues  ,  jésuite.  IX.  Un  sur 
la  Charité,  X.  Un  sur  5^.  Jean, 
XL  Quelques  Ecrits  contre  Saini 
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Cyrille.  XII.  Des  Sermons,  On 
y  trouve  du  choix  dans  les  pen- 
sées ,  de  la  noblesse  dans  les  ex- 
pressions, de  l'élégance  et  de  la 
netteté  dans  le  style,  de  la  suite 
et  ()è  la  force  dans  les  raison— 
ueniens.  XIII.  Les  Vies  des  Saints 
•Solitaires.  XIV.  Des  Lettres,  fort 
courtes  pour  la  plupart;  mais  il 
y  peint  son  caractère  au  naturel. 
Divers  histoi  iens  lui  ont  repro- 
ché l'appiobation  qu'il  donna  à 
Abdas  évêque  de  Suze  ,  lequel 
mit  le  feu  à  un  temple  des  Igni- 
coles.  Cette  action  n'étoit  ni  selon 
TEvangile  ,  ni  selon  la  justice  , 
Di  selon  la  politique.  Mais  quel 
homme  ne  se  laisse  pas  éblouir 
par  de  fausses  lumières  ?  La 
meilleure  édition  de  ses  Œuvres  , 
est  celle  du  P.  Sirmônd ,  en  grec 
et  en  latin  ,  ib'42  ,  4  vol.  in-fol., 
auxquels  le  P.  Garnier ,  jésuite, 
a  ajouté  un  cinquième  en  1684, 
qui  contient  divers  autres  Traités 
aussi  de  Théodorel,  Quoique  ce 
Père  de  l'église  eût  été  lié  avec 
les  Nésto  riens  ,  il  fut  reconnu 
pour  orthodoxe  par  le  Concile 
de  Calcédoine  et  par  le  pape 
St»  Léon,  Le  cinquième  Concile 
général ,  en  condamnant  ses  ou- 
vrages contre  St.  Cyrille  ,  ne 
toucha  point  à  sa  personne  ;  et 
St.  Grégoire  le  Grand  déclara  de- 
puis qu'il  rhonoroit  avec  le  Con- 
cile de  Calcédi)ine. 

>  THÉOLON  ,  (  IV  )  peintre 
paysagiste ,  membre  de  Tacadé— 
mie  ,  naquit  à  Aiguës  -  mortes 
en  1739  9  et  mourut  à  Paris  en 
1781. 

IL  THÉOPHANE ,  poète  et 
historien  ,  hé  à  Mitylène  ,  s'at- 
tacha à  Pompée  ,  dont  il  écrivit 
les  exploits  ,  et  qui  lui  donna  le 
droit  de  bourgeoisie  Romaine  ,  et 
rétablit  les  Lesbiens  dans  leurs 
privilèges.  Après  la  mort  de  ce 
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général,  il  devint  le  flatteuf  d^ 
César  ,  en  faveur  duquel  il  a  voit  ^ 
dit— on ,  trahi  secrètement  J^ont" 
pée  son  bienfaicteur. 

IV.  THÉOPHANE  Proco^ 
POWiCH,  archevêque  de  iNovo— 
goroJ  né  à  Kiow  en  1 66 1  ,  mort 
on  1736 ,  a  écrit  la  Vie  de  Pierrm 
le  Grande  qui  lavoit  placé  à  la 
tète  du  Synode  établi  après  la 
suppression  de  la  dignité  patriar-* 
cale. 

THEVENART  ,  (  Gabriel- 
Vincent  )  '  acteur  de  l'Opéra  p 
brilla  par  une  basse-taille  soiibre  , 
moelleuse,  étendue  ,  autant  que 
par  son  jeu.  Il  étoit  né  à  Paris  en 
1669  ,  et  y  mourut  en  1741.  11 
épousa  à  60  ans,  une  jeune  de- 
moiselle dont  il  devint  amoureux 
par  l'inspection  de  sa  ^antouQe 
dans  la  boutique  d'un  cordonnier. 
Le  caractère  de  Thevenart  étoit 
agréable  et  enjoué.  La  liquear 
bachique  nç  rontribuoit  pas  peu 
à  soutenir  cet  enjouement. 

*  THIARINI  ,  (  Alexandre  > 
dit  V Expressif,  peintre  de  Técole 
de  Bologne,  enrichit  cette  ville 
de  ses  tableaux.  Les  plus  remûr-^ 
quables  se  voient  dans  l'église  et 
le  cloître  de  Saint  ^  Michel  e» 
Bosco.  Sa  manière  est  grande  ^ 
mais  quelquefois  indécise  ;  son 
coloris  est  ferme  et  vigoureux. 
Il  a  rendu  heureusement  les  dif-^ 
férentes  passions.  Ce  peintre  né 
à  Bologne  en  1 677  ,  mourut  âgé 
de  91  ans  en  1668* 

*  n.  THIBAULT  IV,  comte  de 

Champagne  et  roi  de  Navarre  , 
né  posthume  en  i^oS,  mort  à 
Pampeluneen  laSS,  monta  sut 
le  trône  de  Navarre  après  la 
mort  de  Sanche  le  Fort  son  oncle 
maternel ,  en  1284.  Il  s'embar- 
qua quelques  années  après  pouf 
la  Terre-Sainte,  De  retour  4aot 
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ses  états  il  cultiva  les  belles-ltt- 
tres.  Il  aîiDoit  beaucoup  la  poé- 
sie, et  tëpandit  ses  bienfaits  sur 
ceux  qui  se  distinguoient  dans 
tet  art.  H  a  réussi  lui-même  k 
faire  des  chansons.  Ses  vertus  lui 
méritèrent  le  surnom  de  Grand , 
et  ses  ouvrages  celui  de  Faiseur 
de  Chansons.  «  Il  fit  même  pour 
la  reine  Blanche  des  vers  len-^ 
ires ,  dit  Bossuet  ,  quU  eut  la 
foUe  de  publier,  »  Cependant  L^- 
fesque  de  la  BavalÙère  ,  qui  a 
publié  ses  Poésies  avec  des  ob-  • 
servations  ,  en  deux  vol.  in— 12  , 
1742,  y  soutient  que  ce  que  l'on 
a  débité  sur  les  amours  de  ce 
prince  pour  la  reine  ,  est  une 
fable.  On  trouve  dans  cette  cu- 
rieuse éditiofi  un  Glossaire  pour 
rexplication  des  termes  qui  ont 
vieilli.  Voici  quatre  vers  de  lui  9 
qui  quoique  faits  en  i^^S  9  sont 
très— compréhensibles  : 

Chactta  pleure  sa  terre  et  son  pays  , 
Qvand  U  se  part  de  tes  joyenx  amis ,     * 
Mais  il  ii*est  aut  congé  «poi  qu^on  die  , 
Si  doaloureax  que  d*ami  et  d'amie. 

Ds    paroîssent  être  du  style  de 
Voiture  ,^G^  vivoit  quatre  siè- 
cles après  Thibault,  Les  lecteurs 
qui   pourront    s'accoutumer   au 
langage  de  son   siècle ,  remar- 
queront dans  ses  chansons  de  la 
tendresse  dans  ses  sentimens  ,  de 
la  délicatesse  dans  ses  pensées  , 
et  une   naïveté   admirnble  dans 
tes  expressions.    Ils    s'a p perce- 
vront que  Vauteur  ne  manqnoit 
pas  d'une  certaine  érudition.  On 
tranvedaiis  plusieursde  ses  chan- 
sons ,    des    traits   de    VHistoire 
sainte,  profane  et' naturelle;  et 
quelques-uns  tirés  de  la  fable  et 
des    romans.   U   mériteroit  une 
estime  sans  réserve  9  dit  la  Bdr- 
vaUière ,  si  ses  images  ntétoient 
pas  quelquefois  trop  découvertes 
et  trop  librcf.  Ce  poëte  est  le 


T  H  I 


a? 


premier ,  suivant  l'abbé  Massieu , 
qui  ait  mêlé  les  rimes  masculines 
avec  les  féminines  «   et  qui  ait 
senti  les  agrémens  de  ce  mélange. 
Ce  mérite  est  d'autant  plus  grand 
que  dans  les  Cantiques  grossiers 
de  ce  temps-là  ^  les  rimes  flran- 
çoises  qu'on  -vouloit   mettre   en 
chant  9  étoient  tontes  masculines. 
Les  rimes  féminines  ne   furent 
chargées  de  notes  que  long- temps 
après.  Cest  dans  le  siècle  de  Tki^ 
hauU  que   la    langue    françois» 
comaença  de  perdre  un  peu  de 
sa  rudesse  ,  et  multiplia  ]enom<« 
bre  de  ses  mots.  Les  Croisades 
influèrent    sur  cette  révolution 
grammaticale.    «  On   sait  ,    dit 
Thomas  9  que  dans  ces  grandes 
émigrations,  tous  les  peuples  et 
par  conséquent  toutes  les  langues 
se  mêlèrent.  François  ,  Italiens, 
Anglois  ,   Allemands ,    tout  se 
rapprocha.  L'habitant  des  bords 
de    la  Tamise   et  du  Tibre  fut 
obligé  de  converser  et  de  traiter 
avec  celui  qui   étoit  né  sur  les 
bords  de  la  Loire  o'u  du  Danube. 
Il  est   impossible   que  dans    un 
espace  de  200  ans ,  tous  ces  idio- 
mes n'aient  beaucoup  emprunta 
les   uns  des  autres.  La  douceur 
même  du  elimat  de' l'Asie  ,  réta- 
blissement dans  ces  beaux  lieux  , 
de  nouvelles  idées  et  dçs  sensa- 
tions nouvelles  ,  le  commerce  , 
les  négociations  et  les  traités  avec 
les    Sarasins    et  les  Arabes   qui 
avoient  alors  des  connoissances  et 
des   lumières  ,    dévoient  ajouter 
nécessairement   aux   trf^sors   des 
langues.  Mais  ce  qui  dut  le  plus 
contribuer  a   enrichir  la  langue 
françoise  ,   ce  fut  le  comm»Tce 
avec  Constantinople.  «  Les  Fran- 
çois se  rendirent  maîtres  de  cette 
ville  ,  et  y  régnèrent  près  de  60 
ans.  Alors  la  langue  des  vaincus 
dut   enrichir  de    ses    dépouilles, 
celle  des  vainqueurs.  C'est  peut-» 
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être  là  parmi  nous  l'époque  da 
cette  foule  de  inots  grecs  que 
nous  avons  adoptés ,  ajoute  T/io* 
mas  ;  et  notre  langue  formée 
d'abord  des  débris  de  la  langue 
Romaine ,  eut  pour  les  tours  et 
les  mouvemens  et  quelquefois 
pour  la  syntaxe  ,  beaucoup  plus 
d'analogie  avec  la  langue  d'/fo— 
mère  qu'avec  celle  de  Virgile* 

m.  THIBAULT  ,  (Jean  )  bé- 
nédictin 9  né  à  Orléans  en  1637  • 
mort  en  1708  ,  s'adonna  à  la 
sculpture  et  y  obtint  des  succès. 
Les  deux  captifs  du  tombeau  de 
Casimir  roi  de  Pologne  ^  qui  se 
voyoit  à  Paris  dans  l'église  de 
Saint-Germain^des-Prés  ,  sont 
de  lui. 

»  THIBOUST,  (Claude- 
Charles  )  né  à  Paris  en  1706  , 
'  fut  imprimeur  du  roi  et  de  l'u— ^ 
iiiversité.  Dégoûté  *du  monde  y  il 
entra  an  noviciat  des  Chartreux  ; 
et  s'il  ne  fit  pas  profession  dans 
la  règle  de  Saint^Bruno  ,  il  con- 
serva toute  sa  vie  pour  cet  ins- 
titut l'attachement  le  plus  tendre. 
Cette  inclination  le  porta  à  faire 
une  traduction  en  prose  fran- 
çaise ,  des  vers  latins  qu'on  lisoit 
dans  leur  petit  cloître  de  Paris. 
Ces  vers  renferment  la  vie  de 
St,  Bruno  ,  peinte  par  le  Sueur 
«(ans  vingt  —  un  tableaux  ,  qui 
font  l'admiration  des  artistes  et 
clés  connoissenrs.  Thiboust  fit' 
deux  éditions  de  son  ouvrage^ 
La  première  est  in-4*'  ,|en  1756 , 
sans  gravures.  Cet  imprimeur  tra- 
vail] oit  à  une  traduction  à* Horace 
lorsqu'il  mourut  le  27  mai  1767 
à  Bercy,  âgé  de  5i  ans.  On  a 
encore  de  lui  la  traduction  du 
Poëme  latin  de  V Excellence  de 
V Imprimerie  f  qu'avoit  composé 
son  père  en  1728  :  il  la  fit  pa— 
roître  en  1754,  avec  le  latin  à 
eôté.  Son  per^  ^  Clan,d$  r*  Louiê 
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s'occupa  particulièrement  de  Yïtai 
pression  des  livres  de  classes  ;  et 
il  y  travailla  avec  beaucoup  de 
succès.  Il  possédoit  les  langues 
grecque  et  latine ,  et  avoit  poujf 
son  art  cette  estime  et  cet  en-» 
thousiasme  ,  sans  lequel  il  est 
difficile  de  réussir.  On  verra  avec 
plaisir  un  distique  de  Thiboust 
sur  la  prééminence  de  l'impri-^ 
merle  : 

Pf^bilitdnt  art€i  mutas  ms  f  marmorâ  g 
saxum  ) 
FnUum  mri ,  iûxo  >  marm»rikusqué 

Le  portrait  de  Claude-Louis^  a 
été  gravé  par  Daullé ,  avec  ces, 
vers  au  bas  faits  par  son  fils  : 

Docte  y  cfi)oiié  i  plaisant ,  ctft  artiste 

admirable 
Fet  ira  mortel  humain  »  généreux  1  se* 

connble  « 
Bob  père ,  tendre  ami  ,  sans  détotf 

et  sans  fard  , 
£t  celui  de  nos  jours  qui  sut  le  niene 

■son  art* 

THÎÈLE,  (Jean- Alexandre) 
peintre  et  graveur  ,  néà  Erfort  ^ 
en  i685  ,  mort  à  Dresde  en  17629 
excelloit  dai\s  le  paysage.  Il  a- 
peint  avec  art  tous  les  sites  de  la 
Saxe  ;  plusieurs  ont  prétendu  que 
Thièle  avoit  le  premier  peint  les 
paysages  en  paatek  II  a  gravé 
lui-même  plusieu'rs  de  ses  ta-- 
bleanx  à  l'eau  forte. 

THIELIN  ,  (  Jean-Philippe  ) 
peintre  Flamand,  né  à  Malines 
en  1618  ,  ne  peignit  que  pout 
son  plaisir ,  ayant  une  fortune 
honnête  et  étant  seigneur  de  Co^ 
ventbury.  Il  excella  dons  la  re- 
présentation des  fleurs  qu'il  as-- 
sortissoit  avec  grâce  et  groupoiÊ 
avec  art.  Il  tt^vatlla  beaucoup 
pour  le  roi  d'Espïigne.  S^s  ta-« 
bleaiUK  sont  préféré^  à  ceux  d^ 
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Daniel  Segers  qui  ftit  son  msltre. 
Thieliti  eut  trois  filles  qui  pei- 
gnirent de  même  avec  un  grand 
talent. 

VI.  THIERRI,  (Henri)  li- 
braire et  célèbre  imprimeur  de 
Paris ,  a  été  la  tige  des  autres 
imprimeurs  de  ce  nom.  Il  dut  à 
la  beauté  de  ces  éditions  la  re— 
Boininée  et  la  fortune  dont  il 
jouit  dans  le  i6*  siècle.  Il  a  im- 
primé le  corps  de  Droit  civil  de 
1676  ,  les  CEuvres  de  Sl  Je*" 
rame  de  1 588  ,  quatre  volumes 
in— folio  ;  Y  Origine  des  Bourgui^ 
gnons ,  i58i  ,  in-folio.  —  R^Uin 
TniERRi  son  neveu  se  distingua 
dans  la  même  profession  ;  grand 
ligueur ,  ennenai  de  Henri  ÏV ,  il 
devint  l'imprimeur  de  la  Sainte 
XJnion,  ,  et  fut  emprisonné  en 
3593  par  ordre  du  parlement, 
pour  avoir  publié  le  livre  du 
JUanant.  Les  principaux  ouvra- 
ges sortis  de  ses  presses  sont  la 
Sible  de  Lonvain,  1608,  in-foL; 
la  Parthenie  àtRouiUard ,  1609  ; 
la  traduction  des  Annales  de 
Saronius  par  Durand  ,  i  6  i  6  , 
douze  vol,  in>folio.  Il  a  voit  pris 
pour  devise  par  allusion  à  son 
nom ,  trois  tiges  de  riz  dans  un 
croissant ,  avec  ce  vers  latin  : 

Tvaiieet  mtenum  mens  néu  ur  provida  ritt, 

—  Son  fils  Denis  a  publié  l<ss 
«eu^res  âlYvon  ,  la  théologie  de 
Bagoiius  ,  le  Voyage  inconnu  de 
étL  Bellay  ,  etc.  —  Il  ne  ftmt  pas 
le  confondre  avec  un  autre  de  ses 
ais  appelé  aussi  Denis  ,  à  qui 
1  on  dok  les  éditions  de  plusieurs 
grands  ouvrages  y  tels  que  le  corps 
de  Droit  canonique  avec  les  notes 
de  PithotL  ;  X Histoire  de  France 
de  Mezerai ,  trois  vol.  in-folio  ; 
la  Coutume  de  '  Paris  avec  les 
commentaires  de  Ferrlères ,  trois 
ir^i^ia^folio  ^  I9  J[Quriiql  4ft  Pta 
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lais  ,  en  dix  vol.  in-4<^;  la  Dei^ 
cription  de  l'Univers  par  MoUt , 
cinq  vol.  in-8<*  ;  le  troisième  vo- 
lume du  supplément  de  Moréri* 
Celui-ci  avoit  pris  pour  enseigne 
l'image  d«  St,  Denis  ;  il  est  mort 
en  1657.  —  Son  fils  libraire  de 
Boileau ,  et  dont  ce  dernier  ftit 
mention  dans  son  EpUre  à  $es 
vers  ,  est  mort  en  1712.    . 

Vn.  TmERRl ,  (  Jean  )  ha- 
bile sculpteur  de  Lyon  ,  né  dam 
cette  ville  en  1 669  ,  mort  à  Paris 
en  17399  orna  les  jardins  de 
Saint-Ildephonse  en  Espagne  de 
plusieurs  beaux  morceaux ,  et  fut 
dignement  récompensé  par  la  conr 
dç  Madrid.  Il  avoit  été  élève  de 
Coysevox  son  compatriote ,  et  il 
égala  cet  habile  maître.  On  a 
quelques— uns  de  ses  ouvrages  à 
Marly  et  à  Versailles. 

VIIL  THIERRI,  (Pierre) 

avocat  au  parlement  de  Paris  , 
est  auteur  de  YEpreuve  récipro'» 
que,  comédie  jouée  en  1711  9  et 
de  quelques  ouvrages  de  littéra-« 
ture.  Il  est  mort  vers  Tan  1760. 

THIETBERGE,  fille  d'un 
seigneur  de  Bourgogne  ,  devint 
la  femme  de  Lothaire  roi  de  LoT« 
raine*  Voyez  Lothairb. 

THIEULLIER,  (Louis  Jean   , 
le  )  médecin  de  Paris ,  mort  dans 
cette  ville  en  17S1 ,  étoit  né  à 
Laon.  On  a  de  lui  des  Consul» 
tations,  (74S,  4  vol.  in- 1 2. 

THIRLBY  ,  (  St-Yan  )  criti- 
que Anglois,  né  en  1692,  mort 
en  17 53,  est  connu  par  sa  sa-< 
vante  édition  de  St*  Justin ,  Loq>« 
dres ,  1722,  in— folio.  Une  com- 
mission sur  le  port  de  cette  ville 
qui  lui  valoit  environ  cent  louis  y 
lui  laissoit  assez  de  temps  et  lui 
'  donnoit  assez  d  aisance  pour  se 
livrer  aux  rccherôhes.  de  l'antj^ 
quité  Si^te  et  pro£ui$A 
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THIROUX  DE  Crosng, 

(Louis)  né  à  Paris ,  devint  maître 
des  requêtes  ^  et  fit  en  cette  qua- 
lité un  éloquent  rapport  dans 
Taffaire  de  Calas  j  il  contribua 
ainsj^àlarébabiiitation  delà  mé- 
moire de  l'une  des  victimes  des 
erreurs  judiciaires.  Nommé  in- 
tendant de  Rouen ,  la  Normandie 
lui  (iat  divers  établissemens  uti- 
les ,  et  la  ville  de  Rouen  en  par- 
ticulier la  belle  avenue  du  che- 
min du  Havre  ,  les  casernes  , 
l'esplanade  du  champ  de  Mars, 
le  transport  du  magasin  à  poudre 
hors  des  murs  ,  et  un  local  pro- 
pre aux  foires  qui  se  tenoient 
auparavant  sur  les  quais  et  en 
obstruoient  le  commerce  et  le 
passage.  Le  zèle  de  l^hiroux^de 
Crosne  pour  le  bien  public  ,  son 
activité  reconnue  lui  firent  con- 
fier la  place  délicate  de  lieute- 
nant général  de  police  à  Paris  ; 
il  la  remplit  avec  prudence  et 
désintéressement  jusqu'à  l'instant 
où  il  en  remit  les  fonctions  au 
maire  Bailly.  Ses  principes  d'é- 
quité lui  méritèrent  le  sort  de  ce 
dernier.  Traduit  devant  le  tri- 
bunal révolutionnaire  ,  il  fut 
condamné  à  mort  comme  par- 
tisan du  régime  monarchique , 
et  la  reçut  avec  résignation  le  2jj 
avril  1793.  Lorsqu'un  temps  plus 
calme  et  plus  heureux  a  succédé 
aux  orages  de  la  révolution  ,  le 
Conseil  municipal  de  Rouen ,  par 
une  délibération  du  10  brumaire 
de  Tan  10  ,  a  ordonné  que  pour 
honorer  la  mémoire  d'im  £|dmi- 
Tïistrateur  vertueux  et  utile,  le 
nom  de  Crosne  seroit  restitué  à 
la  rue  qui  le  porto it  préciédem-^- 
ment,  et  dont  il  avoit  été  effacé 
pendant  la  révolution. 

*  IL  THOMAS ,  né  d'une  fa- 
mille obscure  ,  parvint  de  l'état 
de  simpiô  loldat  à  celui  de  corn* 
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mandant  des  troupes  de  l'empire 
sous  Léon  V Arménien,  Cette  élé- 
vation inespérée  lui  donna  l'idée 
d'aspirer  au  trône  des  Césars. 
Léon  ayant  été  assassiné  l'an  $20  9 
il  prit  les  armes  sous  prétexte  de 
venger  sa  mort.  Soutenu  par  les 
troupes  qu'il  commandoit ,  et  par 
l'armée  navale  qu'il  avoit  eu  l'a- 
dresse de  gagner  ,  cet  ambitieux 
se  fit  passer  pour  le  fils  de  l'im- 
pératrice Irène  ,  et  se  fit  cou- 
ronner à  Antioche  par  le  pa- 
triarche Job,  De  là  il  vint  mettre 
le  siège  devant  Constantinople  ; 
mais  ayant  été  battu  à  diverses 
reprises  par  mer  et  par  terre ,  il 
se  sauvd  à  Andrinople  où  les  ha- 
bitans  le  livrèrent  à  Michel  le 
Bègue  ,  successeur  de  Léon  ,  qui 
après  lui  avoir  fait  couper  les 
bras  et  lés  jambes  ,  le  fit  mettre 
sur  un  âne ,  et  le  donna  dans  cet 
affreux  état  en  spectacle  à  toute 
son  armée.  Le  malheureux  TAo- 
mns  eut  beau  demander  grâce ,  et 
s'écrier  :  «<  Ayez  pitié  de  moi , 
Michel ,  vous  serez  seul  empe- 
reur. »  Le  bar(>are  vainqueur 
prolongea  son  supplice  et  finit 
par  le  faire  empaler  en  828. 
L'histoire  de  Michel ,  dit  un 
écrivain  ,  est  celle  de  tous  les 
démagogues  furieux  qui  ne  sa- 
vent jamais  pardonner ,  et  qui  se 
plaisent  toujours  à  fouler  à  leurs 
pieds  les  cadavres  de  leurs  enne-» 
mis  égorgéi 

*  VIL  THOMAS  DE  Jesos  , 
né  en  Portu^ral  d'une  maison  il— 
lustre,  embrassa  l'ordre  des  Her- 
mites  de  Saint-Augustin  à  l'âge 
de  1 5  ans.  Ne  pouvant  engager 
ses  confrères  à  accepter  la  Ré- 
forme qu'il  voiiloit  mettre  parmi 
eux  ,  il  suivit  Je  roi  Sébastien, 
l'an  1578  dans  sa^  malheureuse 
expédition  irAfriqùe.  Taac^ii  qu'il 
#xhortoit  les  soldats  à  combattre 

avec 
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irec  valeur  contre  les  Itifidellei 
dans  la  bataille  d'Alcacer ,  il  fut 
percé  d'ane  flèche  à  Vépattle ,  et 
ht  fait  prisonnier  par  un  Maure 
çui  le  vendit  à  un  prêtre  Mu- 
lulman.  Il  en  fut  traité  d'une 
manière  barbare,  pour  n'avoir 
pas  voulu  renoncer  à  sa  religion» 
1^3  seigneurs  Portugais ,  la  com- 
tesse de  Signarès  sa  sœur  ,  le  roi 
^Espagne ,  voulurent  en  vain  le 
délivrer  de  sa  captivité  ;  il  préféra 
de  demeurer  avec  les  Chrétiens 
compagnons  de  ^on  infortune, 
auxquels  il  fit  des  biens  infinis 
en  les  instruisant  et  les  consolant 
dans  leurs  afflictions.  Enfin  après 
avoir  passé  quatre  ans  dans  ce 
saint  exercice,  il  mourut  le  17 
nvnl  i58z,  âgé  de  53  ans.  Il 
Qvoit  composé  dans  sa  prison  un 
iJvre,  traduit  en  françois  sons 
ce  titre  :  Les  souffrances  de  N.  S, 
Jésus-Christ ,-  4  vol.  in-i  2  ;  bien 
capable  d'inspirer  à  ses  lecteurs 
lessentimens  de  zèle  et  de  cha« 
rite  dont  il  étoit  animé.  —Il  faut 
le  distinguer  de  Thomas  de 
J Jésus  g  plus  connu  sous  le  nom 
^Andrada  :  (  Voyez  ce  dernier 
mot  )  et  de   Thomas  de  Jjssus 

on   DiDACE    S  ANCHE    D'An  LA, 

né  à  Baeça  dans  l'Andalousie  vers 
l'an  i568.  Celui  — ci  embrassa 
l'ordre  des  Carmes— Déchaussés 
«  Valladolid  en  1 586 ,  fut  prieur  » 
provincial  de  Castille  et  définiteur 
fénéral  de  la  congrégation  d'£s-< 
pagne.  Cest  à  lui  que  les  Carmes 
teent  l'établissement  de  leurs 
inùsons  ,  nommées  Hermitage, 
£0 1 6 o^,  il  viilt  dans  les  Pays-Bas , 
y  établit  plusieurs  couvens  et 
iHermitage  de  la  forêt  de  Mar- 
lagne  près  de  Namur.  Il  mourût 
<Q  réputatioli  de  sainteté  à  Home 
le  26  mars  1626  définiteur  géné- 
ral de  son  ordre:  Nous  avons  de 
lui  ;  L  Stimulus'  missionum  , 
ip.9ne  1610 ,  in-S.c'  11.  ThesoH^^ 

SuppLt   Tome  IK. 
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nu  sapienti»  Di¥inm  in  gftUiumi 
omnium  salute  procwanda  ,  etcé 
La  meilleure  é<fltion  est  de  1684^ 
in-4.<>  C'est  un  abrégé  des  con-^ 
troverses  contre  les  Païens,  les 
Juifs  ,  les  Mahométans  ,  etc.  s 
et  une  histoire  des  opinions  et 
des  rits  des  églises  du  Levant  sé-4 
parées  de  celle  de  Rome  ,  avem 
la  réfutation  de  leurs  erreurs^ 
Urbain  VIII  faisoit  grand  ca« 
de  cet  ouvrage  ;  Richard  Simom 
l'a  critiqué  avec  trop  d'aigreurw 
III.  Expositio  in  omnes  ferè  re-* 
gulas  ordinum  religiosorum ,  An-4 
vers  1617,  in-fol.  IV.  Plusieurs; 
ouvrages  ascétiques ,  tant  en  latia 
qu'en  espagnol.  On  a  recueilli  une 
partie  de  ses  œuvres  sous'  le  titro 
de  Opéra  omnia  «  homini  religioso^ 
et  apostQÎico  utiUssiwia;  Cologne  j^ 
i<>84 ,  3  vol.  in-folio. 

X.THOMAS,  (Jacques  Er-S 
nest)  peintre,  né  à  Hagelstein 
en  1588,  piort  en  f653,  résida 
long-temps  en  Italie  ,  où  il  de-« 
vint  l'ami  d'Estheimer  et  prit  sa 
manière.  Ses  tableaux  de  paysages 
sont  recherchés. 

XI.  THOMAS,  (Guillaume  j 
né  à  Bristol  en  i6i3,  mort  en 
1689 ,  étudia  dans  riinîversité 
d'Oxford  et  en  devint  docteur. 
Il  fut  nommé  évéque  de  Saint-* 
David  et  ensuite  de  Worcester. 
Très-attaché  à  la  cause  de  Jac^ 
ques  II ,  il  reçut  ce  monarqu* 
chez  lui.  Il  a  publié*  des  Sermons 
estimés.  — ^on  petit-fils  nommé 
comme  lui  Guillaume  Thomas  ^ 
mort  en  1738  ,  est  auteur  d'une 
Description  de  la  cathédrale  de 
Worcester. 

XII.  THOMAS,  (ElizabethJ 
Angloise ,  surnommée  Corinne  , 
naquit  en  167$  et  mourut  en 
1730.  On  lui  doit  des  Poésies 
élégamment;   écrites  ,   et    d$;iu| 
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Volumes  de  Lettres  amusànteis* 
Pope  a  fait  mention  de  cette 
Muse  dans  sa  Dunciade. 

*  XIV.  THOMAS,  (François 
Be)   seigneur  de  la   Valette   en 
Provence,  porta  hes  armes  avec 
distinction  sous  Louis  XIV,  Il 
avoit  8a  ans  lorsque  le  duc  de 
Savoie  Vint  former  le  siège  de 
Toulon;  il  eut  la  fermeté  d'at- 
tendre l'armée  ennemie  dans  son 
château  de  la  Valette.  Les  hus- 
sards en  Y  arrivant  mirent  le  feu 
aux  maisons ,  et  allèrent  ensuite 
le  pistolet  a  la  main  à  la  porte 
dit  château  pour  la  faire  ouvrir. 
Mais  /a  Valette ,  sans  s'épouvan- 
ter, dit  à  Toificier  :  Tu  Jetas  bien , 
non  de  me  menacer ,  mais  de  me 
faire  tuer  ;  sans   quoi ,   dès  que 
ton  prince  sera  arrivé  je  te  ferai 
f^endre.  Lb  duc  de  Savoie  étant 
arrivé  peu  après  :  Je  vous  sais 
bon  gré,  dit— il  à   ce  vénérable 
vieillard^  de  ne  vous   être  pas 
méfié  de  mon  atrivée%  En    effet , 
il  eut  pour  lui ,  durant  et  après 
le  siège ,  des  sentimens  d'estime 
et  des   attentions  d'autant  plus 
flatteuses,  qu'elles  furent  approu- 
vées par  Louis  XIV.  La  bravoufe 
de  la  Valette  et  la  supériorité  de  , 
son  esprit  avoient  éclaté  dans  plu- 
sieurs autres  occasions.— 'Ses  ver- 
tus passèrent  nu  Père  de  la  Va-^ 
LETTE  son  fils  prêtre  de  l'Ora- 
toire, dont  il  fut  élu  septième  su- 
périeur général  en  i733j  et  qui 
le  perdit  en   1778  dans  Ui..  âge 
avancé.  11  avait  d'abord  servi  dans 
la  marine;  ayant  quitté  le  monde 
malgré  ses  parens,  il  entra  dans 
«ne  congrégation   qu'il  édifia  et 
qu'il    instmisit    Sa   piété    étoit 
tendre  ,  ses  lumières  étendues  , 
et  son  caractère  doux  et   mo- 
deste. Sa  congrégation  dut  peut-- 
être sa  conservation  à  son  esprit 
SHj^e  çt  conciliant.  Il  sentoit  qu'elle 
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ïi'àtoit  plus  ce  qu'elle  avoit  été  5 
et  quand  il  eut  fait  abattre  une 
partie  de  la  maison  de  Saint<« 
Honoré  ,  il  dit  au  milieu  des  dé- 
combres de  la  moitié  de  cet  édi- 
fice :  Voilà  la  triste  image  de 
notre  Congrégation, 

*  XV.  THOMAS,  (  Antoine) 
né  dans  le  diocèse  de  Clermont^* 
d'abord  professeur  de  troisième 
au  collège  de  Beauvais ,    passa 
dans  les  bureaux  du  duc  de  Pras^ 
lin  alors  ministre.  Celui-ci  qui 
n'aimoit  pas  Marmontel^  engagea 
Thomai  à  se  présenter  -en  con- 
currence pour  une  place  vacante 
à  l'académie  Françoise;  il  refusa 
de  servir  l'animosité  du  ministre 
et  ôe  lutter  contre  un  homme 
de  lettres  dont  il  estimoit  les  t«-« 
lens  et  le  caractère.  Le  duc  de 
Praslin  ne  voulut  plus  le  gardeif 
auprès  de   lui  ;  mais  il  eut   du. 
moins  la  générosité  de  créer  en  sa 
faveur  la  place  de  secrétaire  des 
Ligues   Suisses.    Bientôt  après  ^ 
l'académie  Françoise  le  compta  au 
nombre  de  ses  membres,  il  mou^^ 
rut  le  \j  septembre  1785,  dana 
le  château  d'Oulins  près  de  Lyon  , 
avec  la  fermeté  d'un  sage  et  la 
désignation  d'un  Chrétien.  Me-« 
nacé  depuis  cinq  ou  six  ans  d'une 
maladie  qui  avoit  emporté  un  de 
SQS  frères;  craignant  également 
le  grand  chaud  et  le  grand  froid  , 
il  ch'angeoit  de  climat  avec  lea 
saisons,  et  alloit   passer  l'hiver 
en  Languedoc  ,    en  Provence  y 
ou  à  Nice  :   le  médecin  Tron-m 
chin  lui  avoit  défendu  de  parler* 
Les  précautions  qui  sembloient 
devoir  lui  assurer  une  longiie  vie^ 
contribuèrent  peut-être  à  abrège» 
la  sienne.  La  fatigue  des  voyages 
fait  quelquefois  plus  de  mal  aux 
tempéramens    délicats    que     le 
changement  de  climat  ne   peut 
leur  faire  de  bien«  Thçmas  avoit 
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^ttvért  sâ  carrièfe  littéraîiré  étt  liHe  faute  de  l'orateiu.  Daille«r$ 

1756 ,  par  des  Béflexions  histO"  ce  dernier  eh  a  fait  disporoilre  la 

Hques  et  littéraires  sur  le  Poème  sécheresse  sous  les  fleurs ,  et  lei 

^e  la  Religion  naturelle  de  Vol-  a  rendu  faciles   à   saisir  par  la 

fc«>^,  in- 12.  Dans  cette  critique  clarté  et  VéUgûnce.  San  Eloge 

sage  et  modérée  j  il  expose  soi)  de  Maro^Aurèle  plein  de  rai-» 

{ugement  sans  flatterie  ainsi  que  son  et  d'éloquence,  mitlecom- 

'  sans  aigreur  «  il  défend  Ja  reli-«  ble  à  sa  réputation.  L'auteur  lé 

|[ion  av^ec  force ,  mais  sans  fana-  lut  pour  la  première  fois  dans 

tisme.  £n  combattant  un  écri-  une  séance  de  l'académie  Fran-« 

Vain  célèbre ,  il  rend  bominage  çoise  ;  les  vérités  qu'il  renfermé 

k  ses  talens,  plaint  ses  erreurs  et  firent  une  vive  sensation.  Mais  on 

inénage  sa  personne.  Cet  ouvrage  crut  y  voir  une  satire  indirecte  du 

qn'il  craignoit  d'avouer  lorsqu'il  ipinistère  et  Thomas  eut  ordre 

teùt  été  accueilli  par  les  philoso—  de  ne  point  .publier  .son  ouvrage. 

phes  et  prôné  par  eux,  ne  pou-  Ce  ne  fut  que  cinq  ans  après  qu'il 

voit  que  lui  faire  honni^ur.  L'an-  obtint  la  permission  de  le  faire 

iiée  1759  fut   une. époque  bien  paroitre    avec   des    corrections. 

Jlatteose  pour  lui.  Son  Eloge  du  C'est  sans  contredit  le  chef-d'^u* 

Maréchal  bs  Saxe,  couronué  vre  de  l'auteur  ;  et  oh  a  eu  rai- 

pv  l'académie  Françoise ,  an*-  ^On  de  dire  que  c'ctoit  un  beau 

^onça  à  la  nation  nn  orateur  de  drame  moral  plein  de  majesté  -^ 

pltts  j  et   im    orateur  qui   réu-  fit  digne  d'être  représenté  devant 

iiissoit  quelquefois  la  précision  des  sages  et  des  rois.  On  deslre*- 

<!e  Tacite  et  l'élévation  de  Bos-^  roit  dans  ses  autres  Éloges  qu'il 

iiiet,  U  célébra  ensuite  d*AgUes'^  n'eût  pas  donné  si  souvent  â  ses 

*^<w»>   Duguay'-Trouin  ,    Sully,  phrases  une  forme  métaphysique 

Ces  trois  Ëloges   obtinrent  les  .d'autant  plus  fatigante,  que  lei 

safEirages  de  l'académie  et  dit  pu-  idées   étoient   plus  accumulées  ; 

blic.  Une  éloquence   abondante  <que   ses  élans ,  ses  apostrophe! 

^tvive,  âes  réflexions  pleines  de  -et  ses   figitres    eussent    un    ai^ 

cbàieur  et  de  philosophie  ^  quel-  moins  Uniforme  ;  que  les  pensées 

qiies  vérités  courageuses  fovte*  -à  force  de  vouloir  être  grandes 

ment  exprimées ,  des  traits  mâles  ne  fussent  pas  gigantesques  j  qu'il 

«t  énergiques  ,  prouvèrent  que  «ntassàt  moins  de  comparaisons 

le  jeune  athlète  académique  pos-  Tune  s*ir  l'autre;  qu'il  n'affectât 

«édoit  II  Un  degré  égftl  l'enthoU-  point  d'user  de  quelques  termes 

ïiasme  de  la  vertu  et  de  la  gloire ,  de  physique ,  ingénieusement  ap- 

l'amour  des  lettres  et  de rhurtia-  |>.liqués  à  la  Vérité,  tels  qite  ceux 

ûitié.  L'Eloge  de  Descartes ,  sit-  de  calcul  >  de  choc  ,  de  frotte'» 

périfi^ir  attx  précédent ,  est  riche  menl ,  de  masse  ;  mais  trop  abs- 

d'idées  profondes  et  de  savons  dé-  traits  pour  beaucoup  de  lecteurç^ 

tails,  qui  néanmoins  eUipêchèrent  «t  qui  paroissent  bien  secs  lors** 

d'Olivet  et  le  Boiteux  de  lui  don-  ^u'il  s*agit  de  morale ,  de  littéra- 

ner  leur  voiîc  pour  être  courou-  ture  et  d'éloquence.  Ce  mélangé 

ûé.  Es  pensoienfe-  que  ces  détails  de  termes   scientifiques  joint    à 

étoient  plus  faits  pour  l'acadé*-  i'entassement  des  pensées ,  rend 

mie  des  Sciences  que  pour  Taca-  «es  Éloges  un  peU  pénibles  a  lire, 

^émie  Françoise;  mais  ils  nais-  .<<  I!  a  beaucoup  de  rapport,  dit 

"«oieat  ditN sujet  et  ne  sont  point  i^ Harpe,  éltfec Sénèqi^*  ConMiié 
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lui  il  éblouît  :  maiâ  il  est  plus 
facile  de  Vadmiref  par  momens 
qiie  de  le  lire  avec  plaisir.  »  On 
•ait  que  Voltaire  a  dit  Gali-^ 
IhoTitas  pour  gaUmalhias,  Ce  jeu 
^e  roots  est  trop  sévère  ;  mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
l'expression  de  l'orateur  qui  pour 
l'ordinaire  est  pompeuse  et  no-* 
ble ,  tombe  quelquefois  dans  l'en*» 
llûre  et  une  sorte  de  roideur  qui 
fatigue.  £n  publiant  ses  Éloges , 
\Thomas  les  enrichit  de  notes  , 
oh  l'on  remarque  autant  de  savoir 
que  de  jugement  et  d'esprit.  Bien 
des  lecteurs  qui  voudroient  un 
simple  éloge  historique  mêlé  de 
réflexions  9  préfèrent  ces  excellens 
commentaires  t^m  texte  même. 
Ss  sont  persuadés  y  comme  l'a 
très-bien  dit  Thomas ,  que  l'écri- 
vain borné  au  rôle  d'historien 
philosophe  9  doit  mieux  voir  et 
«nieuit  peindre  ce  qu'il  voit  ; 
qu'en  cherchant  moins  à  en  im-« 
p^er  aux  autres ,  il  en  impose 
moins  a  lui-même  ;  que  celui  qui 
Teut  embellir  9  exagère  ;  qu'on 
perd  du  côté  de  l'exacte  vérité 
tout  ce  qu'on  gagne  du  côté  de 
la  chaleur  ;  que  pour  être  vrai**- 
ment  utile ,  il  faut  présenter  les 
foiblesses  à  côté  des  vertus  ;  que 
nous  avons  plus  de  confiance 
dans  des  portraits  qui  nous  res- 
semblent \  que  toute  éloquence 
•st  une  espèce  d'art  dont  on  se 
méfie  ;  et  que  l'orateur  en  se 
passionnant  tient  en  garde  contre 
lui  les  esprits  sages  qui  aiment 
•mieux  raisonner  que  sentir,  ou, 
pour  mieux  dire ,  dont  le  senti- 
ment ne  veut  être  excité  qu'à 
-propos.  L'imagination  de  Tho^ 
mas  lui  a  fait  quelquefois  illu- 
sion ,  non— seulement  dans  ses 
£loges,  mais  encore  dans  son 
lËssai  sur  le  caractère ,  les  -mœurs 
€t  Vtsprit  des  Femmes,  1772  9 
|nr8«®  C'est  un  panégyrique  oit 
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l'encens  n'est  pas  toujours  offert 
par  les  mains  de  la  vérité.  L'au- 
teur conclut  trdp  du  particulier 
au  général.  Apperçoit-il  dans 
un  siècle  une  femme  distinguée 
par  ses  vertus  on  illustre  par 
ses  talens,  il  s'attache  à  l'ob-* 
servar  et  à  la  peindre  ;  et  sur  le 
caractère  particulier  de  cette 
femme  9  il  établit  le  caractère 
général  de  tout  son  sexe  dans  la 
même  époque.  Ce  petit  défaut 
est  bien  compensé  par  les  ta-« 
bleaux  énergiques  9  les  observa- 
tions profondes  et  les  réflexions 
fines  dont  cet  essai  abonde.  Le 
tableau  des  courtisanes  de  la 
Grèce  est  peint  avec  autant  de 
grâce  que  de  décence.  Le  paral- 
lèle des  deux  sexes  dans  les  ver- 
tus et  les  talens  est  d'un  grand 
philosophe,  mais  d'un  philoso- 
phe qui  n'est  étranger  à  aucun 
des  sentimens  du  cœur  humain» 
Ceux  qui  auroient  voulu  que 
l'auteur  eût  fixé  nos  idées  sur 
la  véritable  destination  originelle 
des  femmes  ,  sur  Tétendue  de 
leurs  devoirs  et  de  leurs  préro- 
gatives ,  ne  font  point  attention 
que  le  but  de  Thomas  étoit  de 
mpntrer  seulement  l'usage  on 
l'abus  qu'on  avoit  fait  de  l'éloge 
en  parlant  des  femmes.  Les  autres, 
points  de  critique  philosophique 
et  de  discussion  morale  dévoient 
plutôt  être  indiqués  que  déve- 
loppés. D'ailleurs  l'auteur  pense 
et  fait  pens^er  ;  et  peu  de  mots 
suffisent  au  grand  écrivain  et  au 
lecteur  intelligent.  UEssai  sur  les 
Femmes  devoit  faire  partie  de 
VEssai  sur  les  Eloges  ,  a  vol. 
in— 8°,  1773  :  autre  ouvrage  de 
Thomas,  Celui-ci  se  distingue 
par  des  images  brillantes ,  des 
pensées  fortes ,  des  idées  justes  , 
des  jugemens  sains ,  des  connoi$^ 
sauces  variées  ,  des  recherchée 
intéressantes  sur  les  orateurs  axi^ 
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inens  et  modernes.  Ces  deux  vo- 
lâmes offrent  une  foule  de  traits 
éloqnens  et  de  portraits   tracés 
de  main  de  maître»  C'est  une  ga*< 
ierie   de  tableaux    où   tous   les 
grands  hommes  se  trouvent  peints 
avec  autant  de  vérité  que  de  no- 
blesse, n  suffit  qu'un  prii)ce  ait 
été  loué  une  fois  dans  sa  vie , 
pour  que  l'auteur  en  prenne  oo- 
casion  de  tracer  son  caractère, 
de  peindre  ses  ministres ,  d'es- 
pisser  l'histoire  de  son  règne. 
On  loi  a  reproché  ses  digressions  ; 
nais  si  c'est  un  défaut ,  il  nous 
t  procuré  des  choses  neuves  et 
bien  vues.  Dans  les  autres  livres 
^ddctiquesy  les  auteurs,  se  bor- 
nent à  être  utiles  ;  ici  l'agrément 
est  joint  à  Tinstmction  y  et  l'élo^ 
qaence  aux  préceptes.  Son  style 
toujours  pur,  toujours  harmo- 
aieiix,  a  plus  de  naturel  et  moins 
d'apprêt  que  «lans   ses   Éloges, 
Thomas  étoit  poëte  ainsi  qn'ora-* 
teur.  Son  JEpUre  au  Peuple ,  son 
Ode  sur  les  Temps  et  son  Poème 
de  JumonvUU,  sont  des  produc- 
tions d'une  imagination  noble  et 
élevée,  plus  digne  cependant  du 
siècle  de  Lucai»  ou  de  Claudien 

2 ne  de  celui  de  Virgile.  La  versi- 
cation  en  est  belle,  mais  quel- 
fuefois  monotone  et  emphatique. 
On  y  désire  plus  de  variété  dans 
les  tours,  de  rapidité  dans  les 
images ,  d'adresse  et  de  chaleur 
dans  la  liaison  des  détails.  Le 
poème  de  la  Pétré'ide  ,  que  l'au- 
tair  n'eut  pas  le  temps  d'ache- 
ver ,  a  de  grandes  beautés  et  les 
mêmes  défauts.  Le  plus  beau 
chant  est  celui  où  l'auteur  trans- 
porte le  czar  Pierre  au  fond  der 
Riines  souterraines  :  là ,  un  génie 
lui  développe  les  révolutions  du 
globe.  Il  existe  dans  les  descrip- 
tions qu'il  renferme  un.  intérêt 
véritabie  ;  mais  il  est  fâcheux  que 
ji^^twitions  patkétii^ues  et  ani- 
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nées  ne  viennent  pas  eiBbellir 
ses  magnifiques  tableaux.  En  gé-« 
néral ,  on  a  reproché  à  Thomaâ 
d'avoir  voulu  faire  tous  ses  vert, 
également  harmonieux  ;  dës-lort 
on  y  ressent  la  contrainte  du  tra-^ 
vail  qu'il  éprouva.  «  Il  en  est  d« 
la  versification,  a  dit  avec  rai«« 
son  un  littérateur ,  comme  d'um 
concert.  H  faut  que  des  sons  af« 
foiblis  y  fassent  ressortir  le  son 
général.  Le  même  instrument  n* 
doit  pas  y  retentir  toujours,  la 
même  corde  y  résonner  sani 
cesse.  »  Nous  ne  parlons  point 
de  son  ballet  dAmphion ,  en  troi» 
actes,  joué  en  1767  :  c'est  un  des^ 
moindres  fleurons  de  sa  couronne. 
La  considération  personnelle  dont 
jouissoit  Thomas  étoit  peut-étr« 
encore  supérieure  à  la  juste  es-« 
time  qu'on  avoit  pour  ses  oa-< 
Trages.  Il  avoit  dans  la  société 
cette  simplicité  aimable ,  qui  em-* 
pêche  souvent  un  homme  d'es- 
prit de  comiottre  ce  qu'il  vaut 
ou  du  moins  de  le  faire  trop  sen** 
tir  aux  autres.  II  étoit  juste,  mo-i 
déré ,  doux ,  ennemi  de  Péclat 
et  du  bruit }  bon  ami  ,  tendra 
lî|s ,  sensible  à  l'éloge  et  à  la  cfi^^ 
tique,  mais  recevant  l'un  sans  va** 
nité,  et  ne  repoussant  jamais 
Tantre  par  des  injures.  Quoique 
peu  recherché  et  même  un  peu 
contraint  dans  ses  manières  et 
dans  son  extérieur ,  il  avoit  tout 
le  fonds  de  la  vraie  polifi^e  qui 
à  sa  source  dans  la  bonté  du 
cfBur  et  dans  l'jndulgence  du  ca- 
ractère. «  On  l'a  vu  vivre  long^ 
temps  dam  le  monde,  dit  M.  Ga-^ 
rat ,  sans  se  mêler  jamais  aux  con- 
versations même  littéraires.  H 
n^en  étoit  pas  un  observateur 
moin^  fin,  moins  profond,  moitié 
habile.  Cet  homme  qui  ne  disoit 
rien  dans  là  société,  ajout^-t^il, 
avoit  la  conversation  la  plus  fé- 
•«ade,  la:  plus  animée  avec  sca^ 
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«mis.  Saadi  a  dit  :  Uame  du  sage 
est  un  trésor  dont  les  nutlheureux 
et  l'amitié  ont  seuls  la  clef,  Tho'^ 
mas  étoit  précisément  le  sage  de 
Saadi,  On  étoit  étonné  de  l'é- 
tendue de  ses  connoissances ,  et 
la  fécondité  de  ses  idées  étoit 
Bien  plus  grande  encore.  Il  étoit 
également  Bon  à  consulter  sur 
une  tragédie  et  sur  une  comédie , 
Sur  un  discours  et  sur  un  poëme. 
Il  ne  vous  éclairoit  pas  seule- 
ment sur  vos  défauts  ;  il  vous  in- 
diquoit  les  sources  des  beautés. 
L* équité  n*étoit  pas  en  lui  cette 
espèce  de  justice  qui  rend  le  bien 

Sour  le  bien  y  le  mal  pour  le  mal» 
uste  même  envers  les  ennemis 
connus  de  son  talent,  il  parloit 
quelquefois    avec    enthousiasme 
dé  ceux  qui  ne  parloient  de  lui 
qu  avec  dénigrement.  Si  l'on  crai- 
gnoit  de   quelque   société  litté- 
raire les  injustices  des  passions 
et  de  VintrJgue ,  on  demandoit  l 
21f.  Thomas  y  est^il  ?  Cependant 
il  avoit  plutôt  le  courage  d'être 
Juste  que  celui  d'attaquer  et  de 
combattre  l'injustice.  En  gardant 
le  silence  parmi  les  hommes  et  en 
les  écoutant  beaucoup ,  il  avoit  ap- 
pris^ à  les  craindre.  »  Mais  cette 
réserve  ne  le  suivoit  pas  dans  l'in- 
térieur de  sa  maison  :  c'est  là 
sur- tout  qu'il  éloit  adoré.  Il  sem- 
bloit  avoir  des  domestiques  plutôt 
pour  1q||  consoler  de  leur  con- 
dition que  pour  rendre  la  sienne 
plus   commode    et   plus  douce. 
L'qne  de  ses  sœurs  vivoit  depuis 
long-temps  avec  lui  ,    et  étoit 
occupée  comme  une  mère  tendre 
et  tendrement  aimée  à  veiller  sur 
les  jours,  sur  la  santé)  sur  le 
bonheur  d'un  frère  qu'elle  aimoit 
comme  un  fils  unique.  On  a^mis 
au  bas  de  son  portrait  ces  vers 
simples  et  mérités  : 

Qn  oe  sut  «n  roimaat  ce  qu'on  ch^t 
!•  ptiii 
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D«  son  ame  ou  de  son  géaîe  t 
Par  ses  nobles  talens  il  irrita  l'enTle» 
Et  la  soumit  par  ses  vertas. 

Hérault  de  Sechelles  a  laissé  dan» 
ses  manuscrits  un  précis  sur  la 
vie  de  Thomas  qui  a  de  l'intérêt , 
et  que  nous  allons  rapporter  ici  s 
ft  Thomas',  dit-il,  avoit  pour  ha^- 
bitude  lorsqu'il  se  portait  bien,  de 
travailler  dans  son  lit  jusqu'à  sept 
ou  huit  heures  ;.il  se  levoit  pour 
continuer  son  travail  en  se  pro- 
menant. Vers  les  neuf  heures  oa 
lui  apportoit  son  déjeuné.  U  s» 
remettoit  sur  son  lit ,  ôtoit  se& 
souliers  ,.s'asseyoit  sur  ses  jambes 
croisées,  comme  Malebranche^ 
fer  moi  t   ses   rideaux    et  ses  fe- 
nêtres ,   et  se  concentroit  ainsi 
jusqu'au  dîner.  Dans  ces  moroens  ^ 
,il  jie  pouvoit  souffrir  personne 
dans  sa  chambre  ;  il  eût  même 
été  gêné  de  savoir  quelqu'un  dan^ 
la  chambre  voisine.  Les  jours  d'a- 
cadémie ,  après  l'assemblée  ,''il  al-» 
loit  che?  Mad.  Necker ,  chez  la- 
quelle d'ailleurs  il  passoit   tout 
les  jours  deux  heures  quand  elle 
étoit  seule.  Il  avoit  pour  elle  un 
extrême  attachement;  quelque- 
fois cependant  il  se  repiochoit  le 
temps  qu'il  y  passoit  9  et  disoik 
que  si   cette   connaissance   eût 
été  à  refaire  il  ne  l'auroit  paa 
faite.  A  son  retour,  rarement  il 
compQSoit;  il  se  faisoit  lire  quel- 
qu'ouvrage,  mais  presque  jamais 
les    ouvrages    nouveaux.  ,  A    la 
campagne,  il  travailloit  sauvent 
en  plein  air.  Souvent  on  l'a  ren- 
contré dans  les  allées  de  Chan- 
tilly et  de  Marly,  assis,  le  do» 
appuyé   contre   une  charmille  ^ 
composant  à  voix  basse,  la  tête 
baissée ,  une  prise  de  tabac  à  la 
main ,  qu'il  portoit  continuelle- 
ment à  son  nez  sans  s'apperce- 
voir  que  c'étoit  toujours  la  ipême. 
En  sortant  du  lieu  de  son  travail , 
il  avoit  l'air  agité ,  poursuivi  ptvî 
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tfi  pefisëe.  Le  venoit-on  clierclier 
pour  dîner  ou  pour  souper,  il 
falJoit  l'arracher  à  l'étude  i  Tou^ 
jours  dîner ,  toujours  souper ,  tou- 
jours se  coucher  «^  disoit-il  ;  on 
passe  plus  de  la  moitié  de  sa  vie 
à  recommencer  ces  choses-là.» •^ 
Ses  auteurs  favoris  étoient,  parmi 
les  poètes,  Euripide  ,  Virgile, 
Juvenal »  Ijucain  quil  traduisoit 
souTent^  Métastase,  Pope,  et 
sur-tout  Y  Homère  de  ce  dernier , 
qu'il  lisait  coitinuellement  et 
qu'il  préféroit  même  à  l'auCéltr 
Grec  ;  parmi  les  écrivains  en 
prose  ,  Buffon ,  Voltaire ,  Bous^ 
seau  forrooient  ses  lectures.  C'est 
kV Œdipe  et  à  la  Mariamne  de 
Voltaire  qu'il  donn^  la  pré- 
férence sur  les  aulres  pièces  de 
cet  auteur.  (*)  Sa  manière  de 
parler  étoit  celle  d'un  liomme 
qui  épFOuve  un  sentiment  inté^ 
rieur  et  profondément  concentré. 
U  parleit  bien ,  très-puremeni , 
sans  affectation ,  ne  s'abanden- 
Moit  jamais,  toujours  maître  de 
lui  et  de  ce  qu'il  vouloit  dire. 
Du  reste ,  il  aimoit  à  rire  d'un 
rire  fin  et  malin  ;  il  racontoit  des 
histoires  piquantes  et  les  racon«* 
toit  bien.-.  Ses  ouvrages  ont  pro- 
duit des- eiFet&singuliers^Un  jeune 
homme,  après  avoir  lu  \ Eloge 
de  Duguay-^Trouin,  se  fit  maria, 
et  fut  un  homme  de  mérite.  -^Un 
antre ,  après  avoir  lu  \ Eloge  de 
Descartes ,  se  fit  géomètre.  —-Un 
curé  lui  écnvoit  qu'en  apprenant 
àscs  paroissiens  leur  catéchisme, 
flleur  £aisoit  apprendre  en  môme 
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ïemps  les  beaux  vers  de  l*Epîtro 
an  peuple  ;  qu'il  les  leur  expli*^ 
quoit ,  et  leur  rendoit  par-1^ 
leur  condition  non— seulement 
douce  ,  mais  honorable.  Blon^* 
tesquieu  paroissoit  à  Thomas  le 
premier  des  écrivains  ,  pour  \% 
force  et  l'étendue  des  idées  ,  pour 
la  multitude ,  la  profondeur ,  lu 
nouveauté  des  rapports,  m  II  e^t 
incroyable,  disoit-il ,  tout  ce  que 
Montesquieu  a  fait  appercevoir 
dans  ce  mot  si  court  :  le  mot 
Loi,  »  Apres  Montesquieu ,  Tho^ 
mas  phiçoit  Buffon  pour  le  doit 
de  la  pensée  et  l'art  de  g(^néra.« 
liser  ses  idées.  '  Après  Luffon  , 
Thomas  mettoit  Dideroî  ;  il  hé- 
si  toit  même  s'il  ne  le  placer  oit 
pas  sur  la  même  figne.  Après 
eux ,  suivant  lui ,  venoit  Jean^ 
Jacques  Bousseau^,,  «  Voulez^ 
vousconnoitre,  disoit-il,  la  ma-« 
nière  de  lire  avec  fruit  ?  (^uand 
vous  prendrez  un  livre  ,  lisez 
d'abord  le  titre;  ensuite  fermez 
le  livre ,  et  cherchez  comment 
vou!t  feriez  l'ouvrage,  rwrniez— 
vous  mentalement  une  division 
générale  qui  embrasse  tout  ce 
que  le  sujet  peut  e£frir  ^  ensuite 
reprenez  le  livre  ,  et  allez  à  la 
table  des  chapitres.  Vous  rem- 
plirez ensuite  dan»  votre  tête 
chaque  chapitre»  Vous  cherche- 
rez à  vous  comparer  avec  Tnn- 
teilr.  Vous  accoutumerez  par-l^ 
votre  esprit  aux  grands  efforts^ 
aux  grandes  vues.  U  faut  toujour» 
se  mesurer,  se  battre  avec  dea 
géants ,  lorsque  l'on  veut  gran-»' 


C*^)  u  puùtt  ^ue  Tkùmas  estimoit  plui  daot  VoUékr*  l'écrhraia  qtt«  l*homffl«». 
èa  mcrîns  si  on  en  juge  par  ce  qn'en  i\i  BomuvilU  dans  son  Prorpfetus  de  l'Hii^ 
toîre  moderne.  «  V Histoire  générale  de  Voltaire  ,  dtt-U  ,  n'est  souvent  qu'on  triste 
loaian  philosophique  >  et  lor$  m^me  qu*il  est  le  plia  exact  dans  ses  récits  y  il  » 
vne  manière  si  cruelle  ment  légire  de  traiter  les  objets  de  la  plus  huuie  impor- 
tance, qu'il  m'a  semblé  long-temps  mériter  ce  mot  terrible  que  me  dit  un  jour 
â  son  sujet  l'éloquent  Thomas  :  Ce  Voltaire  est  un  mauvais  'génie  qtd  est  venu  rUf^ 
i*un  rire  de  iùncn  aux  malheurs  de  l'espèce  humaine,  >» 
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dir  et  se  fortifier.  Cet  eztrciee 
déploie  nbs  membres  ^  en  les 
alongeant  ^  et  leur  communique 
une  puissance  inattendue.»  U  ci- 
toit  à  cette  occasion  la  manière 
de  CrébiUofi  qui  lorsqu'il  llsoit 
l'histoire ,  à  chaque  trait  impor-* 
tant  quittoit  le  livre  et  formoit 
dans  sa  tête  le  plan  d'une  tragé- 
die sur  les  idées  que  lui  donnoit  sa 
lecture.  «  Quand  Thomas,  ajoute 
Hérault  de  SecheUes,  avoit  conçu 
du  mépris  pour  quelqu'un  et 
^u'on  lui  en  parloit,  if  répon- 
doit  froidement  ;  Je  ne  le  con^ 
nois  pas,  U  étoit  doux,  patient, 
«obre ,  bon ,  compatissant ,  sen*^ 
sible  k  l'excès,  jamais  emporté; 
tl  traitoit  ses  domestiques  avec 
bonté;  jamais  un  mot  qui  put 
leur  faire  sentir  leur  condition. 
Plusieurs  hommes  de  lettres  re- 
çurent de  lui  des  secours  con- 
sidérables, et  il  alloit  avec  adresse 
au-devant  de  leurs  besoins....  » 
JHoutard  libraire  de  Paris ,  a 
publié  le  recueil  de  ses  Ouvrages 
en  prose,  17739  4  vol.  in-12. 
lUne  édition  plus  complette  de 
aes  Œuvres  en  vers  et  en  prose 
a  paru  chez  Desessarts ,  à  Paris , 
l'an  X ,  en  7  vol.  in— 8.**  Deleire 
adonné  en  1791  ,in>^o  et  in-iA, 
tin  Essai  sur  la  Vie  de  Thomas. 
Voyez  Deleirb. 

^  •  IV.  THOMASSIN  ,  (An- 
toine Vincentini  ,  plus  connu 
aous  le  nom  de  )  tut  un  des  plus 
célèbres  acteurs  de  la  troupe  Ita^ 
lienne  amenée  en  France  en  1 7 1 6 
par  ordre  du  régent;  il  remplit 
pendant  près  dé  quarante  ans  le 
rôle  si  difficile  ^Arlequin  avec  le 
plus  grand  succès.  Sa  souplesse , 
ses  grâces  toujours  nouvelles ,  st^ 
aaillies  piquantes ,  son  jeu, vrai, 
naturel  et  comique ,  faisoient  l'a- 
musement de  tous  les  spectateurs. 

Au  milieu  des  ri^iNfXcités  par  ses 
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bouffonneries ,  il  savoit  saisir  xOL 
sentiment  tendre ,  et  le  rendre 
avec  tant  d'expression  qu'il  arra— 
choit  subitement  des  larmes.  Cet 
homme  si  gai  sur  le  théâtre  ,  fut 
attaqué  de  vapeurs  pour  les-i. 
quelles  il  consulta  le  fameux  du 
Moulin.  Ce  médecin  qui  ne  con— 
noissoit  pas  le  consultant ,  le  ren-i 
Toya  pour  tout  remède  à  Arle-^ 
quin.  Dans  ce  CaS'-là  ,  répondit 
Thomassin  ,  il  faut  donc  que  je 
meure  de  ma  maladie  ;  car  je  suis 
moirméme  cet  Arlequin  auquel  fOus 
me  renvoyez ,  et  je  ne  pourrai  ja'-* 
mais  me  faire  rire.  Il  mourut  à 
Paris  le  19  août  1787,  à  57  ans. 
Carlin  lui  succéda  dans  son  rôle 
an  théâtre  Italien.  Voyez  Bbr— 

TINAZZI. 

THOMÉ,  (N.)  négociant 
de  Lyon ,  membre  de  l'académie 
de  sa  patrie,  mort  vers  1780  ^ 
s'occupa  avec  succès  d'agricul- 
ture ,  et  introduisit  le  mûrier 
blanc  dans  le  Lyonnois  et  les  en»^ 
virons.  Il  a  publié  :  I.  Mémoire 
sur  la  pratique  du  semoir ,  1760  , 
in^-ii.  n.  Mémoire  sur  la  culture 
du  mûrier  blaAc,  1763,  in- 12. 
m.  Autre  sur  la  manière  d'éle- 
ver les  vers  à  soie,  1767  9  in-ia. 
Ce  dernier  ouvrage  a  été  réim»* 
primé  sous  le  nom  de  Fauteur 
en  177 1 ,  în-8.* 

*  I.  THOMPSON ,  (  JacqueO 
poète  Anglois,  naquit  en  1700 
à  £dnen  en  Ecosse  d'uii  père  mi- 
nistre. Son  Poème  sur  l'Hiver  ^ 
publié  en  1726,  le  fit  connoître 
des  littérateurs  et  rechercher  des 
personnes  du  plus  haut  rang. 
Le  lord  Talbot  chancelier  da 
royaume ,  lui  confia  son  fils.  Il 
lui  servit  de  guide  dans  ses  voya- 
ges. Le  poëte  parcourut  avec  son 
illustre  élève  ,  la  plupart  des 
cours  et  des  villes  principales  de 
Ji'£urope.  De  retour  dans  sa  p«^ 
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Crie  9  le  chancelier  le  nomma  sOB 
secrétaire.  La  mort  lui  ayant  enc- 
lavé ce  généreux  protecteur,  il 
fut  réduit  k  vivre  des  fruits  de 
son   génie.  H  travailla   pour  le 
théâtre  jusquà  sa  mort  arrivée 
en   I  7  4  8.   Thompson  emporta 
dans  le  tombeau  les  regrets  des 
citoyens  et  des  gens  de  goût.  Sa 
physionomie  annonçoit  la  gaieté , 
et  sa  conversation  Tlnspiroit.  Bon 
ami ,  bon  parent ,  excellent  pa- 
triote ,  philosophe  paisible,  il  ne 
prît  aucune  part  aux  querelles 
de  sea  confrères.  La  plupart  Tai- 
mèrent  et  tous  le  respectèrent. 
L'automne  étoit  sa  saison  favo- 
rite pour  composer  :  il  ressem- 
bloit  en  cela   à  Milton  dont  il 
ctoit  admirateur  passionné.   La 
poésie  ne  fut  ni  son  seul  goût 
ni  son  seul  talent.  Il   se  con-> 
noissoit  en  musique  ,   en  pein- 
ture ,  en  sculpture  ,  en  architec- 
ture ;  l'histoire  naturelle  et  l'an- 
tiquité ne  lui  étoient   pas   non 
plus  inconnues.  La  meilleure  édi- 
tion de  ses  ouvrages  est  celle  de 
Londres  en  1762  ,  en  deux  vol. 
in-4.**  Le  produit  en  fut  destiné 
à  lui  élever  un  mausolée  dans  l'ab- 
baye de  Westminster.  M.  Mur^ 
éoch  qui  a  dirigé  cette  magni- 
fique édition ,  Ta  ornée  de  la  vie 
de  l'auteur.  On  y  trouve  :  I.  Leg 
Quatre  Saisons,  poème  aussi  phi-i 
losophiq[ue  q^e  pittoresque ,  tra- 
fluit  en  françois  en  1759, in-8<», 
par  Mad.  Bontems  avec  de  belles 
^tampes*  C'est  le  tableau  de  la 
nature  dans  les  difFérens  temps 
^e  l'année.  Plusieurs  morceaux 
de  cet    ouvrage   prouvent   que 
Thompson  étoit  un  poète  du  pre^ 
Jnier  ordre.  «  Il  a  des  défauts 
sans  doute  ,  dit  Boucher  qui  l'a 
quelquefois  heureusement  imité , 
de  grands  et  nombreux  défauts. 
Son  expression  est  souvent  obs- 
ttire^  verbeuse, ii;icoh|éreute,ïrop 
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souvent  elle  franchit  la  limite 
qui  sépare  le  sublime  du  gigan- 
tesque. Le  goût ,  pour  dite  tout 
en  un  mot ,  n'a  pas  toujours  di- 
rigé son  pinceau.  Mais  ce  mé- 
rite qu'il  est  facile  d'acquérir  par 
l'étude ,  du  moins  jusqu'à  un  cer- 
tain degré ,  étoit  remplacé  en  lui 
par  un  autre  qui  ne  s'acquiert 
point  :  le  génie.  »  Johnson  com- 
patriote de  Thompson ,  Ta  aussi 
très— bien  apprécié.  «  C'est  un 
homme ,  dit-il ,  qui  fixe  la  na- 
ture avec  des  yeux  que  le  ciel 
n'a  jamais  donnés  qu'à  un  poète. 
En  le  lisant,  vous  vous  étonnez 
de  n'avoir  jamais- vu  ce  qu'il  voua 
montre ,  de  n'avoir  jamais  éprouvé 
les  sentimens  qu'il  vous  commu- 
nique. U  vous  expose  la  nature 
dans  toute  sa  magnlEcence  ;  soit 
qu'il  la  représente  gracieuse  ou 
terrible,  il  vous  enflamme  de 
son  enthousiasme,  et  sa  vaste 
imagination  agrandit  la  votre. 
Mais  il  est  trop  abondant  ;  son 
style  a  un  éclat  qui  ne  permet 
pas  toujours  de  distinguer  sa  penu 
sée ,  et  trop  souvent  il  satisfait 
plus  l'oreille  que  l'esprit.  »  Son 
tableau  de  l'origine  des  fleuves 
plaira  à  tous  ceux  qui  aiment 
a  voir  la  sublimité  des  images  9 
la  hardiesse  des  figures,  le  mou- 
vement du  style  associés  dant 
la  poésie  à  la  vérité  physique. 
Le  poëme  de  Thompson  est  d'au- 
tant plus  estimable,  qu'il  est  trôs- 
difficile  qu'un  habitant  du  Nord 
puisse  jamaià  chanter  les  saisons 
aussi  bien  qu'un  homme  né  dans 
des  climats  plus  heureux.  Le  su- 
jet ,  comme  Ta  trèS'-bien  observé 
un  philosophe,  manque  à  un 
Ecossois  tpl  que  Thompson»  U 
n'a  pas  la  même  nature  à  pein- 
dre. La  vendange  chantée  par 
Théocrite  ,  par  Virgile  ,  ori- 
gine joyeuse  des  premières  fêtes' 
et  des  premiers  spectacles  ,  e«t 
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Inconnne  anx  habitans  dn  54* 
degré.  Hs  cueillent  tristement  de 
misérables  pommes  sans  goiit  et 
sans  saveur,  tandis  que  nous 
voyons  sous  nos  fenêtres  cent 
filles  et  cent  garçons  autour  des 
chars  qu'ils  ont  chargés  de  rai- 
sins délicieux.  Aussi  Thompson 
n'a  pas  touché  à  ce  sujet  dont 
lUM»  de  Saint'-Lamhert ,  RoU'" 
éher  ^  Delille  ont  fait  d'agréa- 
bles peintures.  IL  Le  Chîueaiu 
de  llndoleni^e,  plein  de  bonne 
poésie  et  d'excellentes  leçons  de 
morale:  ÏU.  Le  Poème  de  la  LU 
herté ,  auquel  il  travailla  pendant 
deux  ans,  et  qu'il  mettoit  au- 
dessus  de  ses  autres  productions, 
moins  peut-^être  pour  le  mérite 
de  l'ouvrage  qu'à  cause  du  sujet 

5[ui  étoit  du  goût  de  l'auteur, 
y.  Des  Tragédies  qui  furent 
représentées  avec  beaucoup  de 
succès  en  Angleterre,  et  qui  en 
fluroient  peut-être  moins  eh 
France.  Nos  oreilles ,  accoutu*^ 
mées  aux  chefs-d'œuvre  de  Cot-^ 
neille  et  de  Racine ,  ne  pour^ 
roient  guère  entendre  avec  plai- 
sir des  pièces  qui  pèchent  par  le 
plan  et  souvent  par  la  versifi- 
cation ;  M.  Saurin  en  a  mis  une 
sur  notre  théâtre  sous  le  titre 
de  Blanche  et  Guiscard ,  qui  a 
réussi;  mais  il  n*a  pas  suivi  dans 
bien  des  endroits  le  poète  An- 
glois.  Celle  intitulée  ,  le  Mar^ 
chand  de  Londres  offre  un  jeune 
homme  livré  aux  séductions  d  une 
courtisane  qui  peu  à  peu  le  con- 
duit au  crime.  Ce  sujst  a  aussi  été 
traité  parmi  nous  par  M.  Pieyre 
dans  son  Ecole  des  pères.  V.  Des 
Odes  au-dessous  de  celles  de 
notre  Rousseau,  jpour  la  poésie  ^ 
et  de  celles  de  la  Molke  pour  la 
finesse. 

IL  THOMPSON  5  (Edouard) 
capitaine  de  la  marine  Angloise , 
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à  fini  ses  jours  sur  les  côtes  éTJtà 
frique  vers  1780.  Ses  produc» 
tions  littéraires  ne  spntpas  moins- 
nombreuses  que  ses  expéditions^ 
maritimes.  Les  principales  sont, 
les  poëmes  intitulés  :  le  Soldat^ 
la  Courtisane ,  la  Cour  de  Cu-^ 
pidon.  Il  a  do,nné  trois  pièces- 
au  théâtre  anglois;  la  Belle  Qiûi^ 
kre ,  les  Sy rênes  et  Sainte—Hé-*- 
Une  ou  Vlsle  d*Am^ur,  Ses  écrit» 
en  prose  sont  des  Lettres ,  des 
Observations  sur  les  diverses  con-» 
trées  qu'il  a  parcourues.  Thomp-^ 
son  avoit  du  feu  ,  de  la  gaieté  ot 
ime  imagination  active. 

THORESBY,  (Raoul)  aa^i 
va-nt  Anglc^is,  né  a  Leeds  dans 
le  comté  dTYorck  en.  16 58,  mort 
en  1725,  devint  menabre  de  I9 
Société  royale  et  a  publié  quel- 
ques ouvrages  d'érudition,  et  sur- 
tout une  topographie  de  Leeds; 
et  de  la  contrée. 

THORNDIKE  ,  (  Herbert  J 
né  à  Cambridge,  mort  en  1672  y 
devint  maître  au  collège  de  Sid— 
ney,  et  aida  beaucoup  Walton^ 
dans  son  édition  de  la  Bible  Po-^. 
lyglotte^ 

*  IV.  THOU  ,  (François- Au- 
guste de)  fils  aîné  du  précédent, 
hérita  des  vertus  de  son  père^ 
Nommé  grand  maître  de  la  bi— 
bliothèqite  du  roi ,  il  se  fit  aimer 
de  tous  les  savans  par  s<bn  esprit  ^ 
par  sa  douceur  et  par  son  érudir» 
tion.  Il  avoit  été  jusqu'en  i63S 
intendant  de  l'armée  du  cardinal 
de  la  Valette,  Dans  le  temps  qu'il 
occupoit  cette  place ,  le  cardinal 
de  Richelieu  découvrit  qu'il  tnm^' 
tretenoit  de  secrètes"  liai  son  s  avec 
la  duchesse  de  Chevreuse ,  et  qu'il 
faisoit  tenir  les  lettres  qu'elle^ 
écrivoit  dans  les  cours  étrangè- 
res. Cette  complaisance  à  Végard 
d'une  dame  peu  aimée  du  minis^ 
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i^B ,  le  rendit  suspect  on  cardi- 
nal qni  l'éloigna  de  tons  les  em- 
plois de  confiance.  Voyant  qu'il 
n'avoit  rien  à  espérer  du  premier 
ministre  ,    il   s'attacha  à   Cinq-^ 
Mars  grand  ëcuyer ,  dans  lespë— 
rance  de  s'avancer  par  le  crédit 
d'mi  favori  regardé   à   la  conr 
comme  le  rivai  de  la  faveur  de 
Bichelieu.  Cette  liaison  avec  un 
jeune  homme  d'un  esprit  évaporé 
et  peu   réfléchi,  fut  la'  cause  de 
sa  perte.  Nous  avons  parlé  à  l'ar- 
ticle  de   Cinq-Mars  d'un  traité 
qu'il  avoit  conclu  avec  l'Espagne. 
De  Thou  soupçonné  d'avoir  été 
le  confident  de  tous  les  secrets 
des    conspirateurs  ,    fut    arrêté 
pour  n'avoir  pas  révélé  le  traité 
dont  nous  venons  de  parler.  Il 
eut  beau  dire  à  ses  juges,  «  qu'il 
eut  fallu  se  rendre  délateur  d'un 
crime   d'état  contre  Monsieur 
frère  unique   du   roi,  contre  le 
duc  de  Bouillon ,  contre  le  grand 
écnyer  ;  et  d'wn  crime  dont  il  ne 
pouvoit  fournir  la  moindre  preu- 
ve; »    il    fxit  condamné  à  mort. 
Cinq^Mars  attendri  sur  le  sort 
de  son  ami ,  et  ne  se  dissimulant 
point  qu'il   étoit  la  cause  de  sa 
perte  ,  s'humilia  devant  lui  en 
Tondant  en  larmes.  De  Thou ,  ame 
sensible  et  forte  ,  le  releva  et  lui 
dit  en  l'embrassant  :  Il  ne  faut 
plus  songer  qu'à  bien  mourir,  11 
eut  la  tôte  tranchée  à  Lyon  le  ^a 
Mptembre  1642,  à  35  ans.  Tout 
^e  monde  pleiira  un  homme  qui 
périssoit  pour  n'avoir  pas  voulu 
dénoncer  son   meilleur  ami,  et 
qui  ayant  su  le  traité  d'Espagne 
delà  bouche  de  la  reine ,  ne  com- 
promit jamais'cctte  princesse  dans 
ses  réponses.  On  crut  avec  assez 
de  raison ,   que  Bichelieu  avoit 
été  charmé  de  se  venger  sur  lui , 
de  ce  que  le   président  de  Thou 
son  père  avoit  dit  dans  son  his^ 
toire,  d'un  des  grands  oncles  du 
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cardinal,  en  parlant  de  la  conjo-» 
ration  d'Ambotse  à  l'année  i56o  : 
Antonius  Plessiacus  Bichelius  ^ 
vulgd  dictus  Monacbos ,  quàd 
eam  vitam  professusfuisset;  deim, 
90to  ejurato  ,  omni  Ucentiœ  ae 
libidinis  génère  contaminasset.  On 
prétend  que  le  ministre  vindicatif 
dit  à  cette  occjision  :  De  Taou 
ie  père  a  mis  mon  nom  dans  son 
Histoire  i  je  mettrai  le  fils  dans 
la  mienne,  «  De  Thon ,  dit  TAo- 
mas,  n'eut  pas  d'autre  crime  que 
de  n'avoir  point  été  le  délateur 
de  son  ami.  Tous  les  juges  qui  té^ 
moignent  du  courage  sontécar-* 
tés.  11  n'y  a  point  de  preuves  ;  on 
corrompt  Cinq'-^Mars  k  qui  on 
promet  la  vie.  Il  n'y  a  point  de 
loi  ;  on  en  déterr%nne  vieille  dans 
le  code  Romain  ,  rendue  par  des 
ministres  despotes  ,  sous  deux 
princes  imbécùles  ,  employée  une 
seule  fois,  en  France  sous  un  ty- 
ran. L'abbé  de  lliou  soUicitd 
pour  son  frère  et  réclame  les  lois  i 
le  cardinal  l'exile  et  lui  défend 
d'approcher  du  roi  sous  peine  de 
la  vie.  Le  roi  avoit  permis  à  l'é- 
véque  de  Toulon  de  solliciter 
pour  son  beau-frère  ;  le  cardinal 
par  lettre  de  cachet  lui  défend  ce 
que  le  roi  avoit  permis.  Le  car- 
dinal lui-même  est  à  Lyon  pen-^ 
dant  qu'on  y  instruit  le  precès  ; 
on  lui  rend  compte  de  tout  ;  cha- 
que jour  il  fait  venir  les  juges, 
et  de  tout  le  poids  de  sa  puis-^ 
sance  sollicite  le  meurtre.  Le 
chancelier  hésite  et  le  combat;  le 
cardinal  répond  :  Il  faut  que  de 
Thou  meure.  On  emploie  toute 
l'adresse  de  Fart  pour  que  l'inno- 
cent n'échappe  point.  Un  des 
juges  est  contraire  à  l'arrêt  de 
mort  ;  on  le  fait  opiner  le  der- 
nier. £nfm  Varrét  se  prononce. 
Le  chancelier  sur  le  bureau  mème^ 
écrit  au  cardinal.  Il  manquoit  un 
bourreau  ;  le  chancelier  l'achète 
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et  le  pàjt  àe  son  argent.  Il  re»- 
fond  ensuite  et  change  tous  les 
actes  de  la  procédure.  C'est  ainsi 
qu'un  cardinal ,  qu'un  ministre  et 

Î[u'un  prêtre  faisoit  observer  les 
ois  dans  les  jugemens  !  «On  peut 
consulter  le  Journal  du  cardinal 
VE  RiCMELiJSU  i  sa  Vie^  par  le 
Clerc,  1753 9  5  vol.  in- 12;  les 
Htlémoires  de  Pierre  Dupuy ,  et 
les  autres  pièces  imprimées  à  la 
£n  du  quinzième  volume  de  la 
traduction  de  l'histoire  de  Jac^-^ 
fjues  "  AuguHe  de  Thou,  On  y 
trouve  une  relation  circonstan-« 
•iée  du  procès  criminel  fait  à 
jFrançoiS' Auguste  de  Thsu ,  le 
détail  des  chefs  d'accusation ,  les 
moyens  pris  pour  le  condamner 
a  mort ,  etc.  Dfipuy  tâche  de  jus* 
tiher  son  ami  {  et  tout  ce  qu'il 
dit  en  sa  favear  est  plein  de  force 
et  de  raison.  On  ht  dans  le  temps 
ce  distique  sur  la  mort  de  CCaq-^ 
Mars  et  de  de  Thou  : 

Moru  pari  pgriére  duo  >  tid  di^art 
€autâ  / 
Fit    rtttt  ilU  loqu$n$ ,  fit  rçus  illt 
tactns.  ^ 

*—  Son  frère  Jacques- Auguste db 
Thou  ,  président  aux  enquêtes  et 
ambassadeur  à  la  Haye,  laissa  Un 
£Is,  mort  abbé  de  Souillac  en 
1746,  à  89  ans,  le  dernier  reje- 
ton de  cette  fomille  illustre. 

THOURET  ,  (  Jacques- 
Guillaume)  né  à  Pont-l'Evêque , 
devint  avocat  au  parlement  de. 
Normandie ,  et  député .  de  la  ville 
de  Rouen  aux  Etats  généraux  de 
t7B9.L'un  des  premiers  il  en  fut 
nommé  président  à  Versailles; 
mais  comme  sa  nomination  dé- 
plut au^  chefs  du  parti  popu- 
laire ,  il  eut  la  prudence  de  don- 
ner sa  démission.  Il  chercha  en- 
suite à  se  rapprocher  d'eux.,  et 
travailla  avec  activité  à  tloi^ner  à 
la  France  irne  nouvelle;  Consti- 
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tittion  ,  et  à  opérer  de  granéIS 
changemensdans  l'administration 
et  l'ordre  judiciaire.  De  la  clart» 
dans  les  idées,  de  la  facilité  dans 
le  style,  une  logique  pressante 
l'avoient  distingué  dans  les  fonc« 
tions  du  barreau,  et  firent  sa  rew 
nommée  à  l'assemblée  qu'il  pré-* 
sida  quatre  fois.  Lors  de  la  révi- 
sion de  l'acte  constitutionnel  9 
Thouret  chercha  à  le  dégager  des 
principes  trop  démocratiques  ; 
mais  les  jacobins  qui  le  regar*^ 
doient  comme  un  fin  Normaûd 
et  un  adroit  courtisan ,  lui  en  sm-* 
rent  mauvais  gré ,  et  leur  ressen-* 
timent  lui  devint  funeste.  Thou-m 
ret  fit  la  clôture  des  séances  de 
l'assemblée  Constituante ,  et  de-« 
vint  juge  au  tribunal  de  cassation 
qu'il  présida  jusqu'à  sa  mort^ 
Condamné  en  1798  par  le  tribu*- 
nal  révolutionnaire,  comme  coni* 
plice  d'une  conjuration  dans  la 
prison  du  Luxembourg ,  il  périt 
avec  fermeté ,  à  Tâge  de  38  ans. 
Pendant  sa  détention  ^  ne  s*occu«b 
pant  que  de  l'éducation  de  son. 
fils ,  il  rédigea  pour  ce  dernier  un 
Abrégé  des  révolutions  de  l'ancien 
gouvernement  François  ,  publia 
dans  ces  derniers  temps  chez  D*— 
dot.  C'est  une  très-bonne  analyse 
des  écrits  de  Dubos  et  de  Mi^Iy^ 
sur  l'histoire  de  France. 

.*  THRASÉAS  ,  (  Foetus  % 

philosophe  Stoïcien  y  fut  con- 
damné par  Néron  à  se  donner  lui* 
même  la  mort.  «  Néron  >  dit  T'a»m 
cite,  voulut  après  le  massacre 
des  citoyens  les  plus  distingués  ^ 
anéantir  la  vertu  même  dans  !«. 
personne  de  Thraséas.  »  On  l'ac- 
eusa  de  n'avoir  pas  voulu  assis— 
ter  à  l'apothéose  de  Poppée»  Après 
avoir  consolé  ses  parens  qui  f on- 
doient en  larmes 5  il  se  fit  tran->^ 
quillement  ouvrir  les  veines,  et 
dit  eu  voyant  le  plancher  couiiLerj^ 
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ifeson  sati^  :  Faisons  une  lihntion 
ie  ce  sang  à  Jupiter  Sauveur.  U 
engagea  ensuite  son  gendre  Hel^ 
ndius  à  suivre  son  «xemplc ,  et 
iicxptra. 

♦THUCYDIDE ,  célèbre  his- 
torien Grec  9  Aïs  diOlorus ,  na- 
quit à  Kalimonte  bourg  de  TAt- 
tique  Fan  47 1  avant  J.  C.  Il  comp- 
toit  parmi  ses  ancêtres  MilUade 
qni  rendit  les    Athéniens  vain- 
queurs à  Marathon.  Agé  dequinze 
IDS  il  étoit  à  Olympie ,  quand 
Hérodote  lut  aux  Grecs  assem— 
liés  le  commencement   de  son 
Histoire.  A  cette  lecture ,  le  jeune 
àomme  versa  des  larmes  d'ému- 
lation. Je  te  féUciu  ,  dit  Héro- 
dote à  Olorus  :  Tu  as  un  fils  q  li 
hrûle   d'amour   pour    les    belles 
contioissances,  U  étudia  la  rhéto- 
rique sous  AntiphoTi,  et  la  phi- 
losophie sons  Anaxagore  y  et  se 
foroia  ensuite  dans  les  exercices 
militaires  qui  conven  oient  à  un 
jeune"  homme    de  sa  naissance. 
Ayant  eu  de  l'emploi  dans   les 
troupes  ,   il  fit  quelques   cam- 
pagnes qui  lui  acquirent  un  nom. 
A  l'àçe  de  27  ans ,  il  fut  chargé 
de  conduire  à  Thutium  en  Italie 
Qoenouvf^lle  colonie  d'Athéniens. 
la  guerre    du    Péloponèse   s'é- 
tant  allumée  peu  de  temps  après 
dans  la    Grèce  ,   y    excita     de 
grands  mouvemens  et  de  grandi 
troubles.    Thucydide   qui    pré— 
'oyoit  bien  qu'elle  seroit  de  lon- 
P»  durée  ,   forma  dès- lors   le 
*SKin    d'en    écrire    l'Histoire. 
CoiDnie  il  servoit  dans  les  trou- 
pes (f Athènes ,  il  fut  lui-même 
témoin  oculaire  d'une  partie  de 
^  qui  se  passa  dans  l'armée  des 
Athéniens   jusqu'à    la    huitième 
année  de  cette  guerre,  c'est-à- 
dire  jusqu'au  temps  de  son  exil. 
^ucyàide  avoit  été  commandé 
|oiir  alkc  au  stcoort  d*Ainphi« 
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polis  9  place  forte  des  Athénien* 
sur  les  frontières  de  la  Thrace  ; 
et  ayant  été  prévenu  par  Brasi^ 
das  général  des  Lacédémontens  , 
ce  triste  hasard  lui  mérita  cet  in- 
juste châtiment.  Exilé  de  so^  pa}'! 
par  la  faction  de  CUon  ,  i\  ne  put 
oublier  une  patrie  qu'il  avoit  ser- 
vie. C'est  pendant  son  éloigne— 
ment  qu'il  composa  son  Histoire 
de  la    Guerre  du   Péloponèse, 
entrp  les  républiques  d'Athènes  et 
de  Sparte.  H  ne  la  conduisit  que 
jusqu'à  la  21*  année  inclusive— 
,  ment  ,   étant  mort    dans   cette 
même  année.  Le^six  qui  restoient 
à  traiter,   furent    supplées  pai 
Théopompe  et  Xénophon,  D  em^ 
ploya  dans  son  Histoire  le  dia- 
lecte  Attique  ,   comme  le  plut 
pur ,  le  plus  élégant,  et  en  même 
temps  le  plus  fort  et  le  plus  éner- 
gique. Démosthènes  faisoit  un  si 
grand  cas  de  cet  ouvrage  qu'il  le 
copia  jusqu'à  huit  fois.  On  pré- 
tend que  Thucydide  sentit  naî«^ 
tre  ses  talens  pour  l'Histoire ,  en 
entendant  lire  celle  d'Hérodote 
à  Athènes  pendant  la  fête  des  Pa-^ 
nathénées.  On  a  souvent  comparé 
ces  deux  historiens.  Hérodote  est 
plus  doux  ,   plus   clair  et  phii 
abondant  ;  Thucydide  plus  con<« 
cis,  plus  serré,  plus  pressé  d'ar-* 
river  à  son  but.  L'un  a  plus  de 
grâces  ,   l'autre  plus  de  feu.  Le 
premier  réussit  dans  Fexposition 
des  faits ,  l'autre  dans  la  manière 
forte  et  vive  de  les  rendre.  Autant^ 
de  mots ,  autant  de  pensées  ;  mais 
sa  précision  le  rend  quelquefois 
un  peu  obscur ,  sur-tout  dans  ses 
harangues ,  la  plupart  trpp  lon^ 
gués  et  trop  multipliées.  Quant 
à  la  vérité  des  faits ,  Thucydide 
témoin  oculaire,  doit  l'emporter 
sur  Hérodote  qui  souvent  adop-** 
toit  les  Mémoires  qu'on  lui  four-« 
nissoit  sans  les    examiner.  Ce- 
pendant la  discussion  des  inté-* 
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têts  poliliqiies  de  la  Grèce ,  et  les 
opérations  d'une  guerre  longue 
et  opiniâtre,  ne  peuvent  pas  at- 
tacher  aussi  agréablement  dans 
Tkucydide ,  que  les  événemens 
curieux    et   variés   ^ixxHérodote 
•voit  recueillis  de  l'histoire  des 
différentes  nations  de  TUnivers. 
Cet   illustre  historien  mourut , 
ielon  les  uns,  à  Athènes  où   il 
avoit  été  rappelé  Tan  36  f  avant 
Jésus-Christ ,  et  selon  d'autres  , 
^  en  Thrace,  doh  l'on   rapporta 
ses  os  dans  sa  patrie.  Il  avoit  en- 
viron 80  ans.  SdrieMX  et  taci- 
turne ,  Thucydide  avoit  reçu  de 
la  nature  la  physionomie  de  son 
caractère ,  et  il  porte  ce  carac- 
tère dans  ses  écrits.  Parmi  les 
historiens    Latins    qui  se    sont 
attachés  à  imiter  les  Grecs ,  on 
compté  SaUuste  qui  prit  Thucy'-^ 
dide  pour  modèle ,  non  précisé- 
ment dans  les  Écrits  que  nous 
avons ,  mais  dans  les  autres  Ou- 
vrages qu'il  avoit  composés   et 
que  nous  avons  perdus.  SaïLusU 
en  imitant  la  précision  de  Thu- 
cydide ,  lui  donne  plus  de  nerf 
et  de  force ,'  et  QuinLiliea  lui- 
même  fait  sentir  cette  différence, 
•c  Dans  l'auteur  Grec,  dit— il, 
quelque   serré  qu'il   soit ,   vous 
pourriez  encore  retrancher  quel- 
que chose,  non  pas  sans  nuire 
À  l'agrément  de  la  diction ,  mais 
du  moins  sans  rien  ôter  à  la  pl^ 
jiitude  des  pensées.  Dans  Salluste, 
ini  mot  supprimé,  le  sens  est 
détruit  :  et  c'est  ce  que  n'a  pas 
«enfi  TUe-Live qwilixi  reprochoit 
de  déRgurer  les  pensées  des  Grecs 
et  de  les  affoiblir ,  et  qui  lui  pré^ 
féroit  Thucydide ,  non  qu'il  ai- 
mât davantage  ce  dernier,  mais 
parcp  qu'il  le  craignoit  moins ^ 
et  qu'il  se  ffattoit  de  se  mettre 
plus  aisément  au-dessus  de  Sal^ 
luste ,   s'il  mettoit  d'abord  Sal^ 
lutte  au-dessous  d«  Thucydide.^* 


Be  toute's  les  édifions  de  YJÏ^â 
toire  de  Thucydide  ,  les  meil- 
leures sont  celles  d'Amsterdam , 
i73i ,  in-folio,  en  grec  et  eu 
latin  ;  celles  d'Oxford,  1696^ 
in-folio  ;  et  de  Glasgow,  17S9  ^ 
8  vol.  in-8.0  D*ABlancourt  en  a 
donné  une  Traduction  françoise 
assez  fidelle ,  imprimée  chez  BiU 
laine  i  en  3  vol.  in*- 12.  Pierre^ 
Charles  Leuesque  ea  adonné  une 
meilleure  en  1796. 

THtJNBERG,  (Charle«- 
Pierre)  célèbre  botaniste  Sué-» 
dois ,  fut  élève  de  JUnnée  et  mar- 
cha sur  les  traces  de  ce  maître 
habile.  £n  1770  il  passa  en  Fran-* 
ce ,  oh  il  séjourna  quelque  tempi 
pour  y  perfectionner  ses  études* 
Son  ami  Burmann  professeur  dd 
botanique  à  Amsterdam,  enga^ 
gea  plusieurs  magistrats  HollaiH 
dois  à  l'envoyer  à  Jifrifr  frais  att 
Japon ,  pays  dont  la  plupart  des 
productions  étoient  inconnues  et 
dont  la  températtire  approche  de 
celle  de  la  Hollande.  Thunbergf 
arrivé  au  cap  de  Bonne -Espé- 
rance ,  y  testa  trob  anâ  pour  y 
apprendre  parfaitement  la  langue 
HoUandoise  ;  il  en  partit  en  177S 
pour  le  lieu  de  sa  destination.  Lei 
Japonois  n'ouvrent  ,aux  Euro-» 
péens  qu'un  petit  port  dans  l'isl^ 
de  Dézima   près   de  la  ville  de 
Nangazaki.  Nul  d'entre  eitx  n'en 
peut  sortir  sans  une  permissioil 
expresse  et  sans  être  accompagné 
d'une  foule  de  gardes.  Le  bota-* 
niste  S|iédois  &^  tous  ses  efforts 
pour  gagner  la  confiance  des  in<^ 
terprètes  Japonois  et  du  gcfuver* 
neur  ;  il  leur  iit  des  présens  ;  il 
les  traita  dans  leurs  maladies.  On 
kii  permit  enliii  de  faire  quelques 
excursions  dans  les  montagnes  dtf 
.voisinage.     Thunùerg    recueillit 
dans  C0S  cotirses  im  grand  norD-' 
hT9  de  "plantes  rares  ;  mai^  ceiW 


ftitnisans  frais,  ni  sans  datig^er* 
il  étoit  obligé  de  nourrir  les  gui- 
des, les  interprètes  et  environ 
trente  personnes  par  jour.  Peu  de 
végétaux  ont  été  acquis  à  ce  prix. 
Il  quitta  le  Japon  dans  rautomne 
de  1776  ,  et  se  rendit  à  Ceylan  où 
il  herborisa  encore  avec  fruit.  A 
son  retour  en  Europe ,  Thuaberg 
succéda  à  Lùinée  Êls  dans  la  place 
de  professeur  de  botanique  à  l'u- 
niversité d*Upsal ,  que  le  père  de 
celui-ci  avoit  occupée  avec  tant 
de  gloire.  OThunberg  est  mort  à  la 
fin  du  i  S«  siècle  ',  après  avoir 
légué  à  l'université  dont  il  étoit 
membre  son  riche  cabinet  d  his- 
toire naturelle.  Les  Mémoires  de 
lacadémie  d'Upsal -en  renferment 
plusieurs  de  lui  très  -  curieux  ; 
mais  il  est  principalement  connu 
par  la  Flora  Japoiilca  publiée  à 
Leipzig  en  1784,  in-8.°  H  y  a 
iJécrit  plus  de  3oo  espècf^s  de 
plantes  entièrement  nouvelles , 
dont  une  partie  l'a  obligé  d'éta- 
blir plus  de  vingt  genres  nou- 
veaux. L'ouvrage  offre  39  plan- 
ches. M.  Willemet  médecin  de 
Nancy ,  a  publié  une  lettre  sur 
Tiuitîberg ,  et  nous  y  avons  puisé 
quelques  détails  pour  cet  article. 

THURANT,  (Jean-Baptiste) 
médecin .  a  écrit  plusieurs  Mé^ 
moires  sur  Tinoculation  et  quel-^ 
ques  dissertations  latines  sur  des 
objets  relatifs  à  son  art.  Il  est 
nortle  11  avril  1771* 

THURLOÉ ,  (  Jean  )  con- 
leilîer  privé  de  Cromwel,  ensuite 
âatt^ur  de  Charles  II,  laissa  des 
^Mémoires  depuis  i638  jusqu'à  la 
restauration ,  Londres,  1742,  sept 
vol.  in-folio,.  Il  étoit  né  à  Abbots- 
Roding  en'Essex  en  1 616  9  et 
mourut  en  16689  aussi  peu  es- 
timé des  royalistes  que  des  parle- 
meatairesé    . 
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THURNEYSEN,  (Jean-Jac- 
ques  )  habile  graveur  de  Ëasle  ^ 
y  naquit  en  i636  et  y  mourut  ea 
1718. 

THYBEHGEAU  ,   (  Mad.  ) 

eut  des  grâces  dans  l'esprit  et  fit 
de  jolis  vers.  Dans  les  Œuvre» 
.mêlées  à' Hamilton  ,  on  trouva 
une  Épitre  d'elle  qui  commence 
ainsi  : 


L«s  Muses  et  TAniour  veuleot  de  la 

jeunesse , 
Je    rimois    autrefois  et   rimob  asscs 

bien; 
Aujourd'hui  le  Parnasse   et  U  dooM 

tendresse 
Sont  étrangers  pour  moi  ;  )e  n*j  C0B« 
.    nois  plus  rien. 

Elle   mourut  dans   un  âge  très— 
nvnnc^  en    1735.   On  a  d  eUe  la, 

jolie  chanson  : 

Tant  doux  plaisirs  qu*offre  la  rérerie  1  etC* 

qui  se  trouve   dans  VAtithologiê 
Françoise, 

ï.  TIBALDI,  (  Pelefirrino  ) 
peintre ,  sculpteur  et  architecte  , 
né  h  Bologne  en  i522  ,  d'un 
maçon ,  mort  dans  cette  ville  en 
1591 9  vint  à  Rome,  étudia  sous 
Vàsari,  et  fit  dans  la  salle  du 
château  Saint-Ange  le  tableau  d© 
St*  Michel.  Ses  principaux  ou- 
vrages en  peinture  sojit ,  le  Ré- 
fectoire des  pères  Olivétains  à 
Ferrare;  le  Cloître  et  la  BiMio— 
thèque  de  l'Escurial  en  Espagne  ^ 
où  il  fut  appelé  par  PhiUppe  II , 
qui  lui  donna  le  titre  de  marquis 
et  le  combla  de  biens.  Il  a  peint  ^ 
encore  les  vitraux  et  les  tableaux 
de  l'église  de  Saint-Laureni  de 
Bologne.  Tibaldi  connoissoit  l'a— 
natomie,  aussi  préféroit-il  pein- 
dre les  figures  fortes  ,  vigou- 
reuses et  musclées.  Comme  sculp* 
Mm:,  ses  fi^^ires  en  stuo  sont 
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estimées,  et  plusieurs  servirent 
de  modèle  à  Annihal  Carrache 
pour  la  galerie  Famèsem  Comme 
architecte ,  il  fit  bâtir  à  Pavie  le 
palais  de  la  Sapience ,  d'après  l'or^* 
dre  de  Si,  Charles  Borromée* 

II.  TIBALDI,  (Dominique) 
architecte,  fils  du  précédent,  né 
k  Bologne  en  1^41  »  mort  en 
i583  ,  étudia  sous  son  père  les 
principes  de  tous  les  arts ,  et  réu- 
nit h  ceux  que  Ce  dernier  pos— 
sédoit  celui  de  la  gravure.  Sti 
constructions  les  plus  estimées 
sont  :  I.  Le  palais  Iflagnani  à 
Bologne.  II.  Une  chapelle  dans 
la  cathédrale  de  cette  ville,  qui 
surprit  d'admiration  le  pape  Clé-^ 
ment  VIL  IlL  La  grande  porte 
de  rhôteUd&-ville.  IV.  La  petite 
église  de  la  Vierge  sur  les  murs 
de  la  ville.  V.  Enfin ,  l'édifice  de 
la  douane  ,  qui  passe  pour  un 
chef-d'œuvre  de  goût  et  de  distri- 
bution. 

♦  T  YCHO-BRAHÉ  ou  Tyco- 
Br^HÉ  ,  fils  dOthon^Brahé  sei^ 
gneur  de  Knud-Strup  en  Dane- 
marck  ,  d'une  illustre  maison 
originaire  de  Suède,  naquit  le 
19  décembre  1546.  Une  incli- 
nation extraordinaire  pour  les 
mathématiques  qui  le  distingua 
dès  l'enCance  ,  annonça  ce  qu'il 
seroit.  A  14  ans,  ayant  vu  une 
éclipse  de  soleil  arriver  an  même 
moment  que  les  astronomes  l'a- 
voient  prédite,  il  regarda  aussitôt 
l'astronomie  comme  une  science 
divine,  et  s'y  consacra  tout  entier. 
On  l'envoya  à  Leipzig  pour  y 
étudier  le  droit ,  mais  il  employa 
à  l'insçu  de  ses  maîtres,  une 
partie  de  son  temps  à  faire  des 
observations  astronomiques.  De 
retour  en  Danemarck ,  il  se  ma- 
ria à  une  paysanne  de  Knud-- 
Strup.  Cette  mésalliance  lui  at- 
tira TindigufitiQn  d$  s»&mUlej| 
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•Téc  laquelle  néanmoins  le  roi  de 
Danemarck  le  réconcilia.  Après 
divers  voyages  en  Italie  et  en 
Allemagne ,  oii  l'empereur  et 
plusieurs  autres  princes  vouln-i 
rent  l'arrêter  par  des  emplois 
considérables  ,  il  obtint  de  Fré'^  ' 
deric  II  roi  de  Danemarck,  l'isle 
de  Ween ,  avec  une  grosse  pen»* 
sion.  Il  y  bâtit  à  grands  firais  le 
château  d'Uranienbourg ,  c'est- 
à-dire  ViUe  du  Ciel,  çt  la  Tour 
merveilleuse  de  Stellebonrg, poiur 
ses  observations  astronomiques 
et  9ei  divers  instrumens  et  ma- 
chines. ChrisUern.  roi  de  Dan^* 
marck  et  Jacques  VI  roi  d'E- 
cosse, l'honorèrent  de  leurs  vi- 
sites. C'est  dans  cette  retraite  qu'il 
inventa  le  système  du  Monde  qui 
porte  son  nom;  système  où  les 
cieux  cristallins ,  les  épicycles  et 
autres  inconvéniens  de  celui  de 
Ptolomée  sont  retranchés.  Les 
cinq  planètes  supérieures  ont  le 
soleil  pour  centre  ,  et  s'écartant 
de  leur  orbite  pour  le  suivre  en 
quelque  sorte  par  une  espèce 
d'attraction  dans  sa  course  an-» 
nuelle  autour  de  la  terre,  elles 
produisent  le  phénomène  des  ré- 
trogradations. Il  convenoit  avec 
Copernic  que  le  soleil  devoit  être 
le  centre  de  Mercure ,  de  Mars , 
de  Jupiter  et  de  Saturne  ;  mais 
d'un  autre  côté ,  attaché  à  ce  que 
ses  yeux  lui  faisoient  aj^rcfr- 
voir  ,  il  crut  la  terre  immobile 
au  centre  de  Funivers ,  entourée 
de  la  lune,  du  soleil  et  des  étoiles 
fixes  qui  tournent  autour  d'elle* 
Ce  système  tient  de  ceux  de  Pto^ 
lomée  et  de  Copernic,  Ttc^o  place 
comme  le  premier,  la  terreau 
centre  du  monde  y  fait  comme 
Copernic,  le  soleil  centre  par- 
ticulier de  cinq  planètes ,  avee 
celte  différence  que  Mercure  et 
Vénus  n'embrassent  pas  la  terra 
df^nç  les -çj^jfçlç^  5[uil9.  décrivent 
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Ivtonr  da  soleil  ,  an  lien  qM 
en  est  autrement  des  trois  Autres. 
Ce  qui  doit  imniortaliser  Ticko-^ 
Brabé ,  c'est   son  Eèle  pour  le 
progrès  de  lastronomie ,  qui  lui 
fit  dépenser  plus  de  cent  mille 
^s.  li  détermina  la  distance  des 
âx)ilei  à  l'équateur ,  et  la  situa- 
tion des  antres.  Il  en  observa 
•wsi  777 ,  dont  il  forma  un  Ca- 
talogue. U  soumit  au  calcul  les 
réfractions    astronomiques  ,   et 
forma  des  Tables  de  réfraction 
ponr  différentes  luyiteurs.  Mais 
une   obligation    essenti|Blle  que 
nous  lui  avons ,  est  d'avoir  dé- 
couvert trois  mouvemens  dans  la 
Lane ,  qui  servent  à  expliquer 
«a  marche.  E  fit  encore  quelques 
découvertes  sur  les  Comètes.  Ce 
Rtvant  astronome  fut  aussi  un 
habile  chimiste  ;  il  fit  de  si  rares 
découvertes  qu'il  guérit  un  grand 
nombre  d^maladies  qui  passoient 
pour  incurables.  Sa  grande  ap-« 
plication  à  Tastromomie  et  aux 
•ciences  abstraites ,  ne  l'empè- 
c^oit  point  dé  cultiver  les  belles- 
lettres  ,  sur-tout  la  poésie  ;  et 
les  Muses  le  dél assoient  des  tra- 
vaux astronomiques.  Ce  qui  ternit 
«a  gloire  ,   c'est  qu'avec  tant  de 
lumières ,  il  eut  le  foible  de  Tas— 
trologie  judiciaire.  Cet  esprit  si 
flairé  étoit.pétri  de  mille  petites 
superstitions.  Un  lièvre  traver- 
soit-il  son  chemin ,  il  crof  oit  que 
^  journée    seroit  malheureuse 
pour  lui.  -—Mais  malgré  ses  er- 
fturs,  alors  si  communes ,  il  n'en 
^toit  ni  moins  bon  astronome  ^ 
Ai  moins  habile  mécanicien.  Sa 
^lestinée    fut   celle    des    grands 
Itommes  :  il  fut  persécuté  dans 
<a  patrie.  Les  ennemis  que  son 
caractère  moqueur  et  colère  lui 
tvoit  faits,  l'ayant  desservi  auprès 
de  Chrlstiern  roi  de  Danemarck  « 
il  fut  privé  de  ses  pensions.  Il 
JHitta  alors  son  pays  pour  aU^ 
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en  Hollande;  mais  sur  fesTivea 
instances  de  l'empereur  ILodoh^ 
pke  H ,  il  se  retira  à  Prague.  €•* 
prince  le  dédommagea  de  ttfutes 
ses  pertes  et  de  toutes  les  injus* 
tices  des  cours.  J\cho  mourut 
le  24  octobre  iSoi ,  h  55  ans, 
d'une  rétention  d'urine ,  maladie 
qu'une  sotte  timidité  lui  «voit 
fait  contracter  à  la  table  d'un 
grand  ou  dans  te  carrosse  d« 
l'empereur.  Cest  ce  qui  a  fût 
dire  de  lui  : 

n  récnt  eomiie  na  Mft^ 
Et  mosnit  comin*  va  sot* 

Sa  taille  étoit  médiocre ,  mais  laf 
figure  étoit  agréable.  H  avoit  lef 
caractère  bienfaisant  y  et  il  guérit 
plusieurs  malades  sans  exiger, 
aucune  rétribution.  Le  feu  de  son! 
imagination  lui  donnoit  du  goût( 
pour  Ift  poésie  ;  il  faisoit  des  vers^ 
mais  sans  s'assujettir  aux  règles^ 
Il  aimoit  à  railler,  et  ce  qui  est 
assez  ordinaire  »  il  n'entendoit; 
point  raillerie.  Attaché  opinià*^'' 
trément  à  ses  sentimens ,  il  souf-< 
froit  avec  peine  la  contradiction<i 
Ses  principaux  ouvrages  sont  9 
L  Progymnasmata  Asironomw 
instauratœ  ,  1 698  ,  in  •-  folioj 
II.  De  Mundi  JEtherei  recentio-^ 
ribus  Phœnomenis ,  tSSq,  in-4.*> 
m.  EpistolarumAstronnmicarum 
Liber ,  - 1596  ,  in— 4.^  Jessenius  a 
donné  sa  Vie,  Hambourg,  1601  y 
in— 4**  ;  et  Gassendi ,  la  Haye  ^ 
i655  ,  in-4.** — Sophie  BRAui  sa 
sœur  cultivoit  la  poésie  ;  et  l'on 
a  d'elle  une  Epttre  en  vers  latins^ 

L  TICKELL,  (Thomas)^ 
poète  Anglois ,  né  en  168$^ 
mort  à  Bath  le  23  avril  1740^ 
fut  secrétaire  des  lords  de  jus-ii. 
tice  d'Irlande  :  place  qu'il  remplit 
avec  honneur  jusqu'à  sa  mort« 
Ses  poésies  relatives  à  plusieurs 

AT^Wt]^  ^^  s^°  temps  I  af 
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iènt  pfOiht  sans  mérite*  CbsAi 
cil  a  denné  une  éditioa ,  PariB  $ 

IL  TICKELL,  (Rîc&ard) 
pjM^te  Aiiglois,  mort  eu  17^39 
suivit  la  carrière  dranurtique  et  a 
donné  quelques  pièces  an  théâtre 
8e  son  pays.  Les  àenx  plus  renaar- 
^nable»  sont  t  l^AimaHè  Berger 
die  Carnttval  de  ICenise.  Tickell 
etl  encore  auteur  de  deux  ourra» 
f  es,  intitulés  :  Le  Projet  et  YAa^ 
ticipation.  Dans  ce  dernier  ,  il 
critit{ne  et  ihntè  Te  ton  et  le 
atyle  des  ptîiâ:rpaitx  OrMettts  du 
parlement» 

TIDElVfAN,  (TOîIippe)  pein- 
tre, né  à  Hambourg  en  1657, 
mort,  en  1705  ,  ftit  l'un  des 
Meilleurs  élèves  de  Jjtiresse.  Les 
sujets  de  ses  tableaux  sofit  presque 
touç  allégoriques  ou  tiret  de  la 
mythologie. 

TIGNY,  (C.  de)  Rfftaralisea 
François ,  mort  dans  ces  der- 
nières années ,  est  principalement 
eonnU  par  une  Histoire  Naiu-' 
Telle  des  Insectes,  publiée  Tan 
dix,  à  Paris,  en  lo  vol.  in-^.^' 
C'est  un  trés-bbn  abré]gé  desmi^ 
vr-ages  d'entomologie  de  Geofi» 
froi ,  Géer,  Roesel,  Lin  née  et 
Wahriàus,  On  y  a  suivi  la  mé» 
thode  itOUvier  en  général  ;  mais 
on  s'en  est  écarté  dans  l'article 
âes  cnTsta'oées  qui  font  une  classe 
k  part,  et  dans  celui  des  insectes 
sans  afles  que  l'on  a  rangés  dans 
«n  nombre  d'ordres  plus  consi-* 
dérable.  L'auteur  ne  s'est  attaché 
dians  la  description  des  espêees 
«u'aitx  plus  curieuses ,  à  celles 
«ont  les  habitude^ ,  la  manière  de 
vivre  excitent  le  plus  d'iiitérft  ; 
en  siwte  que  son  oiiyrajje  méfTte 
ée  devenir  classique.  Tie^fiy  pos— 
iédort  une  riche  collection  d'in- 
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wfnXL  de  foriner  arec  son  ép0tti# 
qui  partageoit  ses  occupations  et 
ses  go&ts.  Le  Dbcoors  prélimi^ 
muR*  «le  son  Histoire  des  Insecier 
.  est  de  M.  Brongniartm 

TILETAIN,  ( Jean-Louis) 
imprimeur  renommé  de  Ptfrlsy 
mort  en  l547  ,  a  publié  e:\  carac-« 
tères  italiqtfes  et  en  romains  9 
plusieurs  Ouvrages  ~  nécheichéa 
pour  la  beauté  de  leurs  éditions^ 
Ltti-mème  savoit  le  greb  et  le 
latin  ,  et  il  est  auteur  de  Com^ 
mentaires  estîméi  sur  QuimUiem* 
Il  avoit  attaché  à  son  imprinrerie 
en  qualité  de  correcteur  le  savanf 
ùuÛlaume  Morel ,  et  avoit  pria 
pour  envbléme  un  basilic. 

TILLEMANS,  (Fierre) 

peintre  Flamand,  né  a  Anvers  , 
mort  en  1734,  sétaSiit  en  hn-* 
gleterre ,  et  y  acquit  de  la  consi- 
dération et  de  la  fortiPe  par  se» 
paysages ,  et  ses  tal)leaiix  de 
chasses  eC  de  courses  de  chevaux* 

LTILLET,  CN.dn)  rtè  » 
Bordeaux ,  deviné  directeur  de  la 
monnoie  de  Troye,  et  membre 
de  Tacadénrie  des  Sciences  de 
Palis.  Il  s'occupa  beaucoup  à  per-« 
fectiouner  ragricultur?-,  et  p«-r 
blia  à  cet  eflfet  Ifes  écrits  suivans  s 
L  Essai  SKtc  la  catrBe  qui  noircit 
les  grain3  dans  les  épis,  1755  , 
ih-4.*'  IL  Expériences  faites  à 
Trianon  Hif  la  caitse  qiti  corrompt 
les  blés,  1756,  in— 8.0^  Cet  ouvrage 
aété  réimprimé  en  1785,  in-4.* 
m.  Histoire  d'un  insecte  qui 
dévore  leè  ^aiiis  dans  TAngou'*^ 
rtiois^  17^-9  in- II.  Duhamel 
du  Monceau  contribua  par  son 
VthioW  k  la  publication  de  ex^t 
écrit.  iV*  /Observations  sur  les 
effets  produits  par  la  fiimée  du 
varech  ^  îarsquoîi  brôté  cette 
plante  pour  la  réduire  en  sdude^ 
wjfi ,  ui'^J»  T.  Oa  hà  doit  «n^ 


1N>K  tine  Dissenathn  snt  la  èttù^ 
tilité  deè  métanx  ,  un  Méminre 
rar  le  rapport  ties  poids  étran- 
gers avec  te  marc  de  France; 
plusieurs'  autres  sur  la  nmnïpre 
de  régJer  la  valeur  du  pain  pro- 
portionnellement à  celle  du  blé 
et  des  farines,  sur  le  poids  du 
p«in  an  sortir  du  four,  sur  la 
mouture  économique  ,  sur  les 
Bvantâges  du  cortiuferce  d^s  Fa- 
rines préféra blemeiit  à  celui  du 
blé,  etc.  Ce  savant  laborieux 
est  mort  sexagénaire,  le  ao  dé- 
cembre 1791» 

IL  TILLET,  (Jegn)  avocat 
de  Bordeaux ,  mort  dahs'sa  patrie 
en  1721 ,  a  publié  la  suite  de  la 
Chronique  Bordelnise  jusqu'en 
170 ï  ,  in- 4"  J  et  une  autre 
aux  arrêts  de  la  Peyreire  >  1 7 1 7 , 
in-folio.  . 
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TILLY ,  (Henri  de)  seigneur 
de  Fontaine-Henri  près  de  Caeii 
lions  le  f  4*  siècle ,  unit  à  la  pro- 
fession àeè  armes  des  lumières 
liipérieures  à  cellos  de  ses  con- 
temporains. Il  chercha  à  créer  ie 
cominerce  dans  sa  province  et 
*ur-tOttt  à  y  améliorer  ragficiil- 
t«re.  Le  croisement  des  races  et 
le  perfectionnement  des  lainages 
devinrenl:  les  objets  de  ses  Soins* 
Il  légua  à  l'abbaye  d'Ârdemie  les 
Webis  et  les  chèvres  qu  il  avoit 
'  £iit  v«nîr  de  Séville  en  Ëspa|tne, 
(Wi  et  Captas  de  SéviUd*  «  Ainsi  ^ 
dit  M»d€  la  Rue  pro^fesseur  d  bi»- 
toire  à  Caen  ^  nos  pères  ayoient 
vooln  exécuter  un  projet  que  la 
•»;îesse  d»  goiiirememen(i  actuel 
téalise  ^  et  c'est  sans  doute  à  leurs 

{crémiers,  essais  que  notis  devons 
a  supériorité  reconnue  des  laines 
des  campagnes  de  FaliNSf  et  de 


TIMARETTE ,  jeane  Greo-» 
que  fille  de  Micon ,  est  la  pre- 
mière de  son  s^e  qui  ait  peint 
avec  succès. 

TIMOTEO ,  peintre  célèbre  > 
né  à  Urbin  en  1470,  mort  en 
1524,  réussissoit  également  à 
peindre  le  paysnge  ,  le  portrait 
et  rhi>tDire.  iJon  coloris  eM  tlat- 
tenr  et  ses  dessins  bien  ter- 
minée. 

in.  TlMOTHftE  ,  musicien 
célèbre,  natif  de  Tbèbes,  a  scn^ 
vent  été  confondu  avec  le  pré-^» 
cèdent.  Appelé  aux  noces  d'A-^ 
lexandre  le  Grand  ^  il  ftcqqit 
l'admiration  d^  ce  conquérant 
qui  voulut  toujours  l'avoir  prèa 
de  sa  p(?rsonnp.  En  employant 
sur  la  flûte  !<•  triode  Oriyen  dont 
la  modulation  étoit  rapide  ^  il 
aniirftiit  A'fxnndn  et  enirete— i 
noit  .«on  humeur  guerrière.  On 
lui  attribue  des  livres  sur  la  mv— 
tique  qui  ne  sont  point  veauâ 
jusqu'à  nous» 

II.  TINDAL,  (Nicolas)  chà-i 
pelain  de  Greenwich,  mort  cm 
1774  ,  a  traduit  V Histoire  d'An-* 
gle terre  par  Rapin  litoifas ,  en 
ai  vol.  in-S®  ,  1767  ,  avec  uuei 
suite  y  de  sa  composition. 

♦  ï.  TINTORET  ,  (  Jacques 
Kobusti  ^  dit  le  )  très  -  célèbre 
peintre  Italien  ,  naquit  k  Venise 
en  i5i2  ,  et  fut  nommé  le  Tèn-m 
toret  parce  que  son  père  étoit 
teinturier.  II  s'amusoit  dans  son 
enfance  a  crayonner  des  fi^i^ures  f 
ses  parens  jugèrent  par  cet  amu<« 
sèment  des  talens  que  la  nature 
avoit  mis  en  lui ,  et  le  destiné  « 
rent  à^la  peinture.  Le  Tin  toret 
se  proposa  dans  ses  études  de 
suivre  Michel  -  Ange  pour  le^ 
dessin  ^  et  Titien  pour  le  co«« 
1q^  ;  il  diitgnodi  Michel  An»i^ 
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geïû  9  û  cotorilo  di  Titiano.  C« 
plan  lui  fit  nue  manière  oii  il  y 
flvoit  beaucoup  de  noblesse  ^  de 
li1)erté  et  d'agrément.  Ce  maître 
étoit  fort  attaché  à  son  art ,  et 
n'étoit  jamais  si  satisfait  que 
lorsqu'il  avoit  ses  pinceaux  à  la 
main,  jusque-là  qu'il  proposoit 
de  faire  des  tableaux  pour  le 
-déboursé  de  ses  couleurs,  et  qu'il 
alloit  aider  gratuitement  les  au- 
tres peintres..  Le  Tintoret  fut 
employé  par  le  sénat  de  Venise  , 
préférablement  an  Titien  et  à 
srançois  SaUfiatL  11  peignit  la 
grand'salle  du  conseil  et  le  Ju-> 
gement  universel ,  ainsi  que  la 
victoire  remportée  sur  les  Turcs 
en  1 57 1  9  dans  celle  du  scrutin. 
Il  fit  pour  le  duc  de  Mantone  les 
dix  tableaux  qui  représentent  les 
actions  héroïques  de  François  de 
Gonzague»  Le  dépôt  national  de 
France  renferme  plusieurs  ou- 
vrages du  Tintoret ,  entr'autres 
Su  Marc  délivrant  un  esclave , 
•t  Ste  Thérèse  ressuscitant  le  Gis 
d'un  préfet  de  Rome.  Ce  peintre 
à  excellé  dans  les  grandes  ordon-. 
nances.  Ses  touches  sont  har- 
dies ,  son  coloris  est  frais.  Il  a 
pour  Tordinaire  réussi  à  rendre 
les  carnations ,  et  il  a  parfaîte- 
inent  entendu  la  pratique  du 
^ir-obscur.  11  mettoit  beaucoup 
de  feu  dans  ses  idées.  La  plupart 
de  te»  sujets  sont  bien  caracté- 
riiés.  Ses  attitudes  font  quelque- 
fois un  grand  effet  ;  mais  sou- 
vent aussi  elles  sont  contrastées  à 
l'excès,  et  même  extravagantes. 
Ses  ligures  de  femmes  sont  g^a^ 
cieuses  .,  et  ses  têtes  dessinées 
d'un  grand  go^t.  Sa  prodigieuse 
facilité  à  peindre  lui  a  fait  entra- 
|iirendre  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages qui  tous  ne  sont  pas  éga-* 
'lement  bons;  ce  qui  a  fait  dire 
de  lui  qin'il  avoit  trois  pinceaux  , 
^n  d'o/i  ^  m  d'4ÂQSifr  «/  ¥f^  di 
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FMB*  'Annibal  Carràche  difoit  dt 
ce  peintre  :  Ses  ouvrages  soni 
tantôt  au-dessus  du  Titien  ,  tantôt 
au-dessous  du  rien.  Le  Tintoret 
mourut  en  i  S94,  à  82  ans,  estimé 
par  toutes  les  personnes  recom— 
mandables  de  son  temps.  N'étant 
ni  ambitieux ,  ni  intéressé ,  il  fat 
aimé  même  de  ses  rivaux.  Il  tra- 
vailloit  seul  dans  un  endroit  re- 
tiré de  sa  maison  ,  où  il  ne  per-« 
mettoit  à  personne  de  pénétrer» 
On  a  gravé  d'après  lui.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  à  Venise* 
On  a  une  Vie  du  Tintoret  par 
Ridolfi. .  • .  Voyez  Areti^ï. 

*  ïli, TINTORET  (Marie) 
£lle  du  célèbre  peintre  de  ce 
nom ,  naquit  en  1 56o  ,  et  mourut 
en  1590.  Née  avec  de  grandes 
dispositions  pour  la  peinture  « 
Marié  reçut  de  son  père  qui 
l'aimoit  tendrement  j^^tous  les 
secours  qu'elle  pouvoit  désirer» 
Elle  réussissoit  singulièrement 
dans  le  portrait ,  et  fut  fort  em-* 
ployée  dans  ce  genre  ;  mais  Ift 
mort  la  ravit  k  la  fleur  de  son 
âge ,  et  laissa  son  père  et  son 
époux  inconsolables  de  sa  perte. 
Sa  touche  est  facile  et  gracieuse  ; 
elle  saisissoit  parfaitement  la  res- 
semblance ;  son  coloris  étoit  ad-« 
mirable.  Elle  excelloit  aussi  ea 
musique.  On  rapporte  que  son 
père  la  fàisoit  babiller  dans  son 
bas  ftge  en  garçon  ,  pour  pouvoir 
la  promener  par -tout  av«c  Hu. 
Il  Ja  maria  h  un  -joaiiliar  nommé 
Sfarie  Auguste  peur  ne  pofait  se 
séparer  d'âle ,  quoique  l'empe- 
reur HlaximiUen  et  PkUippe  II 
roi  d'Espagne  lui  eussent  témoi-» 
gné  l'envie  de  la  fixer  dans  leur 
cour. 

TIPHAIGNE  DB  E.AR0CR8, 

(N.)  né  à  Montebourg  près  de 
Coutance ,  embrassa  la  médecine 
!^  £ul^  d«s  ^CiTits  ^  ^vt  'en 
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h  flifeeèf  par  la  tiii^atnit^  ctof  psrtfo  de  set  places  fortes  et  deux 

idées  et  Vélég^ance  da  style.  Ce  de  se»  Hls  pour  otages.  La  com««  ' 

sent  :  L  V Amour  dévoilé  ou  le  pngnie  Angloise  ne  fut  point  conn 

Système  des  SympathUtet ,  lySi^  tente  de  ces  avantages  ;  elle  voa<« 

ia-i2.  n.  Amitec ,  1 7  S4 ,  in- 1 1.  loit  détruire  un  ennemi  inquiet  et 

Ce  petit  ëerit  renfernae  une  cri-  touioiirsprétàsevengerXa^^uerrtt 

tique  assez  fine  des  naturalistes  rallnnrée  en  17.99  ^  ^  termina  pctf. 

etdes  faiseurs  de  sy sternes. m.  Bi-  la  conquête  entière  du  royauma 

$armres  philosophiques  «1759,  de    Mysore  et  par  la  mort  d« 

deux  vol.  in-  12.  IV.  Estai  sur  Tippo^^aïb yt\»é sur  les  remparts 

rhistoire  économique  des   mers  de  sa  capitale  en  combattant  vaiU 

occidentales  de  France  ,  1760  ,  lam  ment  pour  la  défendre.  Il  n'a- 

în-8.°  C'est  l'ouvrage  de  l'auteur  voit  alors  que  Sx  ans;  plus  soldt  t 

m  contient  le  plus  de  vues  utiles,  que  général ,  ayant  des  vues  p)  ut 

y»GiphanUe ,  1760,  in- 8.*^  Cet  brillantes   que  judicieuses  ,    es 

écrit  a  été  traduit  en  anglots.  prince  dédaigna  de  se  faire  aimer 

Tipkaigne  a   encore  publié  une  de  tes  peuples  qu'il  raina  pat  àe9 

BOQvelle'  éditibn  du  Dictionnaire  exactions ,  et  &it  souvent  aban«i 

de  Furetière   ,    et  est  mort  en  donné  par  ses  troupes  qu'il  payoit 

1774^  à  l'âge  de  ^5  ans»  mal.  Il  aimoit  les  arts  et  avoit 

recueilli  près  de  lui  une  biblio^ 

TIPPO-SAÏB,  souverain  de  thèque  précieuse  ,   renfermant 

Mysore   et  des   Marattes  ,   fils  i**  plusieurs  ouvrages  en  langue  * 

à'Hyder  -  Ali  ,    succéda  à  son  Sansktèie  ,  dont  l'ancienneté  re« 
père  dans  lé   gouvernement  de  •  monte  au  lo*  siècle  ;  2°  des  tra<« 

^  états,  et  maintint  leur indé-  ductions  du  Koran  dans  toute» 

pendance  contre  le  graçd  M ogol.  les  langues  de  l'Orient  ;  3*  ui;ft 

mm  la  guerre  d'Amérique  ,  il  histoire  inaauscrite  des  Viciolree 

s'alJia  avec  la  France  contre  les  des  Tnrtares  Mogols  «    lors  de 

Aogloîs  y   qu'il  combattit  avee  l'invasion  de  l'Inde  par  Tamerlam 

gloire.  La  révolution  l'ayant  privé  en  ^397  ;  4*  des  Mémoires  his^ 

ensuite  des  secours  de  ses  alliés,  toriques  sur  l'indostan  ,  à  répo*» 

Tippo  réduit  à  ses  seules  forces  que  où  le  sultan  Babel  fonda  la 

éprouva  des   pertes   multipliées  domination  Mogole  en  1 525.  Let 

contre  ses  ennemis.  Le  9   juin  Aiiglois  eh  s'em parant  de  cette 

1790,  il  fut  défait  à  la  bataille  bibliothèque,  l'ont  confiée  aux 

de  Travanore ,  et  y  perdit  son  soins  de  l'académie  de  Calcutta* 
turban ,  son  palanquin  et  ses  bi« 

m.  Le  m  mars  suivant ,  il  vit         TIAABOSGKI  ,  (  Jérôme  )  né^ 

prendre    la    ville  de   Fehgalore  à  Berga me  en.  1731 9  se  lit  jésuite 

^s  pouvoir  la  secourir,  et  son  et  professa  ensuite  avec  distinc«» 

général  KUlodar  tué  sur  la  brè-  tion  la    rhétorique  à  Miian.  Le 

aie.  Après  une  autre  victoire  rem-  duc  de  Mo<U>ne  le   nomma  em 
portée  par  l'Ânglois  Cornwallis     177a  son  bibliothécaire^  et  il  se 

^1792,  le  monarque  Indien  montra  digne  de  cette  p^ace  par 

fnt  forcé  de  demander  îa  pt^ix,  son  goût  éclairé  et  l'étendue  de 

^i  ne  lui  fut  accordée  qu'attit  son  érudition.  La/  ville  de  Moi« 

Mnditions    les    plus   dures.  £n  dène  inscrivit  son  nom  dans  le 

cffi^t ,  il  livra  aux  Anglois  trois  catalogue  de  ses  citoyens  nobles  | 

SulUons  de  livres  sierlJiDg  ,  tue-  et  lui  donna  des.  preuves  d'eti* 
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lime  qni  ne  oMsèr«nt  qiia  m 
mort,  arrivée  an  mois  de  juin 
9794-  D  étoifc  alors  âgé  de  62 
mis*  Ses  principaux  écrits  sont: 
1,  Mémoires  sur  Tancien  ordre 
das  Humiliés,  ^7^^  9  trois  voL 
ii>»4.®  11.  BihU'Liièque  des  écri- 
vains de  JVIodène»  six  vol.  in- 4.° 
jimtoine  Latidi  en  a  publié  la— 
bcégé,  1785,  cinq  vol.  in— 12. 
m.  Histoire  de  la  littérature  ita- 
lieoiie  depuis  le  siècle  d^A'tgUitt* , 
tcrize  vol.  in- 4.''  C'est  l'ouvrage 
q«i  a  pUcé  soa  auteur  dans  le 
rmg  des  critiques  et  des  littéra- 
teurs les  plus  célèbres.  On  a  im- 
^ptimé  en  italien  un  éloge  de 
p-'iraboscki  par  Lf>mbnr4i  »  qui 
a  été  traduit  en  François  par 
M*  BoaUrd  maire  à  Paris. 

*  TIRON ,  (  TuUius  Tiro  ) 
mSmDclii  de  Cicéron ,  mérita  l'a- 
xnitié  de  son  maître  par  ses  ex- 
ctlleotes  qualités.  II-  nous  reste 
plusieurs  Lettres  de  cet  orateur, 
oè  il  fait  bien  voir  l'inquiétude 
dans  laquelle  le  mettoit  la  santé 
ém  Tiron  qu'il  a  voit  laissé  ma- 
lade à  PatriS  ville  d'Acbaïe  ;  com- 
hkn  il  ménageoit  peu  la  dépense 
]MUir  lui  et  avec  quel  zèle  il  le 
J9Commandoit  k.ses  amis.  «  Je 
vois  avec  plaisir  ,  écrit-il  à  At*» 
tient  «  qiie  vous  vous  intéressez  à 
ca  qui  regarde  Tiron.  Quoiqu'il 
jne  rende  toutes  sortes  de  ser- 
vices et  en  grand  nombre ,  je  lui 
sêubaite  néanmoins  une  prompte 
convalescence  i  plutôt  à  cause  de 
son  bon  naturel  et  de  sa  mo- 
destie ,  qu'à  cause  des  avantagea 
qu'il  me  procure..  »  2\ron  in- 
venta cbez  les  Latins  la  manière 
d^rire  en  abrégé.  Il  passe  pqur 
la  premier  auteur  de  ces  carac- 
tères que  les  Homams  appeloient 
aotm,  par  le  mc^'en  desquels  on 
é(;rivoit  aussi  vite  qu'on  parloit. 
^VMUL  qni  échvoienl  de^Ue  mar 
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nière  s'ai^peloient  iV<t>/arK ,  d'oii* 
nous  est  venu  le  nom  de  No- 
taires» Cbaqne  si^ne  de  ces  notes  , 
présentant  des  lettres  compo- 
sées ,  exprimoit  ordinairement, 
un  mot -entier.  Un  point  placé  en 
dessus  ;  en  dessous  ou  de  côté  9 
change  leur  signification.  Dio-*  . 
g-'ne  Laërce  attribue  l'invention, 
de  ces  sigiies  abrégés  à  XénO'* 
pkoa.  Tiron  avoit  aussi  composé 
la  Vie  de  Cicéron  dont  il  étoit. 
le  cotifident  et  le  conseil  ,  et 
plusieurs  autres  Ouvrages  qui 
ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Pour  faice  connoitre  l'art 
d'écrire  en  notes  ,  l'abbé  Cùr-^ 
pentier  de  l'académie  des  Ins- 
criptions nous  a  donné  d'anciens 
roonumens  écrits  siiivant  cette 
méthode ,  auxquels  il  a  joint  ses 
Remarques  et  un  Alphabet,  sous 
ce  titre:  A Iphabetum  T'ironianum^ 
seu  i^To/of  Tiron  is  explicandi  Me^ 
thodas  :  cum  pluribus  notis\ad 
Historiam  et  JurisdicUonem  tank 
eçcletiaslican^  tàm  civilem  ptrti^ 
nentihus ,  Paris,  1747  ,  in-rfolio» 
{Voyez  Rahsai,  n®  I.)  Martiéd 
parle  de  l'art  d'écrire  en  notes  ^ 
dans  ce  distique  énergique  si 
connu  :  Currant  verha  ,  eto*  y 
dont  voici  une  foible  imitation  : 

Je  ris ,  triste  conteur ,  de  n  foogus 

empressée  9 
Ta  langne  esc  engourdie  »    et  mes 

doigts  sans  effort 
Devancent  en  jouant  ta  yoiz  eta* 

barrfssée  : 
£Ue  a  beau  se  bâter  ;  plus  TÎTe  ea 

son  esfor» 
Ma  main  vole  »  et  tandis  que   ta 

voix  bronche  cneof  » 
Ma  plume    prévoyante  a  tracé  oui 

pensée. 

Les  notes  Tironiennes  furent  eiiH 
plumées  dans  nos  actes  publics 
anciens  ,  et  enseignées  dans  nos 
écoles.  Qn  s'en  servit  pour  trax»^ 
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if!t«  tes  manuscrits  et  p«iir  eon^ 

serrer  la  disposition  des  diplômes 
et  privilèges ,  et  des  jugemens  pu- 
blics. Lear  «sage  cessa  en  France 
^RS  le  neuvième  siècle  ;  mais 
Fétiide  qu'on  en  a  faite  dans  ces 
derniers  temps  •  fait  naître  la 
iiénographdfm 

TISAGORE ,  scdptcur  Grec  , 
it  la  statue  â^Heroule  combat- 
tant contre  l'Hydre  de  Leme. 
Cet  ouvrage  fut  regardé  coBime 
na  chef-d'œuvrer 

TISSOT,  (  S.  A.  Do  céUbre 

iBédecia  Suisse  ,  s'aoqtût  autant 

de  renommée  dans  la  pratique  de 

son  art  que  par  son  savoir  dans 

la  théorie.  La  bienfaisance  et  les 

▼ectus  prirées   rehaussaient    en 

lai  i'éciat  des  talens.  Il  est  mort 

à  Lausanne  le  tS  juin  {707  ,  h 

70  ans.  On  a  réuni  us  Œiwres 

en  dix  voL  in-ii.  On  dis^ngue  : 

h  Avis  au  Peuple  sur  sa  santé, 

in- 11.  IL  Avis  aux  gens  de  lelr' 

ires  sur  le  mémâ  objet.  III*  L'O- 

uanisme  ,  in-  12  ;  la  troisième 

édition  faite  à  Lausanne  en  176$ 

est  la  plus  complète.  IV .  Traité  de 

t  Inoculation.  C'est  l'un  des  meil- 

leors  sur  cette  matière.  V.  Gym," 

ttfutique  Blédicinale  et  Ckirurgi-^^ 

cale,  1780,  in-i2.  VL  Traité 

des  Nerfs  et  de  leurs  maladies , 

*782,  4  vol.  irv- 12.  VU*  Traités 

«ir  différeus  ohltls  de  médecine  , 

176.9,  %  vol.  in- 12.  Cet  ouvrage 

^rit  eo   latin  a  été  -traduit  en 

Ibncoi^.   VIIL.  Ti^ot  a  pubUé 

fine  (édition  des  Œuvres  de  Mor^ 

gagfû  avec  des  notes  estimées  ; 

elle  parut  en  1779  en  trois  vol.. 

in«4.*  Il  fit  associé  de  l'académie 

Médico-physique  de  Basie  y  de 

h  Société-  royale  de  Londres,  et 

de  celle  de  Berne. 

•  TITAN  ,  (  Mythol.  )  fils  du 
ficZ  et  de  VeJta  ;.  (  Fo^^n  Sa-^ 
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fVAVl.)  des  enfant  étoîent  àt» 
géans  qu'on  appelott  aussi  7<w 
tans,  du  nom  de  leur  père.  Ht 
asoaladèrent  le  ciel  et  voulurent 
détrôner  Jvpitbr  qui  les  préei-» 

Sita  avec  la  foadre.  Le  roi  do 
knemarck  posséda  uq  beau  t»« 
bleau  du  Guide  «  leprésentant  it 
ChuU  des  Titanu 

«TITE^UVE,  {Tiiui^lim 
Âfius  )  de  Padone ,  «t  suivant  d'an* 
très  d'Apone,  passa  une  partit 
de  sa  vie  tantôt  à  Naples ,  tantôt 
k  Rome  011  AugjuU  lui  fit  itk 
accueil  très-gracieux.  U  est  «n 
^  cet  auteurs  qui  ont  rendu 
leur  nom  immortel  y  mais  doat 
la  vie  et  les  actions  sont  pe« 
connues.  Tite  -  Uve  mourut  k 
PadoHe ,  après  la  mort  ^Auguste» 
Je  même  jour  qn'Chide  ,  l'an  17 
de  J.  C,  la  4*  année  du  règnt 
de  Tibère,  U  eut  un  fils  auquel  ii 
écrivit  une  lettre  sur  Tédocatioit 
et  les  études  de  la  jeunesse ,  dont 
Çuinliiien  fait  une  mention  ho«« 
norabic.  La  perte  doit  en  étro 
bien  regrettée.  C'est  dans  cetto 
lettre  ou  plutôt  dans  ce  petit 
Traité  ,  qu  au  sujet  des  anteurt^ 
dont  on  doit  conseiller  la  lectuto 
aux  jeunes  gens  ,  il  disoii  qu'il»» 
doivent  lire  Démostkènes  et  Ci* 
céron  y  puis  ceux  qui  ressem-*- 
bleront  davantage  à  ces  deux  ej^ 
oeUens  orateurs.  H  parloit  dans- 
la  niéme  lettre  4^ui  maître  d« 
vhétoriqiie  qui  étoit  i;aécontent-.  ' 
des  compositions  dé  ses*  disoi-« 
pies,  lorsqu'elles  étolent intellîM 
giUes,  et  les  leur.  &isoit  retoiv*' 
cher  pour  y  jeter  do  l'obscurité  ; 
et  quand  ils  les  rappoctoient  dans 
cet  état  :  VoHà  n^i  est  bien  mieux 
mkinteHant  «  disoit-il  :  je  ny  «n- 
lentef  rien  moi-même.  Groiroitv 
on ,  dit  Rallin ,  un  pareil  tsav^t»' 
d'esprit  possible?  lïie^Liife  a  voit 
tomgosd  aussi  q^uaiqiies  Ti 
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philosophi^es ,  et  des  Biétogùet 
mêlés  de  philosophie.  Mais  son 
principal  ouvrage  est  l'Histoire 

Bomaine  ,  qui  commence  à  la 
fondation  de  Rome  et  qui  finis- 
aoit  à  la  mort  de  Drusus  en  Al- 
lemagne  :  Histoire  qui  l'a  £ait 
mettre  au  premier  rang  des 
grands  écrivains.  On  rapporte 
qu'un  Espagnol ,  après  la  lecture 
de  cette  Histoire  ,  vint  exprès 
de  son  pays  à  Aome  pour  en  voir 
Tauteur,  et  qu'après  s'être  en- 
tretenu avec  lui ,  il  s'en  retourna 
sans  faire  attention  aux  beautés 
de  cette  capitale  du  monde.  Cet 
ouvrage  renfermoit  140  livres, 
dont  il  ne  nous  reste  que  35  , 
encore  ne  sont-ils  pas  d  une  même 
suite.  Ce  n'est  pas  la  4*  partie  de 
son  Histoire.  Jean  freinshemius 
a  tâché  de  consoler  le  public  de 
cette  perte ,  et  il  y  a  réussi  au- 
tant que  la  chose  étoit  possible. 
Il  règne  dans  toutes  les  parties 
de  l'ouvrage  de  Tite^Live  une 
élégance  continue.  11  excelle  éga^ 
lement  dans  les  récits ,  les  des- 
criptions et  les  harangues.  Le 
style ,  quoique  varié  à  Tinlini , 

.  se  soutient  toujours  également  : 
simple  sans  bassesse,  orné  sans 
«fifectation ,  noble  sans  enflure  , 
étendu  ou  serré  ^  plein  de  douceur' 

.  et  de  force  ,  selon  l'exigence  des 
matières;  mais  toujours  clairet 
intelligible.  «  On  reproche  ce- 
pendant ,  dit  l'abbé  des  Fon^ 
laines ,  quelques  défauts  à  Tiie^ 
Idue.  Le  premier ,  c'est  de  s'être 
laissé  trop  éblouir  de  la  grandeur 

*  de  Rome,  maîtresse  de  l'univers. 
Parle— t-il  de  cette  ville  encore 
naissante ,  il  la  fait  la  capitale 
d'un  grand  empire,  bâtie  pour 
l'éternité  et  dont  l'agrandisse- 
ment n'a  point  de  bornes.  Il 
tombe  quelquefois  dans  de  peti- 
tes contradictions;  et  ce  qui  est 
juoins  pardonnable^  il  om«t  sou-. 
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reMt  des  faits  célèbres  et  impoff4 
tans.»  11  s'est  rarement  donné  la 
peine  d'entrer  dans  quelques  dis*  , 
eussions  ou  de  mettre  quelquo 
liaison  entre  les  événemens  qu'il 
rapporte.  Il  assure  que  s'il  y  avoit 
quelque  moyen  de  mettre  la  vé« 
rite  dans  tout  son  jour ,  il  s'eii-i 
gageroit  volontiers  à  la  recher«« 
cher ,  mais  qu'il  n'en  voit  aucmu 
Cura  non  deesset ,  si  qua  uis 
ad  9crum  inquirentem  ducereU  H 
passe  avec  rapidité  sur  tous  les 
faits  qui  remplissent  ses  dix  pro^ 
miers  livres ,  et  après  avoir  donné 
des  relations  circonstanciées  de 
quelque  guerre  et  des  batailles 
qu'elle  a  occasionnées ,  il  recon— 
noit  ensuite  qu'on  n'est  d'accord 
ni  sur  le  temps,  ni  sur  le  nom 
des  généraux ,  ni  sur  les  faits 
mêmes.  On  lui  a  reproché  encore 
d'avoir  employé  quelques  exprès^ 
sions  provinciales  dans  son  His-« 
toire.  Mais  I^ignurius  croit  que 
cette  Pataifinité  dont  on  a  tant 
parlé,  regardoit  seulement  l'or:- 
thographe  de  certains  mots  ,  oà 
lite  —  Live  ,  comme  Padouan y 
•mployoit  une  lettre  pour  une 
autre  à  la  mode  de  son  pays  ^ 
écrivant  Sibe  et  Quase  pour  Sibi 
et  Quasi,  Quelques-uns  pensent 
qu'elleconsistoit  simplement  dans  ' 
la  répétition  de  plusieurs  syno- 
nymes en  une  même  période  ; 
redondance  de  style  qui  déplai>« 
soit  à  Rome  et  qui  faisoit  con- 
noitre  les  étrangers.  Il  est  peu 
d'historiens  qui  aient  raconté  au^ 
tant  de  prodiges  que  Tiu^Live» 
Tantôt  un  bœuf  a  parlé  ;  tantôt 
une  mule  a  engendré  \  tantôt  les 
hommes  et  \e%  femmes  ont  changjé 
de  sexe.  Ce  ne  sont  que  pluies  de 
cailloux ,  de  chair ,  de  craie ,  de 
sang  et  de  lait  ;  mais  Tite-Idve 
ne  rapportoit  sans  doute  toutes 
ces  vaines  croyances  que  comme 
le..s  opinions  du  peuple  et  des 
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bnedts  mcertaiiis  dont  Ini-ntéHIt 
se  moqiioit  le  premier.  11  pro<- 
teste  souvent ,qn'i]  n'en  fait  men- 
tion y  qu'à  cause  de  l'impression 
^'ils  faisoient  sur  la  plupart  des 
esprits.  Un  des  mérites  de  Tite-^ 
lJ»e,  c'est  que  tout  inspire  dans 
son  ouvrage  l'amour  de  la  justice 
et  de  la  vertu.  On  y  trouve  avec 
le  récit  des  faits  ^  les  plus  saines 
maximes  pour  la  conduite  de  la 
vie.  On  y  voit  un  attachement 
singtdier  pour  la  religion  établie 
àftome  lorsqu'il  écrivoit  ^  et  une 
généreuse  hardiesse  à  condamner 
a?ec  force  les  sentimens  impies 
des  incrédules  de  son  temps.  «  Ce 
mépris  des  Dieux ,  dit-il ,  si  com- 
mun dans  notre   siècle,  n'étoit 
point  encore  connu.  Les  sermens 
et  la  loi  étoient  des  règles  in-« 
flexibles  auxquelles  on  confor- 
moit  sa  conduite  y  et  l'on  ignoroit 
l'art.de  les  accommoder  à  ses  in- 
clinations par  des  interprétations 
frauduleuses,  m  L'édition  de  TitC'^ 
ÏÀ9e  de  Venise,  1470,  est  fort 
rare.  Les  meillenres  sont  les  sui— 
Tsuites  ;  Elzevir^   i634,  .3   vol. 
Iq-ii,  auxquelles  on  joint  les 
notes  de  Gronovius,  un  volama.«(. 
Cum  noUs  Varionim ,    x665  ou 
1679  •  3  vol.  in-8.®...  Ad  usum 
Dflf'hiai,  1676  et  1680.  6  vol. 
in-4.®...  Celle  de  Drakenborch, 
1738,  7  voi.  in— -4.?.-  de  le  Clerc  ^ 
Amsterdam .  1 7 1  o,  1  o  vol.  in-i  2.^ 
iHfarn,  Oxford,    1708,   6  vol. 
în-^.'  Enfin,  C-eviera  publié  une 
éètioii  de  cet  historien  en  6  vol. 
iD-4^,  1735*  enrichie  de  note$ 
savantes  et  d'une  Préface  écrite 
avec  élégance.  On  l'a  réimprimé 
en  6  vol.  in-i  2.  Guêr>n  en  a  donné 
ime  traduction  assez    estimée  : 
Voyez  son  article. 

TITON  ou  TiTHON ,  (  My- 
thol.)  fils  de  Laomedon  roi  de 
Phrygie,  fut  ravi  par  TAnrore  et 

pluKxgé  en  cigale.  ^0^02  Aufi,04fi« 
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*^  TDCIER,  (Jean)  en  latin 
JUrjsjus  Tmxtob  ,  de  Saiat« 
Saalge  dans  le  Nivemois  ,  sei» 
gneur  de  Havisy  dans  la  mèm« 
province,  tira  une  partie  de  son 
nom  de  cette  terre.  Il  enseigna 
les  belles-lettres  avec  un  succès 
distingué  an  collège  de  Navarre 
à  Paris.  Il  fut  recteur  de  rtini- 
versité  de  cette  ville  en  1 5oo ,  et 
mourut  en  iSia  à  Thôpital,  sui- 
vant quelques  auteurs.  On  a  dr 
lui  :  I.  Des  Lettres,  i  Sfio ,  in-8.^ 
II.  Des  Dialogues*  IlL  Des  Epim 
grammes.  IV.  OJjioinœ  Bpitome , 
i663,  in-8.°  C'est  un  recueil  hum 
torique,  renfermant  le  nom  det 
dieux,  des  déesses,  des  guer- 
riers, des  savans^  des  hommea 
opulens ,  des  hommes  infortunét , 
des  prodigues,  des  avares,  etc. 
etc.  Cette  compilation  peut  être 
utile  à  ceux  qui  composent  des 
discours  de  morale  ou  de  po- 
litique. On  desireroit  seulement 
que  dans  le  choix  des  faits  il  eût 
été  dirigé  par  une  critique  plus 
éctaicéek  V.  Une  édition  des 
Opéra  Scriptoriim  de  claris  Mo— 
Ueribus.  Paris,  i€5i  ,  in-folio. 
Ces  différens  ouvrages  sont  assez 
bien  écrits  en  latin ,  et  on  peut 
mettre  Tixier  au  rang  des  habiles 
humanistes  de  son  siècle. 

TOALDO,  (Joseph)  célèbre 

eysicien.  Italien  ,  né  à  Saint- 
urent  di  Pianezze  le  1 1  juillet 
17(3  ,  mort  à  Padoue  le  1 1  no- 
vembre 1797,  à  l'âge  de  79  ans, 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et 
devint  professeur  de  mathéma- 
tiques dans  l'université  de  Pa-* 
doue.  A  sa  sollicitation  on  fit  un 
très-bel  observatoire  de  la  tout 
où  le  cruel  Ezzelin,  tyran  de  cette 
ville,  exerçoit  ses  barbaries  dani 
le  i3*  siècle.  Il  fit  construire  dans 
l'état  de  Venise  un  grand  nombre 
de  paratonnçrres  ,  et  s'appliqua 
k  r^M^  de  r^ectricité  >  de  i'as^ 
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tronomte  et  de  la  météorologie. 
•Ses  prineipatuc  ouvrages  sont  : 
L  Journal  astro-météorologique* 
IL  4hrégé  de  tvigoaométtie  plane 
«t  «pltérique.  HL  Mémoire  sur 
l'«p|»iiGation  M  ia  météorologie 
à  iagiicultiire.  Cet  écrit  obtintle 
prix  de  raciBdémie  de  Montpeliier* 
lV«  Cyiite  de  i23  Umel*  Ce  cycle 
nmène  les  saisons  et  leurs  pii^ 
sômèses  aox  jnéases  époques. 

TOCQUÉ,  < Louis)  peintre 
<de  portraits,  né  à  Pans  en  \S^$^ 
iDort  en  1772,  étoit  élève  et 
gendre  de  Nattier,  il  se  monter 
^igiie  de  lui  par  la  fraîcheur  de 
«op  coloris,  ragrémenl  ^%  ses 
^rs  de  tète  et  de  ses  draperies* 
Ses  dessins ,  sans  être  extrême- 
naeot  corrects ,  ont  de  l'iotelliP* 
geaçe  et  de  la  noblesse.  li  fut  ap» 
fielé  en  1760  pour  faire  le  por- 
trait de  rimpérairice  de  Russie 
i|ui  l'en  récompeiusa  avec  magni* 
£cenoe.  Tocqué^  aimoit  le  plaisif 
et  ia  société.  11  augmentoit  lea 
doiiceurs  de  celles!  par  soii 
bumeur  gaie  et  Tégalité  de  son 
caractère. 

TODD  ,  (Hugues)  Historien 
^nglois  ,  né  à  Cumbcrlànd  en 
1660  5  mort  vers  1710,3  publié 
les  ouvrages  suivans  :  I.  Vie  de 
Phocion,  IL  Description  de  la 
Suède.  III.  Histoire  du  diocèse 
de  Carlisle ,  etc. 

^  *  I.  TOLÈDE,  (Ferdinand- 
Alvarez  de  )  duc  à'Albe  ^  né 
«n  1 5oB ,  d*une  des  plus  illustres 
familles  d'Espagne  ^  dut  fon  édu- 
cation à  Frédéric  de  Tolède  son 
grand  père,  qui  lui  apprit  l'art 
^  militaire  et  la  politique.  U  porta 
\  les  a  fîmes  à  la  bataille  de  Pavie 
^au  siège  de  Tunis,,  sous  lem* 
pereùr  Charles '^  Quint,  Devenu 
général  des  armées  d'Espagne  eu 
i  5^38^  il  servit  sa  x^tion  avçosi}C« 
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•is^ontrela  Fraace,  dantlallM 
varre  et  dans  la  Catalogne.  Élevé 
mn  poste  de  généralissime  des  ar-^i 
fnées  impériales ,  il  marci»  con« 
tip  les  Protestans  d'Allemi^ne  en 
1546.  11  gagna  l'année  suivante 
la  fameuse  bataille  de  Malberg^ 
où  les  Protestans  furent  «fltiè« 
rement  défaits.  L'électeur  de  Saxe 
kur  général,  y  Ait  fait  prison-* 
nier  avec  Ernest  duc  do  Brans« 
wick  et  plusieurs  auttes  <^£ii 
Cette  victoire  fut  suivie  de  la 
prise  de  Torgau ,  de  Wittemberg<^ 
«t  de   la  réduction  de  tous  Ie| 
rebelles.  Après  s*ètre  signalé  es 
Allemagne,  il  suivit  l'empereur 
«u  siège  de  Metz ,  où  il  ât  ^ei 
prodiges  de  valenrque  le  coucagt 
des  assiégés»  rendit  inutiles.  Pkim 
U^e  IJ  successeur  de  Charles* 
Quint,  se  servit  de  lui  airee  k 
nèiue  avantage  ^e  son   père» 
£n  I S67  ,  les  habitans  des  Pays^ 
Bas  aigris  de  ce  qu'on  attentoifi 
continuellement  k  leur  liberté  et 
de  ce  qu'on  vouloit  gêner  leurs 
opinions ,   parurent   disposés  à 
prendre  les  armes.  Philippe  II 
envoya  le  doc   étJlbe  pour  les 
contenir.  Ce  cboix  annonça  k 
plus  grande  sévérité.  On  se  sou- 
vènoit  que  Charles -^  (^nt  dé- 
libérant sur  le  traitement  qu'il 
feroit  aux  Gantois  qui  se  révo)-* 
tèrent  en  1 539 ,  avoit  voulu  savoir 
le  sentiment  du  duc  qui  répon- 
dit ^VLane  patrie   rebelle  devoit 
être  ruinée*   Les  premières^  dé- 
marches du  duc  à^Alhe  oonfir- 
mèrent  l'opinion  qu'on  avoit  éê 
lui.  il  fit  périr  sur  un  échafaiid 
les  comtes  à^EgmonC  et  de  Horru 
Comme  quelques  personnes  IvA 
parurent  étonnées  de  cette  ré» 
solution  sangiûnaii;-e ,  il  leur  dit 
que  peu  de  têtes  de  Saumous  f  â- 
loienl  miçux  que  plusieurs  millier^ 
de  Grenouilles,  Après  ce  trait  df^ 
^véx}Xij^  il  œarcbe  au^  «oxii^ 


To  i: 

(Ûféi  eiies  bat.  Le  plaisir  d'avoir . 

rwnjwrté    ùnè  victoire  signalée 

est  empoisonné  par  le  chagrin  de 

voir  un  village  réduit  çn  cendres 

après  I  action ,  par  un  réçinient 

de  Sardaigne»  Ce  crime  fut  puni 

comme,  il  Je  niéritoit.  11  fit  pendre 

i«r-Ie-champ  les  auteurs  de  l'in- 

cendie,  et  dégrada  toutes  les  coin* 

pagnieç  excepté  une  qui  n'étoit 

point  coupable.  Le  prince  d'O- 

râiige  chef  des  confédérés  parut 

l^ientôt  à  la  tête  d\ine  armée  con- 

'  «idénible.  Le  jeune  Frédéric  de 

Tolède  ^  chargé    de   l'observer  , 

«Bfoya  conjurer  le  d«o  û'Albe 

m  père  de  lui  permettre  daller 

attaquer  les  rebelles.  Le  duc  qui 

est  persuadé  avec  raison  que  les 

«nbalternes   ne    doireiit    pas    se. 

aèJer  de   juger  s'il   faut  ou  s'il 

ne  faut  pas  combattre 9  réponds 

Allez  dire  à  mon  fils  que  ta  de-* 

tumde  ne  lui  e^l  pardonnée  qu'à 

<iause  de  son  inexpérience  et  de- 

te  jeunesse.   Qu'il  se  garde  bien. 

4e  ne  presser  davantage  de  m'ap^ 

pi^ocber  des  ennemis  ;  car  il  en 

coâteroit  là  vie  à   celui  qui  se 

^largeroit   de  ce  message,   Ses 

«iccès  -augmentèrent   tous    les 

joars  ainsi  que  sa  sévérité  cruelle. 

K«$  le  parti  opposé    au    due 

(Albe  ne  fut  pas  plus  modéré* 

Quelques     paysans    Catholiques 

^ant  été  accusés  d'avoir   voutti 

ÎQcendier    quelques  villes  de  la 

^ord-Hollandc,  le  barbare  Snoj^ 

l^lirra  aux  exécutions  les  plus 

^iblesi  Les  tour  mens  ordinai* 

iBsde  la  question  la  plus  cruelle 

^furent  que  les  moindres  des 

iBanx  que  Von  fit  sonlFrir  à  ces 

Innocens.  Leurs  membres  disk>«- 

qnes ,  leurs  corps   déchirés  de 

Verges,  étoieni  ensuite  envek>p<i- 

pés  dans  des  linges  trempés  dans 

*  l'eau  de  vie  î  on  y  met  toit  le  ^ 

^Q  et  on  les  laissoit  drins  cet 

Aat  jasqu'à  c^  que  leur  peau  ix^is- 
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eia  et  vetiréa ,  découvrit  las  ner& 
dans  différentes  parties  de  leura 
corps.  On  employoit  le  soufre  et 
souvent  même  jusqu  à  une  demi-* 
livre  de  chandelles  pour  leur 
brûler  les  aisselles  et  les  plantes 
des  pieds.  Ainsi  martyrisés ,  oa 
les  laissoit  quelques  nuits  conchét» 
par  terre  sans  couverture  9  et  à- 
force  df  coups  ou  chassoit  le 
sommeil  loin  d'eux.  Du  barengt 
pec  et  autres  alimens  salés  étoienb 
la  nourriture  qu'on  leur  donnoit; 
pour  allumer  dans  leurs  entraille» 
tous  les  feux  d'une  soif  dévorante^ 
sans  leur  permettre  l'usage  d'na 
verre  d'eau,  quelques  supplie»* 
tions  qu'ils  fissent  pour  en  obte<* 
nir.  On  posoît  des  frelons  sur  !• 
nombril  des  patiens  9  et  l'on  en 
retiroit  l'aiguillon  qu'ils  y  avoient 
fiché  de  la  longueur  de  l'art ico* 
lation  d'un  doigt.  Snoy  lui-m6m« 
avoit  envoyé  à  cet  affreux  tribn-4 
nal  certain  nombre  de  rats  que 
rpn  plaçoit  sur  la  poitrine  et  sut 
le  ventre  de  ces  infortunés ,  sous 
un  instrument  de  pierre  ou  da 
bois  fait  exprès  et  recouvert  d'nna 
plaque  de  cuivre  :  le  feu  posé  sur 
cette  plaque  forait  ces  animaux 
à  ronger  les  chairs  et  à  se  faire 
un  passage  jusqu'au  cmwc  et  aui^ 
entrailles.  Ces  aifreux  détails  sont 
tirés  de  l'Abrégé  de  l'Histoire  de 
Hollande ,  par  M.  Kerroux  au* 
tear  Protestant,  imprimé  àLeyde 
en  1778.  Après  la  prise  de  Har- 
lem, le  duc  à* Albe  quitta  les 
Pays-Bas.  <  Voyez  II.  Hbssei^.  ) 
H  y  avoit  commencé  son  admi«- 
skistration  en  faisant  construire  k 
envers  une  citadelle  qui  avoit 
cinq  bastions.  Par  une  vanité 
jasqu'aloirs  inconnue ,  il  en  avoit 
siommé  quatre  de  son  nom  et  de 
ses  qualités,  le  Duc,  Ferdinand, 
Tolède  ,  d'Albe,  On  donna  au 
cinquième  le  nom  de  l'ingénieur; 
il  «'éttfit  fait  9uUe  (oeotion  du 
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roi  d'Es^gne.  Lorsque  cette  cif 
ta'delle  fut  achevée,  l'orgueilleux 
duc  d*Albe  qui   avoit    remporté 
de  grands  avantages  sur  ]es  con- 
fédérés 9  y  6t  placer  sa  statue  en 
bronze.  11  ét'oit  représenté  avec 
un  air  menaçant,  le  bras  droit 
étendu  vers  la  ville;  à  ses  pieds 
étoient  la  noblesse  et  îe  peuple , 
qui  prosternés  sembloient  lui  de- 
mander grâce.  Les  deux  statues 
allégoriques  avoient  dès  écuelles 
pendues  aux  oreilles  et  des  be-« 
Sftces  au  cou,  pour  rappeler  le 
nom   de  Gueux  que  l'on  avoit 
donné    aux     mécontens.    Elles 
étoient  entourées  de  s'erpens ,  de 
couleuvres  et  d'autres  symboles 
destinés  à  désigner  la  fausseté, 
la  malice  et  l'avarice  :  vices  re- 
prochés par  les  Espagnols  aux 
yaincus.  On  lisoit  au-devant  du 
piédestal ,  cette  inscription  fas- 
tueuse :  A  la  gloire  de    Ferdi- 
nand-Ali^arez  de  Tolède  Duc 
d'Âlhe^  pour  avoir  éteint  les  sé^ 
dUions ,  chassé  les  rebelles ,  mis 
en  sûreté  la  religion ,  fait  obser-- 
ver  la  justice  et  affermi  la  paix 
^ans  ces  provinces.  Le  duc  6*yilbe 
laissa  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  à  Dom  Louis  de  Requesens 
grand  commandeur  de  Castille , 
en  1 574*  Le  duc  d'^/i<?  jouit  d'a- 
bord à  la  cour  de  la  faveur  que 
méritoient    ses    seiVices  ;    mais 
s'étant  opposé  au  mariage  de  son 
lils  9  le  roi  Philippe  II  qui  avoit 
projeté  cet  hymen ,  Tcnvoya  pri- 
sonnier à  Uzeda*  Il  obtint  sa  li- 
berté deux  ans  après  ^  et  fut  mis 
à  la  tête  d'une  armée  que  l'on 
£t  entrer  en  Portugal  l'an  i  S8 1. 
Cet  habile  général  y  lit  autant 
de  conquêtes  que  d'entreprises. 
Il  défit  Dom  Antoine  de  Crato 
qui  avoit  été  élu  roi ,  et  se  rendit 
maître  de  Lisbonne.  Il  y  ht  un 
butin  inestimable  qui  fut  encore 
augmenté  par  l'arrivée  de  la  Ûotte 
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des  Indes  dans  te  port  de  cette 
ville.  Mais  les  Espagnols  y  com- 
mirent   tant  d'injustices     et    de 
violences ,  que  Philippe  II  nom»-' 
ma  dés  commissaires  pour  recher- 
cher la  conduite  du  général ,  des 
officiers  et  des  soldflis.  On  acco^ 
soit  le  duc  d^Albe  d'avmr  détourné 
à  son  usage  l'argent  des  vainctisi 
comme    on   lui    en    demandoit 
compte ,  il  répondit  qu*il  n'avoit 
à  en   rendre  compte  qu'an    roi* 
SU  me  le  demande ,  je  lui  met^ 
trai  en  ligne  de  compte  des  royaux 
fnès  conservés  ou  conquis  ,  des  vi> 
toires  signalées ,  des  sièges  très-di^f' 
ficiles ,  et  soixante-dix  ant,de  ser^ 
vice»;  Philippe  craignant  une  sé« 
dition,  fit  cesser  les  poursuites; 
mais  le  duc  dîAlbe  mourut  peu 
de  temps  après ,  le    1 2    janvier 
1582,  à  74  ans,  sans  avoir  en 
le  temps  de  jouir  du  fruit  de  ses 
nouvelles  victoires.  On    prétend 
que  dans  sa  dernière  maladie  il 
eut  horreur  du  sang  qu'il  avoit 
fait  répandre.  ^&  remords  par-» 
vinrent  à  Philippe  IL  Ce  prince 
lui  ht  dire  pour  le  calmer,  «qu'il 
prendroit  sur  lui  le  sang  qui  avoit 
été  versé  par  ses  armes  ;  mais  que 
le  duc  répondroit  de  celui  qu'il 
avoit   fait  couler  sur  les   écha- 
fauds.M  C'est  ce  qui  est  rapporté 
par  hauteur  du  MecueU  é'Èpitay 
pkes ,  imprimé  à  Paris  en  1782; 
m«is   il  aitroit  du  rapporter  les 
autorités  sur  lesquelles  est  ap— 
puyée  cette  anecdote  singulière^ 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  duc  d'Albe 
laissa  ia  réputation  d'un  généra) 
expérimenté  et  d'un  politique  ha- 
bile :    mais   d'un    homme  dur^ 
vindicatif,  et  vain    à  l'excès.  H 
donna  d'abord  peu  d'idée  de  ses 
talenSi  Charles^C^int  lui-mérot 
en  avoit  si   mauvaise  opinion  > 
^  que  lui   ayant  accordé  les  prc* 
miers  grades- par  des  considéra* 
tions  particulière^ ,  il  ae  iui  casf 
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Si  de  lonf-teinps  ancane  sorte 
de  commandement.  L'optnion  de 
ion  incapacité  étoit  si  bien  éta- 
blie, qu'un  Espagnol  très-con- 
lidérabie  osa  lui   adresser  cette 
kttre  avec  cette  inscription  :  A 
Monseigneur  le  Duc  ^'Albe ,  gé-^ 
nérddes  Armées  du  Roi  dans  le 
duché  de  Milan  en  temps  de  paix  « 
et  Grand  Maître  de  la  maison  de 
Sa  Majesté  en  temps  de  guerre. 
Ce  trait  de  mépris  perça  le  cœur 
du  duc  ^Aîhe  »  le  tira  de   son 
usoapissement  et  lui  fit  faire  des 
cboses  dignes   de   la    postérité. 
«Leduc  iAlbej  dit  YahhéRay^ 
ndf  {Histoire du  Statkoudérat* ) 
fnn  des  plus  grands  capitaines 
dn  seizième  siècle ,  jolgnoît  à  une 
naissance   distinguée   des    biens 
immenses.  Il  avoit  la  démarche 
^7e  et  le   maintien    austère  , 
l'air  noble  et  le  corps  robuste  ; 
le  disconrs  mesuré  et  le  silence 
éloquent  II  étoit  sobre  et  dormoit 
peu,  travailloit  beaucoup^  écri- 
voit  lui-même  toutes  ses  affaires. 
Tontes  les  circonstances  çle  sa  vie 
offrent  un  spectacle  intéressant, 
^n  enfance  fut  raisonnable ,  et 
fàge  avancé   ne  lui  apporta  ni 
ridicule  ni  foiblesse.  Le  tumulte 
descan^s  ne   fut  pas  pour  lui 
me  occasion   de  dissipation  ;  ce 
fntdans  la  licence  des  armes  qu'il 
le  forma  à  la  politique.  Lorsqu^il 
opinoit  dans  les  conseils  y  il  n'a- 
voit  égard  ni  aux  désirs  du  mo- 
narque ni  aux  intérêts  des  mi- 
i^ms;  il  le  déclaroit  toujours 
poule  parti  qu'il  croyoit  le  plus 
Me;  souvent  il  ramenoit  cenx 
foi  l'écontoient  à  la  probité  j  et 
lorsque  ses  efforts  étoient  inu*^ 
tiks  il  ne  les  suivoit  pas  au  moins 
àsità  leur  ihjustice.  On  ne  tfouve 
point  dans  les  fastes  de  sa  ruition 
.to  capitaine  plus  habile  que  lui 
à  faire  la  grande  guerre  avec  peu 
i§  tFoupe«  I  à  tvàxx^  les  p^gs 
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fortes  armées  sans  les  combat- 
tre ^  à  donner  le  change  aux  en»* 
nemis  et  à  ne  le  jamais  prendre  ^ 
h  gagner  la  confiance  du  soldat 
et  à  étouffer  ses  murmures.  On 
prétend  que  dans  soixante  ans 
de  guerre  sous  divers  climats  y 
contre  différens  ennemis ,  du- 
rant toutes  les  saisons  «  il  n'a 
jamais  été  battu  ,  ni  prévenu  ^ 
ni  surpris.  Quel  homme  !  s*il  n*a- 
voit  terni  Téclat  de  tant  de  talent 
et  de  vertus  par  une  sévérité  ou^» 
trée.  »  Voyez  sa  Vie ,  Parii  f 
1698,  2  vol.  in— 12. 

IL  TOLET,  (Pierre)  mé- 
decin de  Lyon,  vivoit  en  i588« 
Il  traduisit  les  Œuvres  de  PatU 
Eginette  et  le  Traité  de  Galiem 
sur  les  tumeurs.  11  guérit  sans  re- 
mèdes  et  par  la  seule  transpira- 
tion,  une  maladie  épidémiquo 
ou  une  espèce  de  coqueluche  qui 
faisoit  de  son  temps  de  grands 
ravages. 

TOLLET,  (Êlizabeth)  née 
en  1694 ,  morte  en  1764 ,  reçut 
une  éducation  soignée  de  son 
père  qui  étoit  commissaire  de  là 
marine  Angloise  sous  le  règne 
de  la  reine  Anne,  Elle  apprit  l'ita- 
lien ,  le  latin,  le  franoois,  la 
musique  et  la  peinture.  Elle  étoit 
géomètre  et  faisoit  des  vers.  On 
a  publié  ses  Œuvres  après  sa 
mort,  et  on  y  distingue  un  opéra 
dont  elle  fit  la  musique ,  et  qui 
est  intitulé  :  Sutanne  ou  ïlnnO'^ 
cence  sauvée, 

TOLOMAS,  (Charles-Pierre-i 
Xavier)  jésuite,  né  k  Avignon 
en  1705 ,  professa  long-temps 
les  belles-lettres  à  Lyon  ,  et  y 
devint  membre  de  Tacadémie  de 
cette  ville.  On  lui  doit  une  /)û- 
sertation  sur  le  café,  1757,, 
in— 12,  et  un  Discours  sur  la 
philosophie  â*Epicure  ,  1760  y 
i^r V  «^  **'  ^^^^  kJ^QXi  en  1 7 69* 


/ 


'€% 


tôt 


TÔ  R 


TOLOZAN,  (Jean-Prançoîâ) 
né  à  Lyon ,  où  il  remplit  pendant 
long-temps  avec  distinction  une 
place  de  magistrature ,  fut  fait 
maître  des  requête»  ^  et  devint 
ensuite  intendant  du  commerce 
à  Paris.  Une  grande  probité  ^  un 
discernement  juste ,  des  connois- 
sances  étendues  et  la  facilité  de 
les  développer ,  lui  méritèrent 
la  considération  publique.  Chargé 
de  divers  rapports  importans  , 
t>n  les  cita  comme  d^es  modèles 
de  précision  et  de  jugement  Ou 
lui  doit  des  Observations  esti^ 
allées  £ur  la  réforme  de  plusieurs 
articles  de  TOrdonnance  de  1 6  7  3  ^ 
relative  aux  affaires  de  com- 
merce, in-4.^  Tolozan  au  mo* 
ment  de  la  suppression  de  sa 
place  par  la  révolution ,  revint 
dans  sa  patrie  où  il  finit  ses  jours 
le  25  septembre  1802  ,  à  l'âge 
,  de  plus  de  80  ans.  Après  avoir 
rempli  pendant  plus  de  5o  ans 
4es  fonctions  importantes ,  il  n'a 
laissé  qu'une  fortune  médiocre  ; 
ce  qui  fait  l'éloge  de  tout  homme 
en  place ,  et  prouve  son  intégrité 
et  son  désintéressemeut  Tolozaa 
jouit  jusqu'à  son  dernier  inst-\nt 
de  toute  la  gaieté  de  son  carao^ 
tère  et  de  toute  la  vigueur  de 
son  esprit. 

TOLYEKONA,  femme 
'd*Octay  empereur  des  Mogols  , 
iTouvema  avec  gloire  et  sagesse 
î'empire  après  Ta  mort  de  son 
époux  arrivée  au  .mois  de  no- 
vembre 1241.  Après  avoir  été 
long-temps  régente,  elle  fit  re- 
connoitre  pour  souverain  son  6àB 
,Quey  —  Yeu» 

TOMA  ,  sectaire  Russe ,  s'a- 
visa sons  le  règne  de  Pierre  J**" 
de  prêcher  à  Moscow  contre  Tin- 
vocation  des  Saints.  Muni  d*une 
hache  ,  il  entra  dans  l'église  de 
'  ^aJLnt-Alesis ,  et  mit'  en  pièces 
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la  statue  du  Saint.  Arrêté  ç! 
condamné  au  feu  y  après  avoir 
eu  la  main  brûlée ,  il  écouta  sau$ 
émotion  la  lecture  de  son  juge* 
ment ,  il  étendit  ensuite  tran-* 
quillementsa  main  sur  la  flamme^ 
la  Vit  consumer  ,  et  s'avança  vers 
le  bûcher  ou  il  devoit  périr  9  et 
où  il  continua  à  déclamer  contre 
les  abus  qui  déshonoroient ,  sui- 
vant lui ,  la  religion  de  soa 
pays. 

TOMPION ,  (Thomas)  mort 
en  1696 ,  fut  le  plus  célèbre  hot- 
loger  de  l'Angleterre»  Il  illustra 
Son  art  par  ses  découvertes. 

!.  TOOKE,  (George)  poète 
Anglois  )  né  en  1693 ,  mort  en 
1675^  servit  avec  courage*  dans 
la  malheureuse  expédition  de 
Cadix  qu'il  chanta  dans  un  de 
ses  poèmes ,  qui  est  estimé. 

IL  TOOKE,  (André)  né  à 
Londres  en  1673  ^  mor^^n  1781  ^ 
devint  professeur  de  géométrie 
au  collège  célèbre  de  GreshaiU) 
et  a  publié  divers  ouvrages  rela- 
tif à  l'éducation  ^  et  dont  le  p)n9 
remarquable  est  intitulé  :  Le  Pan^ 
ihéon,. 

TOPLADY,  (Auguste- 
Montagne)  ministre  Calviniste  j 
mort  à  Londres  en  1778  ^  prêcha 
avec  succès.  Ses  Sermons  et  au-« 
très  (Euvres  morales  forment  six 
vol.  in-S.*» 

TOQUÈL,  (Guillaume)  im- 
primeur  renommé  de  Salaman>« 
^e ,  se  distingua  par  la  correct 
tion  des  ouvrages  sortis  de  ses 
pressés.  Il  est  antenr  d'un  Traité 
d'Onhogrnpke  de  la  langue  espa- 
gnole. Toquet  est  mort  à  la  fin 
du  16*  siècle. 

TORCHE  ,  (N.)  rômancîef 
et  poète  du  17*  siècle,  naquit 
à  Bciiérs  ,  étudia  tn'Sorhomxe, 
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fSn  fit  chirsser  par  ses  gàkxHt^ 

lies ,  se  sontint  qne]qne  temps 

à  Paris  pur  ses  écrits  ,  et  vint 

«tour ir  à  quarante  airs  k  M<mt* 

pdlier.    Ses   romans  sont  :  Le 

démêlé  du  cœur  et  de  fesprU^ 

1667,  in*i2;  la  Toifeite  ga^ 

iûfiie  de  l'Amour  ,  fSjo ,  in-ia  ; 

UCkien  de  Boulogne.  L'antenr  y 

éécftire  une  dame  dont  il  croyoit 

devoir  se  plaindre.  Ha  traduit 

en  vejci  François  le  Pasior  fido  , 

iAminta  dtt  Tasse ,  et  la  Phitit 

de  Scyre  ,  pastorale  de  Bonareliû 

Ses  traduction?  s<mt  assez  élé-*- 

fCantes   pour  le  temps.    L'abbé 

Gouget  en  a  fait  mention  dans 

le   tome  8*  de  sa  BiUiothèqae 

Françoise^ 

I.  TORELL! ,  C  Pîo  >  comte 
èe  Gitastaîla  et  de  Montechia- 
tagiilu  ,  soutint  long -temps  la 

£erre  contre  les  Famêse  ducs 
Parme  ;  mais  ayant  été  pris 
en  i^i:t  ,  il  eut  la  tète  tranchée. 
Mitratori dit  que  lenvie  seule  de 
>  le  rendre  maître  de  ses  richesses, 
loi  suscita  des  ennemis  et  causa 
M  mort.  H  possédoit  sur  — tout 
ine  superbe  collection  de  livres-, 
fie  tableau:)c  et  de  pi(*rres»  gra- 
dées 9  commencée  par  ses  ancê- 
tres ,  enricfeie  par  les  dons  des 
pspes  ,  et  pat  )a  succession  -des 
Gonzague  et  de  Pic  de  la  Mi^ 
f ondoie.  Cette  collection  fait  en- 
^e  l'un  des  principaux  orne- 
teens  du  Musée  Farnèse,»Y&^ez 
U  mot, 

tomte  Italien ,  né  dans  ie  Far— 
ftesan  au  16^  siècle,  est  compté 
parmiTes  bons  triigi^iifes  d^ôlie. 
fe  autres  ouvrages  sont  moins 
MoniA  qae  ses  tragédies  ,  qui 
•ont  :  Galaiée  ,  Métope  iVic-^ 
iaire ,  PaUdore  et  Tamerède. 
£fics  furent  rectieillles  à*  Parma 
ta  I  Coî  let MM  «^S  /  in*^4«^  hf 
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aaïqnii  Mi^fei  a  placé  k  Mé^ 

rope  parmi  le  petit  nombre  d« 
celles  qu'il  a  jagées  di^ei  dfeiw 
trer  dans  son  recueil. 

♦  ni.  TORELLI,  (Jacques) 
fçentilhomrae  de  la  viÂle  de  Fano  ^ 
et  chevalin  de  Tordre  de  Saint- 
Etienne,  naquit  en  1608.   Sea 
rares  Is^îens  peur  larchitecture  et 
la  décoration  théâtrale  .  \e  firent 
appeler  en  France  par  Loui^  XJV 
q<ii   lui   donna   le  titre  d;e  soa 
architecte  et  de  son  machiniste» 
D  exécuta  plusieurs  pièces  à  VRtH 
chines,  entr'autres  Y  Andromède 
de  Corneille  ;    et  il  étonna .  le» 
spectateurs.  On  crut  voir  des  pro^ 
diges  ,  ce  qui  le  fit  surnommer 
le-  grand  Sorcier  ;  mais  Servant 
do  ni  a  fait  depiis  des  •  hoees  plua 
merveilleuses.  C'est  à  h»  que  Ton 
doit  la  machine  avec  laquelle  019 
change  en  un  instant  toute  la 
scène  ,  à  Faide  d'un  treuil ,  d'un 
levier  tt  d'mi  contrepoids.  Il  a 
publié  la  description  de  «es  ma- 
chines et  de  ses  principales  dé^ 
corations  ,   avec  des  figures  en 
taille  douce.  TorelU  s'étant  en- 
richi à  Paris  et  à  la  cour ,  alla 
mourir  en  1678^  à  Fano,  où  il 
construisit  le  magnifique  théâtre 
qu'on  y  voit.  Lorsque  celni   de 
Vienne   eut   brûlé ,  l'emperear 
Léopold  voulut  qu'on  le  rebâ- 
tît  sur  le  modèle   de  celui  09 
Fano. 

TORIANl,  (François)  pein-^ 
tre  estimé,  mort  à  Home  en 
1670,  à  70  ans. 

TORNABONI  ,  (  Lucrèce  ) 
d'une  famille  illustre  de  Flo^ 
rence ,  mérita  par  ses  talens  et 
ea  beauté  d'être  imie  à  Pierre  de 
Médicis ,  et  devint  mère  de  Lau'm 
re.nt.  Elle  mit  la  Bible  eft  vert 
italiens.  Sa  bien&isance  égaloit 
%90k  savair  »  et.  alla  répandit  dt 
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gryids  tecotirs  sur  les  panvrés  et 
les  orphelins.  ^ 

TORNAINS,  (Jean)  pasteur 
de  l'église  de  Tomeo  ,  mort  en 
1681  ,  traduisit  les  Pseaumes  en 
langage  des  Lapons ,  et  écrivit 
leur  histoire  en  latin.  U  consacra 
aa  vie  entière  à  l'instruction  de  ces 
peuples  sauvages  et  malheureux. 

TORNÊ,  (Pierre  Anastase) 
né  à  Tarbes  le  21  janvier  1717  , 
entra  chez  les  prêtres  de  la  ÎDoc- 
trine  chrétienne,  et  professa  la 
philosophie  dans  leijr  collège  de 
Toulouse.  Il  étoit  plus  fait  pour 
le  grand  monde  que  pour  une 
congrégation  religiense.  Aussi 
quitta— t— il  bientôt  les  Doctri- 
naires pour  se  consacrer  à  la 
ehaire.  Une  figure  agréable  ,  de 
lui  hardiesse ,  et  quelques  nou- 
veautés dans  la  manière  de  pré-* 
cher  9  fui  procurèrent  des  succès 
passagers.  Il  fat  le  prédicateur  du 
Carême  à  Versailles  en  1764  ; 
et  comme  il  n'oublia  pas  de  faire 
sa  cour  au  ministre  de  la  feuille 
des  bénéfices ,  un  canonicat  d'Or- 
léans et  un  prieuré  furent  sa  ré-, 
compense.  Torné  obtint  en  même 
temps  la  place  d'aumônier  du  roi 
de  Pologne  Stanislas ,  et  le  titre 
d'académicien  de  Nancy.  A  Té- 
poque  de  la  révolution  ,  il  se  dé- 
elara  contre  l'ancien  clergé  et  fut 
nommé  archevêque  constitution- 
nel de  Bourges.  Dans  les  orages 
qui  s'élevèrent  contre  la  religion , 
il  publia  des  écrits  qui  étoient 
plus  d'un  philosophe  que  d'un 
prêtre.  Obligé  de  quitter  Bourges 
où  il  jouissoit  de  peu  de  t&onsi- 
dération  ,  il  alla  mourir  dans  sa 
patrie  le  12  janvier  1797*  Là  j 
il  chercha  à  faire  oublier  les  prin- 
cipes exagérés  qu'il  avoit  mon- 
trés dans  la  première  Légisia-* 
ture  y  en  se  faisant  le  patron 
des  maihearfuX)  et  Be  ocssaat 
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d'eihorter  les  administrateurs  in 
département  à  la  modération  et 
à  la  bienfaisance....  Tome  rem<« 
porta  le  prix  de  l'académie  de 
Pau  en  1754,  et  fit  imprimer 
en  1775  une  Oraison Junèbre  de 
Louis  XV.  Ses  autres  ouvrages 
sont  :  1.  Leçons  élémentaires  d€ 
calcul  et  de  Géométrie ,  1767  ^ 
in-8*>,  qui  eurent  de  la  vogue  en 
province ,  parce  qu'il  y  a  de  la 
clarté,  n.  Sermons  ,1765  ,  trois 
vol.  in-  12.  L'auteur  las  de  la 
profession  oratoire ,  les  fit  im^ 
primer  en  partie  pour  avoir  une 
raison  de  se  dispenser  de  prêcher. 
Dans  ces  discours  ,  il  ne  s'est 
point  astreint  à  l'usage  des  dit 
visions  et  des  sous  —  divisions. 
n  traite  la  plupart  des  sujets 
sans  autre  plan  que  l'ordre  né- 
cessaire des  preuves  ,  la  suite 
des  faits  ou  la  progression  des 
idées.  C  étoit  la  manière  des  Pères 
de  l'Eglise^  mais  ce  qui  n'est  pas 
dans  leur  manière ,  c'est  le  style. 
Celui  de  l'abbé  2^omé  quelque*^ 
fois  élégant ,  est  plus  souvent 
froid  ,  sec  et  affecté.  L'onction 
n' étoit  pas  la  partie  dominante 
de  son  éloquence  ;  et  quoiqu'il 
fasse  usage  de  l'Ecriture  et  des 
Pères,  son  ton  n'étoit  pas  tou-* 
jours  assorti  aux  sujets  qu'il  trai^ 
toit.  Comme  homme  de  société 9 
Tome  étoit  aimable  ;  il  aimoit 
les  plaisirs  et  les  recherchoit  II 
vécut  quelque  temps  dans  la  vallée 
de  Campa  au  pied  des  Pyrénées  9 
comme  des  Iveteaux  vivoit  dans 
sa  solitude  du  faubourg  Saint* 
Germain. 

TORRÉ,  (N.)  né  dians  un 
petit  village  sur  le  lac  de  Côme 
dans  le  Milanès  ,  reçut  de  son 
père  la  seule  éducation  qu'il  poa<* 
voit  .lui  donner  ;  il  apprit  de  lai 
à  faire  des  baromètres.  Muni  da 
^uel^^s-uns  d»  «ea  ioattiunena^ 
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il  traversa  les  Alpes  et  vint  le» 
vendre  à  Paris.  Un  hasard  heu- 
reux lui  fit  connoitre  Réaumur  , 
et  11  comprit  à  son  école  combien 
il  poi^voit  acquérir  de  nouvelles 
•ennoissances.  L'argent  qu'il  ga- 
gnoit  par  son  travail  fut  employé 
par  lui  à  suivre  des  cours  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  et  il  devint 
Bientôt  très-habile  dans  ce  der*. 
nier  art.  Après  avoir  ouvert  un 
cours   d'histoire  naturelle  et  de 
physique  expérimentale  ,  les  dé- 
monstrations tranquilles  qu'il  y 
&isoitne  purent  suffire  à  un  esprit 
aussi  ardent  que  le  sien  ;  et  il  se 
livra  particulièrement  à  l'étude 
de  la  pyrotechnie.  Les  Forges  de 
Vulcain  qu'il  fit  représenter  sur 
les  boulevarts  du  Temple  ^  atti- 
rèrent  tout  Paris ,  et  offrirent 
un  spectacle  aussi  nouveau  que 
surprenant.  Le  feu  d'artifice  c^u'il 
fit  exécuter  pour  le.  mariage  de 
Louis  XVI ,  ne  fut  pas  moins 
magnifique.  Au  milieu  de  l'ex-» 
priosion  la  plus  terrible  de  l'Etna  , 
on  vit  s'élever  des  palmes  triom- 
phales qui  conservèrent  leur  cou- 
leur naturelle,  Torré  avoit  re- 
trouvé le  secret  du  feu  grégeois 
tt  le    moyen  de  brftier  à  une 
grande  distance  les  vaisseaux  en- 
nemis, avec  une  matière  inex- 
tinguible :  on  en  fit  l'épreuve  qui 
réussit  ;  mais  la  générosité  Fran- 
çoise applaudit  a  l'invention  et 
refusa  de  l'employer  contre  1*  An- 
^eterre.  Torré  se  reprocha  même 
^  l'avoir   conçue.   Doué  d'une 
ame  tendre  et  compatissante  ,  il 
prévenoit   Tindigence    dans    ses 
besoins    et   n'oublia   jamais   ses 
vieux  p'arens  qu'il  mit  dans  l'ai- 
•ance.  Désespéré  de  la  mort  de 
«  femme ,  il  la  suivit  quelques 
mois  après  an  tombeau  »  et  mou- 
rut le  3o  avril  1780.    Torré  s'é- 
tpit  occupé  long-temps  d'alchi- 
aie  et  du  secret  de  faire  de  l'or. 

SupPL.    Tom€  IK^ 
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Un  inconnu,  dit -on,  le*^on^ 
vainquit  de  la  possibilité  de  la 
transmutation  dés  métaux  ,  dian 
parut  ensuite  et  échappa  à  toutes 
ses  recherches.  Torré  le  suivit 
vainement  à  Leyde  ^  à  Dantzi^ 
et  à  Londres ,  et  fut  une  dnpo 
de  plus  de  l'art  hermétique.  Oa 
petit  lire  sur  ce  fait  une  Lettra 
curieuse,  insérée  dans  le  Mtr^ 
cure  du  a8  octobre  1780. 

TORRENTINUS,  (Laurent) 
célèbre  imprimeur  ,  né  en  Flan-^ 
dre ,  alla  s'établir  à  Florence.  Il 
y  découvrit  le  manuscrit  original 
des  Pandeotes  de  Juslinien  ,  et 
il  les  imprima  pour  la  première 
fois  en  i553  ,  deux  Vol.  in-foL 
Cette  édition  très  -  recherchée 
pour  la  beauté  des  caractères  et 
la  pureté  du  texte,  est  celle 
connue  sous  le  nom  de  Pandectœ 
Flotentinat 

*  m.  TORRENTIUS^ 

(Jean)  peintre,  natif  d'Ams- 
terdam en  1589  ,  peignoit  ordi- 
nairement en  petit ,  et  mettoit 
dans  ses  ouvrages  beaucoup  da 
force  et  de  vérité.  Il  auroit  pu 
vivre  par  son  mérite  dans  une 
fortune  honnête  çt  avec  l'eètime 
des  honnêtes  gens  ,  si  son  goût 
po^ir  la  débauche  et  le  liberti- 
nage de  Sun  esprit  ne  l'eussent 
perdu.  En  effet  il  faisoit  des  pein- 
tures si  dissolues  qu'elles  surpas- 
sèrent celles  de  ÏArétin  et  qu'elle» 
furent  brûlées  par  la  main  du 
bourreau.  H  devint  aussi  l'auteur 
d'une  hérésie  qui  le  fit  arrêter 
et  appliquer  à  la  question.  Tor^ 
renUiu  ayant  nié  les  'discoura 
qu'on  lui  imputoit-,  fut  con- 
damné par  la  justice  de  Harlen» 
à  vingt  ans  de  prison.  Elargi  par 
le  crédit  de  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre ,  il  passa  à  Londres ,  et 
revint  lonj-temps  après  monriç 
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à  Amsterdam  y   tn  1 6  4  o  9  âgé 
de  Si  ans* 

TORRES,  (Josepb  de)  Es- 
pagnol ,  fut  le  premier  qui  im- 
pdma  de  la  musique  à  Madrid 
en  1 7 1 6.  U  mourut  quelque  temps 
^près. 

TORRIGIANO  Torrioumi  , 
KN.)  sculpteur  Florentin,  voya- 

f"  îa  en  Angleterre  ,  ensuite  en* 
spagne,  et  se  fixa  long-temps  à  . 
Grenade  ,  où  l'on  voit  de  lui  une 
figure  de  la  Charité  et  un  Ecce 
Homo ,  qui  passent  pour  des  chefs- 
tToBUvre.  Le  saint  Jérôme  et  le 
S^  Léon  qu'il  fit  pour  les  Hyé- 
ronimites  de  Séville  ,  les  égalent 
«n  beauté.  Ce  grand  artiste  eut 
\me  fin  affreuse.  L'Inquisition  le 
£t  mourir  de  faim  en  1 52i  ,-dant 
ses  prisons  ,  pour  avoir  brisé  d« 
colère  une  statue  de  la  Vierge  , 
.  qu  un  grand  seigneur  n'avoit  pas 
iwulu  lui  payer  le  prix  qu'il  en 
^emandoit. 

TORSTENSON  ,    Suédois  , 
devint  lun  des  plus  célèbres  gé* 
aiérapx  de  TEurope.  Il  n'étoit  que 
pag«^^  de   Gustave  -  Adolphe   en  ' 
•3624,  lorsque  ce  roi  près  d'at- 
taquer un  corps  de  Lithuaniens 
«t  n'ayant  point  d'adjudant  au- 
près de  lui  9  envoya  Torstensoa 
porter   ses  ordres  à  un  officier 
général ,  pour  profiter  d'un  mou- 
vement qu'il  vit  faire  aux  en- 
nemis.   Torstenson  part  et  re- 
vient. Cependant  les  Lithuaniens 
«voient  changé  leur  marche; le  roi 
étoit  désespéré  de  l'ordre  qu'il  avoit 
donné.  $in£  ,  dit  Torstbnson  , 
baignez  me  pardonner  :  voyant 
les  ennemis  faire  un  mouvement 
contraire  ,  fai  donné  un  ordre 
cpposé,  Gustave-Adolphe  ne  dit 
mot  ;  mais  le  soir  ce  page  ser- 
vant à  table  ^  il  le  fit  souper  à 
^$U  de  lui  y  lui  donna  une  an- 
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seigne  aux  Gardes ,  quinze  jcmrp 
après  une  cornpagnie  ,  ensuite 
un  régiment.  Telle  fut  l'origine 
de  la  fortune  et  de  la  réputation 
de  Torstenson, 

TORT ,  (  Mad.  dti>  s'est  fait 
connoitre  par  nn'^grand  nombre 
d'opuscules  en  prose  et  en  vers  9 
insérés  dans  les  Mercures  et  les 
Recueils  de  son  temps.  Elle  mou- 
rut vers  1710.  FonteneUe  mit 
au  bas  du  portrait  de  cette  savant* 
ce  sixain  : 

Cest  ici  ffltdarae  du  Tort  f 
Qni  la  voit  sans  l'ainer  »  a  tort  ; 
Mais  qui  Pcnteod    et  ne  Padore» 
A  mille  fois  plus  ton  eocote. 
Ponr  celui  «pii  fit  ces  rets  -  ci  9 
Il  a*eiit  aucun  ton  1  Dieu  metcl* 

TOSCAN ,  (  Matthieu  )  savant 
du  seizième  siècle^  a  publié  ua 
recueil  assez  bien  choisi  des  an- 
ciens poètes  Italiens  ^  sous  ce 
titre  :  CamUna  Hlustrata  Poë^ 
tarum  Italorum  t  Paris,  iSyy, 
a  vol.  in-i6.  . 

TOSCANO ,  (Grégoire)  aprè* 
avoir  couru  les  théâtres  de  proM. 
vince  où  il  jouolt  les  rôles  d'Ar- 
lequin ,  vint  à  Paris  en  1716  , 
avec  une  jeune  actrice  nommée 
"Rosette  qui  lui  fut  enlevée.  Dé-« 
sespéré  de  cette  perte,  il  aban- 
donna le  théâtre  et  Paris.  H  «e  fit 
charlatan,  et  acquit  dans  ce  mé- 
tier une  fortune  immense.  Ce 
fut  le  plus  habile  opérateur  du 
siècle  passé.  U  est  mort  vers 
1760. 

TOUBEAU  ,  (Jean  et  Fran- 
çois )  père  et  fils ,  imprimeurs  à 
Bourges ,  se  sont  distingués  dan#^ 
leur  profession  par  leurs  himièret 
et  leur  probité.  Ils  composërept 
ensemble  les  Institutions  Ctuisu^ 
laires ,  ou  principes  de  ki  juris- 
prudence commerciale ,  qui  <Hit^ 
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ëtt  tta  grand  nombre  cféditio&l. 
Jeati  est  mort  en  i68S. 

I.  TOUCHE,  (N.  de  la) 
prammairien  François ,  se  cetira 
en  Hollande ,  après  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes.  Ce  fnt  dans 
ce  pays  qu'il  publia  son  Art  de 
tien  parûr  François  ,    en  a  vol. 
fa-ta  ^  plusieurs  fois  réimprimés. 
Cette  Grammaire  fut  recherchée 
€n  France  et  hors  de  France , 
parce  que  l'auteur  avoit  ajouté 
aux  règles  générales  un  grand 
nombre  de  retnarques  particu- 
lières ^  *  tirées  de  Vaugelas  ,  de 
Ménage  «  de  Bouhours*  Depuis 
Ul  publication  des  ouvrages  de 
Bestaut  et-de  WaOly  ,  la  Gram- 
maire de  la  Touche ,  dont  Tor- 
thographe  d'ailleurs  n'est  pas  fort 
exacte  ,   a  été  négligée  ^  même 
dans  les  pays  étrangers.  La  der-* 
nière  édition  que  nons  connois- 
lions    est    celle    d'Amsterdam  y 
17^0  9  a  vol.  in-iz. 

fOUP,  (Jonathan)  prében- 

,dier  d'Excester  en  Angleterre, 

TOort  en  1785  ,  étoit  savant  dans 

-les  langues  anciennes  ;  il  a  publié 

une  édition  de  Longin ,  enrichie 

de  notes  ,  et  des  Remarques  sur 

Suidas» 

I.  TOUR,  (Bérenger  de  la) 
fut  l'un  de  nos  premiers  poètes. 
Ses  chansons  furent  en  vogue 
ions  le  règne  de  Henri  IL 

IV.    TOUR-d'Auvercste- 

CoRRET  ,  (  Théophile-Malo  de 
la)  issu  d'une  branche  bâtarde 
de  la  maison  de  Bouillon ,  na- 
quit à  Carhais  en  Basse-Breta- 
gne, le  a3  décembre  1743.  Après 
«Voir  passé  au  service  d'Espagne 
et  s'être  distingué  au  siège  de 
Mahon  ,  il  revint  en  France  et 
montra  ime  bravoure  extraordi- 
naire dans  les  guerres  de  la  ré- 
lilttUon.   îifommé  membre  du 
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corps  Législatif  >  il  refisiA  d'y 
•léger  en  disant  qui/  ne  savait 
point  faire  de  iois  ,  mais  seule-^ 
ment  se  baUre,  Il  se  trouvoit  à 
l'armée  du  Rhin  ,  lorsqu'un  ar- 
rêté du  premier  Consul  lui  ac-« 
corda  le  titre  iionorable  de  pre-» 
mier  Grbnadilb.  de  France.  lî 
combattoit  à  Neubourg  )  le  neuf 
messidor  i^n  8,  (27  juin  1800) 
lorsqu'il  fut  tué  d'un  coup  de 
lance  au  cœur.  Son  corps  -en-» 
veJoppé  de  feuilles  de  laurier ,  fut 
déposé  sur  le  champ  de  bataille. 
Son  cœur  enfermé  dans  une  boite 
d'or ,  fut  placé  au  haut  du  dra- 
peau du  bataillon  où  il  servoit» 
On  lui  doit  un  ouvrage  sur  les 
Origines  Gauloises ,  dans  lequel 
il  prétend  prouver  l'identité  d« 
la  langue  des  Bas -^Bretons  d# 
l'Armorique  avec  ceUe  des  an«« 
ciens  Gaulois  qui  l'ont  répandue 
du  nord  au  midi  de  l'Europe  et 
l'ont  portée  jusqu'en  Asie.  A  cet 
égard  ,  il  a  partagé  l'opinion  de 
son  intime  ami/  le  Brigant  avo-« 
cat  Breton  qui  a  publié  quelques 
Opuscules  sur  le  même  sujet» 
La  Tour  ^d'Auvergne  a  laissé 
en  manuscrit  un  Dictionnaire 
Breton^Gaulois  et  un  Glossaire 
Polyglotte ,  dans  lequel  il  a  eu 
la  patience  de  comparer  qua- 
rante-cinq langues  avec  le  Bre- 
ton pour  faire  dériver  de  celui- 
ci  tons  les  idiomes  maintenant 
connus. 

.1.  TOUR -DU -PIN  Gou- 
VBRNBT,  (René  de  la)  né  en 
1 543  à  Gouvernet  près  de  la  pe- 
tite ville  du  Puy  en  Dauphiné, 
d'une  famille  noble  comprise  dans 
Tétat  des  officiers  du  dauphin 
Humhert  H ,  qui  en  i343  prê- 
tèrent serment  de  fidélité  au  roi 
de  France,  fut  élevé  dans  la  re-« 
ligion  Calviniste ,  et  devint  le 
compagnon  d'armes  de  Dupu^f^ 
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lHonthrun  et  de  Lesdiguières»  En 
I  56q  y  il  se  trouva  à  la  bataille 
de  Montcontour,   et  contribua 
ensuite  à  la  victoire  qvLe.Mont" 
hrun  remporta  en  iSjS  près  de 
Die  sur  de  Gardes  qui  comman- 
doit  Tarmée  royale.  A  la  mort 
de   Monthruti  ,    les  Prosestans 
voulurent    élire  un   général    en 
chef,  et  Gouvernet  réussit  à  faire 
aiommer  Lesdiguières,  Dans   le 
combat  livré  en    i586  près  de 
Montélimar ,  il  défia  Loriol  com- 
me ayant  le  plus  beau  cheval  de 
l'armée ,  le  vainquit  et  envoya  en 
présent  son  cheval  à  Henri  IV, 
Ce  monarque  eut  pour  Gouvernet 
la  plus  tendre  estime ,  et  la  lui 
témoigna  dans  plusieurs  de  se3 
lettres.  Brantôme ,  de  Thou  ,  et 
ImuU  Videl  dans  son   Histoire 
du  connétable  ie  Lesdiguières  , 
parlent  avec  éloge  de  ce  cheva- 
lier dont  la  devise  étoit  Courage 
et  Loyauté ,  et  disent  qu'il  fal- 
loit  toujours  songer  à  le  soutenir 
quand    il   commandoit  l'avant— 
garde  ,  parce  qu'il  se  précipitoit 
sur  l'ennemi ,  et  que  l'armée  étoit 
fort  tranquille  quand  il  étoit  à 
l'arrière  -  garde  et  qu'il  y  soute- 
ubit  une  retraite.  Gouvernet  com- 
mandoit  dans  le  Bas-Danphiné 
€t  étoit  gouverneur  de  Montéli- 
mar, de  Nions,  de  Mévouillon 
et  de  Die.  Il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en    i  6  1 9  ,  après 
avoir  joui  long— temps  d'une  pen- 
sion de  dix  mille  livres  que  la 
cour  lui  accorda  pour  ses  impor- 
tans  services.  Forcé  par  le  point 
d'honneur  de  se  battre  en  duel 
-«vec  un  de  ses  anciens  amis ,  le 
seigneur  du  Pouet ,  il  eut  le  mal- 
îieur  de  le  tuer  et  en  resta  in- 
consolable, n  acheta  le  champ 
t)ii  le  combat  s'étoit  livré  ,  et 
quoique  Protestant  il  en  fit  don 
aux  religieux  Capucins  pour  cé- 
lébrer à  jaBMis  un  obitaaire  pour 
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du  Pouet.  Ces  derniers  l'ont  polM 
sédé  jusqu'au  moment  de  la  ré-» 
volution.  Gouvernet  devmt  le 
tuteur  du  fils  de  son  ami  et  le 
maria  ensuite  à  Justine  de  la 
Tour-du^Pia  sa  fille.  —Le  fils 
de  Gouvernet  appelé  comme  liu 
Bé/^ ,  fut  député  de  la  noblesse 
du  Languedoc  aux  Etats  géné- 
raux de  I  6 1  4  ;  il  laissa  quatre 
fils  d'où  sont  descendues  toutes 
les  branches  de  la  Tour^du^Pia 
qui  existent  en  France*  Le  qaa« 
trième  ,  Hector  de  la  Tour-^du^ 
Pin^-Montauban  ,  épousa  Charm 
lotte  Salvin  du  Cheilar ,  et  devint 
chef  des  Protestans  du  Dâuphiné| 
tandis  que  son  beau  — frère  da 
Boure^Brizon  l'étoit  de  ceux  du 
Vivarès.  L'nu  et  l'autre  furent 
soumis  par  Lesdiguières  en  1 626* 
Louis  XII 1  fit  Hector  maréchal 
de  camp ,  lui  donna  cent  mille 
livres  et  le  gouvernement  de  Mon- 
télimar qui  avoit  passé  à  sob 
petit- fils  au  moment  de  la  ré« 
volution. 

U.  TOUR-DU-PIN ,  (  N.  de 

la  )  fils  d'Alexandre  de  la  Tour-» 
du-Pin-'Montauban  et  petit— fils 
d'Hector  dont  il  est  fait  mention 
dans  l'article  précédent ,  devint 
évêque  de  Toulon  et  s'y  montra 
en  héros  Chrétien  dans  l'affreuse 
peste  qui  ravagea  cette  ville  en 
1720.  Tandis  que  de  Belzunce 
évêque  de  Marseille,  y  donnoit 
l'exemple  du  plus  grand  courage  , 
la  Tour  ^  du  ^  Pin  partageoit  à 
Toulon  son  dévouement  géné- 
reux, n  prodigua  aux  malades 
les  soins  ,  les  secours  ,  les  cod<- 
.solations ,  et  mourut  quelque 
temps  après  sincèrement  regretté 
de  tous  se$  diocésains. 

TOURNEBU,  (Odet  de) 
avocat  au  parlement  de  Paris , 
devint  premier  président  de  It 
coor  des  monnoies  de  cette  vill4 
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I  fflonnit  en  i58i  à  la  fleur  de 
ton  âge  9  après  avoir  donné  une 
comédie  en  cinq  actes^  nommée 
les  Contens ,  imprimée  chez  Jlfa- 
gnieren  1684. 

TOURNES,  (Jean  de )  habile 
imprimeur  de  Lyon ,  contempo* 
tain  de  Sébastien  Gryphe  ,  fiit 
père  d'un  autre  imprimeur  appelé 
Jean  comme  lui.  Ils  se  rendirent 
ncommandables    par    plusieurs 
bonnes  éditions ,  mais  fatigantes 
à  lire  parce  qu'ils  n*employoient 
cpe  le  caractère  italique.  Le  fils  a 
traduit  en  François  plusieurs  ou- 
vrages italiens  ,  tels  que  les  For» 
lifications  de  Jérôme  Calanes ,  les 
Nouvelles  de  Bandello ,  l'Ecurie 
de  Marco  Panari,  Le  seul  écrit 
entièrement  de  lui  est  un  Recueil 
latin  de  portraits  et  de  vies  des 
anciens  philosophes ,  imprimé  en 
i55q  ,  in-8.®  Il  mourut  à  Genève, 
•ù  il  s'étolt  retiré  à'cause  de  la  re- 
ligion. Ses  descendans  revinrent 
à  Lyon,  et  y  firent  un  grand 
commerce  de  livres  latins  avec 
fltalieet  FEspagne.  ils  ont  vendu 
leur  fonds  depuis  quelques  an- 
nées. Jean^Chrétien  îTolf  dédia 
^  1749  9  ^^  deux  vol.  in-8.^  sur 
les  Monumens  de  l'Imprimerie , 
aux  de  Tournes  de  Lyon ,  comme 
À  la  plus  ancienne  famille  con* 
nue  par  ses  talens  dans  la  typo« 
paphie. 

♦  TOURNEUR ,  (  Pierre  le  ) 
^  à  Valognes  en  Normandie  en 
1736 ,  mort  à  Paris  le  24  janvier 
'788 ,  k  52  ans ,  composa  d'abord 
pOQr  les  prix  académiques,  et 
obtint  des  couronnes  à  Montau- 
ban  et  à  Besançon.  Les  discours 
^  lui  méritèrent  cet  honneur , 
réimprimés  à  Paris  chez  Leroy , 
<ont  remplis  d'éloquence  et  de 
philosophie,  et  écrits  d'un  style 
«armoitieux  et  noble.  Mais  ce 
9û  contribua  le  plus  è  le  faire 
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eonnottre ,  fut  sa  traduction  oa 
plutôt  son  imitation  des  Nuiu 
d'Young,  (  Voyez  Young.)  Le 
traducteur  marchant,  toujours  à 
coté  de  son  modèle  lorsqu'il  est 
digne  d'être  suivi  ,  le  corrige 
quand  il  se  perd  dans  des  lieux 
communs  ou  des  répétitions ,  et 
substitue  des  idées  et  des  images 
à  celles  qui  nauroient  aucuno 
grâce  dans  notre  langue.  Cet  ou-« 
vrage  qui  respire  une  morale 
saine  et  quelquefois  sublime ,  fit 
la  plus  grande  sensation.  Plu- 
sieurs prédicateurs  de  province  et 
même  de  la  capitale ,  en  détacha* 
rent  des  lambeaux  pour  en  orner 
leurs  sermons.  Le  succès  det 
NuUsde  Young  engagea  le  Tour* 
neur  h  faire  passer  dans  notrelan- 
gue  plusieurs  autres  productiona 
angloises.  Il  traduisit  successive- 
ment les  Méditations  d'Hervey  , 
in-i  1.  U  Histoire  de  Richard  «So- 
voge  i  Ossian ,  fils  de  Fingal  g 
les  Poésies  Galliques  ;  une  grande 
partie  de  V Histoire  Universelle  « 
publiée  en  Angleterre  ;  les  Œu^ 
vres  de  Shakespear  ;  les  Vues  de 
l'évidence  de  la  Religion  Chré^ 
tiennes  Clarice,  10  vol.  in-S^^ 
etc.  etc.  Les  discours  ou  préfaces 
qui  précèdent  la  plupart  de  ces 
versions  sont  pleines  d'idées  for- 
tes ,  et  les  versions  elles-mêmes 
ont  le  mérite ,  aujourd'hui  infi« 
niment  rare,  d'un  style  lié  et 
soutenu ,  mais  qui  tend  quelque-* 
fois  à  l'emphase.  Le  Tourneur 
qui  s'étoit  presque  borné  au  tra- 1 
vail  de  la  traduction ,  anroit  pu 
être  un  excellent  écrivain  ori- 
ginal ;  mais  sa  modestie  lui  ins- 
pireit  la  défiance  de  ses  taleiïs.  S» 
vie  a  été  un  cours  de  vertus  pri- 
vées et  de  philosophie  pratique» 
Laborieux  ,  patient  ,  renfermé 
dans  son  cabinet ,  il  fut  étranger 
aux  rivalités  littéraires  et  aux 
egitatioDS  delà  capitale^  li  avoil 
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dans  la  société  la  candeur  et  la 
timidité  d'un  enfant.  Sa  conver- 
Mtion  étoit  douce  comme  st% 
mœurs.  Sa  maison  fut  l*image  du 
calme  et  du  bonheur.  Confrère 
o^icieux ,  bon  maître ,  époux  et 
père  tendre ,  ami  sûr ,  constant 
#t  zélé  9.  il  connut  tous  les  senti- 
mens  honnêtes  et  ne  méconnut 
que  ceux  qui  rendent  la  vie  maU 
heureuse ,  tels  que  le  désir  de  la 
renommée  et  le  tourment  de 
l'envie.  Sa  traduction  de  Shakes-* 
jpear  lui  procura  des  injures  et 
même  des  tracasseries  ;  il  sut  être 
insensible  aux  unes  et  aux  au- 
tres ,  quoique  Voltaire  fut  à  la 
tête  du  parti  qui  cherchoit  à  dé- 
primer^ le  poète  Anglois  et  son 
,,  interprète.  On  peut  en  juger  par 
cette  lettre  furibonde  et  très-sin- 
gulière de  ce  dernier  ;  il  l'écrivoit 
à  la  Harpe,  «  Il  faut  que  je  vous 
dise  combien  je  suis  fâché  contre 
un  nommé  le  Tourneur  qu  on  dit 
secrétaire  de  la  Librairie  et  qui 
lie  me  paroît  pas  le  secrétaire  du 
bon  goût.  Aurie;z-vous  lu  les 
deux  volumes  de  ce  misérable  , 
dans  lesquels  il  veut  nous  faire 
regarder  Shakespear  comme  le 
seul  mdBèle  de  la  véritable  tra- 
gédie ?  11  l'appelle  le  Dieu  du 
iJiédtre  !  Il  sacrifie  tous  les  Fran*» 
çois  sans  exception  à  son  idole , 
comme  on  sacrifioit  autrefois  des 
cochons  à  Cérès;  il  ne  daigne 
pas  même  nommer  Corneille  et 
Ilacine*  Ces  deux  grands  hommes 
sont  seulement  enveloppés  dans 
la  proscription  générale  ^  sans 
que  leurs  noms  soient  prononcés. 
U  y  a  déjà  deux  tgmes  imprimés 
de  ce  Shakespear  ^  qu'on  pren— 
droit  pour  des  pièces  de  la  Foire , 
faites  il  y  a  deux  cents  ans.  Il  y 
en  aura  encore  cinq  volumes. 
Avez-vous  une  haine  assez  vigou- 
reuse contre  cetimpndent  imbé- 
inlle  ?  SouiTrirez^  vous  Taffrout 
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qu'il  fait  à  la  France  ?  Il  n'y  1^ 
point  en  France  assez  de  camou- 
flets, assez  de  bonnets  d'àne^ 
assez  de  piloris  pour  un  pareil 
faquin.  Le  sang  pétille  dans  mes 
vieilles  veines  en  vous  parlant  de 
lui.  S'il  ne  vous  a  pas  mis  en  co* 
lère  ,  je  vous  tiens  ipour  un 
homme  impassible.  Ci  qu'il  y  a 
d'affreux ,  c'est  que  le  monstre  a 
on  parti  en  France  ;  et  pour 
comble  de, calamité  et  d'horreur, 
c'est  moi  qui  autrefois  parlai  le 
premier  de  ce  Shakespear  ;  c'est 
moi  qui  le  premier  montraf  aux 
François  quelques  perles  quej'a- 
vois  trouvées  dans  son  énorme 
fumier.  Je  ne  m'attendois  pas  que 
je  servir  ois  un  jour  à  fouler  aux 
pieds  les  couronnes  de  Racine 
et  de  Corneille  pour  en  orner  le 
front  d*un  histrion  barbare.  Tâ- 
chez ,  je  vous  prie ,  d'être  aussi 
en  colère  que  moi  ;  sans  quoi  je 
me  sens  capable  de  faire  an  maa-* 
vais  coup.  » 

TOURRETTE,  (Marc-An^ 
toine-Louis  Claret  de  la  )  secré- 
taire de  l'académie  à  Lyon ,  na- 
quit dans  cette  ville  au  mois 
d'août  1729  ^  d'un  père  qui  fut 
à  la  fois  président  du  tribunal  et 
prévôt  des  marchands  de  sa  pa- 
trie. Après  avoir  commencé  ses 
études  chez  les  Jésuites  à  Lyon  f 
il  alla  les  finir  au  collège  deHar- 
court  à  Paris.  De  retour  dans  son 
pays  9  il  y  remplit  avec  honneur 
pendant  vingt  ans  une  charge  de 
magistrature ,  et  la  quitta  pour 
se  livrer  entièrement  à  son  goût 
pour  l'histoire  naturelle.  Il  parnt 
d'abord  fixer  ses  études  sur  là 
zoologie  et  la  minéralogie  ;  la  bo- 
tanique vint  ensuite  l'ocquper 
plus  particulièrement.  Dès  1768 
il  s'étoit  focmé  une  collection 
très.- considérable  d'insectes,  et 
une  suite  très  -  nombreuse  d'é? 
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fImntîSons  des  mines  du  Lyon-^ 
nois ,  da  Dsi^hiné  et  de  l'Au- 
vergne ;  il  y  réunit  un  riche  her- 
bier. £n  1766  il  introduisit  au-^ 
dessus  de  la  petite  ville  deTAr-" 
faresle ,  dans  un  vaste  parc  9  tous 
les  arbres  et  arbustes  étrangers 
<[uipouvoients*y  acclimater;  dans 
l'enceinte  même  de  Lyon ,  il  s'é- 
toit  formé  un  jardin  oii  il  a  cul- 
tivé plus  de  trois  mille  espèces  de 
plantes  rares.  Za  Tourrette  quitta 
pendant  quelque  temps  sa  patrie, 
pour  parcourir  Tltalie  ,   la  Si* 
cile,  et  ensuite  pour  aller  avec 
/.  J»  Rousseau  son  ami,    faire 
Therborisation  de  la  grande  Char- 
treuse. «  Que  n'êtes -vous  des 
nôtres ,  écrivoit  ce  dernier  à  dti 
Pérou ,  vous  trouveriez  dans  no- 
tre guide ,  M*  de  la  Tourrette  » 
un  botaniste  aussi  savant  qu'ai- 
mable ,^^  qui  vous  feroit  aimer 
toutes  les  sciences  qu'il  cultive.  » 
La  doticenr  du  caractère  de  ce 
dernier ,  l'impartialité  de  ses  opi- 
nions y  lai  avoient  fait  beaucoup 
d'amis ,  et  il  méritoit  d'en  avoir, 
n  entretenoit  une  correspondance 
suivie    avec   lÂnnée  ,    Haller  , 
Adanson ,  Jussieu ,  et  les  plus  cé- 
lèbres naturalistes  de  l'Europe. 
Dans  l'automne  de  1798,  les  fa- 
tigues et  les  inquiétudes  que  le 
siège  de  Lyon  rendit  communes 
a  tous  ses  habitans ,   lui  causé-* 
Tent  une  péripneiunonie  qu'il  né^ 
gligea ,  et  dont  il  mourut  à  l'âge 
de  64  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages, outre  les  Eloges  de  ses 
collègues  k  l'académie  de  Lyon  ^ 
sont  :  L  Démonstrations  élément 
taire  s  de  Botanique  «  1766,  deux 
vol.  in-8.**  Elles  ont  obtenu  pla- 
sieiits éditions  posté sieures. Baur- 
'^eZa^.venoit  d'établir  à  Lyon  la 
première   école  vétérinaire  ,    il 
falloit  donner  aux  é)èves  la  con- 
isolssance  des  plantes  usuelles  ; 
la  Tourreue  et  soii  «mi  l'abbé 
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Aot/^r  se  chargèrent  de  ce  soin^ 
et  publièrent  cet  écrit.  Le  pre-« 
mier  en  traça  le  plan ,  en  dé^ 
termina  la  forme ,  et  se  chargea 
de  V Introduction,  chef-d'aiuvr# 
de  concision  et  de  clarté ,  où  l'oift 
ne  trouve  neo  à  ajouter,  rien  à 
retrancher.  Halier  a  fait  Tana^ 
lyse  des  Démonstrations  commB 
appartenant  en  entier  à  l'abbé 
Aozier ,  et  le  modeste  la  Tour^m 
rette  ne  fit  jamais  parvenir  jus« 
qu'à  lui  aucune  réclaAiation  à  cet 
égard.  II.  Voyage  au  Mont-Pila  » 
i77o,in-8.o  L'auteur  s'y  mon-* 
tre  observateur  attentif  et  grand 
naturaliste.  Dans  la  premiè{9 
partie,  il  détermine  la  situation 
des  montagnes  ,  leur  élévation  ^ 
les  ruisseaux  qui  en  découlent  ^ 
les  forêts  qui  les  couvrent ,  les 
minéraux  qui  s*y  trouvent ,  les 
animaux  et  les  insectes  qui  y  ont 
bxé  leur  séjour.  La  seconde  par-^ 
tie  est  consacrée  toute  entière  k 
la  botanique.  Le  premier ,  il  c 
indiqué  sur  ces  montagnes  sous>« 
Alpines,  un  grand  nombre  dto 
plantes  rares ,  et  même  une  es-« 
pèce  neuve;  VAlisma  parnasslm 
folia,  III.  Chloris  Lugdunensis  ^ 
1785,  in -8.^  Ce  petit  ouvrag» 
étonna  les  botaniste^  ,  par  la  . 
grand  nombre  des  espèces  qu'il 
renferme ,  sur-tout  dans  la  cryp- 
togamie.  On  s'étoit  persuadé  et 
Linnée  croyoit  lui-même  que  nos 
provinces  méridionales  étoient 
beaucoup  moins  riches  en  mous-* 
ses  et  en  champignons  que  les 
contrées  du  Nord.  L'énumération 
de  la  Chloris ,  prouve  que  nous 
n'avons  rien  à  leur  envier  à  cet 
égard.  IV.  Conjectures  sur  VorC^ 
gine  des  Belemnites,  Elles  sont 
insérées  dans  le  Dictionnaire  des 
fossiles  de  Bertrand,  L'auteur, 
pense  que  les  Belemnites  ne  sont 
que  des  pointes  d'Oursins.  V.ilfi^ 
moires  sur  Us  Monstres^Fégàm^ 
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Utux»  D  est  imprimé  dans  le  Joui^ 
jial  économique  du  mois  de  juillet 
,1761.  La  Tourrettey  décrit  plu- 
Bieurs  singularités  de  son  cabinet. 
IVL  Mémoire  sur  VHeLnUnthocor^ 
'ton  ou  Mousse  de  Corse ,  inséré 
dans  le  Journal  de  Physique. 
•M.  Bruyset ,  libraire  et  confrère 
de  la  Tour r eue  à  l'académie  de 
Xyon ,  a  lu  dans  une  séapce  pu- 
blique de  cette  compagnie ,  une 
«âvante  Notice  sur  la  Vie  et  les 
£crits  de  ce  naturaliste ,  et  nous 
y  avons  puisé  les  principaux  faits 
de  cet  article. 

♦  II.  TOUSSAINT ,  (  Fran- 
i^ois- Vincent  )  avocat  de  Paris  sa 
patrie ,  mort  à  Berlin  en  1772  , 
è  57  ans ,  abandonna  le  barreau 
pour  cultiver  la  littérature.  Il 
commença  par  des  Hymnes  à  la 
louange  du  diacre  Pdris  :  ce  qui 
prouve  que  sa  jeunesse  ne  fut 
pas  exempte  d'une  sorte  de  fa- 
natisme. Un  enthousiasme  d'une 
autre  espèce  le  jeta  depuis  dans 
le  parti  philosophique.  Il  donna 
son  livre  des  Mœurs ,  qui  parut 
en  17489  in-i  2.  Ce  livre  plein  de 
choses  hasardées  en  métaphysique 
et  en  morale ,  est  en  général  bien 
'^crit,  et  se  fait  lire  avec  plaisir. 
11  n'en  est  pas  de  même  de  l'apo- 
logie ou  plutôt  de  la  rétractation 
que  l'auteur  en  publia  en  1764  , 
in-12,  sons  le  titre  â* EclairciS'' 
semens  sur  Les  Moeurs,  Le  style  de 
cetw3uvrage  ressemble  peu  à  celui 
des  Mœurs,  Quoi  qu'il  en  soit  , 
cett^dernière  production  fut  con- 
damnée par  le  parlement  de  Parif; 
à  être  brûlée  par  la  main  du 
bourreau.  Elle  eut  môme  assez  de 
célébrité  pour  qu'on  la  lui  dis- 
putât. L'extrême  simplicité  de 
.l'auteur ,  l'aridité  de  sa  conversa- 
tion, l'espèce  de  léthargie  dans 
laquelle  son  esprit  sembloit  plon- 
gé ,  pouvoient ,  dit  FaUssoi  , 
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donner  lien  de  douter  m*û  eftt 
composé  cet  ouvrage.  On  doit 
convenir  cependant  que  ces  in- 
dices ne  forment  aucune  preuvo* 
On  a  V41  des  gens  bien  supérieur! 
à  Toussaint,  s'annoncer  dans  la 
société  sous  un  extérieur  moins 
favorable  encore.  Quoi'  qu'il  en 
soit,  son  livre  est  réellement  con-i 
damnable  ;  et  sous  prétexte  d'en- 
seigner les  mœurs ,  l'auteur  y  dé— 
bite  des  maximes  absurdes  9  et  f 
détruit  la  notion  des  vertus  les 
plus  hivariables  dans  leurs  prin* 
cipes  ;  il  y  règne  cependant  un» 
certaine  modération  qui  a  su  res« 
pecter  l'existence  de  Dieu  ,  l'im- 
mortalité de  l'ame ,  la  nécessité 
d'un  culte,  et  plusieurs  préceptes 
de  la  morale  chrétienne ,  tels  que 
le  pardon  des  injures ,  etc.  Cette 
réserve  a  déplu  aux  autres  philo- 
sophes ,  et  a  mérité  à  l'auteur  le 
nom  de  Capucin  de  la  Secte,  Cet 
écrivain  ayant  quitté  Paris  pour 
se  retirer  à  Bruxelles  ,  y  tra-* 
vailloit  aux  nouvelles  publiques  ^ 
lorsque  le  roi  de  Prusse  l'attira  à 
Berlin  en  1764,  pour  être  pro- 
fesseur d'éloquence  dans  l'acadé- 
mie de  la  Noblesse.  Il  y  publia  le 
Traduction  des  Fables  de  Gell^rt , 
qui  à  bien  des  égards  peut  être 
regardée  comme  un  original.  On 
a  de  lui  plusieurs  Mémoires ,  dane 
les  derniers  volumes  de  l'acadé- 
mie de  Berlin.  Il  a  traduit  de  Tan- 
glbis  quelques  plats  Romans,  tels 
que  le  Petit  Pompée  «  in-12  ,  qui 
n'est  guères  plus  intéressant  que 
le  Petit  Pousseti  les  Aventurer 
de  JF'illiams  Pickle,  4  vol.  in— 
1 2  ;  Histoire  des  Passions ,  2  vol. 
in-i  2.  II  a  fourni  à  V Encyclopédie 
les  articles  de  Jurisprudence  des 
deux  premiers  volumes.  U  a  eu 
part  au  Dictionnaire  de  Médecine^ 
6  vol.  in-folio.  Il  tra vailloit  à  un 
Dictionnaire  de  la  Langue  WroMm 
foise  lorsqu'il  mourut» 
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Bi.  TOUSSAINT -Louvi»- 

ruRE ,  muiâtre  de  Saint-Domin- 
gne,  doué  de  beaucoup  d'esprit 
natnrel  et  de  courage ,  obtint  un 
grand  ascendant  sur  les  Nègres 
pendant  la  révolution  Françoise , 
se  mit   à  la  tête  d'un  parti,  et 
coiomanda  en  1796  une  division 
de  Tarmée  Françoise  sous  ^.  de 
Bockambeau»  Bientôt  après  il  re- 
poussa les  Anglois  de  la  partie  de 
j  Ouest ,  et  regut  en  présent  di| 
Directoire  des  pistolets  et  un  sa- 
bre. Cet  honneur  en  augmentant 
M  considération  et  son  influence  , 
«ccrat  aussi  son  ambition  et  son 
désir  de  faire  de  Saint-Domingue 
un  état  indépendant.  Peu  à  ^n , 
Il  rompit  ses  relatioiis  avec  la 
Métropole ,  repoussa  les  agens 
François ,  inonda  de  sangle  pays 
qu'il  vouloit gouverner  seul,  or- 
donna les  plus  grandes  cruautés 
contre  les  Blancs ,  et  parvint  en 
Fan  8  à  ne  faire  reconnoxtre  que 
son  autorité,  il  a  fallu  au  gouver- 
nement François  autant  de  cou- 
rage que  de  prudence  pour  en- 
lever Toussaint  ^IjOiwerture  aux 
insurgés.   Ce    chef  conduit   en 
Vrance,  y  est  mort  prisonnier 
dans  le  courant  de  l'an  1 1.  On  dit 
que  malgré  sa  barbarie ,  il  resta 
toujours  fort  attaché  à  son  an- 
cien maître,  et  qu'il  lui  envoya 
diverses  sommes  dans  la  partie  de 
^Amérique  où  ce  dernier  s'étoit 
téfngié. 

TOWERS,  (Joseph)  his- 
torien Anglois  ,  né  à  Cherborn 
en  17375  mort  en  1799,  se  fit 
libraire  à  Londres,  et  devint  en- 
suite ministre  Presbytérien.  On 
lui  doit  divers  Traités  de  politi- 
que; une  Vie  de  Frédéric  JII 
rot  de  Prusse,  et  les  sept  pre— 
niers  volumes  de  la  Biogrmphie 
Britannique. 

TOZZETTl,  Voyez  Tar- 
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TIIACY,  (Bernard  Destut  de  ) 
né  en  1 720  au  château  de  Pa- 
rai-le^Fresi   en  Bourbonnois  , 
d'une  famille  illustre ,  et  mort  à 
Paris  en  1786,  entra  dans  Tordra 
des  Théatins ,  et  se  fit  estimer  par 
sa  piété',  sa  douceur  et  ses  ou- 
vrages ascétiques.  On  a  de  lui  un 
Traité  des  deifoirs  de  la  vie  Chré-^ 
tienne,  %  vol.  in-12,  1770;  la 
Vie  de  St»  Gaétan  instituteur  da 
son  Ordre,  1774,  in-i2  ;  une 
autre  de  <S/.  Bruno  fondateur  det 
Chartreux.  C^  dernier  ouvraga 
renferme  une  notice  des  généraux 
et    des    évéques  de  Tordre  des 
Chartreux  ^  ainsi  qne  de  leurs 
divers  établissemens  ;  des  Bemar- 
gues  sur  ceux  des  Théatins  en 
France  ;  des  Conférences  et  des 
Betraites  k  Tusage  des  maisons 
religieuses  et  sur  les  devoirs  des 
ecclésiastiques. 

TRADESCANT,  (Jean)  Hol- 

landois  ,  voyagea  en  Europe ,  en 
Asie ,  et  fut  s'établir  en  Angle- 
terre ou  le  roi  Charles  I*r  ]e 
nomma  surintendant  de  ses  jar- 
dins. Il  fut  Tun  des  premiers  qui 
offrit  aux  Anglois  une  collection 
suivie  de  médailles  et  d'objets 
d'histoire  naturelle. 

TRAIL ,  archevêque  de-  Saint* 
André  en  Ecosse,  se  rendit  re- 
commandable  par  son  esprit  et  sa 
puissance.  Il  fit  la  loi  à  ses  sou- 
verains et  bâtit  en  1401 ,  sur  un 
rocher  qui  domine  la  mer ,  une 
forteresse  donc  on  voit  les  restes 
au  levant  de  Saint-André.  Il  est 
enterré  dans  ta  cathédrale  de 
cette  ville  ,  avec  cette  singulière 
épitaphe  ^ 

NU  fuit  âedttim  iirêtta  tolwnna  »  fi» 

meure 
Lutlia  ,  thurîhulum  rtdoUns  ,  tMftpëtm. 

tottorû, 

TRANCAVAL  ,  (  Raymond 
de)  vicomte  de  Beziers^  mar>^ 
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«hoit  au  secours  de  Yim  de  ses 
neveux  attaqué  par  un  ennemi  : 
dans  la  marche,  un  bourgeois  de 
•ette  ville  prit  querelle  avec  un 
chevalier  et  lui  enleva  son  chevaL 
Trancfival  fit  punir  le  bourgeois; 
aussitôt  ceux  de  Beziers  deman- 
dèrent vengeanee  et  réparation  , 
et  le  vicomte  fixa  un  jour  pour 
les  satisfaire.  Ce  jour  fut  le  di« 
manche  x5  octobre  ii6y.  Tran^ 
eaçal  se  rendit  à  Téglise  de  la 
^agdelçine  suivi  de  sa  cour.  Là , 
il  fut  poignardé  avec  ses  amis  de- 
vant l'autel  9  malgré  les  efforts  de 
Tévêque  qui  eut  les  dents  cassées 
en  le  défendant.  Le  troubadour 
Ogier  a  déploré  cet  attentat  dans 
wn  de  ses  oirveiUes. 

TRAVERS,  (N.)  prêtre  du 
diocèse  de  liantes,  publia  en 
1784  :  ConsuUaUoti  sur  la  Juri^ 
diction  et  sur  VapprohtUion  né-^ 
cessaires  pour  confesser,  etc.,  où 
il  renferme  la  juridiction  épis- 
eopale  et  soutient  des  principes 
qui  conduiroient  à  l'anarchie  ec- 
clésiastique. Cet  ouvrage  ayant 
été  censuré  par  la  Sorbonne  en 
1735  et  par  plusieurs  évêques  j 
Fauteur  publia  une  Défense  en 
17,36 ,  pleine  des  mêmes  erreurs  : 
mais  c'est  sur-tout  dans  les  Pou*» 
çoirs  légitimes  du  premier  et  dit 
second  ordre  dans  V administra-» 
non  des  Sacremens ,  etc.,  1744, 
gros  vol.  in-4'' ,  qu'il  développe 
aes  principes. 

TRAVERSE,  (Jean-Victor, 
baron  de  )  né  chez  les  Grisons , 
entra  jeune  au  service  de  France , 
s'y  distingua  par  son  courage  et 
son  intelligence,  et  fut  promu 
au  grade  de  lieutenant  général 
^es  armées.  Il  est  mort  à  Paris  le 
3  septembre  1776,  après  avoir 
publié  YEîude  militaire ,  2  vol. 
in- 12.  Cest  un  très-bon  extrait 
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de  l'ouvrage  de  Puységur  sur  l*arl 
de  la  guerre. 

TRAVIS,  (<Teorge)  théolo- 
gien Anglois ,  mort  en  1797  9 
s'est  fait  connoître  par  dhrert 
Ecrits  et  par  des  Lettres  théolo« 
giques ,  où  le  mérite  de  l'érudir* 
tion  se  réunit  à  celui  du  style.    . 

TRAUTW1EIN,  (Grégoire) 
prieur  du  monastère  de  Wenge» 
en  Allemagne ,  s'est  fait  connoU 
tre  par  deux  ouvrages  remar- 
quables :  L  Traduction  du  Télé*' 
m^ujue  en  latin.  IL  Vindiciœ  Fc^ 
bronianœ ,  in-8.^  Il  est  mort  à 
Ulm  en  Souabe  en  1787. 

TEEBONIUS,  citoyen  RoW 
main,  ne  fiîroii^,  aucun  lustre  de 
son  origine.  Miais  sa  prudence^ 
sa  droiture,  la  douceur  de  son 
caractère ,  son  gont  pour  les 
beaux  arts ,  sa  gaieté  naturelle  le 
faisoient  aimer  et  rechercher  des 
plus  grands  de  la  république.  Il 
fut  tribun  du  peuple,  préteur, 
et  César  se  le  substitua  pour  les 
trois  mois  qui  restoient  de  son 
quatrième  consulat.  11  entra  ce- 
pendant dans  la  conspiration  q|| 
coûta  la  vie  à  ce  dictateur.  Tre* 
bonius  proconsul  d'Asie ,  aysnt 
refusé  de  recevoir  Dolabella  dani 
la  vûle  de  Smime ,  celui-ci  s'ea 
vengea  cruellement.  Après  l'avoir 
fait  mettre  deux  fois  à  la  torture, 
il  ordonna  qu'on  lui  coupât  la 
tête,  qu'on  la  portât  au  bout 
d'une  pique  ,  qu'on  trainât  son 
corps  dans  les  rues  et  qu'on  là 
jetât  dans  la  mer. 

L  TRECHSEL,  (Melchior  et 
Gaspard  )  frèree  ,  célèbres  im* 
primeurs  de  Lyon ,  se  distinguè- 
jrent  par  la  correction  de  leurs 
éditions.  Le  correcteur  de  leur 
imprimerie  fut  long  -  temps  le 
malheureux  Michel  Servet  g"i 
cachoit  son  véritable  nom  «oû< 
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eeini  de  Villeneuve.  Ils  ont  ira-« 
primé  la  bible  de  Pagninus ,  dans 
laquelle  ce  dernier  in'séra  des  notes 
impies.  Les  Trechsel  avoient 
pour  emblème  un  sphinx  à  trois 
têtes  )  sur  nn  piédestal  entouré 
de  deux  serpens  ,  avec  ces  mots  : 
Usas  me  genuit ,  qui  se  lisoient 
taivant  Platon  sur  le  frontispice 
du  temple  d'Ëphèse. 

1 1.  TRECHSEL  ,  (  Thalle  ) 
iUe  de  Tun  des  précédens ,  naquit 
à  Lyon  en  1487 ,  et  se  distingua 
par  ses  coniioissances  dans  les 
langues  «et  par  la  finesse  de  son 
esprit.  Elle  épousa  le  savant  Bade 
et  maria  ses  deux  filles  à  deux 
imprimeurs  célèbres  ,  Robert 
Elienne  et  Michel  Vascosan, 

TREFFER,  (Florian)  savant 
bibliographe  Allemand ,  publia  à 
Augsbourgen  1 56o  une  Méthode 
de  classiAcation  des  livres.  C'est 
le  premier  ouvrage  que  Ton  con- 
noisseNSur  la  bibhogAiphie.  Cet 
écrit  fut  suivi  de  ceux  de  Car^ 
doua  en  1 587 ,  de  Schott  en  1 608 
et  de  Naudé  en  1627. 

TREMBLEY ,  (  Abraham  ) 
aé  à  Genève  en  171Q9  mort  en 
1784 ,  fut  membre  du  grand  Con- 
seil de  la  république  9  de  la  $o-> 
ciété  royale  de  Londres  et  cor- 
respondant de  l'académie  des 
Sciences  de  Paris.  Son  père,  an- 
cien syndic  de  Genève ,  ayant 
Toulu  le  consacrer  à  l'état  ecclé- 
siastique ,  il  se  retira  en  Hol- 
lande ou  îl  se  chargea  de  l'éduca- 
tion des  enfans  de  M.  Bentinck, 
et  ensuite  à  Londres  ou  le  jeune 
duc  de  Bichemont  devint  son 
élève.  Revenu  à  Genève  en  17S7 , 
il  s'y  maria  et  se  fit  chérir  par  la 
bonté  de  son  caractère  et  les 
agrémens  de  sa  conversation.  Il 
avoit  voyagé  en  observateur  sage, 
Ht  il  semoit  &ç$  «atretiens  de  re- 
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marques  intéressantes.  Sachant 
se  mettre  à  la  portée  de  tous  se* 
auditeurs ,  il  sembloit  plutôt  lel 
élever  à  son  niveau  qu'il  ne  pa-« 
roissoit  y  descendre.  L'histoire 
naturelle  fut  son  étude  chérie. 
Ses  Mémoires  sur  les  polypes  , 
Leyde,  1744,  in-40,  et  Paris  ^ 
2  vol.  in-80,  même  année,  ren- 
ferment des  observations  neuves 
et  précieuses.  On  a  encore  de 
lui  :  L  Instruction  d^un  père  à  seg 
enfans  sur  la  Nature  et  la  Belt'm 
gii)n  ,  1775 ,  a  vol.  in-8.»  R.  Ins-m 
truction  sur  la  Beligion  naturelle^ 
1779  ,  3  v^^'  h*  8.**  in.  Bêcher-^ 
ches  sur  le  principe  de  la  vertu  et 
du  bonheur ,  inS  fi  Ces  ouvrages 
sont  remarquables  par  la  netteté 
et  la  précision  des  idées  ,  par  la 
clarté  des  raisonnemens  et  l'a- 
dresse avec  laquelle  ils  sbnt  pré- 
sentés. Son  style  pourroit  quel- 
quefois être  plus  pur  et  môme 
plus  élégant.  Tremblev  rendit  st% 
connoissances  utiles  a  sa  patrie^ 
en  entrant  dans  la  commission 
chargée  du  dépôt  des  blés  pour 
l'entretien  de  Genève.  Il  étudia 
les  insectes  qui  font  la  guerre  à 
cette  précieuse  denrée ,  et  trouva 
les  moyens  d'en  arrêter  en  partie 
les  dégâts. 

TRÉMEL  ,  (  Jean  )  célèbre 
mécanicien  9  naquit  à  Valdza  près 
de  Manheim  en  1727  ,  et  vint 
s'établir  à  Paris  où  il  fut  pen— 
sioilné  par  le  gouvernement.  On 
lui  doit  un  grand  nombre  de  ma- 
chines utiles,  d'instrumens  de 
physique  et  de  labourage.  Il  per- 
fectionna le  métier  à  dentelles; 
il  i)i venta  la  grue  tournante  dont 
on  se  sert  pour  décharger  les  ba- 
teaux, et  mourut  au  palais  dei^ 
arts  à  Paris  le  6  février  i8o3,  k 
l'âge  de  76  ans, 

V.  TREMOILLE ,  (Charles- 
Armand  René  de  la)  duc  et  pair 
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de  France  ^  premier  gentilhomme 
^e  la  chambre  du  roi ,  fut  auteur 
des  paroles  et  de  la  musique)  d'un 
•péra  intitulé  :  Les  quatre  par^ 
$ies  du  Monde  ^'  qvCû  fit  exécuter 
dans  la  grande  salle  du  Temple 
à  Paris.  On  lui  doit  des  Ckaa^ 
tons  imprimées  dans  divers  re- 
cueils. Il  mourut  en  1741. 

♦  TREMOLLIÊRE,  (Pierre- 

Clmrles)  peintre,  né  en  i6o3  à 
Cbolet  en  Poitou  ,  mort  à  Paris 
en  17391  devint  élève  de  Jean— 
"Baptiste  Vanlôo ,  remporta  plu- 
sieurs prix  à  Facadémie ,  et  jouit 
de  la  pension  qui  étoit  accordée 
aux  jeunes  élèves  qui  se  distin- 
guoient.  Il  partit  donc  pour  l'Ita- 
lie et  y  resta  six  années*  On  re- 
marque de  l'élégance  et  du  génie 
dans  ses  compositions  9  de  la 
correction  dans  ses  dessins  ,  un 
beau  choix  dans  ées  attitudes.  Il 
vécut  trop  peu  de  temps.  (»es 
derniers  tableaux  sont  d'un  co- 
loris plus  foible.  Son  morceau  de 
réception  à  l'académie  fut  le 
naufrage  ê^ Ulysse  abordant  l'isle 
de  Calypso.  Il  a  peint  ^Age  dtor 
pour  les  tapisseries  des  Gobelins. 
On  voyoit  de  ses  ouvrages  aux 
Chartreux  de  Paris  et  à  l'hôtel 
de  8oubise. 

TRENCK,  (François,  baron 
de)  Prussien,  «'attira  par  se« 
Imprudences  l'animadversion  du 
gouvernement  de  son  pays ,  qui 
lui  fit  subir  une  longue  captivité. 
Après  s'être  évadé,  il  publia  des 
Mémoires  qui  ont  été'  lus  avec 
intérêt ,  quoique  remplis  de  faus« 
setés.  Trench  se  rendit  en  France 
au  moment  de  la  révolution;  il 
y  fut  arrêté  comme  suspect, livré 
ensuite  au  tribunal  révolution- 
naire qui  le  condamna  à  mort 
le  7  thermidor  an  2 ,  à  l'âge  de 
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Trente,  (Antoine  de) 
peintre  et  graveur,  fut  disciple 
du  Parmesan,  et  excella  parti-' 
culièrement  dans  la  gravure  en 
bois.  On  a  de  lui  des  estampée 
estimées  en  clair>obscur. 

TRÉVENEN,  (James)  ma- 
rin Anglois  ,  renommé  pour  sa 
valeur  ,  naquit  dans  le  comté  d« 
Corn  ouailles ,  et  fut  élevé  à  l'oca- 
démie  de  Portsmouth.  Eu  1 776  il 
s'embarqua  sur  le  navire  de  Cook^ 
l'accompagna  dans  son   dernier 
voyage  autour  du  monde  ,  et  lui 
fut   extrêmement   utile  par  ses 
grandes  connoissances  en  astro- 
nomie et  en  navigation.  Trêve-" 
nen ,  de  retour  dans  sa  patrie  en 
1780  ,  navigua  avec  son  ami  le 
capitaine  King  jusqu'à  la  fin  de 
la  guerre  d'Amérique.  En  1787, 
ayant  dressé  un  plan  de  décou- 
vertes dans  les  mers  septentrio-* 
nales  qui  séparent  le  Kamtscbatka 
de  la  Chine  et  du  Japon ,  il  le  fit 
passer  à  l'impératrice  de  Russie 
Catherine  II.  Celle-ci  accueillit 
le  plan   et   invita  son  auteur  à 
venir  le  mettre  à  exécution.  2W« 
i^enen  arriva  àPétersbourg;  mais 
la  guerre  sanglante  que  la  Russie 
faisoit  alors  à  la  Suède  mettoit 
im  obstacle  à  ses  desseins.  Oji  Ini 
proposa ,  en  attendant  un  moment 
plus   favorable,  1^  commande- 
ment d'un  vaisseau  de  ligné  qu'il 
accepta.  Il  s'étoit  déjà  emparé  de 
divers    postes    importans    près 
d'Abo  et  de  Wibourg,  lorsqu'il 
fut  mortellement  blessé  d'un  coup 
de  canon  dans  la  bataille  navale 
de  Wibourg,  le  9  juillet  1790. 

TRÉVISANI,  (François) 
peintre,  né  à  Trieste  en  i656, 
mort  à  Home  ^n  17465  acquit 
beaucoup  de  célébrité  par  se» 
tableaux  d'histoire  et  de  paysage. 
Ses   poses  sont  naturelles}  set 
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Iraits  fermes  et  sapérieuremeat 

iessinés. 

TBlÉVISI,  (Jérôme)  peintre 
ie  Henri  VIII  roi  d'Angleterre , 
devint  son  ingénieur  en  chef.  11 
commandoit  en  cette  qualité  an 
siège  de  Boulogne  où  il  fut  tué 
en  1544.  n  a  peint  l'histoire  et 
le  portrait. 

T  R  E  AV ,  (  Christophe-Jac- 
^es  )  botaniste  Allemand ,  mort 
▼ers  1760  ,  a  mis  des  notes  au 
BecueÙ  des  plantes  curieuses , 
gravées  par  Jean-Jacques  Haïd, 
tySoj  in-folio,  et  a  publié  une 
Histoire  des  cèdres  du  Liban  ^ 
1757,  in-4® ,  figures. 

TREZZO,  (Jacques)  graveur 
tn  portraits  et  en  pierres  ânes, 
né  à  Milan  ,  fit  par  ordre  de 
Philippe  1/  le  tabernacle  de  l'Es- 
earial  tout  en  pierres  précieuses. 
Cet  ouvrage  unique  lui  conta 
sept  ans  de  travail.  On  a  observé 
i[ne  l'Espagne  avoit  fourni  tous 
les  diamans  et  les  pierres  qui  le 
eomposoient«  r 

TRIAL,  (Jean-Claude)  di. 

recteur  de  Fopéra  à  Paris,  mort 

«n  1771 ,  étoit  né  dans  le  comtat 

Venaissin  en  1734.  On  a  de  lui  la 

musique  de  Sylvie ,  d»  Théonis , 

de  la  Chercheuse  ttesprit,  d*£- 

tope   à    Cythère  ,  de  l'acte  de 

Flore,  des  divertissemens  de, la 

Provençale ,  de  plusieurs  Ca»— 

iàUs,  etc.  Les  qualités  de  son 

sme  lui   avoient  mérité  l'estime 

^11  prince  de  Conti,  Celui-ci  en 

tpprenant  sa  mort ,  dit  qu'il  ve- 

iioit  de   perdre  un  ami. ...  Le 

musicien  Floquet  fut  encore  celui 

de  Trial  et  en  quelque  façon  son 

élève. 

TRICAUD,  (Anthelme) 
prieur  de  Bnlmont  ,  chanoine 
d'ciiaai  d€   Lyon  ^    étoit   né  à 
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Belley  le  4  mai  1 67 1 ,  et  mpurut 
à  Paris  en  1739.  Le  journal  lit- 
téraire de  Sauzey  renferme  que1«i 
ques  opuscules  de  lui.  Il  a  publié 
encore  une  Histoire  des  Dau-* 
phinsetdu  Dauphiné.  II.  Histoire 
du  Siège  de  Barcelone,  III.  Cam-* 
pagne  du  Prince  Eugène  en  Hon^» 
grie  ,  et  des  Généraux  Vénitiens 
dans  la  Morée,  IV.  Relation  du 
Conclave  de  Benoit  XIII,  Cet 
ouvrage  assez  librement  écrit  lui 
attira  dés  inquiétudes  de  la  part 
de  la  cour  de  Rome. 

TRICHET  ,  (Pierre  )  avocat 
de  Bordeaux ,  mourut  à  Paris  en 
1644  à  l'Âge  de  57  ans.  On  lui 
doit  un  ouvrage  de  sorcellerie  ^ 
intitulé  :  De  Lygdœ  venefica 
prœstigiis  ,  1617  ,  in-ti;  et 
une  mauvaise  tragédie  latine  de 
Salmonée,  La  bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève  doit  renfermer 
nn  Traité  manuscrit  sur  les  ins- 
trnmens  de  musique  qu'on  lui 
attribue.  —  Son  fils  Tbichmt  du  • 
Fresne  directeur  de  rîmprimerle 
royale,  mort  à  Paris  en  166 r, 
avoit  suivi  à  Rome  la  reine  Chris^ 
Une  qui  l'avoit  nommé  son  bi- 
bliothécaire. On  lui  doit  une  édi-* 
tion  recherchée  des  Fables  d'-B— 
sope ,  avec  des  explications  et 
des  figures  y   ^^^9  >  in-4.^ 

TRICOT,  (Laurent)  maître 
de  pension  à  Paris  9  est  mort 
dans  cette  ville  le  10  décembre 
177S  ,  après  avoir  publié  une 
Méthode  et  un  Rudiment  de  la 
langue  latine  qui  ont  eu  plusieurs 
éditions  et  que  divers  collèges 
ont  adoptés. 

*TRITHÊME,(Jean)  n* 

dans  un  village  de  ce  nom  près 
de  Trêves  en  1462  ,  et  mort  le 
1 3  décembre  i5i6,  fut  abbé  de 
Saint-Jacques  de  Wurtzbourg  , 
Or4re  de  Saint^Benolt.  Quoique 
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«barge  du  temporel  de  «on  niO- 
liastère ,    il   ne    négligea    point 
la  discipline,   cultiva  l'étude   et 
la  Bt  cultiver.  Il  avoit  une  vaste 
érudition,  et  possédoit  les  lan- 
gues grecque  et  latine.  U  a  com- 
posé un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages d'histoire  ,  de  morale  et 
de  philosophie.  Les  plus  connus 
sont  :  I.  Un  Catalogue  des  Ecri^ 
vains  Ecclésiastiques  «  à   Colo- 
gne ,    1546,    in-4.0  11  contient 
fa  vie  et  la  liste  des  Œuvres  de 
S70  auteurs  ,  que  Tritkême  ne 
juge  pas  toujours  avec  goût.  EL  Un 
autre  des  Hommes  illustres  t^ Al- 
lemagne »  et  un  troisième  de  ceux 
é^\' Ordre  de  Saint^BenoU,  1606, 
in-4^  ;  traduit  en  François,  i6i5  , 
in- 4.®  IlL  SixiÀvres  de  Poly gra- 
phie,  1601 ,  in  -folio  ,  traduits 
en  François  par  ûabriel  de  Col- 
lange  :  un  Allemand  nommé  Do- 
minique de  HontUnga ,  a  publié 
à  Ëuibden  en   1620  ,   ce  même 
•uvrage  qu'il  s'est  attribué  sans 
faire  mention  de  Tr*Vfc^/tt«.  IV.  Un 
Traité  de  Stéganographie ,  c'est- 
à-dire  des  diverses  manières  d'é- 
crire en  chiffres ,  i6ai  ,  in-4**  ; 
Nuremberg,.  1721.  Il  y  a  en  fa- 
veur de  cet  Ouvrage  un  livre  at- 
tribué à  Auguste  duc  de  Brnns- 
•wick ,  qui  n'est  pas  commun  , 
intitulé:  Gustavi  Seleni Enodal'O 
Steganographiœ  Jo.  Trithemii  ^ 
1624,  in-folio.  Trithéme  avoit 
cherché  toute  sa  vie  l'art  d'enve- 
lopper ce  qu'on  veut  cacher,  et 
de  deviner  ce  que  las  autres  nous 
veulent  cacher.  Il  parle  de  Spi- 
ritus  diurni  ,  Spiritus  noctumi. 
Mais  ceux  qui  l'ont   justifié  du 
soupçon  de  magîe ,   prétendent 
que  par  ces  mots  il  vonloit  mar- 
quer obscurément  les  lettres  ou 
fcs  roots  qui  ne  signifioient  rien 
ou  qui  signifioient  quelque  chose 
dans  l'art  deschiffres^Un  nommé 
UêvUU  n'ayant  pu  Uéohî^&er  plu- 
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tiants  passages  du  livr*  de  Tnm 
théine ,  assura  qu'il  enseignoit  U 
magie  et  étoit  rempli  de  pacte! 
diaboliques.  Sur  cette  assertion , 
l'électeur  Frédenc  II  fit  bràlff 
le  manuscrit  original  de  l&  Sté-^ 
gano graphie  ,  qui  étoit  conservé 
depuis  long* temps  dans  sa  biblio-* 
thèque.  V.  Des  Chroniques ,  dani 
Trithemii  Opéra  historica,  iSot, 
in-folio  ,   deux  parties.  VI.  Ses 
Ouvrages  de  piété  ,  i6o5  .  in- fol. 
Parmi  ceux-ci ,    on  trouve    uh 
Commentaire    sur    la   Règle  de 
Saint-Benoît ,    des  Gémissement 
sur  la  décadence  de  cet  Ordre  y 
et  des    Traités  sur  les  differen» 
devoirs  de  la  vie  religieuse.  On  a 
aussi  de  lui  les  Annales  Hirsau- 
gienses ,  deux  vol.  in-folio  ;  Ou- 
vrage qui  renferme  dans  un  assex 
grand  détail  plusieurs  faits  im- 
portans  de  l'Histoire  de  France 
et  de  celle  d'Allemagne.  On  lui 
a    attribué  encore  un   Traité  5 
intitulé  :   Veterum  Sophorum  #t- 
gilla  etiifhagines  magicte.  Quoi- 
qu'on ait  prouvé  que  cette  pièce 
n'étoit  pas  de  lui ,  quelques  au- 
teurs sans  jugement  en  ont  pris 
occasion   de   le   soupçonner  de 
margie,  et  de  soutenir  qu'il  avoit 
commerce  avec  les  Démons.. •• 
Voyez  HwDBKiN. 

Vni.TRlVULCE,  (NOB»!"^ 
Milanoise  de  l'ancienne  famille 
de  son  nom ,  réunit  à  la  mémoire 
la  plus  heureuse  ,  les  talens  de 
l'esprit.  Elle  a  publié  des  opus- 
cules en  grec  et  en  latin ,  et  pro- 
noncé divers  discours  devant  le' 
papes  et  un  nombreux  audi- 
toire. Elle  est  morte  dans  te  xi* 
siècle. 

TROJA  i>*AssTai*Y ,  (louis  ) 
prêtre  de  Grenoble  ,  mort  en 
1772 ,  a  traduit  le  Discours  de 
St.  Grégoire  de  Nazianze  contre 
JidUft^  175s,  itt-ia  ,  et  soii»*- 
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4$gttstin  conlre  l'IncréduUU , 
1754  et  1767,  deux  vol.  in-ia. 
Qn  a  de  lui  quelques  autres  tra- 
ductions et  des  ouvragée  ascéti- 
ques ou  polémiques. 

TRONCY,  (  Benoît  du)  se-  . 
crétaire  de  ]a  ville  de  Lyon  ,  est 
intenrd'une  Traduction  du  traité 
de  la  Consolation  de  Cicéron  $ 
imprimé  en  157  3. 

If-TRONSON  DuCotïDRAi, 
ifCharles)  ^\\tî  de  brigade  d'ai^ 
tillerie ,  étoit  né  à  Rheims  en 
17^8 ,  et  se  noya  en  Amérique  en 
177S.  On  lui  doit  les  ouvrages 
lairaîis  :  I.  Artillerie  nouvelle, 
Ï772 ,  in-8.»  11,  Mémoire  sur  la 
meilleure  méthode  d'extraire  et 
de  raffiner  le  salpêtre ,    1 7  7  4 1 
in-8,'*  m.  Autre  sur  les  forges 
Catalanes  ,1775,  in-8,o  I V.  Autre 
wr  la  manière  dont  on  extrait  en 
Corse  le  fer  de  la  mine  d'Elbe , 
«776'  V.  De  l'ordre. profond  et 
ie  S  ordre  mince  ,  1776  ,  in-  8* 
—Son  parent ,  du  même  nom  , 
wocat  à  Paris  ,  s'est  distingué 
par  son  éloquence  dans  plusieurs 
causés  importantes ,  et  sur-tout 
^s  la  défense  des  malheureuses 
^ctimes  traduites  en   1793  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire. 
Elle  se  développa  particulière— 
Sient  dans  l'afFair^  des  Nantois 
«tdans  la  défense  de  Marie^An-^ 
towf/^.  Nommé  en  1795  député 
ï'iconseil  des  Anciens  ,  il  s'y  op- 
f^  à  toute  mesure  trop  rigou- 
'«».  Condamné  à  la  déporta- 
'^le  i8  fructidor  ,  il  la  subit 
rt  mourut  à  Caïenne  en  1798, 
*  l'âge  de  45  ans, 

TROOST ,  (Corneille)  pein- 
te Hollandois  9  né  à  Amsterdam 
'*|i  1697  ,  et  mort  en  1760,  se 
distingua  dans  V histoire  et  le  per- 
mit, oon  tableau  le  plus  remar- 
Sfuble  se  vgit   4ap«  Tésole  de 
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clilnirgie  d'Amsterdam  ,  oh  il  a 
représenté  un  professeur  d'ana- 
tomie  prêt  à  disséquer  un  cadavre 
devant  ses  élèves. 

TROTTEREL,  (Pierre) 

sieur  d'Aves  ,  donna  an  théâtre 
François  ,  depuis  l'an  1610  jus- 
qu'en 1614  ,  cinq  pièces  médio- 
cres :  Pasithée ,  les  Rivaux  ,  Gil^ 
lette  ,  Sainte  Agnès  et  Théocris» 
Ces  pièces  ont  été  imprimées  à 
Rouen  chez  Petit-VàL 

TROUVAIN  ,  (Antoine) 
graveur ,  membre  de  l'académie  , 
mort  en  1708  ,  à  5a  ans ,  a  gravé 
des  portraits  et  des  estampes  d'a- 
près les  bons  maîtres.  On  lui  a 
reproché  d'avoir  un  peu  trop  né- 
gligé les  draperies.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  Silène  ivre 
et  enchaîné  par  des  bergers  ,  d'a- 
près Coypel  f  l'Annonciation  j 
d'après  CarU-Maratte  ;  le  ma- 
riage de  Marie  de  Médicls  et  le 
mariage  de  Louis  XIII ,  d'aprèa 
Jîubens ,  dans  le  recueil  de  la  ga-« 
lerie  du  Luxembourg. 

*Il.TROY,  (Jean-Françoia 
de)  ûls  du  précédent.,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel,  se-« 
crétaire  du  roi  9  mourut  à  Rome 
en  1752  )  âgé  de  76  ans.  Son  mé- 
rite le  fît  choisir  pour  être  rec* 
teur  de  l'académie  de  Feiittnre 
de  Paris  ^  et  depuis  directeur  de 
celle  de  Rome.  Son  morceau  de 
réception  à  l'académie  fut  Niobé 
métamorphosée  en  rocher.  Il  a 
travaillé  pour  l'hôtel  de  ville  de 
Paris  et  les  églises  de  Sainte- 
(yeneviève ,,  de  Saint-Lazare  et 
des  Augustins.  Ses  tableaux  exé** 
cutés  en  tapisserie  aux  Gobelins 
sont  l'histoire  d'Estker  et  celle  de 
Jason.  Ceux  de  chevalet  of&ent 
plus  de  sujets  galans  que  pieux* 
Il  est  un  des  bons  peintres  de- 
l^colel?iran^oise«Oii  admire  dans 


8o 


T  R  Ô 


ses  ouvrages  tm  gratid  goftt  tfe 
dessin  9  un  beau  fini ,  un  coloris 
•uave  et  piquant,  une  magnifique 
ordonnance  ,  des  pensées  nobles 
et  benreuseinen  t  ezp  rim  ées ,  beau- 
coup d*art  à  rendre  le  sentiment 
et  les  diverses  passions  de  famé, 
des  fonds  d'une  simplicité  majes- 
tueuse; enfin  un  génie  créateur 
qui  communique  son  feu  et  son 
activité  à  toutes  8es  compositions. 

TROYEN ,  (^Rombrud  )  pein- 
tre Flamand  ,  mort  en  i65o, 
voyagea  en  Italie ,  et  choisit  pour 
sujets  de  ses  compositions  des 
grottes ,  des  ruines  ,  des  caveiv« 
nés ,  et  autres  objets  sérieux  et 
mélancoliques. 

*  TRUBLET,   (Nicolas- 
Charles- Joseph  )  de  l'académie 
Françoise  et  de  celle  de  Berlin , 
trésorier  de  l'église  de  Nantes,  et 
ensuite  archidiacre  et  chanoine 
de  Saint-Malo  sa  patrie,  naquit 
en  1697.  Il  étoit  parent  du  cé- 
lèbre Maupertuiê  qui  lui  dédia 
le  troisième  voL  de  ses  Œuvres. 
Dès  17179  il  osa  être  auteur.  Il 
fit  imprimer  dans  le  Mercure  de 
juin    des   Béfiexions  sur    Télé" 
maque ,  qui  le  firent  connoitre 
^e  la  Mothe  et  de  Fontenelle. 
Ces  aimables  philosophes  trouvè- 
rent en  lui  ce  qu'ils  cherchoient 
dans  leurs  amis  ^  un  esprit  très» 
fin  et  un  caractère  très  — doux. 
L'abbé  Trublei  fut  attaché  pen- 
dant quelque  temps  au  cardinal 
de  Tendu. ,  et  il  fit  avec  lui  le 
voyage  de  Rome.  Mais  préférant 
la  liberté  aux  avantages  que  la 
protection  du  cardinal  lui  faisoit 
espérer ,  il  revint  à  Paris ,  où  il 
vécut  jusques  vers  l'an  1767.  Ac- 
cablé des  vapeurs  qu'on  contracte 
dans  presque  toutes  les  grandes 
villes,  il  se  retira  à  Saint-Malo 
pour  y  jouir  de  la  santé  et  du 
ispos  ;  mais  il  raoucat  quelque 
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temps  après  au  mois  de  mars  177e* 
Une  conduite  irréprochable ,  des 
principes  vertueux ,  des  mœurs 
douces  lui  avoient  assuré  les  suf- 
frages de  tous  les  honnêtes  gens. 
(  Voyez  ni.  Palme.  )  Se  conver- 
satîbn  étoit  instructive;  quoiqu'il 
pensât  finement,  il  s'exprimoit 
avec  simplicité.  Sa   réception  à 
l'académie  Françoise    fut   très- 
retardée  malgré  les  protecteurs 
et  les  amis  qu'il  avoit  dans  cette 
compagnie.   Mais  il  n'avoit  pas 
l'art  de  se  faire  valoir  ;  et  son 
extérieur  peu  imposant   l'expo-* 
soit  quelquefois  à  des  mépris  in- 
justes, dont  l'estime  de  FotUff^ 
nelU ,  de  Montesquieu ,  de  Mau» 
pertuis  le  consoloit.  Sies  princî-* 
paux  ouvrages  sont  :  l.  Essais  de 
Littérature  et   de  Morale  ^  en 
4  vol.  in-t  2,  plusieurs  fois  réim- 
primés et  traduita  en  plusieurs 
langues.  L'auteur  a  laissé  des  ma- 
tériaux pour  un  5*  vol.  Quelques 
critiques  qu'on  ait  faites  de  cet 
ouvrage  011  il  y  a  qnelqnefbis  des 
choses  communes  dites  d'un  air 
de  découverte ,  on  ne  peut  s'em- 
pécber   d'y   reconnoitre    l'esprit 
d'analyse ,  la  sagacité ,  la  finesse  9 
la  précision  qui  caractérisent  tons 
les  écrits  de  l'abbé  Truhlet.  Plu- 
sieurs de  ses  réflexions  sont  peu- 
ves  ;  et  toutes  inspirent  la  pro-> 
bité,  l'humanité,  la  sociabilité. 
Montesquieu  disoit  que  c*étoit  uti 
bon  livre  du  second  ordre*  «  Cet 
ouvrage  de   bon    qu'il   est,  dit 
d'AUmbert ,  pourrolt  devenir  ex- 
cellent sans  y  rien  ajouter  et  em 
se  bornant  à  n'y  faire  que  des  ra- 
tures. L'auteur ,  après  avoir  donné 
à  ses  meilleures  réflexions  noe 
expression  nette ,  précise  et  heu-* 
reuse ,  retombe  dans  le  défaut  de 
les  présenter  ensuite  de- nouveau 
en  plusieurs  manières  différentes 
presque  toujours  plus  foibles  qn© 
la  première»»  VL^PtMégynquesdeê^ 

'    S  oints  p 
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iif  Saints,  languitsamment  ëcriti^ 
précédés  de  Réflexions  mr  l'Elo'» 
i{uence ,  pleines  de  choses  bien 
Viles  et  finement  rendîtes.  Dans 
la  seconde  édition  de  1764  ^  en 
deux  so\, ,  ]  antenr  a  ajouté  dî* 
vers  extraits  de  livres  d'éloquence. 
Ces  analyses  avoient  été  faites 
poor  le  Journal  des  Savans  et 
pour  le  Journal  Chrétien  ,  aux- 
quels il  avoit  trayaillé  pendant 
^elque  temps.  La  manière  dont 
il  s'exprima  sur  Voltaire  dans  ce 
ilernier  ouvrage  ,  et  ce  qu'il  avoit 
<iit  de  sa  Henriade  : 

£t  )e  nt  MU  pourquoi  je  Mille  en  U 
lisant  9 

loi  attirèrent  (  dans  la  pièce  sur- 
tout ,  intitulée  le  pauvre  Diable  ) 
des  épigrammes  très- mordantes 
de  la  part  de  ce  célèbre  poëte 
qui  lui  avoit  écrit  auparavant  des  ^ 
lettres  très-flatteuses.  111.  Mé-~  ' 
moires  pour  servir  à  l  Histoire 
de  Messieurs  de  la  Mothe  et  de 
fonteneUe ,  à  Amsterdam ,  1761, 
m -12.  Ces  Mémoires  souvent 
niinutieux  ,  offrent  tout  ce  qu'on 
peut  savoir  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  ces  deux  illustres  amis 
âe  l'abbé  Truhlet.  Il  y  a  des  anec- 
dotes intéressantes  et  des  ré- 
flexions insfénieuses.  ^ 

TRUCRSES,  (Gebbard)Br- 
clievêqne  et  électeur  de  Cologne  , 
«pousa  clandestinement  Agnès  de 
^ansfeld  vers  le  commencement 
^1582.  Pour  conserver  sa  femme 
^  «on  électorat  ,  il  se  déclara 
«Maternent  protestant  et  publia 
ïJn  édit  pour  la  liberté  de  cons- 
cience dans  son  diocèse.  HodoU* 
f^e  ÏI  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
le  faire  rentrer  dans  le  devoir, 
^ais  inutilement.  Le  chapitre  mé- 
fropolitain  de  Cologne  ayant  con- 
voqué les  états  du  pwys  en  ibS'6^ 
«y  fut  décidé  conformément  à  la 
paix  de  religion  conclue  à  Auga-i 

SUPPL.  Tome  IK. 
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botnrfç,  que  Truchsès  étoît  déchu 
de  i'épiscopat  et  qu'il  falloit  pro«^ 
céder  à  une  nouvelle  élection.  Le 
même  jour  que  les  états  se  sépa-^ 
rèrent,  Truchsès  épousa  publi-« 
quement  à  Rosenthal  celle  à  la-^' 
quelle  il  étoit  marié  clandestine-^ 
ment.  Grégoire  XIII  n'ayant  pif 
rien  gagner  sur  son  esprit ,  l'ex- 
communia l'an  iS83.  La  même 
année,  on  élut  à  sa  place  le  prince 
Ernest  de  Bavière  qui  fut  obligé 
de  recourir  aux  armes  contre  le 
prélat  déposé.  Truchsès  se  retira 
avec  sa  femme  dnns  une  maison 
de  campagne  en  Hollande  «  011  il 
languit  le  reste  de  ses  jours  dans 
l'obscurité  et  dans  le  chagrin ,  et 
mourut  en  1601.  Quelques  au-* 
teurs  et  Voltaire  se  sont  bien, 
gardés  de  donner  le  tort  à  Truch^ 
ses  dans  cette  guerre  :  mais  Bayle 
est  d*un  autre  avis  et  a  démontré 
que  du  Plessis-Mornai ,  le  lage 
de  la  Henriade,  avoit  conseillé 
une  injustice  à  Henri  IHeti  vtm^ 
lant  engager  ce  monarque  à  se^ 
courir  rarchevéque  déposé.  Voyes 
Réponse  aux  questions  d'un  Fi-o-m 
vinciai  ,  tome  2  ,  page  zii-ii^* 

TRUDAINE  DE  LA  Sablièrk, 
fils  de  Jean^Charles-  Philibert  de 
Trudaine»  étoit  conseiller  au  par-^ 
lement  de  Paris.  Le  tribunal  ré-« 
volutionnaire  le  fit  périr  en  ly^S* 
11  avoit  gravé  sur  les  murs  de  su 
orison  à  Saint— Lazare  ces  vers 
touchans  : 

La  Aenr  lalnaat  tomber  fi  tére  laa-' 

guissante  y 
Semble    dire  au   Zéphif  $    ponr^ptoi 
m*érelUcs.tu  } 
Z^pbir  9  ta  Tapeur  bienfaisante 
Ke  rendra  point    la  vie  à  mon  front 

abattu. 
Te  languis  ;  le  mattn  \  ma  t!^  épuisée  ^ 
Apporte   vainement   le   tribut  de  sei 
pleurs  t 
Et  les  bienfaits  -de  la  roséo 

F 
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He.  rgnimeront  ppiat  i;4f;IÛ  .4|^^iAeà 
couleurs. 
Il  approçh*  le  àoir  ora^e  \ 
Soas  report  ennemi  d'un  spuffle  di- 
, .  testé , 
Je  verrai  péilr  mon  feuillage 
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tiste  -  X-oùis  -  Théodore  ,  baroa 
de)  ancien  bailU  et  chef  de'.  1* 
Jtipblesse  .d^  Çays  jMessin  j  che- 
valier, de  Sajutr-Loui»  ,  ftior^  k 
Paris  le  7  inars  1784  ^  a  beau-* 


i^emain  le  voyageur  témoin  de  ma  .  coup  écrit  sur  l'histpire  naturelle 

Be  ma  beauté  si^iàt  flétrie , 
Viendra  |iour^e  rfeToir  {  ohi  regrets 

superflus  ! 
.     Il  Tiendra  {  mais  dans  la  prairie 
jSe».  yeux  nf  me  crouyeroift  plu». 

•  TRUEL,  (Jflcques-Côhôn)  • 
èfficler  'dans  U  génie  ,  servit  en 
frorttigâl ,  revînt   en  France  et  r 
y  est  tùbtt  en  1 7 1 4.  Après  avoir 
écrit  eh  espagnol  dei  Berfiarques 
Sur  Thistoirè  d'Espagne  de  JVrt-, 
Hana,  il  les  traduisit  en  fran- . 
^ois,;et  les  publia   ert  iff^^S  , 
in*4y   ■'  -■ 

,  .  TRUXILLO  ,  (  Thomas  de  ) 
célèbre  prédicateur  ^  né  k  Zu-- 
rita  dans  l'Estramadure  ,  *  se  fit 
d>bprd  religieux  de  la  Merci  ; 
înais  ajant  eu  qfielquçs  démêlés 
avec  ses  confrères  dans  le  temps 
qu'il  étoït  supérieur  de  la  maison 


de$  arbres,  et  des  végétaux.  U  et 
.^  donné  ..sur, ce  snjet  divers  arti»^ 
>  çÀeB,  pour  rÇncyclppédie ,  oii  1  on 
trouve  q^ielguçfois  des.observa- 
tijons  nouKeUes  \  mais  ils  sont  dé- 
. figurés  par.50n  style  amphigou-» 
.  rique,et  emphatique.  Nous  avons 
encore  de  lui  :  t  La  traduction 
du  traité  des  Arbres  réslnçux  co^ 
nifères  pav  Miller ,  ijeS :^  in-8.» 
il.   ï)e  la    Transplantation  des 
végétaux  / 1 778  ^  în-i.8.0  m.  L'ï- 
toile  flamboyante  ,  a  vol.  in-ia  > 
c'eèt  un  liviré  de  franc  -  maçon- 
nerie. L'auteur  se  mêloit  de  poé- 
sie ;  il  aûrbit  fort  bien  fait  de 
garder  pour  ses  odes  les  images 
qu'il  prodiguoit  dans  sa  prose. On 
hii  doit  les  opéra  A' Echo  et  Nar-* 
cisse^  et  des  Dancûdes  i  deux  odes 
sur  la  Nature  sauvage  et  la  Jffl^ 
ture  champêtre, 

tUCHIN,  (Jean)  journalisa 


de  son  ordre  a  Madrid  .;}  P^ssa    ^^  ^^^  ^^^^  j^  ^^       d, 

dansceliude^DommicamsilBar-  .^^  |ei„^''^„„^  ,  publia  sous  la 
celone.  11  vivoit  encore  en  iS^G.  précédent  '  la  feuille  intitulée 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages     F'^^''  ^  ...  * 

théologiqueS  et  ascétiques  ^  dont 
on  voit  le  catalogue  da^s  U  Bi- 
bliothèque des  Pères  hchard  et 
.Qi^étif. 


TSCHARNEll,  (Bernard) 
bailU.d'Aubonne,  né  à  Berne  en 
1728  ,  mort  dans  cette  ville  en 
1778,  a  donné  une  Histoire  de 
Suisse  en  allemand ,  trois  vol. 
in-8**v  ou  il  maltraite  les  Ca- 


YOUervateur  ,  et  y  déclama  con- 
tré \ç^'vo\  Jacques  ÏT.  Condamné 
à  «'tre  fouetté  ^  il  présenta  re- 
quête pour  demander  à  être  pen- 
du. Mais  n'ayant  pu  obtenir  cette 
étrange  faveur ,  il  s'en  vengea 
en  écrivant  toute  sa  vie  contra 
h  mémoire  du  roi  Jacques, 

L  TUCKER,  (Abraham) 
mort  en  1773  ,  est  auteur  d'un 
ouvrage  anglois  intitulé  :  Bêcher^ 


tho^iqnev.  On  a  encor^  de  hu  ,     ^^^  J  ^^  »^^.^^^  j^  j^  _y^^,. 
la Traluction  des  Poésies d Hal~  ^^^^ ^^^^ ^^^^^ sEdomi 

/er.  ia-i a,  plusieurs  fois  reim-   .         t-.  . 

nrimées  ;  et  le  Dictionnaire  Géo-  _       . ,   ,_, 

S/.uV  de  la  Suisse  .  Lau^,        IL  TUGKÇR,  (  Josué )  ¥^ 
çai^ne,  177$ ,  »  vol. >-8.*  .  UvX-  Anglais  ,  M  em  7  i  \ 


/ 
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.  ÊM  en  17^6 ,  M  itAùtA  àùi 
àau  me  église  de  Bristol ,  et 
dennl  ensuite  àoyen  de  Glôees- 
Ur.  On  lui  doit  beaucoup  xl*écrits 
tar  la  théologie ,  k  commerce 
•t  la  politique»  Le  ^Itts  remar^^ 

riMe  est  intauté  :  Tmité  êur 
Gouvemeriitnt  d»il>  L'auteur 
eist  en  opposition  avec  £ovAe.  Au 
coflimencem'ent  de  la  guerre  d'A- 
-taérique  ,  l'ucker  àmitmt  cjire 
TAngletei^re  feroit  niiecw  dô  »e- 
toiinoitre  Tindépendance  de  ^es 
Cûloaies  <jue  de  se  ^tépàret  à  les 
«rabattre.  H  prédit  les  événe- 
^m  futurs  qui  justifièrent  k 
loîtesse  de  Ses^  vues. 

ÎULL  ,  (Mhro)  gentil*- 
iomme  du  comté  d'Yorck ,  mort 
«n  1)40 ,  fit  differens  voyages  en 
Europe ,  ou  il  observa  l'art  de 
«altiyer  la  terre  cbez  les  diverses 
J>ationi5.  ïl  ^rut  avoir  cîes  viies 
nouvelles  sur  cet  art  si  ahcieii^ 
$1  les  consigna  dans  Un  voluqie 
în-^ folio,  i^33>  et  dans  un 
in-S*»,  publié  pàf  Forhès^  1778, 
in-8.0  Mais  ses  conseils  sur  la* 
gricultiire  qui  net  oient  gu§re 
praticables  ,  n*ont  pas  été  suiyis 
«ng-lemps»  j 

TUNSTALL  ,  (  Jtcqties  )  Jié 

'M  tyio,  mort  en  1^72 ,  devSnt 
Orateur  de  l'université  de  Catti* 
orîdge.  Il  a  publié  soUs  le  tilre 
lAcûâeoiica  -,  pltisien^s  Discourt 
^vr  )a  morale  et  la  religion  na^ 
Uîèlle. 

TURBipO ,  (François)  peini. 
^^  ttalieh  ,  hé*  à  vérone  en 
'5do  ,  etmdrt  en^  i"58  1  ,  M 
l'élève  de  Gtorginné  ^/ét  excella 
'Jans  l'histoire.  On  Wime  Siir- 
W  son  tabledu  de.lîi  Transfi^ 

ÏUBlBTLLY  ^  <  Louifr-Frati*. 
•  ï»is*Iïenri  de  Menon  9  marqui^ 


TtïR        %i 

ftèitr  toentenant  colonel  de  àa^ 
Valérie  Retiré  dans  sa  terre  ,•  il 
Fit  des  défricbemens  ^  et  donna 
des  Mémoires  sûr  cette  matière  ^ 
k7€o  ,  deux  brochunea  in- 124 

*  TURENNE ,  (  Henrt  M  JLA 
Touk  ,  vicomte  de  )  maréckal 
général  des  camps  et  armées  da 
roi.,  colonel  général  de  la  ca-« 
Valérie  légère  ,  étoit  second  .fila 
de  Ht*nri  de  la.  Tour  d*Awfrg(ne 
diic  de  Bouillon.»  et.à'Elizabètk 
de  Nassau  .611e  de  Guillaume  pr 
de  Nassau  prinxîe.  d'Orange.   B 

.  naquit  à  Sedan  le  ii  septembre 
16 Li.  La  noture  et  l'éducation 
concoururent  également  à  fer« 
mer  ce  grand  hommes  Ayant  ^ 
dès  rage,  de  dix  ans,  entendu 
répéter  plusieurs  fbisqne  sa  cous- 

.  titution  étpit  trop  foil»le  pou( 

-  qu'il  put  jamais  soutenir  les  tra* 
vaux  de  la  guerre  ,  il  sç  détér-» 
mina  potif.  faire  tomber  cette 
opinion  k  passer  une  nuit  d'biVer 

.  sur  le  rempart  de  Sedan.  Comme 

il  n'iadmit  personne  dans.&a  con- 

.  Âdence  y  on  le  chercba  long  tempt 

.  inutilement  ;  on  le  trouva  enfia 

sur  l'affût  d'un  canon  oii  ii  sVt;eit 

endormi.  Son  goût  pour  les  armes 

aikj^menta  par  l'étude  de  la  vie 

des  grands  capitaines..  H   étoît 

sùi'-tout  frappé  de  l*héroSsitae 

d'Alexandre ,  et  lisoit  avec  trans<« 

port  Quinte-^Curee,  On  l'envoya 

.  apprendre  le  métier  de  la  giierré 

s  «oHs  le  prince  Maurice  de  Nas^ 

.$ax  son  oncle  maternel ,  un  des 

plus   grande   généraux    de   son 

•  temps.   Après  s'être  formé  dans 

-  cettîs  école  ^  il  fut  mis  c^  la  téta 
d'un  régi  nient  franco  is  ,  aveo 
lequel' il  servit,  en  i634^  ^^ 

.  iiége  de  la  Mothe.  Celte  vîUp  de 

.Lorraine  fut  vaillàmm^it  et  st^-^ 

,  vàntment  défendue.  Le  maréchal. 

de  la  Frrrce.  qui  commandoit  les 

.  «ssiégeans  ^  iit  attaquer  uU.)uM 

F  >        \ 
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tion  qui  devoît  décider  du  sort 
de  la  place.  Tonniens  $on  to  ^ 
chargé  de  cette  opération,  échoua. 
T^urerme  nommé  pour  le  rem- 
placer 9  réussit  par  des  coups  de 
géilie  qui  étonnèrent  tout  le 
monde.  La  Force  eut  U  probité 
de  rendre  à  la  cour  un  compte 
.  exact  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé  : 
'  action  difficile  et  généreuse  y  dont 
iTurenne  lui  sut  tant  de  gré  que 

Î)our  cette  raison  il  épousa  dans 
a  suite  sa  fîlle.  Ce  gont  pour 
la  vertu  se  manifestoit  dans  toutes 
les  occasions.  Le  vicomte  chargé 
en  1687  de  réduire  le  château 
.  de  Solre  dans  le  Hainaut ,  l'at- 
-  taqua    si    vivement    quen    peu 
.  d'heures  il  réduisit  une  garnison 
de  deux  mille  hommes  à  se  ren- 
dre à  discrétion.   Les  premiers 
aolJats   qui    entrèrent   dans    la 
'  place  ^  y  ayant  trouvé  une  très-* 
•   belle  personne ,  la  lui  amenèrent 
comme  la  plus  précieuse  portion 
.  du  butin.    Turenae  feignant  de 
croire   ^*ils   n'avoient  cherché 
qu'à  la  dérober  à  la  brutalité  de 
leurs  compagnons  y  les  loua  beau- 
coup aune  conduite  si  honnête. 
Il  ht  tout  de  suite  chercher  son 
inari ,  et  la  remit  entre  ses  mains  , 
en  lui  disant  publiquement  :  Vous 
devez  à  la  retenue  de  mes  soldats 
'.  Thonneur  de  votre  femme.  L'an- 
iide  suivante  9  i638 ,  il  prit  Bri- 
sach^  et  mérita  que  le  cardinal  de 
.  jRichelieu  lui  offrît  une  de   ses 
nièces  en  mariage  ;  majts  TUrenne 
né  au  sein  du  Calvinisme  ,  •  )ie 
voulut  pas  Taccepter.  £nv«yé  en 
Italie  Tan  1639  ^  il  fit  lever  le 
siège  de  Casai  et  servit  beau— 
.foup  à  celui  de  .Tjirin  que   le 
.maréchal    d'Harcourt   entreprit 
par  son  conseil.  Turenne  défit  les' 
ennemis   à   Montcalier ,    tandis 
L  qu'on  pressoit  la  ville  aisvé^; 
mais   une    blessure    qu'il    reçut 
pensa  faire  manquer  i'eatrepcj^e« 
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n  ne  se  signala  pas  moins  ik 
conquête  du  Roussillon  en  164» , 
et  en  Italie  en  1643.  Il  avoit  été 
fait  maréchal  de  camp  à  23  ans^ 
et  il  obtint  le  bâton  de  maréchal 
de  France  à  3^  9  en  1644  ,  apr^ 
avoir  servi   dix  — sept  ans  sous 
différas  généraux.  Ce  fut  alors 
qu'on  lui  confia  le  commande- 
ment de  l'armée  d*Allemagnf  | 
qui  manquoit  de  chevaux  et  d'ba-* 
bits  :  â  la  mit  en  état  à  ses  dé- 
pens. Il  passa  le  Rhin  avec  sept 
mille  hommes ,  défit  le  frère  du 
général  Merci  ^^  et  seconda  le  dae 
•  à*Enghien  depuis  le  grandiCom/^» 
Il  eut  le  malheur  d'être  battu  pxt 
combat  de  Mariendal  Tan  164S; 
mais  il  eut  sa  revanche  à  la  ba« 
taille  de  Nortlingue  trois  mois 
après.  Ce  fut  cette  même  année 
qu'il  rétablit  l'électeur  de  Trêves 
dans  ses  états  ;  Tannée  suivante 
il  fit  la  fameuse  jonction  de  Tar- 
mée  de  France  avec  l'armée  8n^ 
doise  coinmandée  par  le  gêné-* 
rai  Wrangel ,  après  une  marche 
de  1 40  lieues  9  et  obli^a  le  dnc 
de  Bavière  à  demander  la  paix. 
'Lorsque  ce  prince  eut  roibpu  le 
traité    qu'il   avoit  '  fait    avec  la 
France ,  le  vicomte  de  Turenne 
gagna  contl*e  lui  la  bataille  de 
Zumarthausen ,  et  le  chassa  en- 
tièrement de  ses  états  en  1648. 
La    guerre    civile  commença  à 
éclater  alors  en  France»  Le  duc 
de   Baùillon   l'engagea    dans  le 
parti  du  parlement;  mais ,  las  de 
combattre  contre  son  coi  ^  il  passa 
en  Hollande  ,  d'oii  il  revint  en 
France  dans  le  dessein  de  servir 
la  cour.  Mazarin  lui  ayant  re- 
fusé le  .commandement  de  l'ar- 
mée ^Allemagne,  il  se  tourna 

"du  côté  des  princes  et  fut  sur 
le  point  de  les  tirer  de  leur  pri- 
son de 'Vîncennes."Oh  lui  opposa 

.  le  maréchal  du  Plessis-^Prasfifi 
qui  1^4;>aU.Àjt  «9 14  To  prài  de  IUmH 
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M,  Le  narëchal  de  Turennê  i 
interrogé  long-temps  après  par 
unihomme  également  borné  et  in- 
éiscret,  comment  il  avoit  perdu 
cette  bataille?  répondit  simple- 
ment: Par  ma  faute.  Mais  quand 
III  homme  rCa  pa9  fait  de  fautes 
à  la  guerre,  il  ne  l'a  pas  faite 
l^ng^emps^»  l'urenne  quoique 
Ttincn  à   Rhétel ,  paroissoit  si 
gnnd  aux  Espagnols ,  qu  ils  lui 
donnèrent  pouvoir  de  nommer  à 
tons  les  emplois  qui  vaqu oient  à 
il  mort  des  of&ciers  tués  dans  le. 
combat,  et  loi  envoyèrent  .cent 
mOle  écus  à  compte  de  ce  qu'ils  . 
'lui  avoient   projsiis.    Mais   cet 
^inme  vertueux  jusques  dans 
(es  égaremens ,  averti  qu'on  tra- 
vailloit  efficacemeut  à  là  liberté 
ies  princes  ,   renvoya  les  cent 
mille  écus,  ne  creyan^,.pas  de- 
voir prendre  l'argent  d*une  puis- 
sance avec  laquelle  il  voit  que 
ton  engagement  va   finir.  IX.  fit 
eS'eÊtivement  sa  paix  avec  la  cour 
en  i65i.  DevejHt  général  de  l'ar* 
mçe  royale  j  il  empêcha  les  trou- 
pes de  Condé  de  passer  la  Loire 
sur  le  pont  de  Gergeau.  Le  ma- 
îéchal  dHocquiacQurt  avec   qiii 
il'ttimmandoit,  ayai^^  laissé  en- 
i^er  ses  quartiers  à  Gien  y  quoi- 
qu'il Teùt  averti  du.  dai^er  qu'il 
coQToit  de  les  laisser  éloignés  ^ 
«a  voulut  parler  de  ce  conseil 
^s  la  relation  de  cette  journée , 
^  Turenne  s'y  opposa ,  en  di- 
^ttl^'uR  homme  aussi  affiigé.qué 
^Au-échaL  ,^  devait   avoir    au^ 
■^  la  liberté  de  se  plaindre^ 
h  Talnqueur  poursuivit  ensuite 
,  ^  prince  de  Condé  jusqu'au  fou» 
wnrg  Sainf-Antoine  ou  il  i'at- 
^wi,  et  il  alloit  le  suivre  jus- 
T>^  dans  Paris  9  si  Mademoiselle 
,  *«ït  fait  tirer  su»  l'armée  du  roi 
le  canon  de  la  Bastille  qui  l'o^- 
Wigea  de  faire  retraite.  Le  prince 
fe  Condé  tenta  d'eafermer  l'ar-j 
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mie  r/Qijale  à  Villeneure-Sainb-i 
George  9  entre   la   Seine   et  la 
Marne  ;   mais    Turenne  sut  lui 
échapper.  L'année   16S4  9  il  fit 
lever  le  siège  d'Arras  aux  £spa-« 
gnols ,  prit  Condé ,  Saint-Guil* 
lain  et  plusieurs  autres  places  en 
I  6' 5  5.   L'année  suivante  ,  il   fit 
une  retraite  honorable  au  siég* 
de    Valenciennes  :   il   se  rendit 
ensuite    maître    de   la    Capelles 
Ld  prise  de  Saint-Venant  et  dv 
fort  de  Mardick  furent  ses  ex-> 
ploits  de  l'an  1667,  ^^^^  Cromm 
wel  protecteur  de  l'Angleterre; 
Turenne  fut  chargé  d'entrepren- 
dre avec  les  troupes  des  deux 
nations  le  siège  de  Dunkerque. 
Les  Espagnols    furent  entière-* 
ment  défaits  aux  Dunes  y  et  cett« 
victoire  fut  suivie  de  la  prise  de 
Dunkerque.  Après  une  action  si 
glorieuse ,  Turenne  écrit  simple* 
ment  à  sa  femme  :  Les  ennemie 
sont  venus  à  nous  ;   ils  ont  été 
battus  :  Dieu  en  soit  leué  l  J*ai 
un  peu  fatigué  toute  la  journée  g^ 
je  vous  donne  le  bon  soir ,  et  jm 
vais  me  coucher,  La  vicjtoire  det 
Dunes  et  la  prise  de  Dunkerque 
eurent  un  si  grand  éclat  que  JWa-i 
zarin  premier  ministre  de  France  ^ 
voulut  que-  le  vainqueur  écrivît 
une  lettre*  pour  lui  en  attribuer 
toute  la  gloire.  Le  vicoAite  rew 
fusa  en  répondant  qu'ii  lui  était 
impossible  d'autoriser  une  faus-* 
seté  par  sa   signature,  ,La  .pris» 
des  villes  d'Oudenarde,  d'Ypres 
et  de  presque  tout  le  reste  de  la 
Flandre  ,  furent  la  suite  des  vic-^ 
toires  de  Turenne  s  et  ce  qui  est 
encore  plus    avantageux  9  elle» 
procurèrent  en  16S9  la  paix  des 
Pyrénées  entre  l'Espagne  et  la^ 
France*  Les  deux    rois   de-  ces*^ 
grandes  monarchies  servirent  dans' 
l'isledes  Faisans,  et  se  présen- 
tèrent mutuellement  les  gens  con« 
sidérAbtes  de  leur  cour.  Comjn§ 
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^S'urennè  toufours  modeste  110  se 
jnontroit  pas  et  êtoit  confondu 
dans  la  ibnle ,  Philippe  demanda 
i  le  voir.  Il  le  regarda  avec  at- 
tention^' et  se  tournant  vers  JUinê 
d Autriche  sa  sœur.  Voilà,  lui 
«Ut  il ,  un  homme  qui  m* a  jait 
passer  de  Bien  mauvaises  nuits! 
la  guerre  s*étaht  renouvelée  en 
i6é>7,  le  roi  se  servit  de  lui  par 
préférence  à  tout  autre,  p6ur 
laire  son  apprentissage'  de  l'art 
militaire.  Il  l'avoit  honoré  du 
titre  de  maréchal  général  de  ses 
armées  ;  Turenne  en  paVut  digne 
par  de  nouveaux  sntieès;  Il  prit 
tant  de  places  en  Flandre,  que 

^  les  Ëspaghols  furent  obligés  Tati- 
née  suivante  de  demander  la  paix, 

.  Ce^  fut  alors  qu'il  At  abjuration  du 
Calvinisme ,  plus  par  conviction 
que  par  intérêt  :  car  on'  n'avott 
jamais  pu  le  lui  faire  abandonner 
auparavant ,  même  en  lui  fîafsant 
entrevoir  la  charge  de  connéta- 
ble. La  lus  XIV  ayant  résolu  la 
guerre  en  Hollande  ^  lui  confia  \e 
commandement  de  ses  armées. 
On  prit  quarante  villes  sur  les 
HolJandois  en  vingt-deux  jotiirs 
en.  1^72.  L'année  suivante,  il 
poursuivit  jusques  dans  Betlin, 
f 'électeur  de  Brandebourg  qui 
était  venu  au  secours  des  Hol— 
landois;^  et  ce  prince  ,  quoique 
vaincu ,  n'en  prit  pas  moins  d'in- 
térêt à  son  vainqueur.  Instruit 
qu'on  scélérat  étcyit  passé  dans 
le  camp  de  Turenne  à  dessein  de 
l'empoisonner,  il  Itfi  en  donna 
tivh.  On  reconnut  ce  misérable, 
que  le  vicomte  se  contenta  de 
chasser  de  son  armée.  Ce  ne  fut 
pas  le  seul  exemple  dé  générosité 

Î[tt'il  donna.  Un  officier  général 
ui  proposa  un  gain  de  quatre 
cent  mille  francs ,  dont  la  cour 
ne  pouvoit  rien  savoir  :  Je  vous 
$Uis  fort  obligé,  repondit-il  :  mais 
0omme  fai  sauvant  trouvé  de  ce» 


Oâeaiiôns  sans  en  avoir  profiter. 
je  ne  crois  pas  devoir  changer  de 
conduite  à  mon  âge.  A  peu  pr^îf 
dans   le  même  temps   une  ville 
fort  considérable  lui   offrit  cent 
mille  écus  ,  .pour  qu'il  ne  passât 
point  sur  son  territoire.  Comme 
voire  ville ,  dit- il  aux  députés^ 
n'est  point  sur  là  route  où  fai 
rtsolu  défaire  marcher  l'armée  ^ 
je  ne  puis  par  en  conscience  pren'» 
dre  l'argent  que  vous  m'offrez,»- 
Après  que    Turenne    eut   forcé 
J'électeurde  Brandebourg  à  de- 
mander là  paix ,  fl  Favorisa ,  en 
1674  ,  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  et  empêcha  les  Suisses  , 
par  le  bruit  de  son  seul  nom,  de 
donner  passage  auit  Autrichiens. 
La  conquête  dé  la  Franche  Comté 
paf  Louis  XïV ,  et  ses  autres 
succès,    («rent  l'occasion  d'une 
ligae  redoutable  contre  ce  mo- 
narque dans  l'empire.  Pour  pré- 
venir la  réunion  de  tant  de  forces 
dispersées,  Turenne  qui  étoit  en 
Alsace,  passa  le  Rhin  à  la  tête 
de -dix  mille  hommes ,  fit  3>o  lieues 
en'  4  jours  ,  attaqua^  à  Sintzeim 
petite  ville  flu  Patàtinàt ,  les  Al- 
lemands commandés  par  le  duc 
âe'Lorramt  et  par  ùaprara  ,  les 
battit  et  les  poussa  Jusqu'au-delà 
duMein.  Après  l'action ,  on  s'as- 
sembla autour  de  lui  pour  le  fé- 
liciter  d'une   victoire   qui    était 
visiblement  le  friiit  de  ses^  sa- 
vantes manœuvres.  Avec  des  gens 
comme vnus.  Messieurs ,  on  doit, 
leuir  répondit-il ,  attaquer  hardi" 
ment ,  parce  qu'on    est^  sûr   de 
vaincre—,  Quoiqtie  Turenne  fut 
dans  Tusage  de  visiter   souvent 
son  camp^   sa  vigilance  redou- 
♦  bloit  lorsqiieles  soins  devenoient 
plus  nécessaires.  Durant  l'expé- 
dition rapide  dont  nous  parloirs ,  ' 
il  s'approche  un  jour  d'une  tente  , 
pii  plusieurs   ieunes  soldats  qui 
monf^oient  «nsemble  ,  se  p^^ 
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fWieôt  de  la  pénible  rt  înntiîê  Paîatlnatfn  i  ^88  qu'on  puisse  lui'  ^ 

marche  qu'ils  venoieul  de  ftiiré.  comparer  et  qui  fut  encore  pîa$ 

Vous  Me   çomioj^ear' pas  noi)^  terrible.'  Nous    n'imiterons   pa^    \ 

père,  leur  dit  un  Tieux  grena*  M.^Beauraiii ,  qui  dans  son  His-^'  * 

diextout  criblé  de  coups  ;  il  ne-  toi're  des  quatre  dernières  Çarn,^' 

nous  auroii  pas^  exposés  à   tant  pannes  de  Turenne,  (Paris,  1782^ 

dejatigite*»  s'il  rCxtfmt  pas  à^  i  vol.  in-fol.)  a  entrepris  de  niec 

grandesvues  qite  nous  ne  saurions  la  réalité  de  ces  horreurs  ;  moina 

^én^trer  encore^  Ce  discours  fit  enéore  le  P.  dAvrigny  qui  a  cru    ■ 

cesser  toutes  les  plaintes,  et  on  pouvoir  les  justifier';  nouà  dironi 

se;nit  à  boire  a  la  aan|é  du  gé-c  seulement  que  si,  comme  on  n'ea  , 

iiéral.r«7tfrtiie  avoua. depuis  qu'il  peut  pas  douter,  Turenne  dvoxt    , 

fl'avoit   jamais  sei)ti  de  plaisir  reçu  les  ordres  de  changer  en  ui?    ' 

pins  viL^  Les  fatigues  insépa-  'désert  la  plus  belle  province  d' Al-   ' 

wblesd'ime  si  ruàe  guerre  cau^*  '^emftgrte^  (projet  enfincomplé-» 

itttnt  de  grandes  maladies  dans  ^tement  exécuté  ei^  16S8)  fl  eût    ' 

VatmtQ   Françoise.'  On    voyoît  dû  consulter. sa  gcnérogite.hatu-*  \ 

par -tout    Turènne  tenant  aux  Velle.  et  abdiquer' pi  utoHc  co  m— 

soldats  des  discours    paternels,'  'mandehnént  deTaripée 'q)[^  dêtfo 

et  toujours  la  boiirse  a  la  main.'  Tinstruibent  d'ùnesî  étrange  po- 

Lorsque  l'argent   étoit    fini  ^   il  '  litique.  «  Il   faut  convenir,  dit,^ 

empruntoit  du  premier  officier  Ko/Z/iiri,  que  ceux  qui' ont  plu»    . 

ju'i!  rencontrait  et  le  renvoyoit  d'humanité  que  d'estime  pour  le» 

à  son  intendant  pour  être  payé,  exploits    de   guerre,   gcimissent'   ^ 

Celui-ci  qui  soupçonnoit  qu'on  de  cette  campagiie ,  célébré  par 

exîgeoit   quelquefois  plus  quon  'les  malheurs  des  peuples  autant 

n'avoit  prêté  à  son  maître,  lui  que' par  les  expéditions  de  jTm— 


net  tout  ce  qiC on  vous  demandera.  '  lecteur  Palatin' vit  du  haut  de  son 

Rn*  est  pas  possible  quun  officier  château  de  Mdnheini  deux  yllleaf    . 

*&  i^otis  demander  une  somme  et  vingt-cinq  villages  enflainmés-. 

ft'il  na  point  prélée ,  à  moiàs  Ce'priiice  désespéré   défia    Tù>^ 

ivtilne  soit  dans  un  extré/ke  he^'  rétine  h  vin  combat  singulier,  par 

toin ,  et  dans  ce  cas ,  il  est  fus  te  'une  "lettre  pleine   de   reproches* 

^'Vassisier.^  Les  historiens  AI-  '^^Tur'eiine  ayant  envoyé  la  lettré. awj    ,, 

l«i»nds  disent  que  le  combat  de  >oiqùi  lui  défendit  d'accepter  le 

%zcim  tant  vanté  par  les  PVan-  '  cart^f ,  ne.  répondit'  aux  pîainïe»' 

ÇW5,  ne  fut  point  décisif ,  et  que  'et  afudéfi-  de  l'électeur  que  par 

«pftft  cfttnpflgne  fiit  bien  moins-  un  cOflipliment  vagué  et.  qui  no 

fcriDante  que  ceux-ci  ne  l'ont  dit.  sigriifioiC  rien.  C'étoit  assez  Ifr-  * 

I^his  véridrque  qu'eux  j/T-^itr/^/i/  ityfè  et  Fnsage  de  Turenne,  d©- 

eoûvieat  qu'on  ne  poursuivit  pas  g'exprimér  toujoura  avec  moéé-'    . 

les'ennemii  et  qu'on  se  contenta  ration  et  ambiguité.  »  Les  Alle^ 

^  ravager  le  Palatinat.  Ce  ravagé  roands   ayant  rej^u  de»  renfort»    . 

passe  tousles  tableaux  q«  on  poiir^  très-considérables  après  TafFairo-    '. 

xoiten  faire;  iT  n'y  a  pent-être^  de  Sintzeim,  passèrent  le  Hhin 

^li»  l'histoire  des  hommes  que  et  brirent  des  quartXiers  d'hiver 

^Ivi  qa*on  exécuta danï  ce  mêàiè  -^1»  Alsace.  Turenne  qui  s'éttJt  vei^"  ^ 

F4 
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tiré  enliorraine,  rentra  an  mois 
de  dé  embie  par  les  Vosges  dans 
la  province  qu'il  feign oit  d'aban- 
donner ,  battit  ies  Impériaux  à 
Miilhausen  ,    les    défit    encore 
mieux  à  Turkbeim  quelques  jour» 
«près ,  et  les  força  de  repasser  1^ 
Rhin  le  6  janvier  1675.  Uu  évé-i 
nement  si  peu  attendu  étonna 
lEurope.  La  surprise  Çt  place  à 
l'admiration,  lorsqu'on   siit  que 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  a  voit  été 
prémédité  deux  nupis  auparavant , 
et  qu  il  avoit  tout  fait  malgré  la 
cour  et   les   ordres   réitérés    de 
Zauvôis  animé  d'une  basse  jtt- 
lousîe  contre  le  héros  qui  f^Uoit 
triompher  la  France.  Le  conseil 
de  Vienne  lui  opposa  un  rival 
digiife  de  lui ,  MontecucuU,  Les 
deux  généraux  étoient  près  d'an 
•  venir  aux  mains  et  de  commet- 
tre leur  réputation  au  sort  d'une 
bataillé  auprès  du  village  de  Saltz- 
bach,  lorsque   Turenne  en   al- 
lant choisir  une  place  pour  dres- 
ser une  batterie,  fut   tué  d'un 
coup  de  canon  le  27  Juiilet  i  G75  , 
a  64  ans.   Turenrie  montoit  un 
cheval  pie  lorsqu'il  fijttué.  Cet 
événement  funeste   engagea  les 
généraux  François  à  ramener  no^ 
troupes  sur  leurs  pas.  Cette  re- 
traite faisoit  frémir  les  vieux  sol- 
dats qui  s'écrioient  :  «  Qu'on  mette 
seulement  ta  Piek  notre  tête ,  elle 
saura  encore  nous  conduire  à  la 
victoire.  »   On  sait  les  honneurs 
que  le  roi   fit*  rendre  à  la  mé- 
moire de  ce  guerrier  célèbre."li  . 
fut  enterré  à  Saint  Denis,  comme  .  ' 
le  connétable  du  Guesclin ,  au- 
dessus  duquel   la  voix  publique 
l'élève   autant   que   le  siècle  de 
Turenne  est  sup  «rieur  au  siècle 
du,  connétable.  Parmi  le  grand 
nombre   cl'épitaphes   qu'on   des- 
tina à  orner  sa  tombe ,  on  ne  se 
souvient  guères  que  de  celle-ci, 
pu  la  slaipUcité  et  la  vérité  $em« 
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'blent  n  réunir  pour  honorer  !• 
héros  : 

TtrjLMttMM  a  soo  toiokeaa  parmi  canL 

de  MM  rois-: 
n  obtiat  cet  honaenr  par  eet  ftmtm 

exploits.  ^■ 

tnviê  TOttlnt  aimi   edocMnet  sa 

Taillanc»» 
A6â  d'apprendre  aat  siècles  à  vealr 
Qn*U  ne  met  point  de  différeiKfe 
Bntre  porter  le  tccpti'e  et  la  Ùe» 

sonteair. 

Ce  héros  n*avoit  pas  totrfours  en 
.des  Succès  à  la  guerre  ;  il  avoit 
,été  battu  à  Marieudal,  à  Hhé^ 
tel,  à  Cambrai.  Il  ne  fit  jamais 
de  conqiiêtes  écktantes  et  ne  don- 
na point  de  ces  grandes  batailles 
.dolit  la  décision  rend  une  nation 
maîtresse  de  l'autre.  Mais  ayant 
toujours  réparé  sesdé faites  et  fait 
de  grandes  choses  avee^peu  de 
moyens,  il   passa  pour  le  pins 
habile  capitaine  de  l'Europe  dan» 
un  temps  où  Tart  de  Ja  guerre 
étoit  plus  approfoiMli  que  i.a mais.. 
De  même  ,.  quoiqu'on  lui  eût  re^ 
proche  sa  détection  dans  lé$  giif'r*« 
res  de  la  Fronde  ;  q;^i04qu'à  Vkg9 
de   près  de    60  ans*  Taniour  lui 
eût  fait  révéler  le  secret  de  l'état  ; 
.quoiqu'il  eût  exercé   dans  le  Pa-« 
]at|nat  des  cniautés  qui  ne  sem** 
bloient  pas  nécessaires ,  il  con^- 
serva  la  réputation  d'un  homme 
de  bien ,  sage  et  modéré.  »*îes  ver- 
tus et  ses  grands  tafens  qui  n'é- 
toient  qu'à  lui ,  firent  oublier  des^ 
foi  blesses  et  des  fautes   qui  lui 
étoient    communes    avec     tant 
d'autres  hommes, Bossuet  Taconi* 
paré  avec  Condé,  dans  l'Oraison 
funèbre  de  ce  dernier-  Si  on  pour- 
voit le  comparer  à  quelqu'un  ^ 
on  oseroit  dire  que  de  tous  le» 
généraux  des  siècles  passés  ;-Go»-. 
zague  de  Cordoue  surnommé /^ 
^rand  Capitaine,  est  celui  au-* 
quelil  ressembloit davAutcge.  Oa 
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Ti  recueillir  quelques  faits  pro- 
pres à  achever  de    peindre  les 
m«urs   militaires    de    Tutenne, 
Quoiqu'il  ne   fat  pas  riche ,   il 
étoit  né  généreux.  Voyant  plu- 
sieurs régimens  fort  délabrés^  et 
s  étant  secrètement  assuré  que  le 
désordre  venoit  de  la  pauvreté  et 
non  de  la   négligence  des  capi- 
taines ,  il  leur  distribua  les  som- 
mes nécessaires  pour  1  entier  ré- 
tablissement des  corps.  Il  ajouta 
à  ce  bienfait  l'attention  délicate 
de  laisser   croire  quil  venoit  du 
roi.  —Un  officier  étoit  au  déses- 
poir d'avoir  perdu  dans  un  com- 
bat deux  chevaux  ,  que  la  situa- 
tion de  ses  affaires  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  remplacer.  Twenne 
lai  en  donna  deux  des  siens  ,  en 
lui  recommandant  fortement  de 
n'en  rien  dire  à  personne.  If  au- 
tres ,  lui  dit- il ,  vieiidroient  m'en 
demander  ^  et  je  ne  suis  pas  en 
état  d^en  donner  à  tout  le  monde» 
Cet  homme  modeste  vouloit  ca- 
cher sous   un  air  d'économie  le 
mérite  d'une    bonne    action... 
Co«<?^  averti  qu'on  étoit  mécon- 
tent de  la  boucherie  horrible  de 
Senef  ;  Bon  ,  dit  —  il ,  c'est  tout 
ttu  plus  une  nuit  de  Paris.,»  Tm— 
renne  pensoit  avec  plus  d'huma- 
Bité,  quand  il  disoit  •  qu'il  fal- 
lait 3o  ans  pour  faire  un  soldat.  » 
Selon  lui  ,  une  armée  qui  passait 
SOfOoo  hommes  etoit  incommode 
su  général  qui  la  commandoit  et 
nt  soldats  qui  la  compo soient. *»• 
Ttirtnne  étoit  parvenu  a  être  le 
Aaltre  absolu  de    ses  plans  de 
campagne.  Louis  XI y  dit  à  im 
officier  généra!  ^ui  alloit  joindre 
l'année  en  Alsace  :  Dites  à  M*  de 
Tarenne  que  je  serais  charmé 
Rapprendre  un  peu  plus  souvent 
de  tes  nouvelles ,  et  que  je  le  prie 
de  n'instruire  d^  ce  qu'U  aura  fait» 
Ce  n'est  qu'avec  ce  pouvoir  sans 
Wmes  ({u'on  peut  foir^  de  graa-t 
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(des  choses  à  la  guerre.  Le  gran4 
Condé  dcmandoit  un  jour  à  Tum» 
renne  quelle  conduite  il  voudroit 
tenir  dans  la  guerre  de  Flandre  ? 
Faire  peu  de  sièges  «  répondit  c(4: 
illustre  général ,  et  donner  hei.i.m 
coup  de  combats»  Quand  v^^us 
aurez  rendu  iKftre  armée  supf^ 
rieure  à  celle  des  ennemis  par  /# 
nombre  et  par  la  bonté  des  troum 
pes  i  quand  vous  serei^  maître  de 
la  campagne  ,  les  villages  vont 
vaudront  des  places.  Mais  on  met 
son  honneur  à  prendre  une  ville 
Jorte  bien  plus  qu'à  chercher  h 
moyen  de  conquérir  aisément  une 
province.  Si  le  roi  d'£spagn9 
avoit  mis  en  troupes  ce  qu'il  a 
dépensé  en  hommes  et  en  argent 
pour  faire  des  sièges  et  Jortifier 
des  places  ,  il  seroit  le  plus  con» 
sidèrahle  de  tous  les  rois.  Quant 
à  l'extérieur,  Turenne  étoit  un 
homme  entre  deux  tailles ,  large 
d'épaules  et  les  haussant  de  temp* 
en  temps  ;  ayant  les  sourcils  gros 
et  assemblés  ^  ce  qui  lui  donnoit 
une  physionomie  ruMe;  n'ayant 
rien  de  grand  dans  l'air  ^  quoi- 
qu'il eut  l'ame  grande.  Il  étoit 
modeste  en  habits  ^  et  le  parois- 
soit  même  en  expressions  «  quoi- 
que l'amour  propre  perçât  quel- 
quefois à  travers  cette  modestie. 
Il  aimoit  les  bons  mots  et  ^'y 
connois^ioit.  Il  étoit  naturellement 
gai  ;  il  avoit  lu  les  poètes  Latiii* 
et  François.  Cependant  sa  con- 
versation n'étoit  pas  brillante  ;  il 
parloLt  peu  et  n'écrivoit  pas  bien. 
Nous  avons  sa  Vie  par  hammy 
et  par  Baguenet,  (  Voyez  l'article 
de  ces  écrivains  et  ceux*  de  CouR^ 
TiLZ  et  de  Marsolubr.  )  Le 
comte  de  Grimoard  a  publié  en 
1782  une  Collection  des  Ltltrt  s 
et  Mémoires  trouvés  dans  la 
porte-feuilles  du  marèchn'  de  Tum 
renne ,  2  vol.  in-folio.  Depuis  la 
publicatioii  de  cet  pièces  ^  il  ne 
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peut  pîrts  y  avoir  de  doute  strr  îe 
fameux  cartel  envoyé  à  Turenne 
pai*  lelécteur  Palatin  le  27  juillet 
1^74  ;  cartel  dont  CoUni  û  paru 
suspecter  Teitistence,  appareiii- 
ment  pour  soustraire  ce  souvé- 
wih  à  la  censure  violente  du  pré- 
sident HenauU  qui  dit  ^ue  Tu-^ 
renne  répondit  à  ce  cartel  avec 
urne  modération  (^uè  fit  honte  à 
détecteur  de  cette  braçaâe.  Mais 
la  honte  ,  dit  Voltaire ,  étoit 
dans  l'incendie,  lorsqu'on  n'étoit 
pa*  en  guerre  ouverte  avec  le  Pa- 
lathiat ,  et  ce  n'étoit  point  une 
trdfrade  dans  un  prince  justement 
irrité  de  vouloir  se  battre  contre 
Fanteur  de  ces  cruels  ex.-^ès.  »  Tm- 
renne  ;en  écrivant  ses  Mémoires  , 
s*éfc>it  proposé  pour  modèle  les 
Commentaires  de  César  ;  mais  le 
héioi  Homain  étoit  aussi  habile 
daAs  l'art  d'écrire  que' dans  celui 
décommander  et  de  combattre  ; 
an  lieu  que  Turenne  son  rival 
dans  ce  dernier  genre ,  lui  étoit 
fort  inférieur  dans  l'art  de  parler 
etiTécrire.  Ses  Mémoires  cepen- 
dant n'en  ^sont  ni  moins  solides 
nihioins  instructifs  que  ceux  de 
César  ,  pour  ceux  qui  veulent 
connoître  à  fond  les  principes  de 
la  science  militaire»  Le  cardinal 
de-Rohûn  a  fait  élever  en  1781 , 
à  la  gloire  de  Turenne ,  un  su— 
peirbe  trophée  à  Saltzbach  ,  à 
l'endroit  même  ou  le  héros  a  été 
tué;  il  est  ou  milieu  d'un  espace 
planté  de  .lauriers  et  environné 
d'une  grille  de  fer.  Un  invalide,du 
régiment  de  Turenne  devoit  être 
entretenu  à  perpétuité  à  Saltz- 
bach pour  faire  voir  ce  monu- 
ment aux  étrajigers.  M.  Tabbé 
d'Eymar  vicaire  général  de  Stras- 
bourg, le  célébra  dans  ces  quatre 
.Vei»s  : 

TvtLBHVM  Mséfeli  du»  U  tombeau  4m 
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Du  rb\  ^  Vy  plaça  fait  ch<rlr  Ir^Mf,    ' 

moire  f 
Mus  dans  ce  j&oanneitt  on  céjèbre  I  la 

fote 
Turtnne  ,  ses  vemu  »   son  trépu  et  ea 

gloire»  •  ^ 

*II.TURGOT,   (Anne.Ro-î 
beKtnJacques  )  contrôleur  général 
des  finances  sous  Louis  JC^I ,  né. 
à  Paris  le  10  mai  1727,  se  ikstx 
dès    sa  jeunesse  à  1  étude  de  la 
théologie',  et  prononça  à  2.2  ans 
en  Sor bonne  deux  JDiscourslsXmt 
sur  les  avantages  que  la  Religion 
Chrétienne  a  procurés  aux  lioni'» 
mes  ,  et  sur  les  progrès  de  l*Es^ 
prit,  humain»  Dans  ce  dernier  y 
Turgot  prévoyoit  déjà  la  sépara- 
tion des  Colonies .  Ai>gloises  de 
leur  métropole.  Il  commença  à 
24  ans  une  traduction  des  Géor-^  . 
^ques,    s'attacha    ensuite    aoj; 
principes  de  Quesnay\  chef  des 
Economistes,. et  quitta  la  Sor— > 
bonne  pour  suivre  dan^  ^^b  voya-» 
gt^  de  Gouraay    intendant  du 
commerce.  Turgot  fut  nommé 
intendant  de  Limoges  et  le  fut 
pendant  la  ans.  On  n  oubliera 
jamais  dans  cotte  province  Tes- 
prit  d'équité  et  de  bienfaisance 
avec  lequel  il  Ta  administrée.  Pen« 
dant  une  langue  et  cruelle  (|i^   , 
sette ,  il  répondit  de»  aumônes 
abondantes.  Les' denrées  de  pre- 
mière nécessité   manqiroient;  il 
se  donivi  des.  soins  infatigable»  , 
pour  les  procurer.  Le  Linu>usi5 
éprouvoit  une  surcharge  énorme  . 
dans   ses  impositions,    parJuid- 
erreur  de  calcul  qu'tm  longus^ge 
a  voit  consacrée  ;   il    parvint  k 
éclairer  le  ministère  sur  ce  point 
important.  lin'existoit  quequel-i 
ques  routes  ;    il  en  ouvrit   ua    , 
grand  nombre  de  nouvelles;  et   . 
par  ces  canaux  de  communicaF*   ■ 
tion  il  vivifia  sa  généralité  sàn» 
accabler  le  p%uyre  de  travau];4oil<f^^  ' 


Tbaime  riche  recueille  presse 
tout  le  fruit.  La  corvée  fut  ton* 
vertie  en  argent.  On  lui  dut  l'idée 
et  la  première  exécution  des  Ate^ 
lien  de  chanté,  hes  Moureurs 
furent  ainsi  soulagés  en  mettant 
par  une   imposition    légère   les 
corvées  à  la  charge  de  toutes  les 
classes  de  citoyens.  11  fit  imprimer 
i  ses  frais  l'écrit  de  le  IVosne  , 
sur  le  libre  commerce  des  grains. 
Le  même  zèle ,  les  mêmes  senti- 
Jnens  de  justice  le  distinguèrent  à 
3a  cour  de  Louis  XVI  et  l'ani- 
mèrent pendant  son  court  mi- 
42i5tère.  Les  droits  d'entrée  sur 
hs  denrées  de  première  nécessité 
furent  beaucoup  modérés,  sans 
que  ie  roi  y  perdît.  La  caisse  de 
roisfi  qu'on  disoit  onéreuse  au 
peaple  ^it  supprimée  s  et  le  prix 
deJa  viande  diminua*  «  La  fécon- 
dité de  ses  principes ,  a-^t-on  dit , 
le  conduisit  à  accroître  le  cofn— 
nerce  par  la  liberté  ,  l'industrie 
par  les  droits  rendus  à  chacun  de 
l'exercer  ,    l'agriculture  par    Ja 
simplification  de  l'impôt  ,   l'ai- 
sance par  le  soulagement  de  la 
•lasse    pauvre  des  citoyens,  la 
perfection  de  Tadmîm^tration  gé- 
nérale par  la  popularité  des  admi- 
nistrations particulières.  »  Dans 
Dû  famille  ,    disoit  -  il ,  on  ne 
]>asse  pas  So  ans:  j'ai  peu  d'an^ 
^s à  vivre,  et  je  dois   ne  rien 
l««fcr  tt intertompu  après    moi, 
îl«lfeoit  enjCbi'e  :   Tout  ministre 
^  aim^r  la  vérité  ',  estimer  lét 
^^  citoyens  et  nétre  d'auci^ne 
fiétè.  Les  )trrandes  et  les  corpo- 
rations qui  mettent  des  entraves 
>  l'industrie  forent  «bolies.*Les 
^Hs  de    féo^llté '^  étant  une 
Source  de  procès,  tl  forma  le 
pit>}et  de   commliér  ces  droits 
d'une  manière  qui  pût  étt%  avan- 
tageuse aux  vassaux  et  aux  sei— 
9^1^8.11  vouloit  aussi  rendre  le 
Bel  libre  et  inarchand ,  et  téiot^r 
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mer  la  maison  domestique  da 
roi;  mais  son  zèle  eut  plusd'ac-* 
tiyité  que  de  succès ,  et  ses  idée* 
contredites  par  des  personnet 
puissantes,  restèrent  sans  exé- 
cution. Tout  le  fruit  qu'il  en  re- 
cueillit c'est  qu'on  le  ridiculisa: 
c'est  la  monnoie  dont  lesFraii* 
çois  payent  quelquefois  ceux  qui' 
veulent  leur  faire  du  bien.  On  in- 
venta de  petite^  tabatières  qu'on 
appela  des  Turgotines  ou  des  Pla* 
Utudes.  Ces  sobriquets  servirent  ' 
à  décréditer  toutes  ses  opérations. 
Le  contrôleur  général,  se  retira  • 
de  la  cour  avec  la  réputation  d'un 
ministre  vertueux ,  que  l'éléva- 
tion n'a  voit  ni  corrompu  ni  enor-^ 
gueilli.  I)  ouvrit  la  Garonne  et  le 
port  de  Marseille  au  commerce 
des  vins  de  l'intérietir.  U  rétablit 
la  -liberté  de  la  eircntatâon  dei 
grains  ,  qui  avoit'  été  presque 
anéantie  en  1772  par  l'abbé  Ter^ 

*  ray  ;  il  affranchit  le  pays  de  Gez 
de  toute  imposition  indirecte, 
et  ce  petit  coin  de  terre  pauvre 
et  oublié  se  peupVa  et  s'enrichit. 

Il  adoucit  les  rigueurs  delà  fouille  ' 
du' salpêtre  en   faisant  respecter 
davantaj;e  la  propriété ,  et  la  pon» 
drë  en  ftit  cependant  meilleure 
et'  fabriquée  à   moins  de  frais*  * 
Les  innovations  introduites  par 
'  ce  ministre  donnèrent  bientôt  à  * 
la  nation  le  désir  d'en  obtenir  de 
nouvelles  et  de  plus  importantes.  ^ 
«  M.  Turgol  et  moi ,  a  écrit  de  ' 
Mtdesherhes  .  étions  de  fort  bon-  ' 
nètes  gens,  très-instruits,  pas—'* 
siônnés  pour  le  bien  :  qui  n'eût' 

•  peiisé  qu'on  nepouvoit  pas'mieur**- 
faire  que  de  nous  'Choisir  ?  Cé-r 

'  peiidatit  nOns  avons  mal  adnài*^  ' 
nistré  ;  ne  connoiâsant  les  hom- 
mes que  par  \e%  livret ,  ménquanf  ' 
d'habileté  pour  les  affaler,  iOMn  ' 
avons  laissé  diriger  le  roi  par  ' 
M.  de  Mâurepas  qui  ajouta  toute 
88  foiblesae  à  .celle  de^en-  élève  î,  -' 
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et  sans  le  vouloir  ni  le  prévoir, 
no.us  avons  contribué  à  la  révo* 
lution.  M  On  a  de  Turgot  quel- 
ques Ecrits  dont  on  peut  voir  la 
notice  dans  les  Mémoires  sur  sa 
Vie  et 'ses   Ouvrages,  ^ar  Con^ 
dorcet,  1782,  in*8.<»  Il  mourut 
le  .18  mars  1775  de  la  goutte  ,  à 
rà^e  de  49  ans.  Son  père  et  son 
frère  étoient  morts  à  ce  même 
âge  et  de  la  même  maladie.  La 
Harpe  '  en  trace    ce   portrait  : 
«  C'étoit  un  homme  d'une  ame 
forte  5  que  rien  ne  pouvoit  écar- 
ter de  la  justice ,  même  à  la  cour 
et   dans    les   premières  places  ; 
d'une  égalité  d'ame  et  d'humeur 
que  rien    ii'aUéroit  ,    même  au 
milieu  des  contrariétés  et  des  dé- 
goûts du.  ministère;  d'une  acti- 
vité  laborieuse    que  la  maladie 
même  ue  pouvoit  ralentir.  QUe^ 
q  tes   heures  avant  sa   mort ,  il 
s'-îijtretenoit  avec  un   physicien 
^  d'une  expérience  nouvelle  d'élec- 
tricité qu'il   méditoiU  U  n'avoit 
que  deux  passions,  celle  des  scien- 
ces et  celle  du  bien  public  Dans 
le  peu  d'années  qu'il  occupa  le 
ministère  des/financeb  ,  il  tourna 
toutes  ses  vues  vers  le  souUge*« 
ment    du  peuple.  Attaché  à  la 
doctrine  des  Économistes  ,  il  la 
développa    dans    des    édits    qui 
teudoient  à  l'encouragement  et  à 
la  perfection  de  l'agriculture.  U 
est  le  premier  parmi  nous  qui  ait 
ehangé  les  actes  de  rautorité.sou- 
veraine  en  ouvrages  de  raisonna 
n^ënt  et  de  persuasion  9  et  c'est 
peut-être  une  question  de  savoir 
yi^qu'où  cette  méthode  nouvelle 
peut  étreutije  ou  dangereuse»  Les. 
8iippj:ef  sions  et  les  réformes  qu'il. 
£t  dans  la  finance  y  lui  suscitè- 
rent beaucoup  d'ennemis. .  Mais 
parmi  les  plaintes  et  les  repro- 
ches qu'ils  jse  permirent  contre 
lui,  pas  un. n'attaqua  sa  probité. 
.Qa  ae  lui  çcfatestoit  pasM  pureté 
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de  ses  intentions  ;  mais  ob  dis-* 
putoit  sur  les  moyens  ,  et  peut*^  ! 
•être  en  effet  avoiti>il  dans  le  ca<^ 
raotère  une  sorte  de  roideur  qui 
nuisoit  au  bien  qu^l  vouloit  eî^ 
fectuen  II  eut   voulu  mener  les 
affaires  et  les  hommes  par  l'évi- 
dence et  la  convietion  :  et  il  lui 
arrivoit  de  manquer  les  affaires  et 
de  révolter  les  hommes;  tandis 
qu'en  cédant  sul*  de  petites  choses 
et  ménageant  de  petites  vanités , 
il  eut  pu  parvenir  à  son  but....  De 
plus,  les  gens  de  la  cour  ne  pour- 
voient pardonner  à  un   ministre 
de  ne  s'entourer  que  de  gens  de 
lettres  et  de  philosophes.  U  trouva 
des  obstacles  de  tous  côtés  ,  et 
quoique  le  roi  eut  dit  un  jour  en 
sortant  du  conseil  :  //  n'y  a  que 
,  M*  Turgot  et  moi  <mi  aimions  le 
peuple  s  peu  de  temps  après  il  le 
renvoya.  >»  Un  poète  mit  au  bas  • 

•  de-sonportrait)  quand  il  eut  été 
fait  contrôleur  général  y  cesqua-  ' 

.  tre  vers  : 

Il  aiiBC  ï  HiTB  des  henretuc  s 
Du  sort  la  faveur  le  seconde^ 
Il  ne  doit  plus  former  de  vœax^ 
Il  fait  le  bien  de  toat  le  monde» 

fURLUPIN,  (Henri  Belle- 
ville  dit  )  rendit  ce  nom  célèbre 
..  par  ses  bouffonneries  et  sa  gaieté» 
Entré  dans  la  troupe  des  comé- 
diens de  J'JEîôtel  de  Bourgogne,  il 
y^ exerça  ses  talens  pendant  5 5  ans^ 
et  mourut  en  i634> . 

.  ',  m.  TURNER  ,  <  &inll»utne  > 
médecin  Anglois,  mort  au  milieu, 
du   16^   siède  9   soutint  lé  parti 

.  à  Edouard  etfut^bligêr  de  quitter 
r  Angleterre  sous  le  rè^oe  de  Ma-* 

•  :  rie.  On  lui  doit,  quelques  écrits 
>  sur  l'histoire  naturelle  et  la  mé^ 

.  decine.   C'est    le  premier  qui  a 
composé  un  herbier  en  lan^ue^ 
,,  anglaise*  ... 


l.  TURQUET.,  (  i^ÉRUe'  ) 
vint  de  Zulers  en  Piémont  avec 
son  compatriote  Paul  Moriz ,  et 
apporta  à  Lyon  les  premières  ma- 
nufactures de  soie  qni  ont  depuis 
illustré  et  feniichi  cette  ville.  L'é- 
tablissement  de  T^fquet  y  fnt 
autorisé  par  lettres-patentes  de 
z536.  X 

n.  TURQUET  ^  (  Louis  )  de 
*  Lyon,  traduisit  l'ouvrage  d'A— 
l^nppa  de  Vanitate  sctentiaAim* 
il  a  publié  une  Histoire  du  royau^ 
wie  de  Naples  et  une  InsUtulion 
d'une  femme  Chrétienne  dans  Ta- 
dolescence ,  le  mariage  et  la  vi^ 
âuité.  Turquet  est  mort  à  la  £n 
du  17*  siècle. 

TURRIN ,  (  Séraphin  )  reli- 
gieux Augustin  de  Lyon,  publia 
en  1696  un  ouvrage  in-*4<',  inti— 

talé    :    Parnassus   Théologiens. 

L'auteur  mourut  ^elque  temps 

«près. 

TYE,  (  Christophe  )  musicien 
'Anglois  5  né  à  Westminster ,  ap- 
prit les  principes  de  son  art  au 
prince  Edouard  fils  de  Hehri 
VIII,  et  devint  organiste* de  la 
reine  Elizabeth.  Il  a  fait  la  "mu- 
sique d'un  grand  nombre  à^An- 
tiennes* 

-  TYNDAL,  (Gutllaumç)  né 
dans  le  pays  de  Galles  vers  l'an 
x%ooy  étudia  à  Oxford  et  devint 
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f  un  des  plus  zélés  disciples  è%  Im^ 
ther.  Après  avoir  traduit  pour  la 
première  fois  la  Bible  en  anglois  , 
il  passa  à  Anvers  pour  publier 
ses  productions.  Mais  il  y  fut  ar-* 
rêté  parles  Catholiques  ,  et  con* 
damné  k  être  étranglé  et  br&lé. 
Il  périt  en  i53S* 

TYRWHITT  ,  (  Thomas  ) 
Anglois  9  né  en  1780  ,  mort  en 
1786,  a  publié  un  Commentaire 
sur  Shakespear  et  d'excellentes 
éditions  des  œuvres  de  Chaucer 
et  de  la  poétique  d*Aristote, 

TYSILIO ,  poète  du  pays  de 
Galles ,  mort  au  comqiencement 
du  7*  siècle,  a  laissé  une  ChrO'm 
nique  historique  dont  Geoffroi 
de  Montmouth  a  profité  dans  la 
composition  de  son  histoire. 

TYSSENS,  (Pierre)  peintre 
>  Flamand,  né  h  Anvers  en  1625  , 
mort  en  169%  ,  commença  à 
peindre  lè  portrait  et  s'éleva  en- 
suite au  genre  de  l'histoire  où  il 
excella.  —Son  fils  réussit  dans.la 
représentation  des  fleurs  et  des 
.  -oiseaux. 

T YTLER  ,  (  Guillaume) 
Ecossois  ^  né  à  Edimbourg  en 
1711  ,  mort  dans  ces  derniers 
temps,  a  publié  une  Défense  de 
Marie  reine  d'Ecosse ,  et  a  été 
l'éditeur  des  Poésies  de  Jacques  I^ 
"  précédées  d'un  discours  très-éru-» 
dit  sur  la  litlératore  Ecossoise. 
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^ALBINl,  (Petfuccîo)  en- 
lumineur célèbre  ^  a  rendu  chers 
et  recherchés  les  manuscrits  qu'il  . 
a  ornés  de  ses  miniatures.  On 
'  Voit  en  Angleterre  un  chef-d'œu- 
vre de*  lui,  coiflenniit  des  sen- 
tences tirées  de  TEeriture-saïnte, 
et  qui  fut  fait  par  Tordfe  du  chan- 
celier Bàcofi  pour  ladi  Lumley^ 
Ubcddini  mourut  au  milieu  du 
!«•  siècle. 

ULASTA ,  jeune  fille  de  Bo-  ' 
béme,  entra  au  service  de  Li^ 
hussa  épouse  du  duc  Frézemis^ 
las  ,  qui  prit  soin  de  la  faire  éle- 
ver dans  les  usages  des   autt'es 

>   femmes  '  Sarmate^  9  habiles  *dans 
les  exercices  guerriers  ;  elle  sur-  . 
passa  bientôt  ses  compagnes  dfttis 
Part  de  décocher  une  flèche.»  de 
monter  à  cheval  et  de  lancer  le 

;  javelot.  Trompée'  par  un  amant 
in&delle  ,  elle  conçut  la  haine' la 
plus  furieuse  contre  les  hommes ,  ' 

'  la  fit  partager  à  d*autres  femmes  , 
qui  dans  une  '  nuit  égorgèrent 
leurs  frères  et  leurs  époux ,  et  se  ' 
rangèrent  en  armes  sous  le&  or- 
dres diUlasta,  pour  donner  à  la 
Pologne  un  nouveau  gouverne-» 
ment.  Celle-ci  recrutant  une  ar- 
mée assez  considérable  de  guer- 
tières ,  battit  d'abord  les  troupes 
de  Prézemislas ,  mais  ayant  don- 
né dans  une  embuscade,  elle  y 
fiït  tuée ,  et  sa  mort  termina  une 
guerre  aussi  sanglante  que  âii^-« 
lière. 

ULIVIÇLLI,  (Côme)  peintre 
He  Fiorence ,  né  en  1 62:^  ,  fut 
élève  de  Daniel  de  Volterre  ,  et 
renommé  pour  la  peinture  à 
l'huile  et  à  fresque.  On  admire 
H^s  tableauic  en  «a  dernier  genre 


dans  les  égliseft  de  rAnnonci»4 
tien  9  du  Saint-Esprit  et  des 
Carmes  de  Florence  ,  et  su>« 
tout  dans  celle-ci  la  Mort  d'E-* 
lisée^         , 

IL  ULLpA ,  (Dom  Antonio)! 
né  çn  1716  9  mort  en  179$^ 
n'avoit  que  dix-huit  ans  lorsqu*  11 
iiit  adjoint  aux  savans  envoyés 
au  Pérou  pour  y  mestirer  un 
degré  de  méridien  et  détermina 
la  figure  de  la  terre..  A  son  re- 
tour ^  il  f\it  fait  prisonnier  pat 
les  Anglois ,  et  étant  revenu  en-« 
Suite  en' Espagne  «  il  fut  envoyé 
de  nouveau  en  Amérique  enqua« 
lité  de  gouverneur  de  la  Li)ttisiane» 
On  a  traduit  en  françois ,  ea 
deux  vol.  in  -  4®  ,  ses  Voyaget 
historiques  dans  TAmérique  mé>^ 
ridionale. 

*  ULPHILAS  ou  GotPttTLiSj 
évêque  des  Goths  qui  habitoient 
dans  la  Mœsie,  partie  delâDa^ 
cie  9  florissoit  vers  Tan  37o  souS 
ren^pire  de  Valem,  dont  il  obtint 
une  permission  pour  autoriser 
les  Gpths  à  habitei*  la  Thrace^ 
mais  pour  l'obtenir  il  embrassa 
l'arianisizie*  Où  croit  quT/lphilaâ 
a  été  l'inventeur  des  lettres  go- 
thiques ;  au  moins  il  eat  certain 
qu'il  a  été  le  premier  qui  ait  tra- 
duit la  Bible  en  langue  des  Goths; 
et  c'est  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  de  lui  attribuer  cette  inven- 
tion ,  parce  qu'avant  cette  tra-» 
duotion  9  les  lettres  gothiqueti 
n'étoient  connues  que  de  très-» 
peu  de  personnes.  Connoissant 
la  langiie  grecque ,  il  en  em- 
prunta quelques  cîîractères  pour 
les  unir  à  ceux  de  sa  langue  na- 
turelle et^  en  forfon  un  nouv^ 


4  fip])ikbet  runiqae  ^  qu'il  comptsâ 

de  vin^t-six  lettres  classées  da^s 
Bii  nouvel  ordre  ,  et  auxquelles 
11  donna  de  nouvelles  dénomi- 
nations. On  est  persuadé  qu'il 
n'existe  de  cette  traduction  d*i//- 
jikilas  que  les  seuls  Evangiles  : 
c'est  ce  qu*on  nomme  le  Codex. 
Argenteus  d' Ulpkiias ,  parce  qu'il 
«st  écrit  en  lettres  d'or  et  d'ar- 
gent Ce  rare  et  précieux  Ma- 
fluscrit  est  conservé  dans  la  bi-> 
èliothèqwe  d'Upsal.  Le  célèbre 
François  J'unius  et  Thomas  Ma- 
reschal  «n  ont  donné  une  édition 
tDordrecht  en  i665,  in— 4", 
avec  des  notes.  Cette  traduction 
a  encore  été  publiée  à  Stock- 
holm,  l'an  lôyi  ,  in-40  ^  avec 
une  version  suédoise ,  islandbise 
tt  la  vulgate  latine. 

*  I.  UI.RÏC  )  <  Saint  >  évéque 
d'Àugsbonrg ,  d'une  maison  illus- 
tre d'Allemagne ,  mort  en  978  ^ 
il  83»  ans  ,  se  signala  dans  son 
diocèse  par  un  zèle  apostolique. 
Jean.  7CV  le  mit  dans  le  cata- 
logue des  Saints  au  concil*?  de 
Latran  tenu  en  993  ;  et  c'est  le 
premier  exemple  de  canonisation 
faite  solennelle  ment  par  les  popes. 
Les  abus  qui  s'étoient  glissés  dans 
cette  matière  ,  et  le  culte  rendu 
à  des  personnes  regardées  comme 
dignes  de  cet  honneur  sur  des 
preuves  trop  légères ,  avoicnt 
obligé  le  grand  pontife  de?  Chré- 
tiens à  évoquer  à  lui  la  décision 
4e  ce  genre  de  causes. 

n.  UPTON,  (Jacques)  savant 
Anglois  9  né  en  1670  ,  mort  en 
1749,  a  publié  une  très-bonne 
édition  de  VAn  Poétique  ^Aris- 
lùte, — Son  fils,  nommé  Jtfc^u^j- 
comme  lui,  mort  en  1760,  est 
auteur  d*Obserif allons  sur  «SÀa- 
kespear ,  et  des  notes  sur  VEpic- 
tète  à'Arrien* 
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tFEÂNlUS ,  (Henri)  <m  Voit 

pEfii  HiMUEL  ,  prêtre  ,  saviui( 
littérateur ,  né  à  Hées  dans  It 
duché  de  Clèvesy  Vers  la  fin  dft 
quinzième  siècle  ^  fut  recteur  da 
collège  d'Emmeric  oh  il  travailla 
à  l'instruction  de  la  jeunesse  ave# 
beaucoup  de  ïèle  pendant  cin<« 
quante-cinq  ans  ,  et  mourut  eft 
1 579.  UranLas  possédoit  le  latin  y 
le  grec  et  l'hébreu  :  à  ces  con^ 
noissances  il  joignoit  une  grande  . 
piété  et  un  attachement  invio-« 
lable  à  la  foi  de  ses  pères.  On 
a  de  lui  :  I.  Grammatical  Hehret» 
Compeadium  ,  Cologne,  ibS^  ^ 
in- II.  IL  De  usa  Uiterarum  ser^» 
vlîium  ,  Cologne,  1670:  ouvrage 
relatif  au  précédent.  III.  !Je  rc 
nummarid,  mensuris  et  ponderi-* 
eus,  Cologne,  iSb^,  in-4.0 

*  V.  URBAIN  ÏV,  (Jacqtiea 
Pantaléon  ,  dit  d*'  Court'^Palais  ) 
né  à  Trpyes  en  Champagne  d'un 
5Rvetier  ,  s'élevtt  f>ar  son  mérite. 
D'abord  arrhidiatre  de  Laon  , 
eiisctitr  ûa  Lie^e  ,  il  a  voit  été 
fait  ^v^^-que  de  Verdun  ,  légat 
ap^sto*i^u;>  en  diverses  contrées^ 
jj.^iiurc.he  de  Jérusalem.  Enfin 
aprlo  la  mort  ^Alexandre  IV, 
il  fut  placé  «ur  la  chaire  pontifi— 
calif  le  29  août  1261.  Il  publia 
une  Croisade  contre  Malifroi 
usurpateur  du  royaume  d^  Sicile 
en  12  63;  in:,tituâ  la  fé!e  du 
Saint  — Sacrement  qu'il  célébra 
pour  la  premii'^re  fois  le  jeudi 
d'après  TOctave  de  la  Pentecôte 
1164.  Il  fit  composer  V Office  de 
cette  fête  par  St»  Thomas  d'A- 
quin  I  c'est  le  même  que  nous 
récitons  encore.  Mais  le  pape 
Urbain  étant  mort  en  cette  même 
année  à  Pérouse ,  la  célébration 
de  cette  solennité  fut  interrom- 
pue pendant  plus  de  quarante  ans. 
Elle  avoit  été  ordonnée  dès  Ta n-^ 
Rie  124$  par  Robert  de  ^'orvtê 
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évèqne  de  Liège ,  à  Toccasion  des 
irévélations  fréquentes  quone 
SiAte  religieuse  Hospitalière  ,. 
nommée  Julienne  ,  recevoit  de- 
puis long-temps.  Urbain  n'ou*- 
blia  pas  sa  patrie  lorsqu'il  fut 
pape.  Il  offrit  la  Sicile  à  Charles 
d'Anjou  frère  de  St.  Louis  ;  il  fut 

•  toujours  attaché  aux  François  et 
sur-^tout  aux  Champenois.  Non 
content  d'avoir  construit  ou  ré- 
tabli dans  diflPérentes  villes  des 
temples  magnifiques ,  il  convertit 
sa  maison  pateriielle  de  Troyes 
en  une  église  dédiée  à  St.  Ûr-^ 
hain.  On  a  d*  Urbain  îV  une  Pa- 
raphrase' du  Miserere  dans  la  B*- 
hliothèque  des  Pères  ;  et  soixante- 
iine  Lettres  dans  le  Trésor  des 
Anecdotes  du  P.  IStartenne.  Elles 
peuvent  servir  à  l'histoire  ecclé- 
siastique et  profane  de  ce  temps- 
là.  On  voit  dans  ces  Lettres  un 
exemple  remarquable  de  bonté. 
Dans  le  temps  qu'il  étoit  archi- 
diacre à  Liège ,  le  pape  J/mo- 
tent  IV  étant  à  Lyon  l'envoya 
en  Allemagne  pour  quelques  af- 
faires de  l'église  Romaine.  Là  , 
trois  gentilshommes  du  diocèse 
de  Trêves  le  firent  prendre  et  le 
retinrent  quelque  temps  prison- 
nier après  lui  avoir  volé  ses  che- 
vaux ,  son  argent  et  d'autres  meu- 
Ibles.  «  Lorsqu'il  fut  pape  ,  ces 
gentilshommes ,  dit  Fleury  ,  lui 
©ffrirent  de  lui  restituer  ce  qu'ils 
lui  avoient  pris  et  de  lui  donner 
satisfaction  pour  Tinsulte  ,  de- 
mandant seulement  dispense  d'al- 

,  1er  en  personne  recevoir  l'ab— 
solution  de  l'excommunication 
qu'ils  avoient  encourue ,  attendu 
les  périls  des  chemins  et  les  en- 
nemis qu'ils  avoient.  Le  pape 
donna  la  permission  au  prieur 
des  Frères-Prêcheurs  de  Coblentz 
de  les  absoudre  et  de  leur  décla- 
rer ensuite  qu'il  leur  remettoit 
libéralement  «n  vue  de  Dieu  tout 
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îe  tort  et  l'injure  qu'ils  lui  «Tolénf 
faits  :  leur  enjoignant  seulement 
de   s'abstenir  désormais  de  pa- 
reilles violences.  »  La  lettre  est 
du  9  juillet  1264.  Ainsi  le  pon- 
tife oublia  les  injures  faites  au    / 
légat ,  tandis  que  des  particuliers 
obscurs  cherchent  à  se  venger  de 
torts   bien    moins  graves.    £/r- 
hain  IVne  dut  son  élévation  qu'à 
lui-même  ,  et  eut  le  mérite  de 
parvenir   par   ses  talens   et  sel 
vertus  deja  classe  la  plus  obs- 
cure au  sommet  de  la  grandeur; 
mais  il  n'exerça  jamais  lui-même 
Je   métier  de  savetier  ,   comme 
Voltaire  l'a  prétendu  ;  il  vint  très- 
jenne  à  Paris  pour  faire  ses  études 
et  non  pour  raccommoder   des 
souliers.   Voyez  l'Histoire  ecclé-* 
siastique   de  Fkury  ,    liv.  83  > 
n.^  5. 

URBANO,  Voyez  Sawt^ 
Uabain. 

U  R  S I N  S  ,  (  Marie-Félicité 

des)   Koy^zlX.  MONTMORENCI, 

à  la  fin.. 

*  IL  URSULE  ,  (  Sainte  X  fille 
d'un  prince  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  fut  couronnée  de  la  palme 
du  martyre  par  les  Huns  auprès 
de  Cologne  sur  le  Rhin  ,  avec 
plusieurs  autres  filles  qui  l'ac- 
compajrnoient  vers  l'an  384  «  se- 
lon la  plus  commune^ opinion» 
Plusieurs  écrivains  ont  dit  que 
les  compagnes  de  Ste  Ursule 
étoient  au  nombre  de  onze  mille ^ 
et  les  appellent  les  Onze  mille 
Vierges,  Mais  Usuard  qui  vivoit 
au  neuvième  siècle ,  dit  seulement 
qu'elles  étoient  en  grand  nonm— 
bre;  et  d'autresprétendeiit  qu'elles 
n'étoient  que  onze  en  tout.  Cette 
opinioh  est  ]a  plus  probable  ;  mail 
ce  n'est  pas  la  plus  sdivie  par  les 
auteirrs'  des'  légendes.'  On  pré- 
tend ^H«  l'erreur  des 'onze  mille 
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tierces  vient  de  l'éqiiî?6qii«  ia 
AiKre  Romain  XI.  M.  V.  qu'on 
J  nifll  interprétés  ;  ou  du  mot 
Vndecimilla  ,  compagne  de  Ste 
Ursule.  L'anteur  des  notes  .sur 
«  traduction  franco! se  du  Tl/ar- 
^n?/b^tf  Romain  ,  dit  que  cette 
cernière  opinion  est  ingénieuse  , 
mais  sans  preuve  :  iï  se  trompe  , 
paisqù'elle  est  appuyée  de  l'au- 
torité d'un  ancien  missel  con- 
Jfrré  en  Sorbonne  ,  où  la  fête 
àfiSte  Ursule  est  marquée  ainsi  : 
^tsium  SS.  Ursiiiœ ,  Undecimillce 
rt  todarum  virginum  et  martyr^ 
rum.  La  Chronique  de  St.  Tron 
{Voyez  D.  D*ACHERY  ,  Spicileg. 
tomeVti,  page  475)  fait  men- 
tion d'une  Ste  Ursule  supérieure 
oun  monastère  de  filles  près  de 
Cologne ,  tuée  avec  onze  compa- 
gnes par  les  Barbares.  SuHus  a 
flonné  une    Vie  de  Su  Ursule 
qui  est  une  pure  fiction.  Le  Père 
Crumbach  a  publié  un  gros  vol. 
ïn-foiio  intitulé  :  Ursula  vindi^ 
«ate,  Cologne  ,  1647  ;  ouvrage 
on  la  crédulité  est  portée  à  son 
«omWe.  A  la  pqge.74i,  on  voit 
les  noms  d'un  très-grand  nombre 
^«  ces  vierges  et  celui  de  leurs 
pères  et  mères.  Page  523 ,   on 
trouve  la  généalogie  de  Ste  Ur^ 
«^.  C'est  Su  Ursule  elle-même 
çii  long-temps  après  son  mar- 
*Ke  >  a  raconté  toute  son  his- 
toire avec  une  naïveté  enchan- 
^te  5  page  742.  Outre  les  onze 
*  Vierges  martyrisées ,  il  y 
•««iàpeu  près  onze  mille  princes 
♦nrois  dont  on  trouve  également 
*^  noms  ,  la  généalogie  et  tout 
•c  qu'on  peut  imaginer  sur  leur 
«onjpte  dans  le  plus  grand  détail 
•t  du  ton  le  plus  sérieux.  La  cré- 
'ïnuté  extrême  du  P.  Crumhach ,. 
»aatorise  pas  cependant  le  pyr- 
«Jonisme  de  quelques  critiques 
TJ\  ont  voulu  prouver  qu'il  n'y 
*voit  jamais  eu  de  Ste  Ursule  ; 
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raUforité  de  l'Eglise  qui  en  fait 
la  fête  5  doit  convaincre  tout  es- 
prit rnisonnrable.  En  vain  non« 
oppose-t-on   le  silence  de  Bèds 
sur  Cette  sainte  martyre  et   set  ' 
compagnes  ;  on  sait  que  cet  hit- 
torien  a  omis  plusieurs  faits  ira-* 
portans  et  ^u'il  saute  quelquefoit 
d'un  siècle  à  un  autre  ,  sans  rien 
dire  de  ce  qui  s'est  fait  dans  un 
intervalle  de  cent  ans.  fl  y  adanc 
J  IS^hse  un  ordre  de  Religienset 
qui  prennent   ïe   nom  de   cett« 
Sainte.  La  bienheureuse  Angèîe 
de   Bresse    établit    cet    institut 
en  Italie  l'an  i  bZj  ;  et  le  pape 
Paulin  le  confirma  en  1544. 
yoyez  AngbLb-IMkrici    et 
Bus. 

USTARIZ  ,  (  Dom  Hilaîre  ) 
Espagnol  distingué  par  ses  pro- 
fondes connoissances  en  écono« 
mie  politique  ,  et  mort  dans  I9 
siècM  qui  vient  de  fmir ,  a  pu- 
blié une  Théorie  du  commerc* 
et  de  la  marine,  in -4",  qui  « 
eu  un  grand  nombre  d'éditions, 
et  que  Forbonnais  a  traduite  en 
1783.  .  . 

^,!,^XELLES,    (Nicola. 
Chalon    du    Blé  ,    marquis  d'  ) 
porta  d'abord   le   petit   collet  ; 
mais  son  frère  aîné  étant  mort 
en  1669  »  ^^  *e  consacra  aux  ar- 
mes. Plusieurs  belles  actions  le 
distinguèrent;   et   il  se  signala 
sur-tout  dans  Maïence  dont  il  sou- 
tint le  siège  pendant  cinquante^, 
six  jours.    Lorsqu'il  alla  rendre 
compte  au  roi  de  la  capitulation  ^ 
il  craignoit  les  reproches  de  ce 
prince  et  se  jeta  à  ses   pieds  : 
lîelewz-pous ,  monsieur  le  Mar.^ 
quis ,  lui  dit  Lours  XIV ,  vous 
avez  défendu  la  place  en  hommm 
de  cœur ,  et  capitulé  en  homme  d'es-i 
prit.  Propre  à  négocier  comme 
à  combattre .  il  fut  plénipoten^ 
tiaire    à    Gertruidemberg    et   |k 
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ITtrèclit,  et  il  fit  respecter  Ji 
France  aux  yeux  des  étrangers. 
B  motirut  sans  avoir  été  marié , 
en  lySo  ,  dans  un  âge  arancô. 
fi  avoit  ottenu  Te  bâton  de  ma- 
réijchal  de  France,  en  .1703  9  et 
«voit  été  en  17 18  du.  conseil  de 
régence,  oîi  il  n'ouvrit  que  de 
Vons  avis  qui  ne  furent  pas  tous 
suivis.  Il  n'avoit  d'ailleurs  ni  pro- 
fonde connoissance  des  affaires  , 
lîi  talens  rçels  pour  l'administra- 
tion. C'étoit  un  homme  froid  , 
tôciturne  ,  mais  plein  de  sens. 
Son  esprit  étoit  plus  sage  qué- 
lèvé  et  hardi.  Aussi  le  maréchal 
de  Villars  disoit-il  de  lui  :  J*ai 
toujours  entendu  dire  que  c'étoit^ 
une  bonne  caboche  ;  mais  per—  • 
sonne  n'a  jamais  osé  dire  que 
cf  fût  une  bo nue  tète.  Le  mar- 
quis d'Argenson  un  peu  trop  sé- 
ytre,  borne  son  talent  poftr  It^ 


gtierire  à  l'art  d'en  imposer  m»' 
militaires  subalternes ,  en  les  for- 
çant a  la  discipline  ,  et  en  1er 
éhlouiss&nt  par  lè  faste  etia  hàu»* 
teur.  Uabbé  de  Saint—Pierre  W 
peint  comme  un  Homme  de  plai^ 
sir  et  un  fin  courtisan,  Il'faisoit' 
effectivement  fort  bonne  chère  y . 
et  il  sut  se  maintenir  à  la  cent 
de  Louis  XIV  et  à  celle  du  ré- 
genta Il  fut  lè  dernier  de  sa  fa- 
mille 5  qui  étoit  connue'  comrat 
noble  au- 15»  siècle; 

TJZZlEt ,  (Jonathan)  'savant 
rabbin  Juif,  mort  dans  le  sei- 
zième siècle  5   est  auteur  àVnfti. 
Paraphrase    cÈaldaïqûe    sur    lej' 
livres  de  Jhsué  ,  des  Juges,  des 
Rois  ,  de  Samuel,  d'Isaïe ,  de  Jé-^' 
rémie  et  des  douze  petits^  Pp»^ 
phètes%- 
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yACHER,  (N.)  ciiinirgien 
âe  l'hôpital  militaire  de  Besan- 
con, né  à  Moulins,  mort  en 
Ï760 ,  est  connu  par  des  Obser^ 
dations  de  Chirurgie ,  1787  ^  în- 
IÎ9  par  Une  Dissertatiah  sur  le 
Cancer  ;  1740  ,  in-ia  ,  et  par 
pne  Histoire  du  Frère  Jacques* 
II  éWit  neveu  du  célèbre  chirur- 
gien Morand, 

TADDÈRE,  (  Jean-fiaptiste 
&)  né  ù  Bruxelles,  embrassa 
l'état  ecclésiastique',  devint  cha— 
iioiné  d'Andêrlèch  ,  et  Inonrut 
le  3  février  1681  ,'  après  avoir 
passé  une  grande  partie  de  sa  vîé 
dans  les  reclierches  des  anciens 
âiplômcs  et  dans  Tétùde  de  l'his- 
toire. On  à  de  lui  :  Traité  de 
ï origine  des  Ducs  et  du  Duché  de 
Brabant ,  etc.  Bruxelles,  1672  , 
in- 4.°  M.  Paquot  en  a  donne 
tine  nouvelle  édition  ,  Bruxelles  , 
1784  ,  deux  vol."  in— la  ,  corrigée 
gnaiît  au  style,  et  enrichie  de 
remarque^  historiques  et  criti»^ 

V»  VAILLANT ,  (  Walleraii  )' 
peîntfe  et  graveur  ,  né  à  Lille  en 
1623,  mort  à  Amsterdam  en 
1677  ?  ^^t  le  premier  qui  ait  gravé 
en  manière  noire.  Le  secret  de 
te  procédé  lui  firt  confié  par  le 
prince  Palatin  Bohert  grand  ami- 
ral d'Angleterre  ,  et  bientôt  d'i" 
falgifé.par  le  fils  de  celui  quil 
«voit  pris  pour  hacher  son  cuivre. 
I^'Ahglois  Smiih  a  perfectionné 
Cette  ijîanicre  qui  n'avoit  produit 
^ue  de  mauvaises  planches  da-ns 
les  mains  des  artistes  peu  ha- 
biles. Vaillant  doit  être  distingué 
^'eux  ;  il  réussi 53oit  dans  le  por- 
jff^il  D  a  jpe^nt  Tsm^ereivr  Léo-- 


pold  et  toute  là  cour  de  PrancK 
Il  a  laissé  aussi  quelques  bonhei 
estampes. 

V AIR ,  (  Du  )  roy.  DuvairJ 

VALADE ,  (  Jacques  -Frani» 
çois  )  né  à  Toulouse  et  mort  à, 
Paris  le  14  juin  17S4  9  se  dis- 
tingua dans  cette  dernière  ville 
tomme  libraire  et  imprimeur^ 
Gustave  III  roi  de  Suède  lui  fit 
don  d'une  médaille  d'or  ,  frappéfli. 
à  l'occasion  de  la  révolution  qu'il 
opéra  dans  ses  états  en  ^772  J 
et  lui  permit  de. prendre  le  titr^ 
de  son  libraire.  On  doit  à  Valad& 
divers  Cataloguées  estimés  Jiour 
leur  ordre  par  les  bibliographes  j 
et  particulièrement  celui  de  \à 
bibliothèque  du  garde  des  sceaiixf 
Hue  de  Miromeinil  ,  1781^' 
in  -  4.0 

VALAZÊ,  (  Charles -Éléo- 
nore  Du/riche  )  né  à  Alençon  I0 
23  janvier  175 1  ,  suivit  d'abord 
la  carrière  militaire  et  ensuite 
celle  du  barreau.  Nommé  député 
du  départemefit  de  l'Orne  à  la 
Convention  nationale  ,  îT  y  pro- 
nonça le  rapport,  des  accusafioni 
portées  contre  Louis  XV t,  At-^ 
taché  au  parti  de  la  Gironde  ,'\ï 
iy  fit  remarquer  par  des  connois-i 
Sances  en  agriculture  et  en  juris- 
prudence ,  et  sur  —  tout  par  Id. 
fougue  de  son  caractère."  Mdrat 
le  surnomma  le  chef  de  la  fac- 
tion des  Hommes  d'état.  Proscrit 
au  3î  mai  d'afjfès  ce  titre  ^  iï 
refusa  de  s'éyàder  et  fut  Con- 
damné à  mort  le  3o  octobre  1793, 
a  l'àse  de  42  ans.  Au  moment  ou 
son  arrêt  fut  .prononcé  ,  il  se^ 
perça  1q  cœur  avec   un«  lamt 
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l[uiî  avoit  cachée  sous  ses  Yéfc- 
taens  et  tomba  devant  les  juges 
révolutionnaires  en  s'éc riant  :  Je 
me  meurs.  Son  corps  fut  porté  au 
piçd  de  Téchafaiid  oii  plusieurs 
de  ses  collègues  montèrent.  On 
doit  à  Valazé  quelques  ouvrages  : 
I.  Lois  Pénales»  1784,  in-8.* 
Ce  recueil  fut  loué  au  moment 
de  sa  publication.  II.  Le  Rêve  , 
conte  philosophique  inséré  dans 
un  des  volumes  de  la  Bibliothèque 
des  "Romans  de  1788.  IlL  A  mon 
Fi^,  1785,  in-8.^  ÏV.  Défense 
des  Accusés  au  3i  niai  de  l'an  3  , 
in- 8.**  Valazé  s*occupoit  de  cet 
écrit  dans  sa  prison  ;  mais  il  le 
suspendit  lorsqu'il  apprit  qu'un 
-idécret  atroce  avoit  défendu  aux 
accusés  tout  droit  de  se  faire 
entendre.  Il  le  cacha  dans  la  pri« 
son  oh  il  fut  trouvé  par  un  de 
.  ses  collègues  qui  l*a  publié.  Va^, 
^  lazé  a  laissé  quelques  manuscrits  , 
tels  qu'un  Plan  d'administration 
des  maisons  de  correction  ,  une 
Suite  aux  Loi%  Pénales  ^  un  Mé-^ 
moire  sur  les  causes  de  Véléva^^ 
iio'n  des  vapeurs  dans  fatmos'^ 
phère,  une  Explication  des  tuyaux 
capillaires ,  etc. 

VALBELLE ,  (N.  comte  de) 
est  plus  connu  par  les  Mémoires 
de  la  célèbre  Clairon  dont  il  fut 
Tamant ,  que  par  ses  actions.  Il 
eut  cependant  le  goût  des  lettres 
et  chercha  à  en  étendre  les  pro- 
grès en  fondant  à  l'académie  Fran- 
çoise un  prix  pour  le  meilleur 
ouvrage  publié  dans  l'année ,  et 
mourut  en  1778.  D'Alemhert  a 
publié  son  Eloge. 

VALCELAS,  (Claude)  mé- 
decin du  dernier  siècle ,  a  tra« 
duit  du  latin  en  francois  un  Traité 
de  Jérôme  de  Mônieu  sur  l'art 
«Je  conserver  sa  santé. 

VALDEHAN A  ,  (  Pierre  de  ) 
Italiei»,  eutra   dans  l'ordre  des 
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Augnstins  et  se  distingua  \  Ta  fiH 
du  i6*  siècle  par  des  Sermong 
qui  ont  <^tç  traduits  en  françoif 
en  1609. 

V ALDÈS  ,  (  Jean  de  )  peintre 
de  Scville  et  chef  de  l'académie 
de  Peinture  de  cette  ville,  y  ter- 
mina sa  carrière  en  1691.  On  y 
trouve  un  tableau  de  lui  repré- 
sentant un  cadavre  à  moitié  rongé 
de  vers.  Sa  vue  fait  frissonner  et 
reculer  d'effroi. 

*  I.  VALENTÏNÏENP'^, 

empereur  d'Occident,  fils  aîné  de 
Grali-n  surnommé  le  Cordier, 
de  Cibale  en  Pannonie,  s'éleva 
par  sa  valeur  et  par  son  mérite 
sur  le  trône  impérial.  Il  fut  pro- 
clamé empereur  à  Nicée,  après 
la  mort  de  Jovin  le  26  février 
864.  Il  associa  Valens  son  frère  à 
l'empire,  lui  donna  l'Orient  et 
garda  pour  loi  l'Occident  où  il 
se  rendit  redoutable  par  son  cou- 
rage,  n  repoussa  les  Germains 
qui  ravageoient  les  Gaules,  pa- 
cifia l'Afrique  révoltée,  dompta 
les  Saxons  qui  s'étoient  avancés 
jusque  sur  le  bord  du  Iihin,etcons- 
truisit  un  grand  nombre  de  forts 
en  différens  endroits  de  ce  fleuve 
et  du  Danube.  Les  Quades  ayant 
pris  les  armes  en  874,  il  passa 
dans  leur  pays  pour  les  châtieF. 
Il  met  tout  à  feu  et  à  sang,  rase 
les  campagnes,  brûle  les  villages^ 
renverse  les  villes,  laisse  par- 
tout des  traces  de  sa  fureurr  H 
repasse  le  Danube  et  va  se  re- 
poser à  Bregetion  petit  châteaa  . 
de  la  Pannonie.  Là ,  les  Quades 
lui    envoient  des   ambassadeurs  , 
pour  implorer  sa  clémence.  Ces 
envoyés étoient  des  hommes  gros* 
5'ers ,  pauvres  et  mal  vêtus.  Va^\ 
lentinien  croyant  qu'on    les  lui 
avoit  envoyés    pour   finsnTter, 
entra  en  fureur ,   çt  lear  parla 
ayçc  tant  d'emporteiaeizt   i^\ 
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^  èassa  une  veine.  Il  expîra  peu 
08  temps  après  le  17  novembre 
373.  Il  étoit  alors  âgé  de  55  ans  , 
«t  en  a  voit  régné  douze  moins 
<[nelques  mois.  Si   l'on  excepte 
Quelques  occasions  particulières 
où  sa  grande  vivacité  Temportoit 
au-delà  dès  bornes  de  la  modé- 
ration ,  Valentiniea  montra  dans 
toute  sa  conduite  de  l'esprit,  du 
eoiirage ,  de  la  politesse  et  de  la 
grandeur.  Il  étoit  zélé  pour  la 
religion    Catholique,   et    l'avoit 
confessée  sous   Julien   au   péril 
de  sa  fortune  et  de  sa  vie.  Mais 
Jorsquil  fut  parvenu  k  l'empire, 
il  protégea  également  les  prêtres 
Chrétiens  et  les  pontifes  païens  ; 
il  rendit  à  ceux-ci  les  privilèges 
dont  ils  avoient  été  privés.  Il  ne 
toulut  point  qu'on  inquiétât  le» 
hétérodoxes  qui  refuseroient  de 
loiiscrire  aux  décisions  des  con- 
ciles. Cette  tolérance  inspirée  par 
une  sage  politique ,  ne  lui  attira 
cependant  aucune  dénomination 
odieuse.  Il  fut  même  représenté 
par  les    auteurs    ecclésiastiqites 
comme  un  confesseur.  11  auroit 
pH  l'être  comme  un  prince  éclai- 
ré ,  qui  dans  la  vue  de  la  pros- 
péritii  de  l'état  protège  tout  ci- 
toyen utile  et  vertueux ,  quelque 
religion  qu'il  professe.  (  Voyez 
Je  Dictionnaire  des  Hérésies  par 
Pluquet,  art.  ArïaniIbme.  )  K/r- 
knUnien  eut  de  Sevéra  sa  pre- 
ffiiiîre  fentme,  Gratien  son  suc— 
wsseur  ;  et  de  Justine ,  Valen- 
Unien  IL 

'VALÉRIE,  dame  Romaine, 
sœur  du  célèbre  orateur  Hor" 
tensius  ,  s'approcha  du  dicta- 
teur Sylla  dans  un  spectacle,  dô" 
gladiateurs ,  et  arracha  quelques 
poils  du  manteau  de  ce  der- 
nier :  il  s'en  apperçut,  et  Ka- 
iérie  lui  dit  :  «  Ce  que  je  viens 
^^  faire  n'est  point  une  marque 
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de  mépris  ;  j'ai  cru  au  contrair* 
qu*en  m'approchant  ainsi  de  vous  ^ 
je  pourrai  participer  au  bonheur 
qui  vous  accompagne.  »  Ce  dif^ 
cours  plut  nu  dictateur  ,  et  il 
épousa  Valérie,  —Une  autrt 
Romaine  de  ce  nom  mère  da 
Coriolan ,  touchée  des  malheurf 
des  Romains,  alla  avec  Volumnie 
épouse  de  ce  dernier  letroniver, 
pour  le  supplier  de  lever  le  siège 
de  Rome.  Coriolan  céda  à  leurs 
instances ,  et  ramena  l'armée  det 
Volsquos  hors  du  territoire  d« 
la  république,  —Une  autre  Va-* 
LÈRiE ,  veuve  dii  consul  Cnmin-^ 
mu,  répondit  à  ceux  qui  la  pres- 
soient  de  se  remarier  :  «  Mon 
époux  est  mort  pour  les  autres  y 
mais  il  vit  encore  pour  moi.  • 

V.  VALÉRIUS,  architecte 
célèbre  ,  né  à  Ostie ,  inventa  I4 
manière  de  couvrir  les  amphi-^ 
théâtres,  lorsque  Libon  donna 
pçndant  le  temps  de  son  édilité 
des  spectacles  publics.  Les  autret 
ouvrages  de  Valérius  ne  non» 
sont  plus  connus.    Voyet  Val<? 

L£RiUS. 

*  n.  Valette;,  cfean-* 

Louis  de  Nogaret  de  la  )  duo 
^Mpernon,  naquit  en  »  554  d'une 
maison  dont  l'origine  n'étoit  pat 
fort  ancienne.  BusBec  le  fait  pe-* 
tit-fils  d'un  notaire,  maisTabbi^ 
le  Gendre  dit  qu'il  descendoit  d'un 
capitonl  de  Toulouse.  Son  père 
Jean  de  la  Valette  lieutenant  gé-^ 
péral  de  Guienne ,  étoit  cepen- 
dant un  seigneur  distingué.  Il 
avoit  épousé'  Jeanne  de  Saint-^ 
Lary  de  Bellegartie  sœur  du  ma-^ 
réchal  de  ce  nom,  Jean-'Louis  ^ 
l'objet  de  cet  article ,  son  second 
fils ,  porta  d'abord  les  armes  au 
siège  de  la  Rochelle  en  iSyS, 
et  s'attacha  à  Henri  IV  alors 
roi  de  Navarre ,  qu'il  quitta  peit 
de  temps  après.  La  guerre  s*é^ 
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Jant  allumée  entre  Ie«  HqgTi^ 
jîots  et  les  Catholiques,  il  se 
distingua  spuS  le  duc  éi  AUn^orv 
aux  prises  de  la  Charité  ,  d'Is- 
èoire  et  de  Brouage.  Henri  IH 
âont  il  étoit  devenu  le  favori, 
le  créa  duc  et  pair  en  i582,  et 
le  nomma  cinq  ans  après  amiral» 
jLe  jour  qu'il  alla  faire  enregis- 
irer  ses  lettres  au  parlement , 
favocat  général  Fayé  ayant  ap— 
pelé  Henri  III  Saint  en  pleine 
audience ,  un  satirique  fit  le  dis- 
tique suivant  : 

Çuif  aeget  H«nricttin  miraçula  prodere 
^  Lfhindo , 

^ui  fecU  Idonum  f  qui  modj  Vallis 

'jp'Epernon  possédoit  tant  de 
èharges  qu'on  Tappeloit  la  Oarde- 
ivbe  du  ^Roi,  11*  a  voit  alors  le 
jjoiuyetnement  de  l'Arigoumois , 
delà  Saintonge,  déVAunis,  du 
Limousin  y  du  Boulonnois,  di; 
Pays  Messin.  On  lei  nomma  gou- 
verneur de  Normandie  en  i588. 
Ije  roi  lui  avoit  promis  de  lie  ren- 
dre si  puissant,  quil  ne  pour^ 
ràit  pas.  lui  ôter  ce  qu'il  lui  avait 
donné.  Enyoyé  contre  les  Li- 
gueurs ,  il  prit  sur  eux  quelque^ 
places ,  entr'aiTtres  Montereau  et; 
Pontoise.  Après îa  mort  de  Hen-, 
ri  Ili,  il  aba^ulonna  ,le  parti  da 
'Henri  IV,  qui  lui  pardonna  dans 
ta.  suitô.  Ce  monaçque  Venvoja 
çn  t*ro.yence  avec  le  titre  de  gou^ 
yerneur.  ÏJ'JËperjwn  soumit  bien- 
tôt toutes  ks  villes  de  .sa  pro- 
vince ;  inais  la  hai^e  qu'il  inspira 
fiitx  Proven^/aux.jfctvsi. forte  que 
pendant  un  séjoujr^qiVil  it  à  Bri- 
gnple  en  i5^6,  on  attenta -sur 
sa  vie.  Qn  mit  des  sacs  pleins  de 
poudre  sous  la  chambre  où  il 
^tqit;  mais  le  feu  ne  produisit 
pas  tout  l'effet  qu'on  attendoit, 
et  il  ne  perdit' que  ses  cheveux. 
msfiri  îPsi^^  ;:vA.iî;  promiâ  le 


goifvernement  du  bant  et  du  bal 
Limousin ,  il  quitta  celui  de  Pro-r 
yence.  Ce  prince  fit  Ipng-temp^ 
d'inutiles  efforts  pour  Tengaget 
à  se  démettre  de  cette  dernière 
place.  Epfin  un  envoyé  du  prince  , 
lui  déclara  que  s'il  ne  sortoit  pas 
de  Provence,  le  roi  viendroit  l'ei^ 
chasser  lui-môme.  Qu'il  vienne , 
dit  insolemment  le  duc  ,  je  lu^ 
servirai  de  fourrier  f  non  pas  pour 
ly,i  préparer  les  logis ,  m^ais  pour. 
Briller  ceux  qui  seront  sur  son 
passage.  Il  se  révolta ,  se  soutint 
à  main  armée  contre  le  duc  d^ 
Guise ,  le  .nouveau  gouverneur» 
mais  vaincu  enfin ,  et  ayant  ob-i 
tenu  sa  grâce,  il  alla  prendra 
possession  du  gouvernement  de 
Limousin.  D'Èpernon  fut  em-» 
ployé  ensuite  dans  le  Lanî^ucdoc 
et  dans  le  Bcarn.  Il  soumit  le» 
villes  de  Saint- Jean-d'Angély ,  de 
Lunel  et  de  Mpntpellier.  jPZen- 
rS.  IV  eut  4'abord  de  la  peine  4 
{ul  donner  sa  confiance.  Ce  prince 
lui  reprocha  même  un  jour  en 
colère ,  qu'//  ne  V aimait  point.  Le 
duc,  sans  s'étonner, lui  répondit  j 
avec  fermeté  :  «  Sirs,  Votre.  ^ 
Majesté  n'a  point  de  plus  fidelle 
serviteur.  3! aimerais  mieux  mou-.- 
rir  que  de  manquer  au  moindre 
de  mes  devoirs. IMais  quanta  l'a^ 
mitié ,  Votre  Majesté  sait  mieux 
que  moi,  qu'elle  ne  s'acquiert  que 
par  l'amitié.  »  Henri  accueillit 
(depuis  d'Eperfion.  avec  plus  d*^ 
franchise  et  de  bonté.....  Pen- 
dant les  querelles  qui  arrivèrent 
à. la: cour  après  la  mort  ftmeste 
âe  ce  prince,  il  favorisa  le  parti  j 
de  la  rein^  Marie  de  Médicis  * 
à  laquelle  il  avoit  fait  dqnner  là 
çégence.  Cette  princesse  ayant  été 
exilée  ,  il  alla  la  tirer  du  château 
^e  Blois  où  elle  étpit  reléguée, 
«t  .U  mena  dans  ses  terres  A 
Angouleme  comme  wn  souverain 
qrJ  donneioit  du  ^cçpvirs  à  sgi:Bj 
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Wllh.  U  fallut  -que  Louis  XÏIl 
traitât  avec  lui  comme  de  cou— 
i"onne   à   couronne  ^    sans  oser 
faire  éclater    sûn   ressentiment. 
Le  cardinal  de  BtcheLieu  même 
.ne  Itti.parloit  qu'avec  beaucoup 
de  circonspection.  Ce    ministre 
ÎHÎ  insinua  un  jour  d'adoucir  son 
humeur  altière  et  de  quitter  son 
iccent  Gascon,  en  le  priant  de 
3»  pas  le  .trouver  mauvais.  ¥lh  / 
poartjuoi  le    trouverois-^je  maa- 
¥ais  ?  lai  répondit  brusquament 
■^^^crnon 'tj*en  souffre  bien  au^» 
tau  du  fou  du  roi  qui  me  coH" 
trefait   tous  Us   jours    en   votre 
.présence.  îje  duc  SlLpernon  fut 
moins   ménagé  sur  la  îm.  de  ses 
ionrs.  \Si\  dëmÔl;*  qu'il  «ut  ^vec 
Sourdis  archevé:jue  de  Bordeaux 
remplit  sa  vieilLsse  d'amertume, 
lis  étoient  trcs-épiiieux  l'un  et 
i'aatre  ,  et  très- ja!oux  des  proro- 
gatives attachées  à  leurs  places. 
A  la  suite  de  beaucoup  de  petits 
démêiés ,  le  duc  é'Epernon ,  aussi 
iier,  mais  ))lns  entreprenant  que 
l'archevêque  ,  6t  arrêter  son  car- 
rosse  par  ses    gardes*  L'arche- 
.Téqne  en  sort  aussitôt ,  exconv- 
inunie  les  gardes,  et  indique  à 
l'archevêché   Uîie  assemblée  àes 
principaux  ecclésiastiques  de  la 
ville ,  pour  aviser  aux  moyens  de 
fuhiHAer  ses  censures.  D'Epeman 
moins  alarmé  qu'irrité  de  cette 
assemblée ,  fait  investir  l'arche- 
yèché'pour  en^pêcher  qu'elle  ne 
*c  tienne,  ti'archevôqiv  sort  aussi- 
tôt en  criant  i  A  moi,  mon  Peu^ 
W"  i  é  moi  I  On  fait  violence  à 
i' Eglise  !  D*Epenwii  marohe  à 
ia  reacontre  ^e  l'archevêque ,  kii 
^onue  deux  ou  trois  fois  du  poing 
.  "^ans  Pestoiiiac,  et  de  sa  caiine 
^iuiietteson  cJiapeau  à  bas.Pen- 
'àmt  ce  temps  rurchevéquecrioit  ; 
frappa ,  frappe  ,  4yran  1    Tes 
^oups  sont  des  fleurs  pour  BU)iJ 
^  4s  ^xcovs,ï]M^nié  J  'Sk»  ^uofi 
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Kit  â  la  cour  cette  étran||o  nou-« 
velle ,  ou   interdit  à  d'Kpernoit 
l'exercice  de  toutes  ses  charges ^ 
•jusqu'à  ee  qu'd  eCit  été   abs«us. 
6es  amis  obtinrent  son  pardon  ^ 
mais  à  des  conditions  bien  duret 
,pour   un  esprit   si  haut.  Jl    fut 
obligé  de  donner  la  démission  àm 
^son  gouvernement  des  trois  Évâ-« 
chés,  d'écrire  une  lettre.fopt  sou- 
mise à  l'archevêque ,  et  d'écouter 
à  genoux  la  réprimande, vive  et 
sévère  qu'il  lui  fit  avant  de  l'ab- 
soudre, devant  la  grande  église 
de  Coutras  ou  il   étoit  relégué* 
Le  maire,  les  jurats  de  Bordeaux 
et  vingt— cinq  présidons  ou  con- 
seillers qui  étoient  présens,  en 
Pressèrent  procès-verbal.  11  mou-* 
l'Ut  #r  Loches  le  i3  janvier  1642^ 
à  Sa  ans.  Il  étoit  gouverneur  ;de 
4a  Guienne  ;  -et  comme  il  étoit 
aussi  avare  par  goût  qu'U  étoit 
.prodigue  par 'magnificence,  ilre^ 
tiroitde  cette  province  plusd'ua 
-million    de     revemi.    LorsquQa 
1698,  Sully  fit  donnera  Hen»' 
ri  IV  des  déclaration*  qui  à^ 
fendoient  aux  grands  du  royaume 
de  lever  des  contributions  sur  4es 
provinces,  il  se  rendit  au  con-' 
seil  on  l'vOn  de  voit  les  proposer. 
Là ,  au  défaut  de  raisons  il  eut 
'recours  aux  insultes,  et  mit  ia 
main    à    la  garde  de    son  épée. 
Sully    fit   à   l'instant    le    mèR30 
geste  \  et  la  salle  dti conseil  eut 
peut-être    été    cnsanglai>tée    «. 
l'on  ne  se  fut  jeté  en  foule  a«- 
devant  d'eux.  Henri  IV  instruit 
^e  cette  querelle, loua, beaucoup 
le  zèle  intrépide  de  Sully ,  et  lui 
.  écrivit  pour  lui  offrir  dé  lui. ser- 
vir de  second  contre  D'E^£R/fON^ 
'  Mais  cette  leçon  vigoureuse  no 
iriit  pas  la  Guiexin^  à  i'^ibri  de  -dea 
•concussions.  Tout  chez  lui, étoit 
.  ^lendenr  iet  faste.  Sa  vanité  éfeoit 
sansisornes,  ainsi  que  son  .am-i. 
Jîitieu  :  Auû^  cette  «miUUiaa  U4^ 
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toit  point  cclîe  d*un  courtisan 

loupîe  et  pliant;  cétoit  un  or- 
gueil indomptable,  une  fierté  fé- 
roce ;  un  amour  outré  de  l'in- 
dépendance, inspiré  par  la  du- 
reté du  cœur  et  la  misanthropie. 
Il  ne  vôuloit    point  obtenir  les 
places  et  les  dignités  ,  il  préten-^ 
doit  les 'emporter.  Sa  présomp- 
tion lui  faisoit  croire  qu'il  étoit 
au-dessus  des  égards  et  i\es  ré- 
compenses ;  cependant  sçs  talons 
étoient  au-dessous   de  ses  pré- 
tentions. Ses  gardes  étoient  obli- 
gés de  faire  les  mêmes  preuves 
que  les  chevaliers  de  Malte.  C'est 
lé  premier  seigneur  qui  ait  mis 
six  chevaux   à  son  carrosse.  Le 
juge  du  marquisat  de  Bagé  éprou- 
va un  trait  de  son  extrême  fierté. 
Ce  bailli  étant  allé  au-devant  de  î  ui 
pour  le  haranguer,   commença 
aipsi  :  Monsieur ,  Monseigneur 
U  marquis  de  Bûgé,,,,  Le  dr»c 
à'Epernon  interrompit  brusquer 
ment  le  harangueur ,  en  lui  di- 
sant :  Le  Marquis  de  Bagé  est 
JVÏonsieur  ;  je  suis  Monseigneur  , 
et  vous  êtes  un  sot.,,.  Sa  postérité 
^uasculine  finit  dans  la  personne 
03  Bernard   SOU   fils  ,   mort   en 
1661.  Celui-ci  avoit  épousé  la 
fille  du  baron  de  Pontchâteau  y 
parente  du  cbh-lVitihI  de  Richelieu , 
pour  débarrasser  le  duc  sou  père 
de  la  fâcheuse  affaire  qu'il  s'était  • 
faite  avec  l'archevêque  dé  Bor- 
deaux. U  dissipa  dans  la  Guienne 
la  faction  des  Croquans,  et  obli- 
gea les  Espagnols  de  vider  cette 
province.  Le  cardinal  de  Ricke-r 
lieu  ayant  à  se  plaindre  de  lui , 
résolut  de  s'^n  venger ,  et  le  ren- 
dit responsable   de   la  levée  du 
^iégo   de  Fontarabie    en  lôSg. 
Aj^ant  eu  ordre  de  venir  rendre 
£q*npte  de  sa  conduite ,  il  se  re- 
tira en    Angleterre.  On   lui   fit 
faire  son  procès  par   âes  com- 
|Di36aire5^  U  roi  présida  liii-mém^ 
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au  jugement,  et  le  président  ifi- 
Bclliè^re  eut  le  courage  de  loi 
dire  :  Votre  Majesté  pourrait'^ 
die  soutenir  la  vue  d'un  gentil-^ 
homme  sut*  la  sellette ,  qui  ne  sor- 
tirait de  sa  présence  que  pour 
monter  sur  Véchafaud  ?  cela  est  in-^ 
compatible  avec  la  majesté  royale: 
le  Prince  porte par-^tout  les  grad- 
ées avec  lui;  tous  ceux  qui  pa^ 
roissent  en  sa  présence  doivent  s£ 
retirer  joyeux.  Malgré  ces  ré- 
flexions ,  Louis  XI LI  resta ,  et 
la  Valette  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  en  effigie;  sentence 
injuste  qui  fut  cassée  dès  le 
comuiencement  du  règne  de 
Louis  XIV,  Le  duc  d'Antin  qui 
descendoit  d'une  fille  d'Hélène 
de  Nogaret  sœur  du  duc  d*Eperm 
non  ,  Idquelie  avoit  épousé  JaG^ 
q lies  de  Golh  maniinsdé Rouillac , 
hérita  du  duché  d'Epernon.  Ber-* 
nard  de  la  Valette  n'avoit  laissé 
"  qu'une  fille  religieuse, 

V.  VALETTE,  (Siméon) 
né  près  de  Montauban ,  com- 
mença à  faire  des.  vers  dans  sa 
jeunesse ,  avant  do  se  livrer  à 
l'étude  des  sctinces  exactes  dans 
lesquelles  il  obtint  des  succès. 
Valette  se  rendit  à  Ferney  près 
de  Voltaire^  et  il  enseigna  à  09 
dei^nier  lés  élémens  des  mathé- 
matiques. On  lui  doit  un  petit 
poëme  sur  V Astronomie,  et  uii 
savant  Trente  de  trigonométrie 
sphérique ,  approuvé  par  l'aca- 
démie des  Sciences.  Valette  est 
4iort  des  suites  d'une  apoplexie, 
dans  sa  campagne  près  de  Mon-* 
tauban-,  le  8  nivoSe  de  l'an  ioy 
à  l'âge  de  près  de  83   ans, 

VALLÉ,  (euilbert- Joseph) 
né  à  Arras  le  4  octobre  17 15, 
quitta  sa  patrie  dfins  sa  jeunesse 
et  vint  à  paris,  où  il  fut  profes- 
seur de  philosophie  au  collège  du 
Cardinal  U  Moine^J^  inoiu  ut  ^ 
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,  1784  )  B  près  avoir  publié  :  I.  Lettre 
sur  la  nature  de  la  matière  et  du 
mouvement,  1747,  in- ii. II.  JR^ 
juiaiion  du  système  des  Monades  , 

1754,  in-^12. 

IL  VALLÉE,  (Simon)  gra- 
veur de  Paris,  vécut  dans  Tindt- 
gence  et  reçut  au  lit  de  la  mort 
une  pension  de  Louis  XIV,  dont 
il  ne  put  jouir.  Il  mourut  en  di- 
sant :  «Dites  ail  roi  que  je  le  re- 
mercie, mais  qu'il  est  trop  tard.*» 
Elève  de  Drevet  le  père ,  on  a  de 
\ïïi'.  Vénus  sur  son  char ,  d'après 
lUe  Troy  ;  une  Fuite  en  Egypte , 
d'après  Carie  Maratte;  St.  Jean 
dans  le  désert,  d'après  Raphaël; 
la  résurrection  du  Lazare,  d'après 
le  Mutian  /   Jésus    portant   sa 
croix ,  d'après  André  Sacché,  Son 
burin  est  gracieux  et  correct. 

VALLERIUS ,  (N.)  Suédois  ,* 
l'un  des  plus  célèbres  minéralo- 
gistes du  siècle  qui  vient  de  fmir  , 
I  publié  de  profonds  ouvrages 
«ur  la  science  qu'il  cultivoit,  et 
tst  mort  dans  sa  patrie  en  1 785. 

I.  VALLET,  (Guillaume) 
graveur i  mort  à  Paris  en  1704  , 
a  70  ans ,  a  gravé  la  Sainte  Fa-- 
nulle â' après  le  Guider  une  autre, 
^i^hs  Raphaël}  V Adoration  des 
Bo/j ,  d'après  le  Poussin  ,*  le  por- 
trait àAndré  Sacchi,  etc.  Ses 
dessins  sont  moelleux  et  agréa- 
Wes.  Jl  étoit  membre  de  l'aca- 
ie  de  Peinture. 


IL  VALLET ,  (  Pierre  )  lieu- 
^'Daiit  général  de  police  à  Gre- 
noble, est  mort  dans  cette  ville 
^^  1780.  On  lui  doit  plusieurs  ar- 
ticles de  VEncyclqpédie  d'Yver- 
«un  et  les  ouvragés  su  i vans  : 
*•  Méthode  pour  faire  des  progr.ès 
rapides  dans  les  sciences  et  les 
yrts,  1767,  in-i2.  IL  Ù^^de 
luniter  les  terres  à  perpétuité , 


VAL         icf 

▼ALLETRYE,  (N.  deja) 
poëte  qui  vivoit  en  1602 ,  a  p»* 
blié  des  Det^ises,  des  Epitaphes,^ 
diverses  Poésies ,  et  une  pasto- 
rale en  cinq  actes ,  intitulée  s  La 
Chasteté  repentie* 

IV.  VALLÏÉRE,  (Louis- 
César  de  la  Baume  le  Blanc,  duc 
de  la  )  petit  neveu  de  Mad.  de  Us 
Vallière^  né  le  9  octobre  1708, 
mort  lA  16  pctobre  1780,  fut  !• 
dernier  mâle  de  sa  famille.  Sa 
douceur,  sa  bonté,  son  amour 
pour  les  arts  le  firent  générale- 
ment regretter.  Il  laissa  l'une  des 
plus  riches  bibliothèques  de  Pa- 
ris ,  et  dont  nous  avons  un  ca- 
talogue très-recherché.  Celui-ci 
est  divisé  en  deux  parties  ;  la 
première  publiée  par  Debure 
aine ,  en  3  vol.  in-S** ,  renferme 
les  livres  rares  :  elle  contient  5668 
articles,  qui  ont  rapporté  454,677 
livres  8  sous  eni784.  La  seconde 
partie  publiée  par  Nyon  l'aîné  , 
en  6  gros  vol.  in-S»,  renfern»e 
26,537  articles  ;  ils  furent  vendus 
au  marquis  de  Paulmy ,  qui  les 
réunit  a  sa  bibliothèque  dépi 
très-considérable.  Le  duc  de  la 
Kfl//i^r^  est  principale  ment  connu 
dans  la  littérature,  par  sa  Bc- 
hliothèque  du  théâtre  François 
depuis  son  origine ,  Paris  ,  sous 
le  nom  de  Dresde ,  3  vol.  in-8", 
1768.  Cet  ouvrage  contient  un 
extrait  de  toutes  les  pièces  com- 
posées pour  ce  théâtre  depuis  les 
Mystères  jusqu'à  Pierre  Cor-' 
neille ,  et  une  liste  chronologique 
des  pièces  composées  depuis 
celui-ci  jusqu'en  1768.  Enfin,  on 
y  trouve  un  catalogue  et  une  ana- 
lyse des  ouvrages  prétendus  dra-« 
matiques ,  fruits  d'une  animosito 
personnelle  ou  enfantés  par  Ka 
passion  dnns  les  factions  politi- 
ques; cette  partie  n'est  pas  I4 
moins  pic^uanCe  de  Ui  collectioru 
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Cell«-^i  peut  être  titfle  ati^ 
feunes  auteurs  qui  ont  envie  de 
^availler  pour  la  scène -dramati^ 
,que.  li  eût  été  k  désirer  que  l'au- 
,£eur  en  donnant  J'analyse  des 
ianctennes  pièces,  y  eut  mis  plus 
iàe  précision ,  plus  d'élégance., 
^qu'il  y  -eût  joint  des  observations 
x^ritiques  ,  et  qu'il  n'eût  pas 
ramassé  trop  indistinctement 
;toiite£  les  :ordures  de  nos  vieilles 
^ces  et  .de  ^^s  aacionnçg 
^comédies. 

*  V.  VA3LL1ÊRE,  (  Jean-Flo- 
jTent  de)  lieutenant  général  des 
«rmées  du  roi ,  de  l'académie  de$ 
•Sciences ,  «né  .à  Paris  le  7  sep— 
jtembie  4667,  mort  en  1769, 
3  92  ans,  avoit  acqitis  une  telle 
,€xpérienGe  dans  l'artillerie  qu'il 
«n  étoit  regardé  comiiie  le  meil— 
•Jeur  oûkier.  Le  premier,  il  cal- 
cula les  effets  de  la  poudre  dans 
Jes  mines  ;  auparavaiit  on  regar- 
/doit  son  aotion  comme  sujette  à 
làes  bizarreries  qui  éciiappoient 
il  toutes  les  règles  et  ne  pouvoient 
^tre  assujetties  à  aucune  théorie. 
En  17 13 ,  au  sié^e  du  Quesnoy , 
il  commanda  en x^ief  l'artillerie, 
fit  avec  38  pièces  de  en  non  ,  il  en 
lëéxBOii^a  si  k  l'ennemi  en  vingt- 
.quatre  heures.  Dans  la  jsociété  , 
iCe  guerrier  qui  s'étoit  trouvé  à 
plus  de  soixante  sièges  et  de  dix 
i)atailles  ,^  étoit  le  plus  simple  et 
.  le  plus  doux  des  hommes  :  c'est 
ce  qui  lui  mérita  ce^s  yexs  de 
*        ^onlemlle  .: 

De  rares  talens  pour  la  guette 
£n   lui    furent  unis  au  cœur  le  pins 

humain. 
Jt/fiur  le  chargea  dusoia^e  aontoi^' 
nerr<  ^ 
Mtjurvt  eoriduisit  sa  maio. 

Cet  homme  si  doux  étoit  ferme 
dans  l'occasion.  Le  maréchal  de 

« 

fiçlUsh  a^aat  j^vie*dfi>  séparer 
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Tartlllerie  du  génie ,  le  pria  tfKwi 
favorable  à  ce  projet  si  le  roi 
lui   en  parlott ,  et  lui  ofhrit  It 
.-cordon  rouge  et  la  grand'çroix; 
Vallière  lui  répondit  <*  que  cette 
■désunion  lui  paroissant  contraire 
,au  service  du  roi ,  il  ne  .sauroit 
dissimuler  k  ce  prince  «a  façon 
de  penser,  v  .-*-Son  fris  Joseph^ 
Florent  DE  Vajlljère  rnarchu 
dignement  sur  3es  traces ,  et  iBOH- 
luit  au  commencement  de  i77(>9 
il   59  an&,  directeur  général  de 
irartillene  ,   et    associé  libre  de 
l'académie  des 'Sciences.  Au  siège 
de  Berg-op-zoom ,  il  ruina  let' 
batteries  ennemies,  et  il  assure 
la  victoire  a  Ha^embeck.  11  fut 
également  regretté  de  cette  sô« 
ciété  et  de  la  patrie  qui  chéris-* 
sdieivt  en  lui  un. savant  modeste 
et  un  excellent  citoyen* 

YAN-ARTOIS,  Voyes 
Artois. 

VAN- ARUM  ,  Vey.  Aruï*. 

VAN-CLÉEF ,  nom  de  plu- 
sieurs peintres  Flamands  aux:fcvi« 
et   xvii**   siècles ,  doitt  les  plu*  1 
célèbres     sont  Joseph  ,  Henri ,  \ 
Martin  et  Gilles  fils  de  fCe  der-  • 
iîier.   Joseph  surnommé  le  fott 
parce  qu'il  l'étoit  réellement,  dfr 
chiroit  ses  tableaux  devenus  fort 
rares ,  lorsqu'on  préféroit  les  ta- 
lens du  Titien  ;OU  de  quelqfi'au*» 
tre  peintre  aux  siens.  Il  fut  reç» 
cle  l'académie  d'Anvers  vers  laSfe 

VAN-CLÉVÉ,  (Jesept) 
;scu]pteu!: ,  élève  ^AngiUer ,  iié 
à  Paris  en  1644  ,  mort  <îans  li 
même  ville  eji  1733 ,  embellit^ 
de  ses  ouvrages  Paris,  Versail- 
les ,  Marly  et  Trianon.  Oïi  lui 
4oit  le  groupe  du  Lion  terrassant 
un  Loup .,  <;elui  de  la  Loire  A 
du  Loiret  aux  Tuileries,  le» 
Ornemens  du  maître  autel  deTéf 
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Womheau  du  mtfrqui$  de  Louvoù 
,([ai  étQit  aux  Capucins. 

VAN-CRAESBE,  (Joseph) 
peintre  crapuleux  ,  né  à  Bru- 
xelles en  1 608  ,  peignit  des  sujets 
conformes  à  son  go  Cit. 

♦  VANDEN-ECKOUT, 

(Gffbrant  )  peintre ,  né  à  Ams- 
terdam en  K(»2i  ,  mort  dans  la 
/nêjDe  ville  en  1674,  fut^lève  de 
Beairant  dont  il  a  si  bien  saisi 
la  manière  que  les  curieux  con- 
fondent leur§  tableaux.  Jl  a  peint 
avec  succès  le    portrait  et  des 
morceaux  d'histoire.-On  distingue 
p«rmi  les  premiers  le  portrait  de 
son  père  ,  qui   fut  admiré  par 
Bembrant  lui— même  ;  pariai  les 
seconds,   deux    tableaux  qui  se 
voient  en  Hollande;  l'un  repr-é- 
îente  Jésus  au   milieu  des  doc- 
teurs ;  l'autre  Jésus  enfant  dans 
les  bras  de  Siméon.  Son  pinceau 
est  ferme ,  sa  touche  spirituelle  , 
son  coloris  suave  et  d'^in  grand 
effet      •'   ^      ■ 

n,VANDEN-VELDE^ 

(  Adrien  )  peintre  ,  né  à  Ams^ 
terdam  en  1639  ,  mort  en  1672  y 
«  excellé  à  peindre  d<îs  animaux, 
«réqssissoit  dans  le  paysage:  son 
Jinceau  est  délicat  et  mqelleux , 
^Q  coloris  suave  et  onctueux. 
B  mettoit  tant  de  goût  et  d'es- 
^dans  ses  petites  Agures ,  que 
I^urs  bons  maîtres  s'adres- 
Joieiït  à  lui  pQûr  orner  leur  ta- 
Wfianx.  «  Le  mérite  de  ses  ou- 
?^ges,  dit  Descamps,  consiste 
•n  unecoureur  excellente  9  en  une 
expression  vive  qui  rend  tQujou>s 
certains  ^Hots  'ai\ssi  frappant 
Qu'ingénieusement  saisis  dans  la 
pâture,  iies  ciels  pétillans  brillent 
>  travers  ]es  arbres  ;  sa  touche 
wt  franche  et  termine  les  former 
fvec  finesse  ;    son    feuille    est 

jiqiiiiu  «t  d'un  gr^i^^  îfftvaiL  {| 
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règne  nne  chaleur  rare  dans  tous 
ses  travaux  ;  et  c'est  peut-êtro 
dans  cette  partie  qu  il  n'a  point 
été  surpassé.  U  n'y  a  rien  à  de* 
sirer  pour  la  correction  de  set 
chevaux  ^  de  sq$  chèvres  y  de  se$ 
moutons  ;  ils  sont  coloriés  avec 
beaucoup  de  vérité.  Ils  répandent 
de  la  gaieté,  du  mouvement  et 
de  la  vie  dans  tout  ce  que  non» 
avons  de  lui.  Des  ouvrages  d'un  si 
beau  hni  et  si  nombreux,  font 
jiïger  par  le  peu  de  temps  qu'il  a 
vécu  ,  de  l'assiduité  -  et  de  la 
facilité  avec  laquelle  il  travail^ 
loit.  »  Cet  aimable  artiste  a 
encore-  traité  quelques  sujetf 
d'histoire.  On  a  de  lui  une  ving-^i 
taine  ^Estampes, 

♦II.VANDEN-VELDEv 

(Isaïe)  peintre  Flamand  ,  se  dis- 
tingua dans  le  xvi«  siècle  par  «ef 
Batailles  etses  Attaques  de  voleurs 
peintes  avec  beaucoup  de  feu  et 
d'intelligence.  Toutes  ses  figure» 
sont  vêtues  à  l'espagnole.  Il  vivoit 
à  Harlem  en  i6a6,  et  à  Leyde 
an  i63o. -r- J^f^/i  Va  y  d  e  n-^ 
Velde  son  frère  s'est  aussi  rendu 
très— célèbre  dans  l'art  de  la  gra-. 
vure  à  l'eau-forte  et  au  burin. 
On  a  de  lui  des  portraits  ,  des 
paysages  ,  des  bambochades ,  Ica 
quatre  élémens  et  quelques  petit» 
écrits  sur  son  art.  U  rapporte  dans 
l'un  d'eux  que  la  ville  de  llotter— 
ddm ,  pour  favoriser  l'art  de  l'écri- 
ture ,  donnoit  dans  \\\\  certain 
jour  de  l'année  une  plume  d'or 
au  maître  qui  présentoit  la  plus 
belle  pièce. 

« 

VANDER-BEEGUE,  né  K 

Orléans,  et  mort  à  Versailles  ai^ 
mois  de  novembre  1783  ,  est 
auteur  d'un  Voyage  de  Genève^ 
in-8.0 

^-YANDER-HEYDEN, 
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eu  i€37  9  mourut  à  Amsterdam 
tti  1712.  Son  talent  étoit  de 
peindre  des  Ruines^  des  Vues ^ 
ées  Maisons  de  plaisance,  des 
Temples  ,  des  Paysages  ,  des 
Lointains,  etc.  Il  a  représenté 
lHôtel  de  ville  d'Amsterdam ,  la 
Bourse  de  la  même  ville ,  le 
Burean  des  poids  publics,  TEglise 
neuve ,  la  Bourse  de  Londres.  Il 
se  plaisoit  à  rendre  les  plus  pe- 
tits détails  ;  on  cite  entr'autres 
exemples  de  sa  patience  à  cet 
^gard ,  une  Bible  entrouverte  de 
quatre  pouces  de  hauteur  et  dans 
laquelle  on  lit  correctement  le 
texte.  On  ne  peut  trop  admirer 
l'entente  et  l'harmonie  de  son 
•  coloris ,  son  intelligence  pour  la 
perspective  et  le  précieux  fini  de 
tes  ouvrages.  Cepeihtre  renommé 
perfectionna  les  pompes  pour  les 

incendies ,  diminua  leurs  frotte^- 
'.  '  < 

Diens  et  rendit  leur  transport  plus 
facile.         \ 

VANDER  -  MERSCH  ,  gé- 
néral en  chef  des  insurgés  Bra- 
bançons ,  servit  d'abord  en  France 
40 us  Chevert  qui  l'appeloit  son 
intrépide  Flamand ,  et  passa  en- 
suite dans  les  armées  de  lempe- 
reur  avec  le  titre  de  lieutenant 
colonel.  Retiré  à  Menin  sa  patrie , 
il  y  vivoit  tranquille  et  respecté 
lorsque,  la  révolte  du  Brabant 
éclata  en  1789.  Appelé  à  Breda 
pour  y  commander  lès  rassem— 
blemens  qui  s'y  étoient  formés , 
il  vainquit  à  Hoogstraten  et  à 
Turnhout  le  général  Autrichien 

'  Schroëder.  Bientôt ,  les  Braban- 
çons divisés  d'opinion  refusèrent 

.^'obéir  à  leur  chef  on  ne  lui 
«fFrirent  plus  que  des  troupes 
foibles  et  indisciplinées.  Celles-ci 
livrèrent  Vander  -  Mersch  au 
général  Prussien  Schonfeld  qui 
s'avançoit  contre  lui.  Il  demanda 
«lors  à  èkce  jngé  par  les  £tats 
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de  son  pays ,  et  se  rendit  luw 
même  à  Bruxelles  pour  obtenir 
un  jugement.  Les  Etats  ne  poiN 
vant  regarder  comme  un  crime, 
la  défense  des  droits  du  Brabant 
contre  les  innovations  de  Jo^ 
seph  II ,  se  contentèrent  d'en^» 
voyer  Vander-Mersch  prisonnier 
dans  la  citadelle  d'Anvers.  11  ob- 
tint ensuite  sa  liberté  lorsque  lei 
troubles  de  son  pays  eurent  été 
pa'bifiés',  et  il  y  mourut  le  14 
septembre  1792. 

II.  VANDER-MONDE,  (N.) 
membre  de  l'Institut ,  né  à  Paris 
en  1735,  devint  élève  du  géo- 
mètre fontaine  ,  et  se  consacra 
à  l'étude  des  sciences  mathéma- 
tiques. Il  avoit  plus  de  3o  ans  9 
lorsqu'il  commença  à  s'y  livrer. 
Ses  ouvrages  dans  cette  partie  la 
firent  admettre  à  l'académie  det 
Sciences  en  177 1.  Ce  sont  dei 
Mémoires  sur  la  résolution  des 
équations  y  les  problêmes  de 
situation ,  une  nouvelle  espèce 
d'irrationnelles ,  les  élimination! 
des  inconnues  dans  les  quantités 
algébriques.  Ce  géomètre  décom- 
posa le  système  musical  et  l'établit 
sur  deux  règles  générales ,  il 
succession  des  accords  et  l'arran-* 
gement  des  parties.  Les  Mémoires 
qu'il  lut  sur  ce  sujet  à  l'académi* 
eurent  l'approbation  des  compô-i 
siteurs  célèbres ,  tels  que  P&t^ 
dor,  Gluck  et  Piccini.  L'auteor 
est  mort  à  Paris  le  premier  jaai 
vier  1796. 

VANDER-SPIEGEL ,  coiH 
seiller  pensionnaire  de  la  province 
de  Hollande,  s'est  fait  estimer 
dans  sa  patrie  par  ses  talens  et  sel 
vertus.  Il  y  eut  toujours  la  prin- 
cipale* direction  des  affaires  poli- 
tiques et  montra  un  zèle  éclaire 
depuis  1787  jusqu'en  1795, pou' 
modérer  les  voies  de  rigueur  être- 
pousser  les  agitations  extérieure* 
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|iiî  menacèrent  de  bouleverser 
éon  pays.  Arrêté  par  le  parti  Ba- 
laye et  ensuite  relâché  ,  il  sortit 
de  Hollande,  et  est  mort  à  Lingen 
•nWestphalie  dans  le  cours  de 
l'année  fSoô. 

*  VANDER-ULFT,  (Jacques) 
cintre  Hollandols ,  né  à  Gorcum 
en  1627 ,  s'adonna  à  la  peinture 
piuramaseoient,)  et  ne  la  At  jamais 
senrir  à  sa  fortune  qui  étoit  d^ail- 
knrs  considérable.  Ses  tableaux 
•t  ses  dessins  sont  fort  rares.  On 
remarque  beaucoup  de  génie  et 
(3e  facilité  dans  ses  compositions. 
Son  coloris  est  suave  et  d'un  effet 
sédaisant  :  son  dessin  forme  celui 
des  peintres  Italiens.  Il  n'alla  ja- 
mais en  Italie,  et  cependant  il  a 
îenda  les  vues  de  Rome  avec  «ne 
vériçé  étonnante.  Les  débris  des 
anciens  monumens  sont  repré- 
sentés par  lui  avec  grâce  et  vérité. 
Vanier-Ulfi  fut  aussi  savant  chi- 
aiste  que  pefintre  habile  ;  il  in- 
venta la  composition  de  diverses 
couleurs  propres  à  la  peinture 
Jur  verre  ,  et  il  les  employa  sur 
^es  vitraux  à  Gorcum  et  a  Guel- 
ire.  Sa  probité  et  ses  talens  le 
firent  élire  Bourgmestre  de  sa 
patrie. 

n.  VAN  -  DYCK  ^  (  Pierre  ) 
Peintre  ,  né  à  Amsterdam  en 
*Wo ,  mort  à  la  Haye  en  lySS , 
le  distingua  comme  le  précédent 
^  le  portrait.  Les  Hollmdois 
^regardent  comme  le  dernier  de 
mi  grands  peintres.  Il  a  fait 
J«  portraits  du  Stathouder,  de 
«iimille,  du  baron  dlmho/f 
|OQvëmeur  des  Inde^.  Celui-ci 
i  été  placé  dans  la  salle  du  gour- 
vernement  à,  Batavia.  Il  réusissoit 
^rticulièreraent  en  petit  j  l'or— 
^nance  de  ses  sujets  est  exacte 
•t  bien  composée. 

♦  V  AN-E  VERDINGEN ,  (Al- 

mt)  peiutr«  et  fravtur  HolUiw 
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dois,  né  à  Alcmaer  en  i6sf  ^ 
mort  en  1675,  est  un  des  ni^^il— 
leurs  paysagistes  de  ce  pays.  II 
peignoit  avec  un  égal  succès  les 
marines  et  le  fracas  des  tempêtes.' 
Aucun,  peintre  n'a  si  bien  saisi  la 
surface  des  ondes  agitées.  Dnnj. 
ses  paysages  on  admire  sur-tout 
les  sapins  et  les  chutes  d'etfu.  Un* 
voyage  qu'il  fit  sur  la  mer  Balti- 
que lui  donna  l'occasion  de  re— - 
présenter  plusieurs  vues  des  mer» 
du  Nord.  Ses  tableaux  ont  la  plu-, 
part  un  eflfet  très-piquant.  L'art  , 
le  goût  et  une  touche  libre  et 
aisée  les  rendent  précieux.  Ils  ne 
sont  guère  connus  qu'en  Hol-^ 
lande.  — Ses  frères  César  et  Jcçih 
VAN-^JErERDiNGEN ,  morts  en 
1679,  se  firent  aussi  connoitr* 
avantageusement  dans^  la  pein- 
ture. Le  premier  réussit  dans  Id 
portrait  et  dans  Thistoire.  La  villa 
d' Alcmaer  offre  aux  curieux  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages.  Il  fut  en- 
core renommé  pour  ses  connois^ 
sauces  en  architecture.  L'hôtel 
de  Van-Campen  fut  bâti  sur  se» 
dessins.  Le  second  n'a  peint  que 
des  objets  inanimés  :  ii  a  peu  tra-^ 
vaille  ;  mais  ses  ouvrages  sont  ro-v 
cherchés. 

VAN-HEIL,  (  Daniel  )  pein-f 
tre,  né  à  Bruxelles  en  1604, 
excçlloit  dans  les  tableaux  d'in- 
cendies. Houbrahen  cite  de  ce 
peintre  comme  des  chefs-d'œuvre 
ses  tableaux  de  l'embrasement  de 
Sodome  et  de  l'incendie  de  Troye. 
Le  cabinet  du  prince  Charles  à 
Bruxelles  reufermoit  un  paysage 
de  Van-Heil  représentant  un 
Hiver  qui  attristoit  i'ame  et  don-^ 
noit  la  sensation  du  froid. 

VANNI  ,  (  Jean  -  Baptiste  )' 
peintre  et  graveur,  né  à  Fise  en 
18999  mort  à  Florence  en  1660  , 
se  perfectionna  à  Rome.  On  lui 
doit  le  St.  Lauréat  de  la  sacris^ 
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tie  de  Saint-Pierre  à  Rome.  H 
d  gravé  la  coupole  du  Corrége  g 
les  noces  de  Cana  de  Paul  KJ— 
ronèse.  Il  étoit  spirituel ,  gai  6t 
Ibon. 

VAN-OOST  ,  (  Jacques'  ) 
peintre  de  Bruges,  né  en  1600 5 
inort  en  1671 ,  copioit  avec  tant 
de  fidélité  les  tableaux  de  Rubens 
et  de  Vaji-Dyck  ,  que  les  copies 
iont  vendues  quelquefois  pour 
lès  originaitx. 

V AN-OOSLERVÎCK ,  (  Mtf- 
i\e)  né  à  Delft  en  i63o  d'un  mi- 
nistre Protestant ,  morte  à  Eut- 
dam  en  1693,  excelloiè  à  pein- 
dre les  fleurs.  Ses  tableaux  sont 
rares. 

,  VAN-OtJDENARDE,{Ro- 

tert)  né  à  Gand  en  i663,  mort^ 
en  1743,  étoit  peintre  et  gra- 
veur. Il  excelloît  dans  le  portrait. 

VAN-ÙTRECHT ,(  Adrien) 
peintre  Flamand,  né  à  Anvers 
en  1699,  ftiort  en  r65f  ,  excella 
dans  la  représentation  dés  fleurs  , 
des  fruits,  et  particulièrement  des 
oiseaux  dont  il  rendoit  parfai- 
tement le  port  et  la  variété  du 
plumage.  Le  roi  d'Espagne  acbe-" 
foit  presque  tous  ses  tableaux  y 
et  procura  à  cet  artiste  une 
grande  aisance. 

VARDES,  (François  René 
du  Bec  ,  marquis  de  )  étoit  fils 
du  marquis  de  Vardes  gônver- 
Tjeur  de  la  Cnpelle ,  et  de  Jac^ 
^uelîne  de  Biieil  comtesse  de 
Moret ,  maîtresse  de  Henri  iP^, 
Admis  de  bonne  heure  à  la  cour 
de  Louis  XIV,  il  fut  gouverneur 
d' Aiguës-Mortes  ,  chevalier  des 
ordres  en  1661  ,  et  ce  qui  assu- 
foit  sa  faveur  ,  confident  du  roi 
pour  Mad.  de  la  Vallière.  On 
^ait  qu  entraîné  par  des  intrigues 
de  C9ur ,  il  osa  en  1662  de  cpii- 
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cérï  avec  le  comte  de  Guichè  et 
la  comtesse  de  Soissohs ,  écrira 
à  la  reine  régnante,  au  nom  dé 
la  reine  d'Espagne  sai  mère ,  une. 
lettre  suppo'sée  oii  on  lui  dé- 
voiloit  les  galanteries  du  roi  son 
époux.  11  ajouta  à  cette  perfidie 
là  méchanceté  de  faite  tomber 
les  soupçons  sur  le  duc  et  la  du- 
chesse de iVaffli//^*,  bientôt  sacri- 
fiés au  ressentim'eijÉde  Loui'sXlVi 
Une  brourllerie  surveniie  entre  la 
torotesse  de  Soissons  ,  Guicheet 
Vardes  ,  apprirent  ati  roi  qneï 
étoit  le  véritable  auteur  dô  la 
lettre.  Vardes  fut  exilé  ;  mais  en 
i6Sz  il  obtint  la  permission  de 
reparoîtte  à  la  cour*  Comme  il 
revint  avec  un  hal^it  qui  n'étoit 
point  à  là  mode ,  Louis  XlVyert 
plaisanta;  et  il  répondit  :  SiREi 
quand  on  à  été  éloigné  dé  Votre 
Majesté ,  on  est  non-seulement 
malheureux  ,•  mais  ridicule.  Il 
mourut  à  Paris  eh  1688  ,  efn- 
portant  au  tombeau  le  seul  mé- 
rite (  si  c'en  est  un  )  d'avoir  ét^ 
un  vieux  întriflrartt  et  un  cour- 

^  f 

tisan  assidu.  Sa  fille  épousa  lé  due 
de  Rohan  Chuh'ot: 

VÂRÊNNÉ  DE  Fenillk,' 
(P.C.)  né  eil  Bresse,  s'ôcciiprf 
avec  zèle  et  intelligence  d'agri- 
culture ,   et  publia   le    fruit  M  \ 
^es  travaubc  dans  plusieurs  ou- 
vrages. On  lui  doit  ôes  Observa-^  j 
iions  stïr  les  causer  de  là  mor- 
talité dit  poisson  dairs  les  éfangSi'  | 
des  Réflexions  sur  \e  cadastre  ^ 
des  Mémoires  sur  l'aniértagemenl 
des  forêts ,'  radministratioh  fo- 
restière ,'  IxîS'  qualités  des  bois 
indigènes  et  la   description   des 
bois  exotiques  que  nous  fournit  1 
le  cônimerce.   Ces'  derniers  ont 
été  recueillis  en   1792,   2  vol. 
in- 12.  Varenne  traduit  devant  hi 
juges  révolutionnaires  de  Lyon, 
y.  fut  condamné  à  mort  coi^m^ 
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ftdi^raliste  ,  et  périt  en  179*4'  » 
justement  regretté  pour  ses  con- 
noissances  et  ses  vertus; 

VARICO'URt,  (N.  cîe) 
prde  du  corps  de  Louis  XVI  , 
ëtoit  le  6  octobre  1789  ,  en  sen- 
tinelle à  la  porte  de  l'appartemenf 
^  Marie  -  Antçinelte  ^  lorsque 
fes  sédîMeux  de  Paris  s'y  présen- 
fèreyt.  Il  n'eut  que  le  temps  d  en- 
trer dafts  l'antichambre  et  de 
crier  :  Sauvez  la  reine.  Il  reçut 
ilors  un  coup' de  sabre  sur  le  bras 
et  fut  massacré  quelques  minutes 
après.  Ce  fut  la  première  vie-» 
time  de  cette  journée  désastreuse» 
Al'injtant  oti  il  succomba ,  Mio^ 
mmdre  aussi  {^arde  du  corps  , 
prit  frwdement  le  mousqueton 
du  mort  et  se  niit  à  sa  place  où  il 
fot  criblé  de  blessures. 

VARNERY ,  général  major 
M  service  du  roi  dé  Pologne ,  est 
laorC  à  Varsovie  en  1787,  à 
67  ans ,  après  s'être  distingué 
autant  par  ses  actions  d'éclat  qire 
par  d'eïcellenB  écrits  sut  l'art 
ffiilitaire^- 

.  ML  VARU5',  {Atfenus  )  étoit 
^abord  cordonnier  à  Crémohe. 
Dégoûté  de  son  métier  ,  il  alla 
i  Rome ,  et  se  mit  à  l'école  de 
Servm  Sévérus  célùhre  furiscon— 
ttlte.  Il  y  fit  en:  peu  de  temps 
w  si  grands*  progrès  dans  le  droit 
^'11  mérita  d'être  élevé  aux  plus 
tFindes  dignités  de  la  république, 
*«mexcepter  le  consulat.  C'étoit 
w"  intime  ami  de  Virgile  qui 
KÉimnte  dans  sa  neuvième  Egîo- 
Çue  sous  le  nom  de   Varus.   Il 
l'étoit  aiissi  de  Catulle.  L'estime 
^n'il  s'ctoit  accise  loi  fit  décer- 
Aer  par  les  Romain's  de»  funé- 
railles somptueuses  aux  frais  du- 
trésor  public.  Dans  le  recueil  des 
Jnedailies  des  Familles  ïlnmaines 
inblié  par  VailUnt  ^  aa  9x1  v^k 


une  qni  lui  est  consacrée»  cm  Ht 
est  appelé  Alphinius» 

VASCO   i>B  GAifl  ,   Voyez 
Gam^a. 

*   VASCOSA-N,   (Michef 
dé)  imprimeur  de  Paris,  né  à- 
Amiens  ,  épolisa   une  des   fillesr 
de  Badiuf ,  et  devint  amst  allié  de' 
Bnberi  Etienne  qui  avoif  épotisé 
l*autre.  Vascosan  pdSîfe  avec  rai-* 
son  pour  l'un  des  premiers  maî- 
tres de  son  art.  Presque  tous  ht 
livres  qui  sont  sortis  de  ses  pressosr 
sont   estimés,    non  —  seulement 
pour  la  beauté  du  caractère,  la' 
bonté  du   papier ,    la   grandeur 
des  marges ,  l'exactitude  de  l'im- 
pression ,  mais  aussi  parce  qu'ils 
ont  été  composés  par  de  savanr 
homme?.    Les    curieux    recher- 
chent particulièrement  :   i.^Ler 
Vies  des  Hommes  Illustres  ,  et 
les  Œuvres  morales  de  Plutargue  ,' 
traduites  du  grec  par  Amyot  ,• 
que  cet  imprimeur  donna  an  pu—' 
blic  en  ibGy  ,  en  i3  vol.  in-8.* 
a.°  Les  Œuvres  de  Cicéron  qu'il 
publia  par  parties,  et  qui  seroientf 
bien    difficilement    rassemblées.- 
3.®  Le  Diodore  de  Sicile  qni  pa- 
rut en  i53o.  4.**  Le  Qinntiîien  ^ 
in-folio  ,  1542  ;  édifion  très-raref 
et  d'un  grand  p.  ix.  Vascosan  par^ 
loit  .avec  facilité   la  lans^iie   la—" 
tine;  il  eut  pour  gendre  Frédéric 
Morel  ,    et   mourut    vers    l'an? 
1576. 

VASvSELTER  ,  (  Joseph  )  né' 
en  Alsace  ,  fut  envoyé  à  Lyon' 
'Comme  employé  dans  l'adminis— * 
tratioh  dés  postes,  devint  mem- 
bre de  l'académie  de  cette  ville 
et  y  mourut  en  1800.  Il  s'étoit 
fait  un  grand  nombre  d'amis  par 
son  envie  d'obliger  •  sa  franchise" 
et  une  gaieté  inaltérable  qni  ne' 
labandonna  ni  dans  les  doiileur»' 
ÙA  la  goutte  dent  il  fut  loiig-^; 
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tMnps  tourmenté  9  nî  dans  set 
derniers  instans.  Avec  une  ima- 
gination riante  et  un  goût  décidé 
pour  la  poésie,  colle -ci  servit 

•  de  distraction  à  ses  travaux  et  à 
ses  douleurs.  Plusieurs  des  piè- 
ces de  Vasselier  furent  attribuées 
à  Voltaire  qui  ne  réclama  pas 
contre  cette  paternité.  Il  est  fà- 

xbeux  que  la  Muse  de  Vasselier 
soit  souvent  plutôt  une  courti- 
sane qu'une  vierge  chaste.  On 
a  recueilli  après  sa  mort  en  trois 
petits  vol.  in'-i2,  la  plupart  de 

'  wt%  vers ,  et  ce  recueil  eût  mé- 
rité plus  d'estime  et  de  succès 
«il  eût  pu  être  mis  entre  les  mains 
de  tous  les  lecteurs. 

•  VASTHI ,  femme  à'Assuérus 
roi  de  Perse ,  le  même  que  Da-^ 
riiit  fils  ^Hystaspes,  Ce  prince 
ayant  fait  à  tout  son  peuple  un 
çrand  festin  pendant  sept  jours  , 
ordonna  dans  la  chaleur  du  vin, 
de  faire  venir  devant  Ini  la  reine 
Vaslhi  ^vec  le  diadème  sur  la  tête 
pour  faire  voir  sa  rare  beauté  à 
tous  les  convives.  Mais  la  reine 
croyant  qu'il  n'étoit ,  ni  de  sa 
dignité  ,  nî  de  sa  modestie  de  se 
donner  en  spectacle  sur  la  An  du 
repas  à  une  multitude  prodigieuse 
de  gens  dont  plusieurs  a  voient  la 
tète  échauffée  par  le  vin ,  refusa 
d'obéir.  Assuérus  irrité  la  répu- 
dia pour  épouser  JEsthér,  Il  est 
difficile  de  déterminer  par  l'his- 
toire profane  quelle  étoit  cette 
Vasthi.  Les  uns  veulent  que'  ce 
soit  la  même  quAthosse  fille  de 
Cyrus ,  qui  épousa  d'abord  Cam^' 
hyse  son  propre  frère,  puis  le 
Mage  ,  et  ensuite  Darius.  D'au- 
tres croient  que  Vasthi  étoit  la 
propre  sœur  Ci' Assuérus,  Mais 
on  ne  trouve  rien  qui  puisse  fa- 
voriser l'une  ou  l'autre  conjec- 
ture. Les  Hébreux  prétendent , 
dit  D.  Càlmet ,  que  ce  qui  ^orta 
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Vasthi  à  désobéir  au  roi  soil" 
époux  9  fut  que  ce  prince  von- 
loit  qu'elle  parût  toute  nue  de- 
vant le  peuple ,  et  qu'elle  ne  put 
jamais  Se  résoudre  à  cette  tur-* 
pitnde.  Mais  ce  fait  paroit  ua 
conte ,  à  moins  qu'on  ne  suppose 
qviAssuérus  ne  donnoit  ses  or- 
dres que  lorsqu'il  étoit  plongé 
dans  le  vin. 

VATELET  ,  Voyez  Wa- 

TELE^. 

*  V ATER ,  (  Abraham  )  né  en 
1684,  devint  par  son  mérite 
professeur  d'anatomie  ,  de  bota- 
nique ,  et  de  médecine  a  Wit- 
temberg  sa  patrie.  Il  avoit  voyagé 
en  Allemagne ,  en  Angleterre 
et  en  Hollande  ,  où  le  célèbre 
Buysch  professeur  à  Amsterdam 
lui  donna  des  instructions  par-* 
ticulières  sur  l'anatomie.  Il  loi 
apprit  sûr-tout  l'art  de  ces  belles 
injections  qui  étoit  soii  grand  ta-* 
lent.  Vater  profita  si  bien  des  ' 
leçons  de  Ruysch ,  qu'après  avoir 
été  son  disciple  il  devint  son 
émule.  Cet  habile  homme  mou- 
rut dans  sa  patrie. en  17  5 1 ,  mem- 
bre de  l'académie  des  Curieux  de 
la  Nature ,  de  la  Société  royale 
de  Londres  et  de  celle  de  Prusse. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  Dissertations  académiqites , 
et  quelques  traités  particuliers 
écrits  en  latin  ,  entre  lesquels  on 
distingue  :  L  jyeïUtilUé  4e  l'A-'  J 
natomie»  IL  Joannis  "Curvi  Sem^i  ■ 
medi  PugUlus  rerum  Indicarun^ 
Wittemberg  ,  1722,  in-  4'*. 
VI,  Catalogue  des  Plantes  exo-* 
tiques  du  Jardin  de  JVittemherg , 
1788.  IV.  Description  du  Cah>*  \ 
net  de  Ruysch  et  des  principaux 
Cabinets  d'Histoire  naturelle  de  ^ 
l'Allemagne,  Il  a  laissé  des  Pré- 
parations anatomiques  qut  ne  <^ 
dent  eh  rien  à  celle^  de  7?uy^c* , 
«t  qui   composent   un   cabinet 

magnifique! 
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mpiidqne.  On  en  a  donné  la 
description  sons  ce  titre  :  K/i— 
teri  Musœum,  Aaatomicum  pro^ 
prium,  in— 4.0 

VATR  Y  ,  (Jean)  né  à 
Hheimsle  21  octobre  1697,  vint 
faire  ses  études  à  Paris  et  y  em- 
brassa l'état  ecclésiastique.  Sa 
profonde  connoissance  de  la  lit- 
térature et  de  la  langue  grecque 
lt6t  nommer  professeur  au  col- 
Jéje  royal  et  membre  de  rnca— 
demie  des  Inscriptions  en  1727. 
Les  Mémoires  de  cette  savante 
compagnie  en  renferment  seize 
de  Fatry  ^  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue ceux  sur  les  progrès  de 
lâ  tragédie  et  de  la  comédie  chez 
les  Grecs ,  la  Fable  de  VEm-ide  , 
le  Poëme  épique  ,  Isocrate  et 
Eschine,  Admirateur  enthou- 
siaste rf/fo^^^r^  et  de  Virgile, 
Vatry  prit  toujours  dans  leurs 
ouvragés  le  sujet  de  ses  leçons. 
H  travailla  aussi  au  Journal  des 
Savans ,  jusqu'au  moment  où  il 
perdit  toutes  ses  idées  sous  une 
«ttaqne  d'apoplexie  ,  après  la- 
quelle il  survécut  long-temps  à 
lui-même  ,  ayant  oublii»  jusqu'à 
«a  langue.  11  est  mort  dans  ce 
toe  état  le  i6  décembre  1769. 

YATTEL ,  Voy.  Wattrl. 

VAUBERNIER,  (Marie- 
Jeanne  Gomart  de  )  née  à  Vau— 
«mleurs  en  1744  d'un  simple 
^mis ,  fut  d'abord  marchande 
•  h  modes  ,  puis  favorite  de 
«^Ifa  XV,  qu'elle  captiva  long-» 
*Wips  par  les  grâces  de  sa  fiçur^ 
JJ  U  gaieté  de  ion  caractère, 
velai-ci  lui  fit  épouser  le  comte 
^ Barri  qui  la  quitta  aussitôt, 
Jelle  devint  à  la  cour  la  source 
«tt  faveurs  ,  des  distinctions  et 
*«  places.  Elle  n  abusa  point  de 
•a  pouvoir  po«r  nuire ,  et  se 
ï^ïa  à  Lu^ieone  après  la  mort 

Su?jPL,   Tome  IKé 
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du  monarque.  Elle  y  vivoit  pres^ 
que  oubliée  ,  lorsque  les  ttgena 
de  Bohespierre  vinrent  l'y  arrè-« 
ten  Traduite  an  tribunal  révola- 
tionnaire  de  Paris  ,  elle  fut  con-« 
damnée  à  mort  le  17  frimaire  an 
deux.  Arrivée  au  pied  de  ]'écha>« 
faud,  elle  jeta  un  cri  d'effroi  et 
s'écria  :  Monsieur  le  bourreau  , 
encore  un  moment  !  Elle  a  été  la 
seule  femme,  qui ,  à  cette  époque 
désastre  use,  ^'ait  pas  sublla  mort 
avec  courage. 

VAUCELLES  ,  (  Macé  ou 
Matthieu  de  )  poëte  et  impri- ' 
meur  au  Mans  ^  se  distingua  tout 
à  la  fois  par  ses  éditions  et  ses 
poésies.  î\  existoit  en  i  S39. 

VAUGONDY  ,   Voyez  Ro- 

BBRT. 

V AURE  ,  (  N.  du  )  a  donné 
au  théâtre  François  en  1718  ,  la 
comédie  du  Faux  Savant ,  dont  la 
représentation  fait  encore  plaisir. 
Elle  a  été  reprise  en  1769.  Le 
rôle  de  PréviUe  en  assura  alors  le 
succès. 

♦  VAUVEN ARGUES,  (Luc 

Clapier  de)  d'une  famille  noble 
de  Provence  ,  servit  de  bonn,d 
heure  et  fut  long-temps  capitaine 
au  régiment  du  roi.  La  retraite 
de  Prague  pendant  trente  lieues 
de^glaces  ,  lui  causa  des  maladies 
cruelles  qui  l'obligèrent  de  quit- 
ter le  service.  Il  fut  très-regretté 
par  ses  compagnons  d'armes  qui 
l'appeloient  leur  père.  Il  se  des- 
tJnoit  aux  négociations  lorsque 
la  petite  vérole  accrut  ses  in-% 
Ijrmités  et  le  priva  presque  en-« 
tièrement  de  la  vue.  Un  petit 
nombre  d'aniis  et  l'étude  de  la 
morale  furent  ses  consolations 
dans  ses  souff^rances.  Ami  deâ 
hommes  et  de  la  vertu ,  il  met- 
toit  le  vice  au  rang  des  malheurs; 
Q^U  sans  s'emporter  contre  le^ 
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Vicieux ,  il  tâcboit  de  les  rameher 
par  riioniiêteté  des  manières  et 
ta  douceur  de  la  persuasion.  Lors=- 
jqu  il  se  vit  près  de  son  terme  y  il 
se  prépara  à  cette  dernière  scèiiô 
de  la  vie  par  les  sient^imens  d'un 
chrétien  et  la  confiance  d'nn  phi- 
losophe. Il  mourut  en  1747  ,  à 
râ^e   de   35   ans.  Dès  celui   de 
vingt-cinq  il  possédoit  la  vraie 
ph  ilosophie  et  la  vra  fe  éloquence , 
sans  autre  étude  q-w*  le  ^secours 
de  quelques   bons    livres.   Nous 
avons  de  lui  une  Introduction  à 
la  connoissançe  de  V Esprit  hi^^ 
Tiiain  ,  suivie  de  réflexions  et  d^^ 
maximes  :  ouvrage  qui  vit  le  jour 
en  1746^  in- 12  ^  à  Paris.  I^ 
solidité  et  la  profondeur  sont  le 
caractère  de  ce  livre'.  Il  ept  plein 
d'excellentes  choses,  a  quelques 
réflexions  près  qjui  tiennent  du 
paradoxe  ou  qui,  mal-entendues-, 
pourroient  être  contraires  h  la 
religion.  Ce  n  étôit  pas  l'inten- 
tion de  l'auteur ,  tjui  pensoit  du 
inoinî  sur  la  fin  de  ses  jours  plu- 
tôt comme  Fénélon  dont  il  étoit 
TadmirateUr  ,  que  comme  Vol- 
taire  dont  il  étoit  l'ami.  Au  mi- 
lieu de  ses  infirmités  il  éleva  soil 
cœur  vers  le  Dieii  qui  le  frap- 
poit ,   et  lui  adressa  une  prière 
éloquente ,  digne  de  Bossuet  et 
^e  Pascal,  On  la  trouve  dans  son . 
•livre.   P'auvénargaes  Ti'avoit  ja- 
mais appris  le  latin.   On  a  Re- 
cueilli plusieurs  dé  ses  mots ,  tels 
que  ceux-ci  :  La   raison  nous 
trompe^  souvent  plus  que  la  na- 
ture. —  La  haine  des  foibles  est 
tien  moins  dangereuse  que  leur 
pmitié.   — Les  grandes  pensées 
,   viennent  du  cœur.  — ^Le  courage 
est  la  lumière  de  l'adversité.  —Le 
terme  de  l'habileté  est  de  gou- 
verner  sans  la  force.  En  1797 
M.  de  Fortia  a  publié  une  édition^ 
des  Œuvres  de  Vauvcnargues ,  en 
z  Yol«  ifx^j.%  p  dans  lesque]^  an 
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tirbuve  plusieurs  opuscules  de 
l'auteur  qui  n'avôient  jaiîiais  été 
■publiés  ,  et  Sur  —  tout  des  Hé-* 
flexions  sur  quelques  écrivains 
François  qui  sont  pleines  d» 
justesse  et  de  goût. 

VAÛVILLIERS^  (Jeatt 
François  )  né  d'une  famille  origi-^ 
naire  de  Bourgogne  ,  fit  d'assez    ' 
bonnes  études  pour  pouvoir  sup^- 
pleer  son  père ,  professeur  d'é- 
loquence à  l'université  de  Paris , 
dans  urt  âge  voisin  de  rénfance. 
En  1767  ,  il  fut  nommé  adjoint . 
à  Vatry  qui  professoit  le  grec  ait 
collège  royal  de  France  ,   et  il 
remplit  pendant  plus  de  vingt  ans 
la  même  fonction.  La  révolution 
Françoise  vint  interrohipre  ses 
travaux ,  et  Paris  le  nomitia  lien-* 
tenant  de  maire  et  le  chargea  ea 
cet^e  qualité  de  son  âpprovision-^ 
nement.  La  tâche  étoit  difficile  ? 
les  grains  avoient  été  resserrés 
par  la  cupidité  et  la  crainte.  Van'.   : 
villiers   risqua  plusieurs   fois  sa   ' 
vie  pour   appaiser   le  peuple  et 
empêcher  ses  attentats.  Son  dé-« 
vouement  fut  mal  récompensé  i 
les  démocrates  lui  reprochèrent 
ses  opinions  trop  favoraÎDles ,  di-« 
soient— ils ,  à  l'ancien   régime  eC 
à  la  religiô A  Romaine.  VauvilUen 
donna  sa  démission  ;  mais  il  fat 
bientôt  arrêté  et  traduit  devant 
divers  tribunaux  ,   t>ii    il   eut  la 
bonheur  d'être  acquitté-  Nommé 
ïnembre   du    conseil    des   cinq^i 
cents ,  il  fut  proscrit  «u  1 8  f ruc4 
tidor  et  obligé  de  ftilr  sa  p^tri» 
Paal  premier  lui  écrivit  en  Suisse 
une  lettre  flatteuse  pour  l'etiga* 
ger  à  se  rendre  à  Pétersbourg'j 
où  il  J'avoit  nommé  membre  é^ 
l'Académie.  Vauvilliers  s'y  rendit | 
mais  la  température  d'un  climat 
i^igoureux  joint  à  ses    cbagriiisr 
intérieurs,  abrégèrent  ses  jour* 
qui  Anirent  le.  a3  jxûUet   i8oo| 


Il  àvôît  alors  Soixante  -  quatre 
'uns.  yauviUiers  parloit  avec  in- 
térêt ,  sur-tout  en  improvisant, 
tl  joignoit  à  la  simplicité  des 
taceurs  une  piété  tolérante  ^  écfat- 
Tée,ét  le  mépris  de  la  fortune. 
Tous  ses  biens  saisis  a  Paris  ne 
rendirent  que  1 800  livres  ;  et  il 
a  laissé  à  peine  en  Russie  de 
^Qoi  fournir  à  ses  obsèques.  On 
U  doit  :  I.  Un  Essai  sur  Pin- 
dore  ;  1 7  7  2 .  in  —  1 2»  C'est  la 
taeilleure  traduction  que  nous 
^yons  de  ce  poète.  Il  est  fâcheux 
quelle  ïie  soit  pas  entière.  Les 
kiotes  grammaticales  prouvent 
une  très-grande  érudition.  II.  Ex- 
paits  de  divers  auteurs  grecs  à 
Tnsage  de  l'école  militaire ,  1 788  ^ 
Six  vol.  în-i2.  lïL  Lettres  sur 
Horace ,  1767  5  in— 1 2.  IV.  Con- 
tinuation de  l'Abrégé  de  VHis-^ 
îoire  universelle.  V  .Examen  histo- 
rique du  gouvernement  dcvSparte, 
1769.,  in-i2.  Cet  écrit  le  fit  re— 
jcevoir  en  1782  à  l'académie  des 
Inscriptions.  VI.  îl  à  fourni  des 
botes  à  l'édition  dé  Plutûrque  par 
irotier ,  et  a  travaillé  aux  No^ 
lUces  dés  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque nationale.  Il  doit  avoir 
hissé  en  manuscrit  un  travail 
considérable  sur  les  Sociétés  po^^ 
litiquesi 

VAUX ,  (Nôëi  ie  Joiirda  , 
de)  né  en  1705  d'une  famille 
hoble  dii  Gévàudah ,  passa  par 
V)usîes  grades  militaires ,  et  par- 
vint par  son  courage ,  son  amoiir 
lie  la  discipline  et  son  activité 
iniUtaire,  au  bâton  de  maréchal 
de  France  en  178^  ,  et  à  la  place 
Se  cômitiaiidant  dé  là  Franche- 
Comté.  Envoyé  en  1788  dans  lé 
panphiné  ,  oii  les  changemens 
dans  la  magistrature  avbient  Fait 
iiaître  des  troublés  ,  il  s'y  con— 
Vluisit  avec  autant  de*  prudence 
4^è  de  fermeté.  U  mourut  à  Gr.e- 
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noble  le  14  septembre  de  la  m()me 
année  y  laissant  deux  filles  et  uu 
neveu  qui  porte  son  nom.  Il  s'é- 
toit  trouvé  à  dix  -  neuf  sièges  , 
dix  combats  et  quatre  batailles, 
La  France  lui  dut  la  conquête 
de  la  Corse  eh  1769.  La  sévé- 
rité qu'il  déploya  dans  cette  isle 
fut  taxée  de  cruauté  pair  plu- 
sieurs de  ses  liabitans  ;  mais  la 
plupart  dé  ceux  qui  se  plaigni- 
tenï  aVoient  donné  lieu  par  de3 
atrocités  à  de  tristes  représailles» 
Les  soldats  François  ne  voyoiont 
en  lui  qu'un  homme  juste,  dis- 
tribuant les  peines  et  les  irécom- 
ponses  avec  une  équité  impar-* 
liale. 

VAUXËLLES ,  roy.  BouR-» 

t.ET   DB    VaUXELLES. 

VAUZELLES ,  (Jean de)  at- 
taché à  l'Eglise  de  Lyon  ^  cora<« 
posa  une  Histoire  évangélique  et 
un  livre  sur  l'humanité  de  Jésus»» 
Christ  ,  qu'il  dédia  à  la  reûie  de 
Navarre  sœur  de  Fr'ançois  pre- 
mier. Il  mettolt  à  la  lôté  de  ses 
écrits  cette  devise  :  «  Crainte  de 
Dieu  vaut  zèle  ,  »  par  ollusion 
à  son  nom.  11  mourut  "^ers  l'ah 
1537.  —i- Son  neveu  Matthieu  àt 
VAifZELLES ,  avocat  général  aU 
parjenient  de  Dombes^  publia  un 
lYaité  sur  les  péages  ^  plein  ,  dit 
la  O-oiùc  du  Maine  ,  de  belles  et 
doctes  rechercha  ,  et  des  Notes 
sur  la  déclaration  des  secondes 
noces>  Papyre  Massôn  a  fait  son 
éloge  en  prose  et  eii  vers;  Mat-* 
thieU  de  Vauzelles  fut  l'un  des 
bienfaicteurs  de  l'hôpital  de  Lyon^ 
et  mourut  dans  cette  ville  en 
iS6a. 

*  VEEWNX,  (Jean-Bap-^ 
liste  )  peintre  .  hé  à  Amsterdam 
en  1621  ^  mort  près  d'Utrecht  eu 
1660,  avoit  une  facilité  éton- 
nante, ElôVe  di  Abraham  Bloë-* 
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maert ,  il  voulut  voyager  en  Italie 
et  promit  de  n  y  rester  que  qua- 
tre mois  ;  mais  entraîné  par  la^ 
vue  des  chefs-d'œuvre  et  par  son 
goût  pour  '  son  art  9  il  y  resta 
quatre  ans  souvent  occupé  par 
le  cardinal  Pamphile  gui  devint 
aoh  protecteur.  Son  pinceau  sui- 
Toit  en  quelque  sorte  la  rapidité 
de  son  génie.  Il  s'adonna  à  tous 
los  genres  ,  Histoire  ,  portrait  , 
paysage  ^  marines  ,  fleurs ,  ani- 
maux. Il  réussissoit  principale- 
ment dans  les  grands  tableaux  : 
cependant  il  en  a  fait  de  petits 
avec  la  patieiîce  et  le  talent  de 
Cérard^Dow  et  de  Miéris,  Dans 
un  défi  qui  lui  fut  fait  par  Van^ 
'jiïsts  si  renommé  pour  peindre 
Jes  animaux  morts,  Veeninx^e'i'^ 
gnit  si  parfaitement  des  canards 
que  les  juges  du  combat  ne  pu- 
rent décider  entre  ces  deux  il- 
lustres rivaux.  On  desireroit  pins 
■d'élégance  dans  ses  figures  et  de 
•correction  dans  son  dessin. 

VEINS  ,  (  Aymard  de  )  vivoit 

à  la  fin  du   i6®  siècle.  Il  donna 

a  cette  époque  une  tragédie  de 

.  Clorinde  ;  sujet  tiré  de  la  Jéni^ 

salem  délivrée*  . 

»  II.  VELASQUEZ,  (Don 
Diego  de  Silva  )  peintre  ,  né  à 
Séville  en  1594  ,  d'une  famille 
noble  et  originaire  de  Portugal, 
mourut  à  Madrid  en  i66ô.  Elève 
•de  Herrera  et  ensuite  àePacheco, 
il  s'attacha  d'abord  à  peindre  de^ 
«nimaux  y  des  légumes ,  des  pois- 
sons. L'un  des  ouvrages  les  plus 
mârquans  de  sa  jeunesse ,  tttt  la 
représentation  d'un  porteur  d'eau 
'la  poitrine-dtkouverte  et  donnant 
à  boire  à  un  petit  garçon.  Ce 
tableau  fit  tant  de  bruit  que  le 
roi  le  fit  acquérir.  Un  génie  hardi 
«t  pénétrant ,  un  pinceau  fier , 
un  coloris  vigoureux",  une  tou- 
che énergique ,  ont  fait  de  K^— 
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lasquez  un  artiste  célèbre.  Lm 
tableaux  de  Caravage  le  frappé^ , 
rent  vivement.  U  tâcha  de  l'imi- 
ter ,  et  put  lui  être  comparé  pour 
son  art  à  peindre  le  portrait.  Il 
se  rendit  à  Madrid  ,  où  ses  ta- 
lens  furent  pour  lui  une  puis- 
sante protection  auprès  de  la  fa- 
mille royale.  Le  roi  d'Espagn« 
Philippe  IV  \e  nomma  son  pre- 
mier peintre,  lui  accorda  le  lo- 
gement et  les  pensions  attachées 
à  ce  titre  ,  le  décora  de  plusieurs 
charges  et  lui  fit  présent  de  la 
Clef  d'or  :  distinction  considéra- 
ble qui  donne  à  toutes  heurei 
les  entrées  dans  le  palais.  Velas^ 
quez  voyagea  en  Italie.  L'ambas- 
sadeur du  roi  d'Espagne  le  reçut 
à  Venise  dans  son  hôtel ,  et  lui 
donna  des  gens  pour  l'escorter. 
Le  roi  l'ayant  chargé  d'acheter 
des  tableaux  de  prix  et  des  an- 
tiques pour  orner  son  cabinet ,  ' 
cette  commission  lui  fit  entre- 
prendre un  second  voyage  en  Ita- 
lie oh  tous  les  princes  lui  firent 
un  grah()  accueil.  C'étoit  faire  sa 
cour  au  roi  d'Espagne  que  d'ho- 
norer Vèlasquez.  Ce  prince  l'ai- 
moit  9  il  Ve  plaisoît  à  sa  com- 
pagnie et  prenoit  un  plaisir  sin- 
gulier à  le  voir  peindre.  H  ajouta 
aux  honneursdont  il  l'avoît  com- 
blé ,  la  dignité  de  chevalier  de 
Saint— Jacques ,  et  lui  lit  faire  à 
sa  mort  de  magnifiques,  funé- 
railles. Velasquez  a  son  tombeau 
dans  l'église  de  Saint— Jean  de 
Madrid  ,  ou  l'on  voit  son  épi- 
taphe.  Dans  la  salle  des  bains  au 
Louvre,  on  a  placé  des  portraits 
de  lui.  La  collection  d'Orléani 
possedpit  de  cet  habile  maître  un 
Moyse  $SLWsé  des  eaux. 

YELLANO,  (N**)  sculpteur 
et  architecte  Italien  ,  né  à  Pa- 
doue  dans  le  quinzième  siècle , 
devint  élève  de  Donatello  de  FI©- 
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leRce  ;  il  décora  le  palais  de 
Saint-Marc  a  Rame  ^  fit  à  Pé- 
ron$e  lastatae  du  pape  Paul  II , 
et  à  Padoue  les  bas  -  reliefs  du 
chœur  de  l'église  de  St-Antoine. 

,  I.  VENETTE ,  (Jean  FUlions 
de)  né  à  Compiegnê  en  Beau- 
voisis,   fut   carme  de   la  place 
Maubert  à  Paris  ,  et  publia  vers 
Fan  i34o ,  un  Poème  de  quarante 
nulle  vers,  intitulé  :  le  Roman 
des  trois  Maries,'  U  a  été  im- 
primé en   1473,  in— 4.®,   et  est 
de?enu  très— rare.  Il  commence 
avec  l'origine  du  monde,  et  finit 
à  la  mort  de  la  Vierge.  C'est  la 
production  la  plus  singulière  de 
ce  siècle  d "ignorance  et  de  mau- 
vais goût.  —Un  autre  Venette^ 
cité  par  la  Curne  de  Sainte-'Pa'* 
laye,  a  été  l'un  des  continua- 
teurs de  la  Chroniqite  de  Guillaume 
de  Nangis. 

*  n.  YENEÏTE,  (Nicolas) 
docteur  en  médecine',  né  en 
i633,  mourut  en  1698,  âgé  de 
65  ans ,  à  la  Rochelle  sa  patrie. 
Il  avoit  étudié  à  Paris  sous  Gui 
Fatin  et  Pierre  Petit;  et  après 
aveir  voyagé  en  Italie  et  en  Por- 
tugal, il  s'étoit  retiré  dans  son 
pays  natal  ,  où  il  se  consacra 
tout  entier  à  l'exercice  de  la  mé- 
decine. On  a  de  lui  divers  ou^ 
Vrages  :  I.  Traité  du  Scorbut , 
la  Rochelle  ,  1671  j  in— 12. 
n.  Traité  des  Pierres  qui  s'en-^ 
itadreat  dans  le  corps  humain  « 
Amsterdam,  i7oi,in-i2.IlL  Ta- 
Ueau  de  l'Amour  Conjugal,  etc. 
2  vol.  in-i  a ,  avec  figures.  Cet  ou- 
vrage est  celui  qui  a  donné  le  plus 
de  renommée  à  son  auteur;  mais 
la  lecture  en  est  dangereuse  pour 
les  jeunes  personnes ,  parce  qu'il 
€st  rempli  d'histoires  indécentes  , 
prepres  à  porter  la  corruption 
dans  les  cœurs  des  jeunes  gens. 
V<iutear  s'étoit  cachéf  sous  le  nom 
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de  Salonici  dans  la  première  édi- 
tion ,  et  eût  bien  fait  de  cacher 
son  ouvrage  avec  son  nom.  Un 
auteur  moderne  l'a  pillé  pour  en 
faire  un  réchauffé  qui  ne  vaut  pat 
mieux.  IV.  Traité  du  Rossignol^ 
Paris,  1697 9  in— la.  Vene tte  ai-^ 
moit  les  matières  singulières ,  et 
avoit  des  connoissances  variées* 

*  VENIUS,  (  Othon  )  peintr* 
de  Leyde,  naquit  en  i556.  Il  fii\: 
envoyé  à  Brome  avec  des  lettre» 
de  recommandation  qui  le  firent 
bien  accueillir.  Il  travailla  dans 
cette  ville  sous  Frédéric  Zuc-m 
charo ,  et  consnlta  l'antique  et 
les  tableaux  des  excellens  pein-^ 
très  modernes ,  pendant  sept  ans 
qu'il  demeura  en  Italie ,  oii  il  fit 
plusieurs  beaux  ouvrages.  L'em— 
pereur,  le  duc  de  Bavière  et 
l'électeur  de  Cologne  occupèrent 
ensuite  tbur- à-tour  son  pinceau. 
Venius  s'étant  retiré  à  Anvers , 
orna  les  églises  de  cette  ville  de 
plusieurs  magnifiques  tableaux» 
Enfin ,  ce  peintre  fut  appelé  par 
l'archiduc  Albert  à  Bruxelles ,  et 
nommé  intendant  de  la  monnoie. 
Louis  XIII  roi  de  France  voulut 
l'avoir  à  son  service;  mais  l'amour 
de  son  pays  lui  fit  refuser  les  offres 
de  ce  monarque.  Venius  avoit 
une  grande  intelligence  du  ciair«« 
obscur  ;  il  mettoit  beaucoup  de 
correction  dans  son  dessin  ;  et 
jetoit  bien  ses  draperies;  &ti  fi-« 
gures  ont  une  belle  expression  ; 
il  est  gracieux  dans  ^s  airs  de 
tète;  enfin  l'on  remarqite  dans 
$t&  tableaux  une  veine  facile  et 
abondante,  réglée  par  un  juge- 
ment sain  et  éclairé.  On  estime 
singulièrement  son  Triomphe  de 
Bacchus,  et  la  Cène  qu'il  pei«« 
gnit  pour  la  cathédrale  d'Anvers* 
yenius  mourut  à  Bruxelles  en 
1634  9  laissant  deux  filles  qui  ont 
aussi  excellé  dans  la  peiaturc^ 
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n  a  illustré  sa  plume  aussi  bien 
mie  sou  piaceau  9  par  divers 
Écrits  qu'il  a  enrichis  de  figures 
at  de  portraits  dessinés  par  lui- 
même.  Ses  ouvrages  sont  :  1.  Bel^ 
lum  Rataviciwi  çum  RfTmanis,  ex 
Cornelio  Tacito ,  16129  in-4"j 
avec  36  figures  gravées  par  T^eui- 
pesta.  II.  Histitria  Hispanica 
Septem  infantium  Larœ ,  cum  icom 
nihus.  Lara  est  le  nom  d'une  illus- 
tre famille  d'Espagne.  UI.  Can-m 
€ilusiones  PkysiccB  et  Theolo^icœ, 
notis  et  figuris  dispositœ ,  Leyde. 
IV.  Horatii  Flacci  embUmata  , 
eum  notis,  1607,  in-^^  réim-« 
primés  à  Bruxelles,  chez  Fop^ 
pens  en  i683 ,  avec  des  notes  en 
latin  9  italien ,  françois  et  flamand. 
Cet  ouvrage  a  encore  été  imprimé 
«  Paris  eu  16469  sous  le  titre 
à* Instruction  et  devoirs  d'un  jeune 
Frince ,  et  dédié  à  Louis  XIV 
encore  jeune  9  par  Tancrède  de 
Gombérville  :  ce  plagiat  n'ayant 
pas  d'abord  été  découvert  9  l'édi-* 
teur  reçut  un  beau  présent. 
lV.  Amorum  emblemata  ,  16089 
in-4.<'  VL  yUa  «S.  Tkomat  Aqui^ 
natis  »  3:;  ïconibus  illustrata^ 
iVU.  Amoris  diidni  emblemata  « 
161 S  9  in-4.°  VIIL  Emblemata 
ducenta,  Bruxelles,  16249  in'4*^ 
Le  célèbre  Rubens  fut  son  élève. 
Gilbert  et  Pierre  Vbnivs  ses 
frères  s'appiiquèrent ,  l'un  à  la 
gravure,  l^iutre  à  la  peinture,  et 
a'y  distinguèrent, . 

VEN-Tl,  empereur  de  la 
Chine,  étudia  l'astronomie 9  et 
prédit  le»  éclipses  qu'il  fit  ve^ 
garder  comme  des  présages  de 
malheur.  On  conserve  de  cet  em^ 
pereur  une  déclaration  dans  la-< 
ç[uelle  il  reconnoît  que  le  ciel 
annonce  sa  vengeance  par  l'in- 
terruption de  la  lumière  des  as^ 
très.  Il  ordonne,  en  conséquence 
gu*oii  rarerti&$^  de  toutes  les 
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fautes  qa*fl  peut  commettre,  aii^ 
qu'en  les  évitant  les  astres  n^ 
souffrent  aucune  éclipse. 

VENTKLER,  (Michel)  cé- 
lèbre imprimeur  du  16*  siècle  ^ 
publia  sept  éditions  depuis  1 477 
jusqu'en  14S6.  La  dernière  est 
Gasparini  Fergatnensis  epistolœ  4 
in-4o,'sans  date,  ni  nom  d'im-« 
primeur,^ 

VENTURA,  (Dom)profesii 
seur  d'architecture  et  directeur 
de  l'Ecole  à  Madrid,  est  mort 
en  1786-  Il  réunissoit  les  connois- 
sances  d'un  savant  j^ux  talens  d'un 
artiste ,  et  a  contribué  beaucoup 
à  faire  fleurir  l'architecture  en 
Espagne. 

VÉNUSTI,  (Marcel)  pein- 
tre, né  à  Mantoue,  fut  élèv& 
de  Perrin  del  Vaga  et  ami  de 
Michels  Ange,  11  copia  pour  la 
duc  de  Parme  le  beau  tableau 
du  Jugement  dernier  par  celui-ci«' 
Vénus ti  étoit  habile  dans  le  des- 
sin et  le  coloris,  et  très-labo- 
rieux* On  trouve  beaucoup  de 
ses  ouvrages  en  Espagne  et  à 
B-ome  oii  il  mourut  vers  la  fiu 
du  1 6*  siècle. 

I.  VÉNUTI,  (RudoMino) 
garde  du  cabinet  des  Antiques  du 
Vatican,  mort  en  17^»  9  étoit 
profondément  versé  dans  les  con- 
noissances  relatives  aux  médailles 
et  aux  monumens  anciens.  On  a 
de  lui  :  I.  Antiqua  numismata 
maximi  module,  RoraaB9  17399 
a  vol.  in-fol.9  figures.  C'est  una 
savante  notice  des  médaUles  trans- 
portées du  cabinet  du  cardinal 
Mbani  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  II.  Collectanea  Antir* 
quitatum  Romanarum  ,  Rom8e-9 
1736  9  in-folio  9  fig^  lll.  Numis-^ 
mata  Imperatorum  preslantiora  à 
Martino  V  ad  Benedictum  XIV\ 
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Il  VÉNUTI ,  (  Fabbé  Phi- 
lippe) fut  envoyé  en  France  par 
les  chanoines  de  Saint- Jean  de 
Latran,  pour  administrer  les  re- 
Tenus  de  iabbaye  de  Clérac  don- 
née par  Henri  IV  a  ce  chapitre. 
H  y  pkit  par  ses  manières  ca- 
ressantes ,  son  honnêteté  ^  son 
tsprit,  et  fut  tiès-^lié  avec  le 
président  de  Montesquieu,  Quoi- 
qu'il ne  fût  pas  un  poète  bien 
distingué  ,  il  a  traduit  «n  vers 
italiens  le  Télémaque,  deux  vol. 
in-4.*'  ;  le  poêrne  de  la  Religion 
de  Racine  ;  et  la  Didaa  de  Pom-^ 
pignan» 

VERBRUGEN,  (Gaspard-. 
I^ierre)  peintre,  mort  à  Anvers 
sa  patrie  en  1710,  savoit  grou- 
per et  colorier  les  fleurs  avec 
Beaucoup  d'art  ;  mais  le  goût  du 
plaisir  aiFoiblit  son  talent.  Sa 
manière  se  rapproche  davantage 
de  celle  de  Monnayer  qvte  de 
Van^Huysum^  Il  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  la  Haye  y 
où  la  Société  académrq^Lie  le  reçut 
au  nombre  de  ses  membres  et 
où  it  unit  ses  travaux  à  ceux  de 
Terwesten,  Celui-ci  composoit 
des  bas— reliefs  qiie  Verbrugen 
ornoit  de  fruits  et  de  fleurs» 

YERCINGETORIX ,  célèbre^ 
général  Gaulois ,  fut  d'abord  pro- 
clamé roi  des  Arvemiens ,  en<- 
snite  généralissime  de  la  ligue 
formée  contre  César  dans  les 
Gaules ^lan  53  avant  J.  G. Quoi- 
que fort  jeune  encore,  son  ao- 
tivité,  sa  valeur  et  sa-  prudence 
le  rendoient  digne'  du  comman- 
dement. Mais  il,  s'écarta  malheu- 
leusement  dp  plan  suivi  jusqu'a- 
lors qui  étoit  de  harceler  l'armée 
Romaine  plutôt  que  de  la-  com- 
battre. U  perdit  ime  bataille;  et 
s'étant  en-fermé  dans  la-  ville  d'A- 
lize  ,  il  fut  obligé  par  la  disette 
à  stà  rendre  k  discrétion  avec  aea 


VER        119 

soldats  :  ils  furent  tons  réduits 
en  esclavage.  Vercingetorix ,  ce 
brave  défenseur  de  la  liberté  de 
son  pays  5  fut  conduit  a  Rome  y 
oii ,  aprè;  avoir  orné  le  triomphe 
du  vainqueur ,  on  le  jeta  dans  un 
cachot ,  et  on  le  mit  à  mort  Tan 
47  avant  J.  C. 

VERDUSSEN,  (Jean-Bap- 
tiste )  fut,  un  bibliographo  re-» 
nommé,  qui  a  travaillé  à  THis- 
toire  littéraire  d'Anvers ,  ou  il 
étoit  imprimeur  au  milieu  du 
18*  siècle. 

»  VERELIUS^  (Olafis)  histo- 
rien Suédois,  mort  vers  i68ay 
a  publié  :  L  Runographia  Scun'- 
dlca  antiifua  y  Upsal  ,1675,  in-foL 
L'auteur  qui  avoit  parcouru  toute 
la  Suède  pour  y  découvrir  le» 
anciennes  Inscriptions  ,  avoue 
qu'elles  ne  répandent  presque- 
point  de  jour  sur  l'histoire  an- 
cienne de-  ces  contrées.  Il  attri- 
bue l'invention  des  p.unes  ou  ca- 
ractères anciens  du  septentrion 
aux  Scaldes  premiers  poètes  Da- 
nois. H  a  observé  que  plus  les 
monumens  sont  anciens  ^  mieux 
ces  caractères  sont  gravés.  On 
le  placoit  tantôt  de  gauche  à 
droite  comme  l'écriture  latine  , 
tantôt  de  droite  à  gauche  comme 
l'hébreu ,  tantôt  perpendiculaire- 
ment. Odin,  célèbre  législateur  di» 
Nord,  établit  ses  institutions  avec 
les  ruilea.  L'usage  s'en  perdit  vers 
l'an  rooo ,  temps  où  Olaûs  roi 
de  Suède  attribuant  à  ces  cacao- 
tères  la  difficulté  qu'éprouvoit  la 
religion  Chrétienne  à  pénétrer 
dans  ses  états  ,  assembla  le  sénat 
de  son  royaume  poiir  convenir 
d'abolir  les  runes ,  d'y  substitues 
les  lettres  latines  et  de  brùleD 
tons  les  écrits  relatifs  à  l'idolâtrie*. 
Ainsi  disparurent  ces  caractères 
septentrionaiHi ,  et  ce  ne  fut  qu'en 
1 5j^S<]:ue  J/pàn  Bur<^^.  savant  Suén 
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dois ,  les  fit  connoitre  et  les  étà^ 
dia  sur  divers  monnmeiis  anti- 
ques du  Danemarck  et  de  la 
Norvège.  VereUus  a  suivi  le  tra- 
vail commencé  par  Burée  et  Ta 
complété.  Voyez  Magog.  II.  HU" 
ioria  Gothrici  et  Rolfonis ,  Wes-' 
tfogothiœ  regum  >  en  langue  go- 
thique, avec  une  Traduction  sué- 
doise et  des  notes  en  latin  ,  Up- 
sa]  9  1 664 ,  in-4.''  Ce  célèbre  com- 
mentateur a  expliqué  avec  beau-« 
coup  d'érudition  dans  ces  notes 
tout  ce  qui  regarde  la  religion 
des  anciens  peuples  du  Nord. 
III.  Historia  Hervarœ  ;  en  langue 
.  gothique ,  avejc  une  Version  la- 
tine et  de  longues  notes ,  Upsal , 
1671  ,  in— fol.  IV.  Supplément  à 
l'Histoire  précédente  ,  Upsal  y 
1674  ,  in— fol.,  etc. 

VÉRELST,  (TVI»e)  née  à 
Anvers  vers  l'année  1 680 ,  reçut 
■une  éducation  brillante.  Elle  par- 
loit  avec  facilité  plusieurs  lan- 
gues et  jouoit  de  divers  instru- 
inens  ;  mais  ce  fut  sur— tout  la 
peinture  qu'elle  cultiva  avec  plus 
de  succès.  Établie  à  Londres , 
elle  a  orné  cette  ville  de  ses  0U7 
vrages.  Elle  peignoit  également 
bien  le  portrait  et  l'histoire ,  et 
dessinoit  sur— tout  avec  beaucoup 
de  correction  les  figures.  La  pu- 
reté de  ses  mœurs  égala  la  beauté 
de  son   talent. 

VERGÈCE ,  (  Ange  )  ëcrivoit 
si  suj)érieurement  le  grec  que 
François  1^  l'appela  en  France 
pour  lui  copier  plusieurs  livres 
et  lui  écrire  sur— tout  un  cata- 
logue par  ordre  alphabétique  de 
640  volumes  grecs.  Henri  II 
employa  le  talent  de  Vergèce  à 
écrire  le  Cyn^.geticon  ou  poëiïie 
de  la  Chasse  par  Oppien ,  dont 
il  fit  présent  à  Diane  de  Poitiers. 
Ce  beau- manuscrit  se  trouve  à 
la  bibliothèqae  nationale.  On  xlit 
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que  Bohert^Êti^wie  en  fit  inrfter 
les  caractèi'es  ^our  les  superbes 
éditions  qu'il  publia* 

*  VERGENNES  ,   (  Charles 
Gravier  comte  de  )  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  chef 
du  conseil  royal  -  des  finances  , 
ministre  des  aflSsiirea  étrangères, 
mort  à  Versailles  le   i3  février 
1787 ,  à  68  ans ,  étoit  d'une  ik- 
mille'  noble  de  Bourgogne.  Sans 
avoir  montré  des  talens  éminens, 
il  passoit  pour  honnête  et  grand 
travailleur.  Son  esprit   actif  et 
conciliant,  l'ayant   fait  connoitrç 
à  la  cour  9  il  fut  npmmé  en  1755 
ambassadeur  à  Constantinople.  Il 
trouva  daiis  cette  place   impor- 
tante de  nombreuses  difficultés 
à  vaincre  ;  mais  il  eut   la  gloire 
de  les  surmonter,  et  se  concilia 
l'estime  et  la  bienveillance  non- 
seulement  du  roi  et  du  grand 
Seigneur  ,  mais  encore  des  deux 
impératrices  Marie-Thérèse  et 
Catherine  11,   Il  avoit   le   coup 
d'œil  si  juste  que  lorsque  le  duc 
de  Choiseul ,  lui  écrivit  pour  le 
presser  de  faire  déclarer  la  Porte 
contre  la  Russie ,  il  lui  répondit  : 
Je  ferai  armer  les  Turcs  quand 
vous  voudrez  ;  mais  je  vous  pré^ 
viens  qu'ils  seront  battus ,  et  cette 
guerre  aura  une  issue  contraire 
à  vos  intentions  ,  puisqu'elle  ren^ 
dra  la  Russie  plus  glorieuse  et 
plus  puissante.  Revenu  à  Paris, 
il  fiit  envoyé  en  1771  anibassa* 
deur  en  Suède ,  et  eut  beaucoup 
de  part  à  la  révolution  dont  les 
monarques  Suédois  ont  recueilli 
les  fruits.  Dès  que  Louis  XVI 
fut  sur  le  trône ,  il  s'eiti pressa  de 
l'appeler  auprès  de  lui  en  le  pla- 
çant en   1774  à  la  tôte  du   dé* 
partement  des  aifaires  étrangères, 
et  en  lui  accordant  la  plus  grande 
confiance  pour  le  gouvernement 
intérieur  du  royaume.  Sous  soA 
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jninîstèrê,  la  France  reprit  dans 
les  pays  étrano^ers  une  considé-* 
ration  politique  d'antant  plus  so- 
lide, qu'elle  étoit  fondée  sur  les 
Vertus  et  l'esprit  de  bienfaisance 
du  comte  de  ytirgenaes.  Son  désir 
le  plus  vif  et  son  zèle  le  plus  ar— 
dent  furent  toniours  de  prévenir 
reffosion  du  sang  humain  et  d'ac- 
toBunoder  les  différends  qui  au- 
roient  pu  amener  la  guerre.  C'est 
Àoepacificateuf  des  nations  que 
i^ropedut  la  paix  deTesciien, 
celle  de   1783   et  l'accommode- 
inent  des  disputes  entre  l'enipe- 
retir  et  la  Hollande.  C'est  à  lui 
gae  la  France   fut  redevable  du 
traité  de  commerce  avec  la  Rus- 
i\ty  fruit  d'une  sage  politique.  Ce- 
lui qu'il  avoit  fait  avec  l'Angle- 
t£rre  et  qui  paroissoit  d'abord  si 
avantageux ,  n'a  pas  en  des  suites 
aussi  heureuses.  Considéré  com- 
me ministre   de    l'intérieur    du 
royaume ,  le  comte  de  Vérgennes 
joignit  toujours  h  lu  sévérité  pour 
lui-même  de   l'indulgence  pour 
les  autres  ;   à  l'opiniâtreté  d'un 
travail  souvent  sec  et  fatigant , 
l'attention  d'écrire  de  sn  main  des 
lettres  pour  consoler  des  amis  ou 
secourir  des  malheureux.  Don- 
nant im  accès  libre  et   facile  à 
tout  le  monde ,  il  écoutoit  fa- 
vorablement tous  ceux  qui  cher- 
choient  à  l'approcher.  11  se  mon- 
tra toujours  père  tendre,  bon 
^OQz,  fidelle  ami  ;  e^t  il  ne  cher- 
^  à  se  délasser  de  ses  pénibles 
travaux  qu'au  sein  d'une  famille 
chérie  ou  uvec  des  amis  vertueux. 
Si  sa  vie  fut  à   certains  égards 
wi  modèle  pour  les  hommes  pu- 
hlics,  sa  mort  leur  oifrit  encore 
<Jes  leçons.  Lorsqu'il  eutTeçu  le 
Viatique  ,  un  de  ses   confrères 
*'étant  approché  de  son  lit,  il 
lai  dit  :  Je  viens  de  remplir  un 
devoir  que,  nous  devons  tqus  rem^ 
pjir^  mais  que  nows  devrions  rém 
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péter  plus  souvent.  Plein  du  yé"* 
ritable  esprit  du  christimiisme^ 
il  avoit  eu  malgré  ses  talens  ta 
vertu  qu*on  appelle  modestie  dana 
le  monde ,   et  que   la    religion 
nomme  humilité.  Aussi  avoit-il 
demandé,  pour  la  pratiquer  même 
après  sa  mort,  d'être  inhumé  dans 
le  cimetière  de  la  paroisse  sur  la-« 
quelle  il  mourroit.  Ses  obsèques 
ne  furent  pas  aussi  modestes  qu'il 
auroit  voulu;  une  partie  des  mi- 
nistres et  des   grands  scigneuri 
delà  cour  assistèrent  à  son  con- 
voi les  larmes  aux  yeux.  Les  di— 
vertiss^mens  furent  défendus   à 
Versailles ,  et  le  roi  le  pleura.  La 
France  auroit  partagé  ses  regrets, 
si  le  comte  de  Vergennes  pré- 
sident   du   conseil    des  finances 
avoit  mis  plus  d'ordre   dans  ce 
département.    Mais    les    affaires 
étrangères  et  celles  de  l'intérieur 
du  royaume,  ne  lui  permirent  pas 
de  donner  comme   il  le  devoit 
toute    son   attention  au   trésor 
public,  sans  lequel  cependant  il 
n'y  a  point  de  bonne  adminis- 
tration. On  lui  a  reproché  enrore 
d'avoir  fait  une  fortune  qui  prou- 
veroit  que  le  service  du  roi  ne 
lui  fut  point  inutile  ;  mais  ses 
richesses  ont  été  un  peu   exa- 
gérées ;  et  elles  n'égaioient  pas 
à  beaucoup  près  celles  de  cer- 
tains  publicains  qui  en  parois- 
sant  servir  l'état  n'ont  contribué 
qu'à  le  dépouiller.  On  a  publié 
l'an  10  un  Mémoire    historique 
et  politique   sur  la  Louisiane, 
un  vol.  in-8",  attribué  à  M.  de 
Verge/ines.  11  a  cherché  a  y  prou- 
ver auxEspagnoîs  que  leur  intérêt 
bien  entendu  exigeoit  qu'ils  ren- 
dissent cette  colonie  à  la  France 
son  ancienne  métropole.  Cet  ou- 
vrage est  divisé  en  trois  parties  ; 
et  on  a  mis  quelque  doute  que 
la  dernière  fût  de   ce  ministre. 
Ce  mémoire  sur  la  Louis iane  e»t 
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tuividequatre  autres  moins  consi- 
dérables sur  la  Corse  ,  la  Guyane  , 
«Saint-Domingue  et  i'Indostan. 

VERGÉRA,  (Jean)  savant 
professeur  Espagnol  en  langue- 
bébraïque ,  fut  employé  par  le 
cardinal  Ximenès  à  la  composi- 
tion de  la  Polyglotte  qui  porte 
-  son  nom»  Il  se  rendit  à  Alcala 
oii  elle  s'imprimoit  ^  et  travailla 
à  cet  immense  ouvrage  pendant 
C[uinze  ans.  11  traduisit  plusieurs 
livres  dans  lesquels  il  restitui^ 
1l>eauconp  d'endroits  du  texte  qui 
étoient  entièrement  inintelligi- 
bles dans  la  Vulgate» 

m.  VERGI,  (N.  de)  né  à 

Aix  5  a  publié  diverses  traduc- 
tions de  l'italien  ,  entr'autres 
'  celles  d'une  Lettre  de  Vallisnieri 
sur  la  génération  des  vers,  1727, 
in-ia  ;  des  B.éjtexicfns  militaires 
de  Santa  Cruce ,  1735,  t%  vol. 
În-i2  ;  du  Traité  de  Muratori 
«ur  la  chiirité  ,  1745,  deux  vol. 
in- 12^  On  lui  doit  encore  les 
Aventures  de  Lan  cas  tel  ,  1728, 
in-12;  et  une  nouvelle  édition 
du  Dictionnaire  étymologique  de 
^Ménage.  Vergi  est  mort  en  1752. 

II.VERGNE»  (  Louis-Eliza- 
beth  de  la  )  comte  de  Tressan , 
lieutenant  général  des  armées  de 
France  et  membre  de  l'académie 
Françoise ,  naquit  au  Mans  le 
A  novembre  1705  d'une  famille 
illustre  j  originaire  de  Languedoc^ 
iVenij  jeune  à  Paris ,  il  y  connut 
Fontenell€  ,  Voltaire  ,  s'attacha 
à  leur  société  et  y  acquit  le  goût 
des  lettres.  Ce  goût  ne  lui .  fit 
pas  négliger  les  fonctions  aux- 
quelles sa  naissance  lappeloit.  En 
174 1  ,  il  fit  touteç  les  campa-^ 
gnes  de  Flandre  ^avec  Louis  XV 
dont  il  fut  aide  de  camp  à  la  ba-^ 
Ttaille  de  Fontenoy.  H  passa  en- 
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suite  à  la  petite  cour  du  roi  m 
Pologne  Stanislas  établie  à  Lu» 
neville ,  et  en  fit  le  charme  par 
les  agrémens  de  son  esprit.  Le 
l^ésuite  Menou  confesseur  de  ce 
dernier ,  redoutant  l'influence  de 
Tressan  ,  l'accusoit  souvent  d'aft-^ 
cher  des  sentimens  trop  philo5o-i 
phiques,  et  le  roi  lui  en  fit  des  re- 
proches. «  Sire  y  répondit  le  ré-i 
phmandé  ,   |e  vous   supplie  de 
vous    ressouvenir   quil  y   avoit 
trois  mille  moines  à  la  procès^ 
sion  de  la  Ligue  et  pas  un  phi- 
losophe. »   Ce  mot,  comme  on 
le  pense  ,  plut  à  Voltaire  q^ii  ne 
cessa  plus  de  louer  Tressan,  Ce- 
lui-ci, dans  sa  jeunesse  fit  de» 
vers  et  sur-tout  à^s  épigrammes 
mordantes  et  très-bien  tournée» 
qui  lui  attirèrent  quelques  en- 
nemis. A  la  mort  du  roi  Stanis'* 
las  ,  il  se  retira  dans  la  solitude  et 
employa  les  dernières  années  de 
sa  vie  à  la  composition  de  divers 
ouvrages  et  de  plusieurs  roman» 
qui  ont  eu  du  succès.  Attaqué  dé 
la  goutte  depuis  long  —  temps  ^ 
cette  maladie  l'emporta  le  3i  oc- 
tobre 17  8*2  ,  à  Fâge  de  77  ans.. 
Il  conserva  jusqu'à  ses  dernier? 
in&tans  le  goût  des  arts  et  de  1» 
poésie.  On  peut  en  juger  par  nne 
jolie  pièce  de  vers  insérée  par/fl 
Harpe  dans  sa   Correspondance 
Littéraire ,  tome  3 ,    011  Tressait 
célèbre  sa  retraite  de  Francon- 
ville  dans  la  vallée  de  MontmQ- 
renci ,    et  qui    offre   autant  de- 
facilité  que  de  douceur ,  et  par 
celle-ci  adressée  à  ses  enfans  : 

Les  fleurs  aouTelIemefit  éclosei 
Oitt  encor  pour  moi  des  appas. 
Éloignez    ces  cyprès»  approche«-flWl 
ces  roses  y 
PUoic  le  vieUlwd  PhiUtat. 
Chm-s  enfans ,  ^conduise»  mes  p» 
Aux  treilles  de  Bacchus  ,  aux  rirM  ^ 
f  ermesse  % 
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Qnal^efois  mêm»  va  UMftn»  dt 
Paphos. 
ta  vieilleut  ett  «ft  dovz  repM  ; 
llab  il  faat  ranimer  :  les  jenz  4«  la 
jeunesse. 
Ses  plauirs ,  ses  rUas  propos , 
Énoasseront  pour  moi  le  eUcaa  d*A- 
tropos. 
7e  jOttirU  d*nii  }oiir  de  fSftte  ; 
|>fs  lilas  dé  Tempe ,  des  pampres  de 
Naxosy 
Oa  y  couronnera  ma  tite. 
Vieillards  »     fuyez   les   tranquillef 

pSTOtS  i 

Ouates  Bacchus  ,  rAmenr  t  ot  le  diev 

de  Délos. 
Soegca  qne  snr  le  temps  et  sa  finix  cpii  - 

s*appréte  , 
Un  joar  heureux  de  plus  est  un  Jour 

de  conquête  , 
Et  le  prix  des  plus  longs  traranx* 

Ses  écrits  sont  i  I.  Discours  sur 
]a  statue  de  Louis  XV  érigée  à 
Nancy,  lySS  ,  in-  4.*  IL  Mé^ 
noire  sur  un  nain  ,  envoyé  à 
l'académie  des  Sciences  ,  1760. 
UL  Eloge  de  Maupertuis  »  in-8.o 
lY..  Portrait  du  roi  Stanislas  « 
37(17  5  in-S."  V.  Œuvres  diverses, 
J770 ,  in-8.»  VI.  Eloge  du  Ma^ 
réchal  du  Muy  *  1778  ,  in-8.^ 
«VIL  Réflexions  sur  l'Esprit* 
XQr%fis  L'auteur  consacra  cet  ou- 
vrage à  l'instruction  de  ses  en** 
£ins.  VIIL  Amadis  de  Gaule  , 
'779  9  <Î6"X  vol.  in- 12.  C'est  un 
abrégé  agréable  et  bien  écrit 
^  l'ancien  roman  de  ce  nom. 
IX.  Histoire  du  Chevalier  du 
Soleil,  1780  5  deux  voL  in-ia. 
C'est  aussi  un  abrégé  d'un  ancien 
roman  Espagnol.  X*  Traduction 
du  holand  Furieux  de  VArioste  , 
cinq  vol.  in-ia.  L'auteur  la  pu- 
Hiaà  rage  de  73  ans.  On  n'y  re- 
trouve point  l'aisance  et  l'agré- 
ment de  son^ abrégé  à' Amadis  ; 
le  style  en  est  foible  ,  embarrassé 
rttrop  souvent  incorrect.  XL  JBo- 
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lafid  Amoureux  ^  1780  9  in-8«^ 
]!^IL  Discours  de  réception  à 
l'académie  Françoise  ,  t  7  8 1  ^ 
in-4.0  L'auteur  y  fut  reçu  à  !*&§• 
de  75  ans,  et  parut  infiniment 
sensible  à  cette  distinction  litté^ 
raire  dont  il  ne  devoit  pas  jouir 
long -temps.  XIIL  Corps  cTex— 
traits  de  Romans  de  Chevalerie , 
1782  ,  quatre  vol.  in- 12.  On  7 
diatingue  X Histoire  du  petit  Jehan 
de  Saintré ,  roman  agréablement 
rajeuni  et  dont  les  peintures 
sont  aussi  naïves  que  tendres, 
XIV.  Eloge  de  Fontenellr,  Dans 
la  préface  de  cet  opuscule  , 
Tressan  prévoyant  sa  Bn  pro- 
chaine se  hâte  de  rendre  un  der« 
nier  hommage  à  la  mémoire  de 
celui  qui  fut  son  guide  et  son  ap-« 
pui  dans  ses  jeunes  ans.  XV.  On 
a  publié  après  la  mort  de  l'au-» 
teur  un  Essai  sur  le  fluide  élec- 
trique considéré  comme  agent 
universel ,  deux  vol*  in  -  8^  ;  et 
Il  Histoire  du  Chevalier  Robert, 
surnommé  Le  Rrave ,  in-8.°  Tou- 
tes les  œuvres  de  Tressan  ont 
été  réunies  en  1791  ^  et  forment 
douze  vol.  in*8.® 

VERGNUUD ,  (  Pierre- Vic^ 
torin  )  né  à  Limoges  en  17S9 , 
se  £t  avocat  à  Bordeaux ,  et  fut 
député  du  département  de  la  Gi-o 
ronde  à  la  Législature  et  à  la 
Convention.  Sa  hardiesse  et  se$ 
talens  le  firent  bientôt  regarder 
comme  le  chef  de  cette  députa— 
tion  qui  crut ,  après  avoir  écarté 
les  modérés  et  les  indififérens  , 
s'emparer  du  pouvoir  et  le  con— 
server.  Vergniaud  fut  un  des  pre- 
miers qui  provoquèren*  des  voies 
de  rigueur  contre  les  émigrés  et  la 
guerre  contre  l'Autriche.  Défen- 
seur des  massacres  d'Avignon  , 
il  contribua  ainsi  que  tous  les 
Girondins  à  ces  lois  dites  révo- 
lutionnaires   qui    amenèrent,  la 
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régime  de  la  terreur  et  dont  ils 
devinrent  ensuite  les  victimes. 
Vergniaud  après  la  journée  du 
lo  août,  pi opoSa  la  suspension 
du  pouvoir  monarchique  et  l'ap*- 
pel  de  la  Convention.  Lorsque 
cette  dernière  assemblée  fut  for- 
mée, il  s'y  montra  plus  modéré 
que  dans  la  précédente  ,  soit  en 
«'opposant  à  la  déportation  géné- 
rale des  prêtres ,  soit  en  dénon- 
çant la  commune  de  Paris  comme 
ayant  favorisé  les  massacres  des 
prisons,  soit  en  demandant  qu'on 
poursuivit  Marat  pour  ses  écrits 
incendiaires  ,  soit  enfm  en  lut- 
tant avec  énergie  contre  l'érec- 
tion du  tribunal  révolutionnaire. 
«Pourquoi ,  s*écria-t-il  avec  no- 
blesse ,  présenter  sans  cesse  la 
liberté  et  l'égalité  sous  la  forme 
de  deux  tigres  qui  se  dévorent , 
tandis  qu'on  devroit  les  offrir 
60 us  celle  de  deux  frères  qui 
s'embrassent  ?  Si  l'on  repousse  la 
liberté  ,  c'est  qu'on  ne  l'apper- 
çoit  que  sous  un  voile  ensan- 
glanté. Qivind  pour  la  première 
fois'  les  peuples  se  prosternèrent 
'  devant  le  soleil  qu'ils  appelèrent 
le  père  de  la  nature ,  croyez- 
vous  qu'il  s'enveloppa  des  nuages 
qui  portent  la  tempête.  »  Ver^ 
gniaud  se  trompa  ,  ainsi  que  ses 
collègues  de  la  Gironde  ,  dans 
l'espérance  qu'ils  a  voient  de  do- 
miner. En  se  séparant  de  Ho-^ 
bespierre  et  de  sesodhéreris,  le 
champ  de  bataille  devoit  rester  à 
ceux  quiavoient  le  plus  d'artifice 
et  d'audace ,  et  Robespierre  l'em- 
porta. Accusé  le  3i  mai  et  en- 
suite le  2  juin  1798,  Vergniaud 
ne  chercha  point  à  repousser  le 
décret  d'arrestation  qui  fut  rendu 
contre  lui.  Traduit  devant  ie  tri- 
bunal révolutionnaire  ,  il  y  fut 
condamné  à  mort  le  3o  octobre 
de  la  même  année,  et  décapite 
le  lendemain  à  lage  de  35  ans. 
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IVifld.  Roland  passionnée  pour  le 
parti  de- la  Gironde ,  dit  que  Verm 
gniaud  fut  l'orateur  le  plus  élo- 
quent des  deux  Législatures ,  mais 
elle  ajouJ«  qii'eiU  ne  l'aime  point 
parce  qu'il  nourrit  dans  son  cœur 
le  plus  profond  mépris  pour  l'es-' 
pèce  humaine.  Porté  naturelle- 
ment à  la  paresse  ,  insouciant  et 
égoïste ,  il  abandomioit  ses  idées 
plus  qu'il  ne  les  mûrissoit ,  et 
son  sort  à  la  destinée  plutôt  que 
d'en  triompher.  Après  avoir  en- 
tendu sa  ■  condamnation  ,  il  jeta 
le  poison  qu'il  avoit  toujours 
conservé  sur  lui ,  et  préféra  isou- 
rir  de  la  main  d  un  autre.  11  im- 
provisoit  avec  peu  de  succùs, 
mais  SCS  discours  préparés  avec 
soîn  et  prononcés  avec  une  sé- 
duisante flexibilité  d'organe  et 
une  grande  énergie,  produisirent 
presque  toujours  un  grand  effet. 
Son  éloquence  fut  plus  en  images 
qu'en  raisonnemejis  ,  toujours 
moins  dirigée  à  convaincre  qu'à 
émouvoir  :  aussi  cessant  quel- 
quefois d'être  concis  et  put  dans 
son  style,  ce  député  devint- il 
trop  souvent  emphatique  et  dé» 
clnmateur.  Il  faisoit  assez  agréa* 
blement  les  vers ,  et  l'on  troare 
dans  un  Mercure  de  septembre 
1782  une  jolie  Êpître  de  luij 
adressée  aux  astronomes. 

»  VERKOLIE,  (Jean  )  peintre 
et  graveur  Hollandois  ,  fils  d'un 
serrurier  ,  né  à  Amsterdam  en 
i55o,  mort  h  Ddft  en  1693, 
dut  en  grande  partie  ses  talens  À 
un  accident  qui  lui  survint  dans 
Sîi  jeunesse.  Une  aiguille  l'ayant 
piqué  au  tendon  d'Acbille,  cette 
blessure  légère  faillit  à  lur  faire 
perdre  la  vie,  et  il  fut  forcé  de 
rester  pendant  trois  ans  au  lit 
Dans  ce  long  intervalle,. il  ne 
trouva  moyen  de  charmer  son 
enuiii  qu'en,  copiant  des  estampes 
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ii  en  apprenant  sans  maître  le 
dessin.  Verkolie  aimoit  à  peindre 
des  assemblées  ,  des  festins  ^  des 
sujets  palans.  On  lui  doit  plusieurs 
tableaux  renommés  en  Hollande  9 
entr'autres  Vénus  et  Adonis  ,  une 
Tempête  »  une  Pénitente  à  ge^ 
noux ,  éclairée  par  une  lampe. 
Lui-même  les  a  gravés.  B  a  été 
8Qr-tout  très -célèbre  pour  ses 
moiceaùx  en  manière  noire*  Il 
fat  heureux  ,  parce  qu'il  fut  sage 
et  qu'il  sut  pro&ter  d'un  grand' 
talent.  Son  fils  Nicolas  hérita  de 
fes  taJens  et  les  surpassa* 

♦  VERMANDER ,  (  Charles  ) 
peintre  et  poète ,  né  à  Meule— 
oeck  en  Flandre  près  de  Cour- 
trai  l'an  1648  ,  mort  en  1607  9 
a  fait  beaucoup  de  tableaux  dont 
les  sujets  sont  la  phipart  tirés  de 
l'Histoire-Sainte.  il  a  peint  aussi  k 
fresque  et  à  l'huile  des  Paysages 
et  des  Grotesques.  On  liti  a  mént^ 
attribué  l'invention  de  ce  dernier 
genre.  Les  guerres  des  Ptiys-Bas 
lui  ravirent  tonte  sa  fortune  ;  il 
n'en  travailla  qnavec  plus  d'ar- 
deur k  réparer  ses   pertes    qu  il 
célébra  dans  de  beaux  vers.  C'est 
loi  qu'on  chargea  à   Vienne    de 
faire  les  arcs  de  triomphe  pour 
l'entrée  de  l'empereur  Rodolphe. 
Ce  peintre  a  composé  un  poème 
«ir  la  Peinture ,    auqnel   on  a 
joint  du  même  auteur  ,  I.  Expli-^ 
cation  des  Métamorphoses  (tO-* 
vide.  IL  —  des  Figures  de  Vanti-' 
V^ité.  ilL  Les  Vies  des  plus  ce" 
^es    Peintres     de    Vantiquité. 
ly.  —  des   Peintres   modernes  , 
Amsterdam  9  1618  ,   in-4.0  II  a 
encore  donné  des  traductions  de 
quelques   poètes  anciens.  Tous 
ces  ouvrages  sont  en  flamand.  On 
loi  reproche  le  défaut  d'exacti- 
tude. Un  de  ses  fils  nommé  aussi 
Charles  a  hérité  de  l'habileté  de 
•on  père  dans   la  peinture  qu'il 
^  pratiquer  à  Copenhague* 


VERMEULEN  ,  (  Corneille  ) 
habile  graveur  d'Anvers  9  mort 
sur  la  lin  du  lj*  siècle,  a  gravé 
d'après  le  Guide,  Rtihens  ,  et  a 
excellé  dans  hs  portraits.  On 
distingue  ceux  de  JSIezzetin ,  de 
Marie  de  Tassis  ,  du  maréchal 
de  Luxembourg  et  de  la  duchesse 
ile  Montpensier.  On  admire  en- 
core de  lui  quelques  estampes 
dans  le  genre  de  l'histoire  ^ 
Marie  de  Médiats  fuyant  de  la 
ville  de  Blois  ,  Erigone  ,  etc. 

VERN AGE ,  (  Michel  Louis  ) 
né  à  Paris  en  1697  ,  et  mort  dan» 
cette  ville  le  1 1  avril  1 773  ,  se  fit 
médecin ,  et  a  publié  sur  son  art 
un  recueil  de  Dissertations  la- 
tines et  des  Observations  sur  la 
petite  vérole  naturelle  et  artifi- 
cielle ^   17^3  ,  in- 12. 

VERN ANSAL ,  (  N.  )  pein- 
. tre,  né  à  Fontainebleau,  mort, 
en   1729  y  ent  de  l'invention  et 
du   génie. 

VERNASS  AL ,  (  François  de  ) 
né  près  de  Cahors ,  est  auteur 
d'un  roman  de  chevalerie  qui  eut 
de  la  célébrité  dans  le  1 6*  siècle  , 
et  qui  est  tombé  dans  Toubli.  Cet 
ouvrage  est  intitulé  :  Histoire  de 
Primaléon  de  Grèce  ,  i  5  5  o  , 
in-folio.  Il  a  été  réimprimé  en 
i^oo,  en  quatre  vol.  in— 12. 

VERNERIN,  (N**)  fille 
d'un  peintre  ,  née  à  Dantzig, 
et  morte  au  milieu  du  siècle  qiii 
vient  de  finir,  a  été  renommée 
par  la  beauté  de  ses  dessins  et  de 
ses  tableaux  au  pasteli  On  croit 
qu'elle  fut  la  première  qui  em- 
ploya cette  manière  de  peindre 
dans  de  grandes  compositions  et 
dans  les  paysages. 

VERNES,  (Jacob)  né  en 
Languedoc  en  1728  ,  devint  mi- 
nistre It'^Genève  où  il  est  mort 
en  1788.  Unissant  les  lumière)) 
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taux  vertus  ,  il  mérita  eonime 
écrivain  l'estime  publique  ,  et 
comme  pastenr  le  respect  dé 
ceux  qu'il  dirigea  dans  l'exercice 
du  bien.  Après  la  mort  de  soii 
épouse  ^  it  consacra  à  sa  wé- 
moire  W^  chef-d'œuvre  des  ro- 
mances,  qui  commence  par  ce 
vers  : 
ITest-il ,  Amour  »  sous  ton  empire ,  etc. 

On  lui  doit  :  L  Lettres  sur  U  . 
Christianisme  de  J.  J,  Rousseau  0 
1763 ,  in-8.°  II.  Catéchisme  à  Vu- 
sage  des  jeun  es  gens ,  1 7  7  4,  in-  8." 
C'est  le  même  pour  le  fonds  que 
celui  d'Osterwald,  III.  La  Co/i- 
fidence  Philosophique  ,  i-fjBy 
deux  vol.  în  -  8.®  Elle  a  obtenu 
d'autres  éditions.  IV.  Choix  Ut'^ 
téraire  ,  vingt-quatre  vol.  ih-S.** 
On  y  trouve  des  morceaux  intë- 
ressans.  Vernes  avoit  commencé 
à  travailler  à  une  Histoire  de 
Genève  lorsque  la  mort  inter-- 
rompit  ce  travail.  On  a  mis  an 
bas  de  son  buste  ces  deux  vers  : 

^tt  vertus  ,  ses  taletts  »  et  leur  sublime 

"^  usage 
Froarent  que  l'étemel  ât  l'homme  4 
son  image* 

On  a  imprimé  en  1797  à  Paris  ^ 
des  Mémoires  historiques  sur  la 
.Vie  et  les  Ouvrages  de  Ventes* 
—  Il  a  laissé  un  fils  qui  suit  avec 
succès  la  carrière  des  lettres* 

VERNET,  (Joseph)  peintre 
célèbre  9  né  à  Avignon  en  17)2 
d'un  charron  ^  fit  connoître  son 
talent  eti  peignant  des  chaises  à 
porteur.  La  province  n'étoit  pas 
•digne  de  le  posséder,  il  vint  à 
Paris ,  et  fut  bientôt  connu  pour 
le  premier  peintre  de  marine  dé 
l'Europe.  Il  peignit  les  diiFérens 
ports  de  mer  de  France  ;  et  c'est 
ime  des  plus  belles  suites  de  ta- 
bleaux qui  existent.  Personne 
h'a  représenta  avec  plus  de  cha- 
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leur  et  de  vérité  le  calme  el  tl 
tempête  ,  les  agitations  de  la  met 
et  les  reflets  de  la  ludaière  sn^ 
une  onde  tranquille.  I^en  de  pein- 
tres ont  mis  plus  de  fraicheuif 
dans   leurs    teintes    et  exprimé 
avec    plus    d*art  les   différentes 
heures  du  jour.  Un  habitant  dé 
la  campagne  à  qui  l'on  montroit 
tm  lever  dti  soleil ,  et  un  paysage 
éclairé  par  cet  a'stre  à  son  coa-< 
cher ,  tels  que  Vernet  les  réali- 
soit  avec  le  pincéad  ,   dit  san< 
Surprise  et  par  le  pur  instinct  du 
sentiment  :  Eh  !  cest  ce  que  noui 
poyons  tous  tes  jùuri  dans  nos 
campagnes»  Vernet  avoit  aidé  ses 
talens  supérieur^  par  une  étude 
constante  de  la  liature;  Pendant 
son  séjour  à  Rome ,  il  examina 
tous  les  sites  de  litalie  ,  et  sat^ 
tacha  sur-tout  à  saisir  les  difiié^^ 
rens  effets  de  lumière  et  de  clair-^ 
obscur  que  les  vapeurs  de  l'atmos" 
phère  et  les  accidens  des  nuages 
occasionnent  dans  les  différentes 
parties  du  jour  et  de  la  nuit.  U 
s'étoit  exposé  dans  sa  jeunesse  aiut 
plus  grands  dangers  pour  obser-J 
ver  la  nature.  Dans  un  voyage  de 
mer  ^  il  se  fit  attacher  au  roàt  dn 
vaisseau  pour  contempler  le  ciel 
fulminait ,  la  mer  mugissante ) 
les  mâts  brisés ,  et  l'épouvante 
de  l'équipage.  Dans  son  enthou* 
siasme  ,  il  s'écria  ;   «  Quel  su-^ 
bliiiie  spectacle   !  Laissez  —  moi 
peindre  ■  promptemerit  ,  et  avant 
que  je  meure ,  ces  effets  superbes.  »: 
^&&  tabl,eaux  faisoient  chaque  an^ 
née  le  plus  précieux  ornement  de 
l'exposition  du  sallon  dn  Louvre. 
La  reine  de  Fraùce  étant  allée 
voir  cette  exposition  ,  1^  dit: 
M*  Vernet  ^  je  vois  bien  que  c'est 
toujours  vous    qui  faites  ici  Ut 
pluie  et  le  beau  temps.  Cet  liabila 
artiste  mourut  à  Paris   en  dé- 
cembre 1785.  On  a  dit  avec  rai- 
son de  lui  que  son  .géoie  n'avoir 


|bînt  eu  d*enfance  ni  de  vieîllesi** 
Il  a  laissé  im  âis  qiii  se  distingué 
aussi  dans  la  peinture. 

I.  VERNE  Y,  (  André  et 
Claude)  procureurs  à  Lyon  leui* 
patrie,  y  publièrent  en  1 6 56  un 
Èvre  de  jurisprudence  ,  intitulé  : 
Style  ordinaire  de  la  Sénéchaussée 
tt  Conservation. 

VÉRON     DE    FORBONNAIS) 

Voyez  ForbonnaIS. 

^  m.VÉRONÈSE,  (Carlo)  né 
i  Venise ,  a  teur  et  auteur  ,  dé- 
buta à  Paris  au  théâtre  Italien  en 
17I4  dans  le  rôle  de  Pantalon  , 
Jt  y  obtint  beaucoup  de  succès. 
Il  a  donné  à  ce  théâtre  un  grand 
nombre  de  Canevas  qui  firent 
long  -  temps  les  plaisirs  de  ce 
spectacle.  Ceux  qu'on  ne  se  lasse 
fas  de  voir  ,  furent  :  Coraline 
esprit  Follet  ,  La  Prison  désirée 
et  les  vingt-six  infortunes  d'Ar-^ 
lequin,  E^ mourut  à  Paris  en  1 760 , 
à  58  ans.  —  Sa  fille  Anna  Ki- 
RONÈSE  enchanta  le  public  par 
ses  grâces  ,  sa  gaieté  et  son  jeu 
»aïf  dans  les  rôles  de  Coraline 
«u  de  Soubrette.  Elle  fut  encore 
une  très-bonne  danseuse.  Panard 
mit  ces  vers  au  bas  de  son  por- 
trait, gravé  par  Vicepré  : 
Cet  objet  enehanteur  qu'on  doit  à  T  Italie, 
Ot  trois  Divinirés  réunit  les  attraits  $ 
Coraline  offre  sons  ses  traits 
H&i,  Ttrpsichore  et  Thaîie. 

VERRIER  DK  hk  CoNTERié , 
%)  né  en  Normandie  ,  publia 
Itcole  de  la  Chasse  aux  chiens 
fourans,  1763,  in- 8.**  Cet  écrit 
«stprécédé  d'une  B/Wio/At'ry  Me  ftw- 
brique  des  Theurotico  graphe  s  , 
ou  Auteurs  qui  ont  traité  de  la 
Chasse.  Elle  est  savante  et  cu- 
ïieuse. 

VERRIÈRE ,  (Jules  ^  Claude 
Vrandvûiaet  de  )  originaire  de 
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Franche-Comté ,  né  à  Paris  en 
1610  j  mourtit  dans  cette  ville 
en  1745,  âgé  de  36  ans.  Il  dvoit 
fait  une  tragédie  de  Déniétrius 
qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  faire 
représenter  et  qui  s'est  perdue  ; 
et  V Amour  et  V Innocence  ,  ballet 
'  mêlé  de  scènes,  joué  sur  le  théâ- 
tre de  l'Opéra-Comique  Tannée 
de  la  mort  de  l'auteur. 

VERRUE,  (N.Mad.de)née 
à  Paris  ,  morte  au  commence- 
ment du  18*  siècle  ,  rassembla 
chez  elle  la  meilleure  compagnie 
de  son  temps  ,  et  y  brilla  par 
ses  grâces  et  son  esprit.  Amie 
intime  du  popte  la  Paye  dont 
Voltaire  a  dit  qu'il  çéunissoit 
le  mérite  à' Horace  à  celui  de 
Pollion  r-  elle  le  conseilla  dans 
ses  productions  et  répandit  beau- 
coup de  charmes  sur  ses  jours. 
Son  goût  pour  les  arts  et  les 
plaisirs  la  fit  surnommer  Dame 
de  Volupté,  et  elle  se  fit  eUe-li 
même  cette  épitaphe  : 

Ci-gtt  dans  une  paix  profonde 

Cette  Dame   de  volupté , 
Qui  pour  plus  grande  sûretëc. 
Fît  son  paradis  dans  ce  monde. 

II.  VERSORIS,  (Pierre) 
avocat  de  Paris ,  dont  le  vrai 
nom  étoit  le  ^Tourneur  ,  plaida 
en  i565  pour  les  Jésuites  contre 
l'Université  qui  vouloit  leur  dé- 
fendre l'enseignement  :  il  gagna 
sa  cause.  II  mourut  en  i588.  Son 
plaidoyer  qui  est  imprimé  ne 
donne  pas  une  grande  idée  de 
son  éloquence. 

I.VERT,  (N.le)adonnénii 
commencement  du  siècle  passé 
deux  mauvaises  tragédies  et  une 
comédie.  Les  premières  sont  : 
Aricidie  ou  le  Mariage  de  Titus 
et  Aristotime.  La  dernière  a  pour 
titre  :  Lo  Docteur  amoureux. 
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VERTUE,  (George)  graveur 
habile  de  Londres,  né  en  1684  , 
mort  en  17S7,  laissa  X Histoire 
de  la  Peinture  et  des  Peintres^  en 
Angleterre  ,  publiée  par  Horace 
Walpole  son  ami,  1761 ,  4  vol. 
xn-4®,  et  1782,  5  vol.  in-8.* 

VESLINGIUS,  (Jean)  mé- 
decin né  a  Minden",  mort  à  Pa- 
done  en  16499  ^  donné  divers 
onvrages  d'anatomie  et  de  bota- 
nique. 

'  VETILLARD,  (Michel) 
Noël— Patrice )  médecin,  né  au 
Mans ,  mort  dans  cette  ville  en 
1783 ,  a  publié  quelques  écrits 
relatifs  à  sa  profession,  tels  que 
la  Description,  d'ane  chenille  re- 
jetée vivante  par  un  vomisse- 
ment; des  Mémoires  sur'le  seigle 
ergoté,  et  les  funestes  effets  de, 
)a  vapeur  du  charbon  ;  une  His^ 
toire  des  maladies  dissentériques 
qui  ont  affligé  le  Maine  en  1779* 

VIALLIER,,  (N.)  de  Lyon, 
curé  de  Saint— Etienne  en  Bresse  , 
publia  au  milieu  du  siècle  qui 
vient  de  finir ,  un  Recueil  d'orai- 
sons funèbres. 

I.  Vie  ,  (  Henri  de  )  le  plus 
habile  mécanicien  du  14*  siècle, 
ëtoit  d'Allemagne.  Charles  V  le 
fit  venir  à  Paris ,  où  il  plaça  sur 
la  tour  du  palais  une  grosse  hor- 
loge qui  sonnoit  les  heures.  C'est 
le.  premier  ouvrage  d'horlogerie 
qu'on  ait  vu  en  France,  quoique 
Oerbert,  dès  le  dixième  siècle  , 
eut  commencé  à  décrire  les  hor- 
loges à  roues.  De  Vie  mourut 
vers  l'an  1369. 

VICHEM  ,  nom  de  plusieurs 
graveurs  en  bois  qui  ont  perfec- 
tionné leur  art  dès  son  origine. 
Christophe  Vichem  commença  à 
se  distinguer  au  commencement 
du  i^^  siècle:  so|i  fils  a  gravé  la 
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tnite  des  portraits  des  Nomma 
Illustres  dessinés  vpar  TobieSti- 
mer ,  dans  un  ouvrage  latin  pu- 
blié à  Basle  en  1 5^  i ,  l'un  des 
plus  précieux  monumens  de  la 
gravure  en  bois.  C  S.  Vichem 
fils  de  ce  dernier,  a  vécu  plus 
d'un  siècle ,  et  fut  aussi  l'un  des 
plus  habiles  graveurs  en  bois  de 
son  temps.  D  a  beaucoup  gravé  > 
d'après  GoUzius  et  Matham.  ' 

VICQ-D'AZIR ,  (  Félix)  jné- 
decin ,  naquit  à  Valone  le  28  avril 
1748  :  fils  d'un  médecin  renom- 
mé ,  il  suivit  avec  ardeur  la  pro- 
fession de  son  père.  La  foiblesss    j 
tle  sa  poitrine  et  de  sa  santé  ne 
l'arrâta   point    dans  ses    études.    , 
Plein  d'ambition ,   agité  par  le    , 
désir  de  se  faire  un  nom  et  de   ] 
percer  dans  le  monde ,  il  vint  à   ; 
Paris  à  l'âge  de.  17  ans ,  et  s'y  dis- 
tingua bientôt  par  ses  écrits  sur 
l'anatomie  et  la  physiologie ,  par 
son  esprit  méthodique  et  la  pu- 
reté de  son  style.  En  1775  ,  il  fut 
envoyé  par  le  ministre   Turgot 
en   Languedoc,  pour  y  arrêter 
les  ravages  d'une  épizootie  nieur- 
trière ,  et  y  remplit  sa  mission 
avec  succès.  Bientôt  après,  il  de- 
vint l'un  des  principaux  fonda- 
teurs de  la  Société  de  médecine, 
dont  les  travaux  pou  voient  faire  ■ 
obtenir  à  la  France  la  même  préé- 
minence en  médecine  qu'elle  avait 
en  chirurgie.  r*cç-</'^ air  y  pro- 
nonça   les    éloges    de    Haller  ^ 
Linnée,  Bucquet ,  Zjkutaud»  Dm 
hamel ,  Pringle ,  Hunier ,  Sann^ 
chez.  Lorry,  Macquer ,  Berg-^^ 
mxin ,  Serrao ,  Scheçle.  Ces  éloget 
lui  firent  une  si  grande  réputft-j 
tion  qu'en  1788  l'académie  Fran- 
çoise l'appela  dans  son  sein  à  h 
place  de  Bttffon,  Auparavant  i 
étoit  membre  de  l'académie  de^ 
Sciences.  Des  travaux  continnf 
et  l'impression  dwiloarettse  quà 
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fefs(»J€ntsuf  son  canot  las  victime* 
de  la  révolution  ,  altérèrent  sa 
ianté;  et  dan^  l'ardeur  de  lafiè^ 
vre  qiii  teVmina    ses   jours ,  il 

I  parla  sans  ceSse  du  tribunal  ré* 
Volutionnaire«  Il  succomba  le 
aojnin  1794,  Vicq-d^Azir&Voit 
une  taille  avantageuse ,  une  phy^ 
bonotnie  spirituelle ,  un  langage 
agréable  et  la  mémoire  la  plus 
Heareiise.  Son  extrême  ambition 
ysa  ses  jours }  et  pour  parvenir 

t  i  son  avancement ,  il  employa 
fion-seulement  son  mérite,  mais 
l»Mucoap  d'adresse  pour  se  faire 
des  partisans  et  des  protecteurs* 
Oatrelès  éloges  cités,  on  lui  doit: 
ICeux  de  Vergennes ,  Francktiit 
et  Bùffon*  IL  Plusieurs  MémoU 
Tes  sur  l'ahatomie  des  oiseaux* 
«L  Des  Observations  anatomi-* 
qnes  sur  trois  singes ,  et  sur  plu-» 
fieuTs  points  d'anatomie  compa- 
rée. Il  y  prouve  que  l'homme* étant 
le  seul  être  qui  ait  la  faculté  de 
joindre  le  pouce  avec  Yindex^ 
c'est  à  cet  avantage  si  petit  en 
«pparence ,  que  l'on  doit  en 
grande  partie  les  prodiges  de 
tons  les  arts.  IV.  Description  des 
nerfs  de  la  deuxième  et  troisième 
paires.  V.  Mémoire  sur  la  voix. 
Vl  Autre  sur  la.  structure  et  la 
position  des  testicules.  VU.  Qua- 
tre Mémoires  sur  la  structure  du 
eenrean ,  du  cervelet  et  de  la 
tooëlle  alongée.  VIII.  Ohserm-- 
^^  sur  la  clavicule  et  sur  leg 
«s  claviculaîres. 


MI.  VICTOR  I,  (Saint) 
Africain ,  monta  sur  la  chaire  de 
Saint-Pierre  après  le  pape  Elei^' 
*^c,  le  i«'  juin  198.  Il  y  eut 
de  son  temps  un  grand  différend 
^s  l'église  pour  la  célébration 
de  la  fête  de  Pâques.  Il  décida 
î^'on  devoit  toujours  la  célébrer 
«  dimanche  après  le  quatorzième 
jour  de  la  lune  de  mars.  Qn  ne 
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regarda  point  comme  këiétiqiief 
ni  scbismatiques  ceux  qui  ob-* 
iervoient  unejpretique  contraire  , 
jusqu'à  ce  que  la  question  eût 
été  décidée  par  le  concile  de  Ni- 
cée.  Les  Montanistes  essayèrent 
de  se  mettre  bien  dans  l'esprit  d« 
ce  pape ,  et  ils  lui  envoyèrent 
des  présens  accompagnés  da  dé** 
clarations  catholiques  en  appa« 
rence.  'Prompé  par  l'extérieur 
de  leurs  vertus  et  la  sévérité  d» 
leur  morale,  il  avoit  dressé  des 
lettres  de  communion  }  maia 
Praxeas  qui  dans  la  suite  fut 
hérésiarque  lui— même,  ne  l'eut 
pas  plutôt  informé  du  véritable 
état  des  choses,  qu'il  refusa  leura 
présens  et  révoqua  ses  lettres  da 
paix.  Ce  fait  est  attesté  par  Ter-m 
tullien,  (Lib.  contra  Praxearn'f, 
qui  étoit  lui-même  Montaniste. 
Il  ne  nomme  point  le  pape.  Caye 
et  quelques  autres  écrivains  pen^ 
sent  que  ce  pape  étoit  Eleuthèref^ 
mais  d'autres  critiques  soutien-* 
nent  que  c'est  Victor  J.  (  Voyez 
TiLLEMONT  et  Cellier  sur  ViC'* 
tor.  Ce  saint  pontife  scella  da' 
son  sang  la  Foi  de  Jésus-Christ , 
sous  l'empire  de  Sévère,  le  vingt-» 
huit  juillet  202.  Nous  avons  da 
lui  quelques  Epitres  ;  et  St.  Je-* 
rame  le  compte  le  premier  parmi 
les  auteurs  ecclésiastiques  qui  on( 
écrit  en  latin. 

»  V.  VICTOH  DK  Vite  otu 

d'Utïque  ,  étoit  évêque  de  Vit* 
en  Afrique.  Le  roi  Hunneric 
prince  Arien,  alluma  ,nne  per^ 
sécution  contre  les  Catholiques  y 
pendant  laquelle  Victor  eut  beau-* 
coup  à  souffris.  Le  saint  évêqua 
écrivit  vers  l'an  487',  Y  Histoire 
de  cette  persécution  avec  plus 
d'e^cactitude  que  d'élégance.  Son 
ouvrage  (donné  au  public  par. 
le  P.  Chifflet ,  Dijon  ,  i  6  6  5  ^ 
la-* 4* 9  et  par  Dom  fbiinart  4 
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Paris,  1^94)  in-4**)  peut  servît 
Bon  -  seulement  pour  l'Histoire 
de  l'Église,  mais  même  pour  celle 
des  Vandftles.  L'auteur  raconte 
que  ce  tyran  avoit  fait  couper  la 
langue  jusqu'à  la  racine  à  plu- 
sieurs Catholiques  qui  parlèrent 
encore  après  Texécution»  «  Si 
quelqu'un  en  doute ,  dit  le  saint 
évéque,  qu'il  aille  à  Constan- 
tii^ople,  et  il  y  trouvera  entr'au- 
tres  un  sous-diacre  nommé  Re-^ 
parât  qui  parle  nettement ,  sans 
aucune  peine,  et  qui  par  cette 
raison  est  singulièrement  honoré 
dans  le  palais  de  l'empereur  Zé" 
non  et  principalement  de  l'impé* 
ratrice.  i>  Il  n'y  a  pas  de  fait  mieux 
prouvé  dans  l'histoire.  Enée  de 
Gaze ,  l'empereur  Justinien ,  l'his- 
torien Procope ,  le  comte  Mar^ 
celin  l'attestent  également  sur  le 
témoignage  dé  leurs  yeux.  Victor 
est  honoré  comme  confesseur  le 
;b3  d'août. 

»  VIII.  VICTOR-AMÊ- 

BÉD  II ,  Juc  de  Savoie  et  pre- 
jnier  roi  de  Sardaigile,  naquit 
le  14  mai  1666  ,  et  succéda  à  son 
.  père  Charles^Eminanael ,  à  l'âge 
de  II  ans,  en  1676.  Son  mariage 
avec  la  fille  puînée  de  Monsieur 
frère  de  Louis  XIV,  lui  assura 
les  armes  de  la  France.  Ce  fut 
en  partie  p^r  le  secours  dîi  roi 
qu'il  chassa  entièrement  les  Vau- 
dois  des  vallées  de  Luzerne  et 
d'Angrone.  Mais  à  peine  jouis— 
aoit-il  de  la  paix  que  Louis  XIV 
lui  avoit  procurée ,  qu'il  se  ligua 
contre  ce  monarque.  Câlinât  le 
battit  le  1 9  août  1 690  à  Sta Sarde, 
et  lui  enleva  toute  la  Savoie.  Victor 
se  jeta  ^ur  le  Dauphiné  deux  ans 
Hprès  et  se  rendit  maître  de  Gap 
et  d'Enibrnn;  mais  on  le  força 
d'abandorini^r  cette  province.  Ca-* 
linat  le  déRt  encore  dans  la  plaine 
^a  la  MâTâailld  en  i$^3  ;  (  Voyez 
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Chauubu.)  Obligé   de  faîre  la 
paix  en  1696,  il  entra  dans  la 
guerre  de  1 701 ,  malgré  ses  traités 
avec  la  France  ;  et  il  lui  en  coûta 
la  Savoie  et  Nice.  Il  étoit  éton- 
nant que  ce  prince^  beau-père 
de  Philippe  V,  beau-père  du  duc 
de  Bourgogne  et  petit-fils  d'une 
sœur  de  Louis  XIII ,  abandonnât 
ses  deux  gendres ,  et  même  à  ce 
qu'on  croyoit  ses  véritables  in- 
térêts. Maïs  l'empereur  lui  pro- 
mettoit  tout  ce  que  ses  gendres 
lui  avoient  refusé,  le  Montferrat- 
Mantouan ,  Alexandrie  ,  les  pays 
entre  le  Pô  et  leTanaro ,  et  plus 
d'argent  que  la  France  ne  lui  en 
<3onnoit.  S'il  manquoit  aux  lois 
de   l'équité,    il  ne    croyoit   pas 
manquer  aux  lois  de  la  politique^ 
Mais  il  y  avoit  un  point  essentiel 
qu'il  oublia;  ce^  fut  de  retirer  ses 
troupes  qu'il  laissa  à  la  merci  des 
François,  tandis  qu'il  traitoit  avec 
l'empereur.  Le  duc  de  Vendôme 
les  fit  désarmer  ;  elles  n'étoient  à 
la  vérité  que  de  cinq  niille  hom- 
mes ;  mais  ce  n'étoit  pas  un  pe- 
tit objet  pour  le  duc  de  Savoie. 
Les  François  occupèrent  une  par- 
tie de  ses  états,  et  le  duc  de  la 
Feuiliade    fut   envoyé    en    1(706 
pour  faire  le  siège  de  Turin.  Heu-, 
reusement  le  prince  Eugène  vint 
dégager  dette  place  le  7  septem- 
bre. Victor  étant  rentré  dans  se» 
états ,  alla  mettre  le  siège  devant 
Toulon ,  qu'il  fut  obligé  de  lever. 
Par  la  paix  de  1 7  r  3 ,  le  roi  d'Es- 
pagne lui  donna  le  royaume  de 
Sicile.  Le  duc  de  Savoie  s'en  dé- 
mit depuis  en  faveur  de  l'empe- 
reur qui  le  déclara  roi  de  Sardai-' 
gne.  Victôr-Amédée  après  avoir 
régné  55  ans ,  lassé  des  afFafres 
et  de  lui-même ,  abdiqua  par  un 
caprice  en  1780,  à  l'âge  de  64 
ans ,  la  couronne  qu'il  avoit  por- 
tée le  premier  de  sa  famille ,  et 
il  s'en  repe^itit  paii^  m  «otra  ^«1 
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jjtfeé.  tJn  an  après  il  voulut  rt^ 
iDûQter  sur  le  trône  que  son  in- 
Jmétode  lui  avoit  fait  quitter. 
Son  fils  te  lui  auroit,  dit -on  , 
ternis ,  si   son  pbre  ^ul  Ta  voit 
Redemandé ,  et  si  la  conjoncture 
^à  temps  l'eut  permis  ;  mais  c'é- 
toit  une  maîtresse  ambitieuse  qui 
touloit  régner ,  et  tout  le  con- 
seil fut  forcé  (fen  prévenir  les 
Suites  funestes  et- de  faire  arrô-« 
1er  celui  qui  avoit  été  son  sou- 
verain.   Ce    prince    mourut    au 
thàteau  de  Rivoli  près  de  Tu- 
tin  y  le  3f  octobre  1732,  âpé  de 
<7  ans.  C'étoit^un  habile  politi— 
^çpe  et  un  guerrier  plein  de  cou- 
rage, conduisant  lui-même  ses 
«rmées  ,    s'exposant  en   soldat  : 
entendant   aussi  bien   que  per- 
sonne cette  guerre  de  chicane  qui 
se  fait  sur  des  terrains  coupés  et 
montagneux ,  tels  que  son  pays  ; 
actif,  vigilant,  aimant.  Tordre; 
mais  faisant  des  fautes  et  pomme 
prince  et  comme  général.  Corf 
dorcet  tâche  de  justifier  ce  prince 
dans  une  note  sur  ïe  Siècle  de 
Louis  XV.  Il  prétend  que  Vic^ 
tor  n*eiit  point  le  projet  de  /re- 
monter sur  le  trône;  que  cette 
idée  ambitieuse  lui  fut  imputée 
par  d'Orméa  qui  vonloit  s'empa- 
rer de  l'esprit  du  fils,  et  se  ren-. 
dre  maitré  de  tqutes  le^  affaires 
sons  ce  nouveau  roi.  Il  attribue 
à  ce  même  ministre,  la  prison 
de  Victor^Amédée  et  Ias  rigueu];s 
qu'on  exerça  conti^e  lui   et  son 
épouse,  la  marquise  de  Sainte 
Sébastien  ,    femme    vertueuse , 
Âgée  alors  de  4 S  ans,  et  qui  ne 
pensoit  qu'à  couler  des  jours  tran- 
quilles dans  la  retraite  de  son 
^nx  jet  loin  deç  orages  de  la 
tour.  Voyez  OrmÉa. 

VICTORIA,  (Vincent) 
peintre  du  grand  duc  de  Tos- 
(vi^  et  antiquaire  dn  pape  ^  fut 
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ilèV^  de  Carie  Marate  et  trè»-i 
recherché  pour  ses  portraits,  il 
gravoit  aussi  et  assez  bien.  U  étoîAj^ 
né  à  Valence  en  Espagne  ;  mai» 
il  vécut  et  mourut  à  Home. 

VICTORIA  COLONifA,! 

Voy€Z  COLONNA. 

i.  VICTORÏtJS ,  mathématiw 
cîen  de  Bordeaux  dans  le  cin-« 
quièmè  siècle ,  inventa  le  Cyql» 
Pascal ,  appelé  de  son  nom  Pé- 
riode Victorienne*  On  s'en  ser-* 
voit  avant  la  réformation  du  ca- 
lendrier par  Grégoire XII L  L'ou- 
vrage de  Victorius  ,  intitulé  i 
Canon  Paschilis ,  a  été  imprima 
à  Anvers  en  1644  y  in~fol« 

*  ni.  VICTORIUS  ou  Db  Vic4 

TORiis^  (Léonelle)  né  à  Faensay 
fut  professeur  de  médecine  à  Bo-« 
logne  ,  oii  il  mourut  en  1  ^3o. 
On  a  de  lui  :  L  Un  Traité  def 
mnladies  des  Enfant  ,  Venise  j( 
1557,  in-8.0  II.  Une  Pratûiueds 
la  Médecine,  Ingolstadt,  1545  ^ 
in-4'* ,  et  Lyon  1546,  in-8.* 
On  n'y  trouve  que  la  pure  doc*( 
trine  des  Arabes. 

IV.  VICTORIUS  ou  DR  Vic-r 
TORIIS  ,  (  Benoît  )  médecin  da 
Faenza,  né  vers  l'an  1481 ,  pos- 
séda la  connoissance  théorique 
de  son  art,  excella  dans  là  pra*^ 
tique^  et  fut  professeur  de  mé-« 
decine'à  Bologne.  Il  vivoit  en-* 
core  en  t55i.  Ses  ouvrages  sontr 

I.  Médecine  Empyrique ,  in-8.* 

II.  La  Grande  Pratique,  Venise > 
1562,  deux  vol.  in-^fol.  III-^Dea 
Conseils  de  Médecine  sur  diiféw 
rentes  maladies ,  in-4'*  et  in-8.» 
IV.  De  Morbo  Gallico  Lihfr  y 
i55t,  in-8.«>  II  étoit  neveti  du 
précédent.  L'un  et  l'autre  ta» 
obèrent  d'éclairer  la  théorie  in- 
certaine par  le  flambeau  IttSaid 
neiu;  de  la  pratique. 
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1.  VIDAL,  (Pierre  et  Ray- 
mond) furent  l'un  et  Vautre  de 
«élèbres  troubadours  Provençaux 
^q«i  fleurirent  dans  le  i3*  siècle. 
Il  nous  est  resté  quatre  CoiUes 
tfeux  qui  annoncent  de  l'esprit 
et  beaucoup  de  philosophie  pour 
le  temps.  Dans  Fun  Pi>rr^  donna 
des  instructions  à  un  jongleur. 
!«  K'iraitez  pas ,  lui  dit-il ,  ces  in*- 
"sipides  jongleurs  qui  affadissent 
tout  le  monde  par  leurs  chants 
amoureux  et  plaintifs.  Variez  vos 
chansons  selon  le  temps ,  les  lieux 
et  les  personnes  :  changez  à  me— 
inre  que  1»  siècle  change  ;  pro- 
portionnez—vous à  la  tristesse  et 
a  la  gaieté  des  anditeiïrs  ;  évitez 
sur -tout  de  vous  rendre  mé- 
prisable par  des  récits  bas  et 
Ignobles.  » 

n.  VIDAL,  (Arnaud)  né  à 
Castelnaudary ,  fut  le  premier  qui 
remporta  le  prix  de  la  gaie  So* 
€iélé  de  Toulouse  en  1324.  Ce 
pvXx  fut  une  violette  d*or.  Cest 
vraisemblablement  le  même  Ki- 
^'daî  qui  devint  chef  delà  classe 
^es  GalUadours  OH  des  médisons 
du  beau  sexe.  Il  porta  la  peine  de 
ses  railleries  :  un  chevalier  lui 
fendit  la  langue  pour  avoir  tnédit 
•l'une  dame.  Dans  sa  vieillesse  , 
ll^idaX  repentant  fit  un  ouvrage 
)|ur  VArt  de  retenir  sa  langue» 

VIDUS-VIDIUS ,  Florentin , 
'établit  son  séjour  en  France  et 
y  devint  médecin  ^de  François  /. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  Cos' 
me  de  Médicis  le  rappela  dans 
sa  patrie  eu  il  mourut  en  1667. 
Ses  ouvrages  sur  la  médecine  et 
r^natomie  ont  été  recueillis  par 
«on  neveu  en  3  vol.  in— fol. 

VIEIL,  (  Pierre  )  peintre 
François,  né  en  1708,  et  mort 
en  1772,  a  publié  XArt  de  la 
'peinture  sur  verre  et  de  la  vi^ 
tr^rie,  1774  >  in-f»U 
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VÏENGET,  (N.)  auteur drtS. 
matique ,  a  donné  au  théâtre  let 
Aventures  de  Policandre  et  de 
Bassalie  ,  tragédie  imprimée  ji 
Paris  chez  Billaine  en  i633« 

VIGEON,  (Bernard  du) 
peintre  en  miniature,  mort  a 
Paris  eii  1760  ,  à  77  ans ,  a  donné 
en  1738  la  Partie  de  Cantpa-^ 
gne^  copiédie  très-médiocre  ea 
prose. 

IIL  VIGIER,  (PMibert) 
sculpteur ,  mort  à  Moulins  sa 
patrie  en  1 7 1 9 ,  À  83  ans. 

/  VIGNANCOURT,  (Adrien d* 
la  Vieuville  d'Orville  de  )  grand'- 
croix  de  Tordre  de  Malte  et  grand 
prieur  de  Champagne ,  mortl  ea 
1774,  étolt  un  bel  esprit  et  un 
homme  de  bonne  compagnie.  On 
a  de  lui  divers  romans  qui.  étirent 
du  succès.  Les  principaux  sont  : 
La  Comtesse  de  Vergi ,  in-12; 
JEdèle  de  Ponthieu,  in-ia  ;  Mé^ 
moires  dé  Saldaigne ,  in- 12;  U^ 
deric,  ih-12;  Amusement  de  Ut 
Campagne ,  in- 12.   . 

VIGNAI,  (Jean  de)  religieux 
hospitalier  de  Saint-Jacques ^  fut 
l'un  des  premiers  en  France  qui 
cultiva  les. lettres  dans  un  tempt 
de  barbarie.  Il  présenta  au  roi 
Jejan  père  de  Charles  V ,  une  tra- 
duction du  livre  de  la  Moralité 
du  Jeu  des  Echecs. . 

II.  VIGNE,  (  Jacques  )  d'abord 
avocat  à 'Bordeaux,  se  retira  en- 
suite à  Saintes ,  oii  il  devint  l'o- 
racle de  Sun  pays  par  ses  con-i 
âeils.  Il  avoit  laissé  manuscrit  na 
Commentaire  latin  sur  la  cou-' 
tume  de  Saint-Jean  d*Angély  ^ 
que -son  fils  publia  en  xSZj^ 
in-4.*» 

U.  VIGNIER ,  (  Antoine  )  Jé^ 
suite',  né  àFigeac  et  mort  à  Poi«* 
^ecs  en  1^22  9  à  l'âge  dp  40  aii5^ 
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il^blié  quelques  Ecrits  aseéti>- 
ques  et  un  Panégyrique  de  Louis 
XIIÎ,  1620,  in-4.*» 

yiGNON,  (Claude)  peintre, 
ték  Tours  en  1690,  mort  en 
1670,  suivit  la  manière  de  Mi" 
theUAnge  de  Caravagio  $  roftis 
.  l'imitateur  étoit  assez  loin  de  son 
Bodèle. 

VILATE,  (Joachim)  prêtre 
apostat,  né  à,  Allûn  dans  te  dé^ 
^eraent  de  la  Creuse ,  et  ter-> 
roriste  sanguinaire  pendant  la 
lévolntion ,  prit  le  surnom  de 
Smpronins  Gracchus  ,  et  devint 
na  des  jurés  du  tribunal  révolu- 
tionnaire dç  Paris  qui  envoya 
tant  de  victimes  à  l'échafaud.  A  la 
chute  de  Robespierre  il  crut  en 
dévoilant  quelques-uns  des  cri« 
mes  projetés  par  les  scélérats 
dont  Û  étoit  le  complice ,  échap— 
^r  k  la  mort  ;  mais  il  n*y  hit 
pas  moins  condamné  avec  Fom- 
quier^Tlnville  ,  le  6  mai  1795, 
à  l'âge  de  26  ans.  Vilate  a  publié 
çielques  écrits  curieux  par  les 
anecdotes  et  les  principes  qu'ils 
renferment.  Tels  sont  :  Causes  se- 
êrètes  de  la  révolution  du  9  ther-^ 
midor ,  1^9 5,  in- 8®  ;  Mystères 
de  la  mère  de  Dieu  dévoilés  , 
în.8.0 

VILLAÏN ,  (  Étienïie-Pran- 
feis)  mort  à  Paris  en  1784  ,  enw 
brassa  l'état  ecclésiastique  et  a 
publié  une  Histoire  delà  paroisse 
de  St>Jaçques  dé  la  Boucherie  , 
X7S8,in-i2»  et  luie  autre  de 
Nicolas  Flamel  et  de  Pérnelle  sa 
femme,  17619  in~i2. 

*1.VILLALPANDE,  (  Jean- 
Baptiste  )  jésuite  de  Cordone  y 
babile  dans  l'intelligence  de  TB— 
criture-sainte  9  mourut  le  22  mai 
1608 ,  après  avoir  publié  un  Cpm* 
Witniaire  aussi  savant  que  diÊTus  y 
pxt  Ezéchiel  ^^  en  S  tomes  in- fol.  ^ 
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Kom« ,  1 596.  La  Description  d«, 
la  ville  et  du  Temple  de  Jérusa— [ 
lem,  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux, 
dans  cet   ouvrage,  quoiqu'à  cet 
égard  il   y  ait  bien  des  çonjec-* 
tures  hasardées.  L'auteur  a  épuisé 
sa  matière  :  mais  il  est  trèsniiiE-*. 
cile  d'être  aussi  patient  à  le  lire 
qu'il  fut  constant  à  le  composer. 
«  De  fort  habiles  gens ,  dit  Cal-m 
]7if£/ croient  que  ce  savant  hom^ 
me,  tout  rempli  des  idées  qu'il 
avoit  de  l'architecture  Grecque  et 
Romaine ,  et.trop  prévenu  en  fk** 
yeur  d'un  temple  dont  Dieu  méma 
avoit  donné  le  modèle  à  David  , 
s'étoit  imaginé  qu'il  ne  pouvoit  Itf 
peindre  ni  trop  grand,  ni  trop' 
beau,  ni  trop  stuperbe.  Uy  a  mia 
plusieurs  embellissemens  qui  ne 
sont  pas  décrits  dans  le  texte  s«-^ 
cré  ,   mais  qui  dévoient  y   être 
selon  les  règles  de  l'architecture 
que  l'on  a  «supposé  être  parfai- 
tement   connues    de  Satomon  ^ 
comme  si  ces  règles  étoient  les 
mêmes  chez  tous  les  peuples  et 
dans  tous  les  siècles ,  et  comme 
si  ce  prince  vivant  long  -  temps 
avant  les    premiers    architectes 
d'Athènes  et  de  Rome,  aroit  di^ 
suivre  les  préceptes  qu'ils  don-» 
nèrent  depuis.  De  plus,  ViUal-m 
pande  a  multiplié  contre  fauto-* 
rite  formelle  dé    la   Bible  9  ^» 
eours,  les  portiques,  les  pavée 
de  porphyre ,    les  murailles  de 
marbre  de  Paros.  *  La  figure  dti 
Temple  ne   se   trouve  pas  dan» 
tous  les  exemplaire^  du   Com-^ 
mentaire  de  Viltalpande, Ai\  rest^ 
,  ce  Jésuite  étoit  habile  architecte  , 
et  il  étoit  plus  propre  qu'un  autre* 
adonner  la  description  d'un  tem-*- 
pie  que  la  plupart  dés  interprètes^ 
presque  tdu*  fort   igncrrans  en 
architecture  r  mais  il  a  été  en-^' 
traîné  au^-dela.  du  vrai  par  set» 
imagination*  Voy*  PU  ado.  L'an^i-. 
teur  publia  encore  à  B.am«  ei^ 
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to'598 ,  ickfol.  :  ExplanaHo  Eph^ 
'ioUiruin  SancU  Pauli ,  sou8  le 
iTom  de  Bémî  de  Rheims  à  qui 
riditeur  l'avoit  vti  attribué  dans 
xiti  manuscrit  daté  de  1067  ;  mais 
on  convient  aujourd'hui  que  ce 
Commentaire  est  d'un  autre  Rémi 
moine  de  8t-Germain  d*Aiixerre 
ati  lo*  siècle.  Voyez  YHistoire 
JUtéralre  de  la  France ,  tome  3  y 
et  la  Bibliothèque  latine  de  Fa^ 
tricius, 

,  m.  VUXARS,  (Honorât  de 

Savoie ,  marquis  de  )  maréchal  de 
France  en  1671  ^  et  amiral  en 
15729  étoit  fils  de  René  bâtard 
de  Philippe  II  duc  de  Savoie.  Il 
secourut  Corbie  et  se  signala  aux 
Imtaiilés  de  8aint-Deuis  et  de 
MontcC^itour.  11  mourut  à  Paris 
Ml  i5So,  ne  laissant  qu'une  fille 
mariée  en .  premières  noces  au 
^maréchal  de  Montpes/U ,  et  eu 
secondes  au  duc  de  Maïenne, 


IV.  VILUE ,  X  André-Nicolas 
de)  né  en  1662 ,  s'attacha  au 
niaréchal  de  Vauban,  et  devint 
im  ingénieur  célèbre.  U  fortifia 
Mont  —  Dauphin  ,  £mbrun  et 
Çucyras.  Fixé  à  Lyon ,  il  y  ou- 
vrit près  de  cette  ville  Je  chemia 
de  la  montagne  de  Tarare  jus-^ 
c^ji'alors  impraticable.  On  lui  doit 
.  les  casernes  de  Montbrison  et  le 
rétablissement  du  pont  de  la  Guil- 
lotière  à  Lyon  y  oh  il  mourut  en 
174 1.  — r-L'un  de^es  anqêtres  fut  ~ 
le  premier  qui  parvint  lé  26  juin 
1492,  sitr  le  sommet  du  Mont- 
'Aiguille  en  Dauphiné ,  appelé 
jusqu'alors  la  mpntagne  inacces'^ 
sihie.  Ce  dernier  é^ôit  gouverneur 
de  Montélimar  ,  et  suivit  Cluir^ 
les  VIIJ  dans  son .  expédition 
4'Uûlie.  ."     . 

VILLEDÏEU ,  (  Alexandre  de)" 
religieux  Franciscain  du  i3*«iè- 
(àe.   fut  auteur  du  DùctrinaU 
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puerorum  »  ouvrage  de  grs^mmtâr» 
élémentaire  qvC Aide  Manuee  ira^ 
prima  à  Venise  dès  1476. 

VILLEMOt ,  (  Philippe  )  M. 
k  Cbâlons-snr'-Saône  en  i6âi  , 
devint  curé  de  la  Guillotière  de 
Lyon  9  et  se  fit  connoître  par  son 
savoir  en  astronomie.  Son  £x-» 
pUcation  dU  mouvement  des  P^a-» 
nèies ,  imprimé  en  1767  ,  in- 12  , 
eut  beaucoup  de  succès.  Male^' 
zien  Tattaqiui.  Le  médecin  Rey  le 
défendit ,  et  il  fat  traduit  en  \tt* 
tin  par  Camille  Falconet,  Ville— 
mot  avoit  un  goût  si- prononcé 
pour  les  mathématiques  que  son^ 
expression  favorite  à  la  lecture 
d'un  morceau  éloquent  de  prose 
ou  de  poésie  étoit  :  Cela  est  bea^ 
comme  une  équation,  D  mourut 
le  II  octobre  17 13. 

L  VILLENEUVE ,  (  Huon 
de)  troubadour  célèbre,  fut  au- 
teur de  beaucoup  de  romans  qui 
firent  les  délices  de  nos  aïeux.  Un 
lui  attribue  ceux  de  Renaud  de 
Montauban  9  de  Doon  de  Nan- 
teufl,  d^Ale  d'Avignon.  11  écri- 
vait sous  le  règne  de  FkiUppe'* 
Auguste. 

in.  VILLENEUVE ,  (Hnm- 
bert  de  )  baron  de  Joux  près  Ta- 
rare en  Lyonnois  ,  se  distingua 
par  son  savoir.  Il  passa  successi-^ 
vementde  la  place  de  conseiller 
au  grand  consed ,  à  celle  de  se^ 
cond  président  au  parlement  d» 
Toulouse  et  à  celle  de  premier 
présidenfau  parlement  de  fiour-* 
gogne.  Louis  XII  lui  confia  di« 
verses  négociations  importantef 
auprès  des  Suisses  et  de  la  répu-s* 
blique  de  Venise ,  et  l'envoya  à 
l'assemblée  d'Orléans  pour  s'op- 
poser aux  entreprises  de  Jules  H- 
Les  Cuisses  l'ayant  fait  prison- 
nier, le  duché  de  Bpurgogne  le 
racheta'de  ses  propres  deiiiéfs.n 
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toOQrntlé  i8  juillet  i5i5«'A 
mort,  le  parlement  de  Dijon 
sista  à  ses  obsèques. 

IV.  VILLENEUVE,  (N.) 
aaitre  de  musique  de  ia  cathé-* 
drale  d'Aïs ,  est  auteur  de  celle 
de  la  Princesse  E^mdb  «  opéra  de 
Tabbé  P^llegrin  «  représenté  en 
1728.     • 

VILLERMOZ,  médecin  à 
£yon,  mort  ea  1794  9  exerça  sa 
profession  avec  autant  de  succès 
^ne  de  bienfaisance.  Habile  chi- 
miste, içembre  de  Tacadémiede 
sa  patrie ,  il  a  publié  des  Ecrits 
surles  cimetières  et  sur  les  moyens 
de  procurer  la  meilleure  eau  à  la 
▼ille  de  Lyon ,  1784 ,  in-8° ,  etc. 

1 VILLETTE ,  (  François  de) 
né  à  Lyon  en  1 621 ,  y  construi- 
sit deux  miroirs  ardens  remar— 
quables  par  leur  grandeur.  L'un 
fut  acheté  par  le  roi  et  placé  à 
l'Observatoire  :  l'autre  a  été  ac- 
quis par  le  landgrave  de  Hesse- 
Cassel.  Le  portrait  de  cet  artiste 
t  été  grave  par  des  Rochers, 

IL  VILLETTE  ,  (  Charles , 
marquis  de  )  né  à  Paris ,  épousa 
la  nièce  de  Voltaire  qu'il  avoit 
•ncensé  tonte  sa  vie  et  qu'il  re- 
çut chez  lui  à  Paris  lorsque  ce 
dernier  vint  y  mourir.  Après  l'a- 
voir fait  enbauraer  ,  il  fit  enfer— 
Iner  5on  cœur  dans  un  vase  de 
taarbre,  avec  cette  inscription: 

Son  tiprit  est  pix*tom  et  son  corar 
est  ici. 

yUîeUe  avoit  de  l'esprit  naturel  ; 
mais  trop  d*affectation  et  unf 
|rande  immoralité  dont  il  se  van- 
toit ,  finirent  par  lui  obtenir  plus 
^  mépris  que  d'éloges.  Nommé 
député  à  la  Convention  natio- 
nale ,  il  mourut  bientôt  après ,  le 
ift  juUlet  117^3  ,  et  l'assemblée 
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•Miitfl  par  députation  k  se»  foné^ 
railles.  On  lui  doit  les  Eloges  6m 
Charles  V  et  de  Henri  IV,  de» 
Lettres  et  quelques  Poésies»  Se» 
œuvres  ont  été  recueillies  ea 
1784,  in> 8%  imprimée  avec  luxa 
en  1786;  il  publia  un  suppléa 
ment  à  ce  recueil  en  un  voUim« 
in- 16,  imprimé  sur  du  papier 
fait  avec  de  l'écorce  de  tilleul  à 
la  manufactur»  de  Bngcs.  A  la  fin 
du  volume ,  on  trouve  plusieur» 
échantillons  de  papiers  fait  aveo 
des  orties ,  du  fusain ,  du  chien-* 
dent,  dçs  roseaux  et  de  la  mousse. 
On  lui. doit  encore  depuis  cet 
écrit  des  Lettres  choisies  sur  le» 
principaux  événemens  de  la  révo^ 
lution ,  17^2  ,  in-S.** 

IH.VILLIERS,  (N.)  comé-î 
dien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ^ 
mort  vers  l'an  1680,  a^doiiné  au 
théâtre  un  assez  grand  nombre 
de  comédies  dont  aucune  n'est 
restée  après  lui.  En  voici  les  ti-i 
très  :  Le  Festin  de  Pierre,  le» 
Trois  Visages ,  Y  Apothicaire  dém 
valise,  les  Ramoneurs ^  la  Ven-m 
geance  des  Marquis ,  les  Côteaujfm. 
Elles  furent  imprimées  dans  lè| 
temps. 

VL  VILLIERS ,  (  Marc- AH  . 
bert  de  )  avocat,  a  publié  unci 
Apologie  du  célibat  Chrétien^ 
1761 ,  in-12;  une  Vie  de  Loui'i^ 
IX,  1769,  in-12  ;  un  autre 
ouvrage,  intitulé  :  Dignité  de  Ue 
Nature  humaine,  considérée  ex» 
▼rai  philosophe  et  en  Chrétien  ^^ 
1778,  in- 1 2.  On  lui  doit  encore  s 
Instructions  de  St*  Louis  roi  d0 
France,  à  sa  famille ,  aux  per-^ 
sonnes  de  la  Cour^  et  autres  , 
1766 ,  in-i  2.  Cet  auteur  est  mort 
le  3o  juin  1778. 

»  V.  VINCENT  DE  PAULE  ^ 
(  Saint  )  né  à  Poy  au  diocès»- 
d'Acqsle  24  avril  157$  ,  de  ^«tft 
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fens  obscurs,  fiit  d'abdrd  em- 
ployé à  la  garde  de  ieiir  petit  ^ 
troupeau  ;  mais  la  pénétration 
€t  l'intelligence  qu'o^  remartjna 
en  lui,  engagèrent  ses  parens  à 
renvoyer  à  Toulouse.  Après  avoir 
6ni  ses  études  ^  il  fut  élevé  au 
sacerdoce  en  i«oo»  Un.  modique  • 
héritage  Tayant  appelé  à  Mar- 
seille, le  bâtiment  sur  lequel  il 
s'en  revenoit  à  Narbonne ,  tomba 
entre  les  mains  des  Turcs»  Il  fut 
esclave  à  Tunis  sons  trois  maî- 
tres dtfférens  •  dont  il  convertit  le 
dernier  qui  étoit  renégat  et  oa-» 
voyard.  S' étant  sauvés  tous  les 
«deux  sur  vai  esquif,  ils  aborde— 
jrent  heureusement  à  Aiguës— 
Mortes  en  1607.  Le  Vice-Légat 
d'Avignon  ,  Pierre  Montorio  , 
instruit  de  son  mérite,  l'emmena 
il  Rome.  L'estime  avec  laquelle  il 
T)arloit  du  jeune  prêtre  François , 
l'ayant  fait  connoître  à  un  mi« 
nistTB  d'Henri  IV ,  il  fut  chargé 
d'ime  affaire  importante  auprès 
de  ce  prince  en  1 608.  Louis  XIII 
récompensa  dans  la  suite  ce  ser- 
vice par  l'abbaye  de  Saint— Léo- 
liardde  Chaulme.  Après  avoir  étjé 
quelque  temps  aumônier  de  la 
reine  Marguerite  de  Valois ,  il 
jSe  retira  auprès  de  Bémlle  son 
directeur  qui  le  fit  entrer  en  qua»- 
lité  de  précepteur  dans  la  maison 
d'Emmanuel  de  Gondy  »  général 
fà^i  galères.  Mad.  de  Gondy  mère 
de  ses  élèves  avoit  beaucoup  de 
niété.  Ce  fut  elle  qui  lui  inspira 
le  dessein  de  fonder  une  Con- 
grégation de  Prêtres  qui  iroient 
faire  des  Missions  à  la  campagne. 
yincent ,  connu  à  la  cour  pour 
ee  qu'il  étoit ,  obtint  par  son  seul 
mérite  la  place  d'aumôpier  gé- 
néral des  galères  en  1 619.  Le  rai«- 
uistère  de  zèle  et  de  charité  qu'il 

ivvexerça ,  fut  long-temps  célèbre 
:  Marseille  ^  oiTil  étoit  déjà  connu 
de  belks  actions,  Ayojit  tu 
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lin  jour  un  malheureux  forçïrf 
inconsoloble  d'avoir,  laissé  sa 
femme  et  ses  enfans  dans  la  pliis 
extrême  misère,  Vincent  dePaule 
avoit  offert  de  se  mettre  à  sa 
place  ;  ce  qu'on  aura  peine  saris 
doute  à  conceyoir  ',  et  ce  qni  est 
peu  vraisemblable,  l'échange  fut 
accepté.  Cet  homme  vertueux 
fut  enchaîné  dans  la  chiourmè" 
des  galériens ,  et  ses  pieds  restè- 
rent enflés  pendaiit  le  reste  de  sa 
vie  du  poids  des  fers  honora- 
bles qu'il  avoit  portés.  St»  Frart'^ 
çois  de  Sales  qui  ne  connoissoit 
pas  dans  l'église  i/n  plus  digne 
prêtre  que  lui,]e  chargea  eni 620 
de  la  supériorité  des  filles  de  la 
Visitation.  Après  la  mort  de  Mad. 
de  Gondy ,  il  se  retira  au  collège 
des  Bons-Enfisins  dont  41  étoit 
principal,  et  d'où  il  ne  sortoife 
que  pour  faire  des  Missions  avec 
quelques  prêtres  qu'il  avoit  asso- 
ciés à  ce  travail.  Quelques  années 
après,  il  accepta  la  maison  d» 
Saint— Lazare  qui  devint  le  chef- 
lieu  de  sa  Congrégation.  «  Sa  vie 
ne  fut  plus  qu'un  tissu  de  bonne* 
oeuvres  ,  dit  Eabbé  Ladvocat, 
Missions  dans  toutes  les  partie^ 
du  royaume,  aussi  bien  qu'en 
Italie,  en  Ecosse,  en 'Barbarie^ 
à  Madagascar ,  etc.  ;  Conférences 
Ecclésiastiques^  oii  se  trouvoient 
les  plus  grands  évêques  du 
royaume  :  Retraites  spirituelles  , 
et  en  même  temps  gratuites  •: 
Etablissemens  pour  les  En/ans^ 
Trompés ,  .k  i^ui  par  un  disconri  "j 
de  six  lignes  il  procura  40,000  liv. 
de  rente  ;  Fondation  des  FiUesde 
la  Charité  pour  le  service  des, 
pauvres  malades.  Ce  n*est  là 
qu'une  esquisse  des  services  quÔ 
a  rendus  à  l'Eglise  et  à  l'Etat.  Les 
Hôpitaux  de  Bicétre ,  de  la  SaU 
pétrière  ,  de  /a  Pitié;  ceux  d* 
Marseille  pour  les  forçats ,  de 
Sainte-Beine  pour  les  pèlerins  ^ 
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in  Saine  Nom  de  Jésus  ponr  le* 
Tieiilards  ,   lui  doivent  la   plus 
grande  partie  dp  ce  qu'ils  sont.  Il 
envoya  en   Lorraine  ,  dans  les 
temps  les  plus  fâcheux ,  jusqu'à 
deux  millions  en  argent   et  en 
effets.  »    Avant   rétablissement 
pour  les  En/ans  —  Trouvés  ,   on 
^Tendoit  ces  innocentes  créatures 
ûasla  rite  Saint>Landri  20  sous 
pièce  )  et  on  les  donnoit  par 
thmté  5  disoitrop ,  aux  femmes 
naïades  qui  en  ayoient  besoin 
ir  leut  faire  sucer  un  lait  cor- 
oïDpu.  Vincent  de  Paule  four- 
îtd'aborddes  fonds  pour  nourrir 
foazede  ces'enfans  :  bientôt  sa 
tJarité  soulagea  tons  ceux  qu'on 
roQvoit  exposés  aux  porte«  des 
^lises  ;  mais  les  secours  lui  ayant 
N^qué  9  il  convoqua  une  assem- 
^e   extraordinaire    de    dames 
ritables.  lî  lit  placer  dans  l'é- 
un  grand  nombre  de  ces 
blheureux  enfans  ;  et  ce  spec— 
fcle,  joint  à   une  exhortation 
si  courte  que  pathétique ,  ar- 
ia des  larmes;  et  le   même 
^ir 9  dans  la  même  église,  au 
instant ,  Thôpital  des  En- 
as-Trouvés  fut  fondé  et  doté, 
endantdix  années  qu'il  fut  à  la 
Ite  du  conseil  de  conscience  sous 
d'Autriche ,  il  ne  lit  nom- 
mer aax  bénéfices  que  ceiw^  qui 
ï  étoient  les  plus  dignes.  <  Voy. 
*  Ei^LAY.  )   L'attention  qu'il 
t  d'écarter  les  partisans  déJanr- 
w,  l'a  fait  peindre  par  les 
riefts  de  Port-Royal  comme 
Jiomme  d'un   génie    borné  ; 
*s  ils  n'ont  j)u  lui  reftiser  une 
peu  commune.  Il  travailla 
îement  à    la  Ré/orme    de 
taœmont ,  de  Prémontré  ^    de 
obaye  de  Sainte  -  Geneviève  , 
mii  bien    qu'à  V Etablissement 
•^  grands  Séminaires,   Vincent 
ccablé d'années ,  de  travaux,  de 
>rtifiçations  ,  finit    sa  sainte 
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carrière  le  27  septembre  1660  y 
âgé  de  près  de  85  ans.  Benoît 
XJirie  mit  au  nombre  des  bien<- 
heureux  le  i3  août    1729,    et 
Clément  XII    au  nombre    des 
Saints  le  16  juin  1737.  Ceux  qui 
voudront  connoitre  plus  particn-« 
lié re ment  St,  Vincent  de  Paule, 
peuvent  lire  la  Vie  que  Collet  e& 
a  donnée  en  2  vol.  in-4.0  On  ne 
peut  qu'estimer  Vincent  en  lisant 
cet  ouvrage  ;  et  quoique  ce  «oit 
le  portrait  'd'un  père  fait  par  lul 
enfant,   il   n'est  que  très  — pen 
flatté.  Sa  Congrégation  possédoit 
environ  84  maisons,  divisées  en 
neuf  provinces.  Elle  ne  s'est  pat 
illustrée  comme  d'autres  dans  la 
littérature  :  ce  n'étoit  pas  le  bat 
de  son  fondateur,  homme  plus 
pieux   qiie  savant;  mais  elle  a 
servi  utilement  l'Eglise  dans  les 
Séminaires  et  dans  les  Missions. 
L'éditeur  de  Laduocat  cite  à  la 
suite  de  l'article  de  Vincent  de 
Paule ,  V  Avocat  du  Diable ,  3  vol. 
in-12;  mais  il  aiiroit  dû  avertir 
que  ce  livre  est  un  libelle,  ou  le 
fondateur  des  Lazaristes  est  traité 
dUnfame  délateur  et  d'exécrable 
bouU'-feu,  Il  y  a  tant  d'emporte- 
ment   dans   cet    ouvrage,  qu« 
l'auteur  paroit  réellement  avoir 
été  inspiré  par  celui  dont  il  se  dit 
l'avocat.  M.  le  cardinal  Maury  a 
publié  un  panégyrique  de  ce  Saint 
plein  de  feu  et  d'éloquence,  et 
d'après  son  discours  Louis  XVI 
ordonna  qu'on  érigeât  une  statue 
à  St,  Vincent  de  Paule  comme  à 
l'un  des  plus  illustres  bienfjaicteurs 
de  rhumanibé.  / 

VL  VINCENT ,  (  Jacques)  né 
au  Mans  ,  se  fit  imprimenr  à 
Paris  et  y  mourut  en  1760 ,  après, 
avoir  publié  plusieurs  éditions 
importantes  qui  lui  ont  mérité  de 
U  réputation  parmi  les  typogra- 
phes. Ou  distingue  parjdui  elles  1^ 


^ 


ïî8        VIN 

Se*  CyrilU  en  grec  et  en  latîn  9 
17209  in-folio  ;  les  Œuvres  d*0- 
rigène ,  grec  et  latin  ,  4  vol.  in- 
folio ;  V Histoire  du  Languedoc 
par  VaisseLU ,  5  vol,  in-  folio  ; 
le  Dictionnaire  italien  ô'Anio^ 
nittig  une  jolie  Bille  en  7  vol. 
in-z^  ,  remarquable  par  la  net- 
teté des  caractères 

VINDING,  (Erasme)  savant 
Danois ,  célèbre  par  sa  profonde 
eonnoiss.ince  de  îa  langue  grec- 
que, vivoit  à  la  f\n  dn  dernier 
siècle.  On  lui  doit  plusieurs  édi- 
tions, et  eiiti'aiitris  celle  de  la 
paraphrase  du  sophiste  Grec  J?a- 
Ucnius  sur  un  poëme  d'Op/'iV/i , 
intitulé  :  Im  Clin ^ye  aux  Oiseaux 
qui  s'"St  perdu.  Cette  paraphrase 
É  été  inipiimée  stirle  manuscrit 
du  Vatican,  revu  par 'Holsten h. 
Copenhr.gue  en  1702  ^  in-8."  Il 
renferme  une  savante  préface  sur 
les  termes  de  chasse  usités  chez 
les  Grecs* 

VIQTENTE,  (N.)  célèbre 
danseuse  de  corde ,  étoit  d  Italie. 
Elle  débuta  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  à  Paris  en  1717,  et  on 
la  vît  dansf-r  les  Folies  d'Espa^ 
gne  sur  une  planche  en  équilibre 
de  huit  pouces  de  largeur,  avec 
autant  de  grâces  que  de  justesse. 

VIOT,  (Marie-Anne-Hen- 
riette Payan  de  TEstang  y  née  à 
Dresde  en  1746  ,  se  Bt  d'abord 
eonnoitre  sous  le  nom  à'Antre-^ 
montf  ensuite  sous  celui  de  Bour- 
die ,  et  les  rendit  tous  les  trois 
célèbres;  Douée  d'une  imagina- 
tion active  qui  n'exciuoit  pas  le 
j^oût,  elle  apprit  l'allemand ,  l'an- 
^ois  4  le  iatm  et  l'italien.  Mariée 
à  douze  ans ,  elle  devint  à  seize 
■reuvede  son  premier  é[>oux.  La 
poésie ,  la  musique  ^  la  culture  ' 
dé  tous  les  arts  agréables  contri- 
buèrent à  I4  coosoler  de  cette 
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perte;  et  quelque  temps  apH^ 
çlle  contracta  un  nouvel  hymei} 
avec  M.  de  Bourdic  major  de  la 
ville  de  Nimes,  officier  aassies^ 
timé  pour  son  esprit  que  pour  sa 
probité.   Heçue  a  lacadémie  de 
cette  ville  ,  elle  composa  pour 
son    discours   de   réception   im 
Eloge  de  Montaigne  son  auteur 
favori ,  qu'elle  lisait  sans  cesse  et , 
que  dans  son  écrit  elle  a  su  biea  < 
apprécier  ;  mais  c'est  priocipale«! 
ment  par  ses  Poésies  légères  que/| 
Mad.  Viot  s'est  distinguée.  On  pi 
trouve  la  saillie  de  Tesprit,  soim 
vent  les  grâces  du  sentiment. iSon'^ 
expression  est  facile  et  toujoiirt'^ 
bien  choisie.  On  pent  citer  d'ellfry 
une  Ode  au  Silence ,  l'Eté,  1^ 
Romance  de  Ia Fauvette,  VEpt^ 
tre  à  M.  de  la  Tremblay  e  sur  soi 
voyage  en  Grèce.  On  lui  doit  ez 
core  un  opéra  reçu  ,  '  mais  no^ 
tepréienté,  intitulé  :  La  Fori 
de  Brama,  Bonne,  modeste, 
jouée  ,  Mad.  Viot  fit  les  délie 
des  sociétés  ok  elle  se   trouva 
Elle  aimoit  beaucoup  la  paroi 
et  les  jeux  de  son  enfance.  Ave 
une  taille  élégante,   elle  n'étoi 
pas  jolie  ;   aussi  disoit-elle  qu'g 
elle  la  nature  avoit   manqué 
façade.  Une  femme  fatiguée 
la  voir  se  regarder  souvent  ài 
une  glace  ,  lui  en  fit  le  reprocl 
«Je veux  savoir  par  expérienc* 
lui   répondit   Mad.    Viot,  si 
ptut  s'accoulumer  à  la  laideur-îj 
Son  penchant  à  la  coquetterie 
au  bel  esprit  ne   fut  point  un 
dicule ,  parce  qu'elle  plaisait  sad 
effort  et  amusoit  par  son  esj 
Elle  fiiisoit  les  honneurs  de 
maison  avec  aisance  ,  et  y«  rec 
voit  plusieurs  hommes  de  lettt 
distingués.  SOn  ton  étoit  nata 
et  si  elle  prenoit  quelquefois 
peu  d'emphase  ,  c'étoit  pflr  Veiii 
thpusiasme   que   lui   ifispiroii 
les  taiens  ou  quelques  objetri 
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.ifeTelwt  le  portrait  qnVïïe  a 
tacé  d'elle-même  à  une  amie. 
«  J'ai  le  front  étroit ,  de  très— 
:  petits  yeAx ,  assez  expressifs  lors- 
que quelque  sentiment  agréable 
agite  moti  ame  ;  vous  les  trou- 
verez donc  tels  quand  ils  se  hxe^ 
:  lont  sur  les  vôtres  ;  la  face  apla- 
'  tie,le3  joues  arrondies,  la  bou-  . 
che  assez   gracieuse  ,   le  teint 
Itlaoc,  mais  matqué  de  petite  vé- 
toki  ma  taille  a  été  belle ,  elle 
le  gâte  depuis  que  je  prend*  de 
feinhonpoiiit.  Sous  cette  enve- 
loppe la  nature  a  placé  un  cœur 
droit  et  sensible,  et  cette  sensi- 
wiité  a  été  long- temps  voilée  par 
to  vernis  de  légèreté  qui  ne  m'a 
nui  aux  yeux  de  mes  amis  , 
>»i3  qui  ma  dérobée  à  ceux  du 
Jic.  L'étourderie   tient  à  la 
chise;  j'en  ai  eu  infiniment 
il  in'en  reste  encore  ;  ^imnu— 
à  l'excès  sur  tout  ce  qui 
^t  sentiment ,  je  passe  légère^ 
Cent  sur  tout  t;e  qui  est  étiquette. 
Ù  beaucoup  d'égalité  dans  l'hu- 
ur,  mais  beaucoup  de  variété 
s  tout  ce  qui  "s'appelle  goût, 
ecla  candeur  d'un  enfant  j'ai 
ement  de  l'esprit  ^  quelquefois 
l'imagination...  »   Mad.  yiot 
l'amie  de  Mad.  du  Bocage ,  et 
tribua  à  lui  faire  obtenir  une 
ion  du  gouvernement.  Elles 
«nÏTirent  de  près  au  tombeau. 
Viot  est  TOorte  le  1 9  ther-» 
an  10  ,  d'une  fièvre  inflam'- 
ire,  dans   une    maison  de 
,  r^gne  près  de  Bagnols  dans 
^^partement  du  Gard. 

VlRINGUS  pu  Van  Vieriw- 
'îtJean  Wautier  )  né  à  Lou- 
un  1539  »  reçut  le  borinet  de 
Weurdans  sa  patrie  en  1671 , 
^  <àtint  ensuite  la   première 
™^re  de  médecine  qu*il  remplit 
»*c^  la  plus   grande  exactitude 
'  '  it  aa.  ansi  Devenu  Kuf  eft 
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1578)  il  embrassa  YéUt  ecclé- 
siastique )  mais  il  ne  reçut  Vor-« 
dre  de  prdtrise  qu'en  iS^S  ;  il 
devint  ehsuite  chanoine  d'Arrêt. 
Sa  piété ,  son  zèle  pour  les  an-« 
ciens  usages  de  l'Eglise  et  ses  ta«« 
lens  lui  méritèrent  la  confiance 
et  l'estime  des  archiducs  Alhert 
et  Isabelle ,  dont  il  fut  chapelain. 
On  a  de  lui  :  L  Un  Abrégé  du, 
Théâtre  Anatomique  de  Vesal  » 
eu  flamand, Bruges .  1 569 ,  in-4.* 
11.  De  jejunio  et  abstinentid  me^ 
dico-eccLesiaslici  libri  quinque  , 
Arras,,i597,  in-4°,  avec  cette 
double  épigraphe  :  Qui  abstinenê 
est ,  adjUiet  vitam  ,  Eccl.  37  ; 
Non  satiari  cibis  mJLuberrimum,  » 
Hippocr. 

VIRLOIS,  (  Charles  Françoîe 
Roland  de)  architecte  de  Paris, 
mort  en  177  a,  fit  élever  en  175  c 
le  théâtre  de  Metz  dont  il  publia 
le  plan.  On  lui  doit  quelque! 
ouvrages  :  I.  Traduction  des  EU* 
mens  de  Physique  de  s*Grave^ 
sande^  1747 ,  a  vol.  in-8.^1I.  Die* 
tionnaire  d* architecture  ,  1770  9 
S- vol.  in-4.®  III.  Une  nouvelle 
édition  de  Vitruve  avec  une  Dis» 
sertation  sur  les  divers  comment* 
tatenrs  de  cet  écrivain. 

VIRUÉS,  (Alphonse)  tvA 
l'un  des  premiers  poètes  Espa- 

rois  qui  fit  sortir  la  tragédie  de 
barbarie  où  elle  avoit  jusqu'a- 
lors été  plongée  dans  son  pays. 
Il  a  précédé  Ixipez  de  Vega,  et  a 
vécu  au  commencement  du  t6* 
siècle. 

yiTET,  (Aymar)  descendant 
^Edouard  ViTBT  chirurgien  du 
prince  de  Galies  en  t356  ,  et  qui 
resta  en  France  après  la  bataille 
de  Poitiers  y  a'  publié  deu^ 
Traités  ;  l'un  sur  les  hernies ,  et 
l'autre  sur  la  générati(Jn  et  le» 
RCCQttch^mene.  Il  ne  quitta  point 
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l»yen  sa  patrie ,  où  il  a  laissé 
ptusîieiirs  descendans  qui  ont  suivi 
•vec  succès  ses  traces  et  se  sont 
perpétués  dans  la  profession  da 
même  art. 

VIVENS ,  (François  de)  mort 
k  Clairac  'en  1780  ,  à  lage  de 
80  ans ,  s'attacha  à  la  physique , 
•  à  l'histoire  naturelle ,  et  a  publié 
les  écrits  suivans  :  L  Mémoires 
sur  le  vol  des  Oiseaux^  in- 12. 
IL  Observations  sur  dwers  moyens 
de  soutenir  V Agriculture  dans  la 
Guienne ,  y 7 44  9  »  ToL  in— 12. 
in.  Nouvelle  Théorie  du  Mouue-^ 
ment,  1746,  in-8.®  lY.  Essais 
sur  les  principes  de  la  Physique, 
1^49  ,  in— 12.  Vivems  entretenoit 
une  correspondance  active  avec 
les  savans  de  la  capitale  et  des 
pays  étrangers*^  et  réunlssoit  au 
goût  des  sciences  la  modestie  et 
la  bienfaisance. 

VI VENTIOLE,  grammairien 
de  Lyon ,  eut  une  longue  dis- 
pute avec  St,  Avitus ,  qui  dans  un 
poème  avoit  fait  longue  la  pénul^ 
tième  syllabe  du  mot  potUur,  Vi- 
ventiole  eita  Virgile  qui  la  fait 
brève  :  Avitus  soutint  que  Kïr- 
gHe  s'étoit  permis  sur  ce  mot 
une  licence  poétique.  —  Il  ne 
faat  pas  confondre  le  rhéteur 
Viventiole  avec  l'évéque  de  Lyon 
du  même  nom  ^  qui  vivoit  en 
517  et  dont  les  écrits  se  sont 
perdus. 

VIVIER,  (N**)  auteur  dra- 
matique ,  a  donné  en  17 14  au 
théâtre  de  l'Opéra  comique  un^ 
pièce  en  trois  actes  intitulée  : 
Arlequin  Javori  de  la  Fortune* 

V  Ll  T I U  S ,  savant  Hollan- 
deis ,  fut  professeur  de  grammaire 
à  Breda.  On  lui  doit  yne  édition 
des  Poèmes,  de  Nàmésien  et  de 
Gratiu^ ,  imprimée  à  Leyde  chez 
les  Elzevir,  eu  1645  et  i653.Ily 
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naltraite  fort  dans  ses  notes  M 
remarques  antérieures  de  Barm 
tkius;  mais  il  donn  bientôt  après 
un  exemple  de  juT^ice  et  de  mo- 
dération rare  parmi  les  auteurs. 
Dans  une  édition  suivante,  faite 
à  Leipzig  en  1669  ,  in-4<>)  il 
avoue  s'être  trompé  sur  Barihùu  1 
et  reconnoit  qu'il  s'est  tromp4\ 
dans  ses  jugemens. 

II.  VOET,  (Paul)  fils  di! 
Gisbert,  né  à  Heusden  en  1(^91  ' 
professeur    en  droit  à  Utrecht  | 
en  16S4,  mort  en  16^7  àiafleut 
«de  son  âge ,  s'est  fait  connoitiv 
par  les  ouvrages  suivans  :  L  Ba  ' 
Duellis  Ucitis  et  UUcitis ,  Utrecht,  ■ 
1644  ,  in-i2 ,  où  parmi  quelquetj 
assertions  vraies  il  y  en  a  un  grani 
nombre  de  fausses.  II.  Le  us$ 
juris  civilis  et  canonici  in  Bélgié, 
unito  ,  1 6  5 8  ,  in- 1 2.  IH.  De  jurtl 
milimri,  1666 ,  in- 8.^  IV.  Co 
mentarius  in  InstitaUones  imp^ 
riales,   Gorcum ,   t668,  k  toL 
in-4.®  V.  De  mohilium  et  tmwjo^^ 
bilium  naturd,  Utrecht  ^  i^^^ij 
in-8.** 

IH.  VOÈT,  (Jean)  fils 
précédent ,  professeur  en  drol 
à  Leyde  et  ensuite  à  Herboni| 
mort  en  17149  a  laissé  :  I.  Ul 
excellent    Commentaire  sur 
Pandectes  ,  la  Haye ,  i  S9  &- 1 70^ 
deux  volum.  in-folio.  U  y  a 
de  liyres  de  droit  qui  )ouii 
d'une  estime    plus    générale 
mieux  méritée.  II.  De  ercism 
familid  liber ,  Bruxelles,  i7if| 
in-i  2. 

VOET  S,  (Melcbior>iariî 
consulte  Allemand  du  17®  siècle^ 
j  conseiller  de  l'électeur  Palat 
Jean-Guillaume  ^  garde  des 
chives  du  duché  de  Juliers,'! 
publié  :  L  Hisloria,  furis  cïn 
Juliacensîum  et  Montesium , 
logne,  1667 ,  in-folio  j  et  IhHJp 
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Worp,  1^94  et  1729.  II.  Trae-i 
tnliis  ad  Ohservationes  feudales , 
Dossefdorp ,  1220 ,  in-folio ,  et 
plnsieuri  livrdlfde  droit  en  all»« 

nand. 

*V0ISENON,  (Claude- 
Henri  de  Fusée  de  )  abbé  de 
hhhaje  du  Jard ,  membre  de 
ïicidéinie  Françoise ,  né  au  châ- 
teande  Voisenon  près  de  Melun, 
fe  8  jmvier  1708 ,  mort  dans  le 
néme  château  le  22  novembre 
'775,  avoit  le  titre  de  ministre 
p'«aipotentiaire  de  Tévèque  de 
«pifc.  C'étoit  un  de  ces  esprits 
ttats  et  faciles  ,   qui  malgré 
quelques  petits  ridicules ,  sont  les 
omeraen^  des  meilleures  sociétés, 
a  aToit  commencé  par  être  grand 
lire  de  l'évêché  de  Boulogne. 
u  il  abandonna  bientôt  les 
[Dites  ecclésiastiques ,  se  cop— 
issant  peu  propre  à  les  bien 
îinplir.  Il  étoit  né  plutôt  pour 
état  militaire  ,    dit  la  Place , 
«qu'ayant  plaisanté  un  officier 
ile  trouva  mauvais ,  il  se  battit 
ec  loi ,  le  blessa  et  le  désarma. 
pais  cette  époque  singulière 
B  l'histoire  d^un  ecclésiastique  , 
*  livra  entièrement  au  monde 
«n  théâtre.   Il    fut   souvent 
de  la  satire ,  et  il  la  dé- 
a.  Un  poète  lui  porta  un 
une  épigramme  contre  lui , 
te  assez  impudent  pour  lui  en 
der  son  avis.  On  ne  nom- 
point  l'auteur  contre  qui  la 
étoit   dirigée.   L'abbé  de 
n  écrivit  au  baut ,  Contre 
de  Voisenon  ;  ensuite  la 
t  au  satirique  9  il  lui  dit  : 
•w  pouvez  à  présent  faire  courir 
épigramme  s  l^^  petits  ckan-* 
**  que  j'y  ai  faits  la  rendront 
^  piquante.  Ce  trait  de  modéi* 
on  déconcerta    l'homme    à 
igramme  qui  la  déchira  en 
le  pièces,  a^rès  avoir  demandé 
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beaueont)  de  pardons  à  l'abbé  de 
Voiienon»  Quoique  tout  entier 
an  monde ,  il  n'étoit  pas  sans 
religion.  Il  disoit  son  bréviairo 
exactement  et  en  marqnoit  les 
renvois  avec  des  couplets  de 
chanson.  Etant  tombé  malade 
assez  sérieusement  pour  penser 
h  se  confesser  ,  il  envoya  cher- 
cher le  célèbre  Père  de  Neutrille  : 
«  Mon  père,  lui  dit-il  en  le  voyant 
près  de  son  lit  9  je  ne  veux  point 
aller  en  enfer  5  c'est  un  logement 
trop  incommode.  — -  Vous  avez 
raison ,  mon  cher  abbé  ;  mais  si 
vous  persistez  h  faire  vos  opéra 
comiques  ,  cela  pourroit  bien 
vous  arriver.  Ce  n'est  pas  le  tout 
encore  d'aller  en  enfer.  Mon  cher 
ami,  vous  y  seriez  hué.»  Cet  écri- 
vain qui  avoit  reçu  de  la  nature 
beaucoup  d'esprit  et  même  da 
talent ,  ne  fut  point  tout  ce  qu'il 
pouvoit  être ,  parce  ^que  les  ap«. 
plaudissemens  précoces  qu'il  reçut 
dans  des  sociétés  brillantes  par  ses 
gentillesses ,  ms  saillies ,  son  toa 
badin ,  lui  persuadèrent  qu'il  pou- 
voit s'épargner  la  peine  de  tra— 
vailler  ses  ouvrages.  Aussi  la 
littérature  n'ayant  été  pour  lui 
qu'un  amusement ,  «  sa  réputa- 
tion littéraire  ne  fut  pas  moins 
iluette  ,  dit  Palissot  ,  que  sa 
complexion,  et  ressembla  par-« 
faitement  à  sa  petite  santé.  » 
Detmahis  Ta  trop  loué  lorsqu'il 
a  dit  de  lui  : 

.Arbitre  dct  taltns  q«*U  enltira  n 

possède , 
Son  esprit  est  toniours'd*iccord  «Tte 

le  goût. 
Tonionrt  novTeaii ,  tans  cesse  à  Ini- 

ménie  il  succède  ; 
Et  tans  prétendre  à  rien  U  a  des  droiia 

sur  tout. 

s 

L'abbé  de  Voisenon  donna  au 
public  divers  romans ,  en  quatre 
.petits  vol.  in«-ia^  dont  Ip  plus 
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connu  €8t  une  espèce  de  conte 
snoral  ,  intitulé  :  L'Histoire  de 
la  Félicité.  Le  cadre  est  peu  de 
chose  ;  mais  l'aixteur  conte  joli- 
ment et  il  mêle  à  son  récit  de 
petites  réflexions  morales,  fine- 
ment exprimées.  L*abbé  de  Voi^ 
f^AOfi  travailla  aussi  pour  le  théâ- 
tre. Ses  comédies  des  Mariages 
Mssorits,  publiée  en  1744,  et  de 
la  Coquette  fixée ,  en  174 (9  sont 
du  bon   genre;  c'est-k-dire  de 
celui  que  Molière  n  eût  point  dé- 
sapprouvé. Le  ^our  de  ses  vers 
est  heureux.  11  est  fertile  en  tirades 
et  en  maximes ,  mais  il  a  l'art  de 
les  placer  et  de  leur  donner  de  la 
saillie.  La  Coquette  fixée  prouve 
qu'il    savoit    former  un  plan  , 
peindre  les  moeurs  et  tracer  des 
caractères.  On  a  de  lui  beaucoup 
d'autres  Pièces  applaudies  dans 
leur  nouveauté,  et  aujourd'hui 
peu  lues  et  point  du  tout  repré«- 
sentées.  L'abbé  de  VoiSenon  se 
I  distingua  encore  par  un  grand 
ftombre   de    Poésies  fugitives  ; 
productions  faciles  d'un  homme 
répandu   dans  le  grand  monde 
dont  la  muse  est  aussi  légère  que 
piquante.  Son  seul  défaut  est  de 
tomber  quelquefois  dans  l'affecta- 
tion, les  pointes^  les  équivoques, 
tn  cherchant  trop  la  finesse  et  la 
gaieté  qu'on  ne  da|it  pas  paroitre 
chercher.  Parmi  ses  pièces,  quel- 
ques-unes sont  chantantes  :  telles 
que  le  poème  lyrique  des  hraé^ 
lues  à  la  montagne  d'Oreb ,  qyii 
fut  mis  en  musique  en  1758  et 
applaudi.    Ses  Œuvres  ont  été 
recueillies  en  1782^  en  cinq  vol. . 
in-8<»  par  Mad.  d^  Turpia  son 
amie  ;  il  y  en  a  quatre  de  trop.  Il 
falloit  se  borner  aux  Coméc^es 
que  nous  avons  citées,  à  deux 
ou  trois  Oratorio  «  à  une  demi— 
dou2saine  de  Pièces  fugitives  et  à 
Y  Histoire  de  la  Félicité  f  au  lieu 
gvCon  y  «  fait  t«(at  ^utçe;-  jus^ju'à- 
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(des  AneedoUs  Littéraires  etlte 
Fragmens  Historiques  qui  nâ 
'  font  qu'un  recueil  de  pointes  4 
de  calembourgs.  Ee  duc  de  Chmf» 
seul  lui  avoit  fait  donner  six  voÉà 
livres  de  pension  pour  s'occupef 
de  l'Histoire  de  France;  et  cet 
Fragmens  Historiques  furent 
fruit  de  son  travail.  «  Presqi 
toutes  les  bagatelles  de  l'auteur, 
dit  la  Harpe,  plus  ou  moins mi 
diocres,  a  voient  paru  séparém 
pendant  la  vie  de  l'abbé  a 
.  beaucoup  d'inconvénient  ; 
cinq  gros  tomes  de  futilités 
toient  trop  en  évidencesonesp 
et  il  ressemble  sous  C!e;tte  fornii 
un  papillon  écrasé  sous  un  in  fol^ 
Tout  ce  qui  pouvoit  se  lire 
ennui  pouvoit  fournir  un 
vol.  in-i  8^,  emblème  de  TécriVi 
de  l'homme  et  de  l'abbé. 
Voisenon  ,  ajoute-t*il  aille 
qui  n'a  jamais  été  ni  un  ho 
de  lettres ,  ni  un  bon  écrivat 
été  fort  long-temps  ce  qu 
appelle  un  homme  à  la  mode.  ] 
de  condition  et  reçu  à  ce  tîl 
dans  la  meilleure  société ,  il  l'i 
roit  été  encore  à  titre  d'ho 
aimable.  Il  y  portoit  cet  extr^ 
enjouement  qui-  trouve  à  ri; 
à  faire  rire  de  tout,  un  ton 
galanterie  badine  plus  en  vi 
alors  qu'aujourd^hui ,  beau 
d'insouciance  et  de  gaieté  qui 
étoit  la  suite ,  et  le  talent 
quolibets  plutôt  que  celui  des 
mots.  Avec  la  figure  d'un  ù 
il  sembloit  en  avoir  la  lég< 
et  la  malice  ^  et  les  femmes 
amusoient  comme  d'un  ho 
sans  conséquence.  On  n,'exa 
noit  pas  si  sa  manière  d'être 
la  société  n'appartenoit  pas 
fiivQlité  d'esprit  et  à  la  fpib! 
de  caractère  :  il  semble  que 
le  monde  on  ait  besoin  d'agré 
plus  -que  de  vertus.  Les  ver 
êusjgfi  uaf  fois  l'année^  et 
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tgr^mens  tous  les  jours.  Ceux  de 
Tabbé  de  Voisenon  lui  tinrentlieu 
de  tout.  »  VolUiinf  lui  fit  cette 
jolie  épitaphe  : 

Ici  {it  oa  plutôt  frétiU* 
VqUviob  ,  6èrc  de  ChaulUu  p 
à  a  anse  rire  et  gentille 
U  ne  prétend  V  point  dire  sdtftv  ; 
Car  je  in*en  vaU  an  même  lieu, 
Coflme  cadet  de  la  famille. 

♦  VOITURE ,  (  Vincent  )  né 
l  Amiens  en  1538  9  reça  à  l'aca- 
démie Françoise  en  ""1634  5  ^"^ 
le  jour  à  un  marchand  de  vin  ; 
et  comme  il  avoit  la  petitesse  de 
roagir  de  sa  naissance  et  d'être 
sensible  aux  plaisanteries  que  sa 
vanité  occasionnoit  j  on  le  badi— 
Boit  souvent.  Mad.  Desloges  lui 
^it  on  jour  en  jouant  aux  pro- 
ferbes  :  Celui-'là  ne  vaut  rien  , 
percez-nous'-en  dun  autre»  Un 
officier  lui  fit  à  table  cet  im- 
promptu 5  le  verre  à  la  main  : 

Qvoi  !  Voiture  ,  tn  dégénère  ! 
Hors  d*ici ,  maugrebi  de  toi  j 
Ta  M»  Tandras  jamais  ton  père; 
Ta  oe  Vende  du  yin  ni  n*en  boi. 

&  étoit  si  sensible  k  ces  plaisan^^ 
les ,  que  Bassompierre  disoit  : 
vin  qui  fait  revenir  le  cœur 
|«fet  (mires  ,  le  fait  perdre  à  Voi- 
re. . , .  Les  agrémens  singuliers 
i'esprit  et  du  caractère  de  ce 
te  lui   donnèrent  entrée    à 
tel  de  Rambouillet  ^    oii  il 
beaucoup  par  ses  saillies* 
>;i  d'Orléans  frère  de  Louis 
,  voulut  l'avoir  en  qualité 
fbtroducteur  des  ambassadeurs 
^  de  maître  des  cérémonies.  Il 
i|mt  aussi  interprète  de-  la  reine- 
'«ère.  11  fit  dire  un  jour  à  un 
^ï^assadenr  étranger   de  belles 
«^oses  qui  n'étoient  point  dans 
W3  discours.  On  le  fit  reraar- 
t«erà  Voiture  qui  reprit  brus- 
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doit  le  dire.   Ce  bel   esprit  fut 
envoyé  en  Espagne  pour  quel- 
ques aftaires,  d'où  il  passa  en 
Afrique  pour  observer  les  mœurs 
de  cette  partie  du  monde.  La  cour 
de  Madrid  lui  donna  plusieura 
marques  destime.  Il  y  composa 
des  vers  espagnols  que  tout   le 
monde  crut  être  de  Lopez  de 
Vega ,  tant  la  diction  étoit  élé^ 
gante.  Voiture  ne  fut  pas  moins 
bien  accueilli  à  Rome  dans  deux 
voyages  qu'il  y  fit.  De  retoitr  en 
France ,  il  fut  maître  d'hôtel  cbex 
le  roi ,  «t  obtint  plusieurs  pen- 
sions   qni  l'auroient  dû  mettre 
dans   l'opulence  ,    mais   qui   ne 
servirent  qu'à  bâter  sa  mort ,  en 
fournissant  des  alimens  à  sa  pas- 
sion pour   le   jeu   et  pour    lei 
femmes.  Il  se  vantoit  d'avoir  em-^ 
brassé  dans  le  choix  de  ses  amours 
depuis  le  sceptre  jusquà  la  hou-* 
lette.  Ce  poète  mourut  le  27  mai 
1648,  à  5o  ans,  et  l'académie 
Françoise  prit  lé  deuil  :  honneiir 
qui  n'a  été  renouvelé  depuis  pour 
aucun   de 'ses   membres,   quoi- 
qu'un   grand  nombre  aient  eu 
beaucoup  plus  de  titres  pour  lé 
mériter.  Le  commerce  des  grands 
l'avoit  rendu  fort  vain ,  et  en  lui 
donnant  les  agrémens  d'un  homme 
de  cour ,  lui  en  avoit  communi- 
qué tous  les  vices.  Il  aimoit  à 
cailler  ;  mais  il  n'a im oit  pas  les 
réponses  qu'on  opposoit  quelque* 
fois  à  ses  railleciss.  Ayant  offensé 
un  seigneur  de  la  cour  par  un 
trait  piquant ,  celui-ci  voulut  lui 
faire   mettre  l'épée  k  la  main» 
«<  La  partie  n'est  pas  égale  ,  lui 
>  dit  Voiture  ;  vous  êtes  grand ,  je 
suis  petit  ;  vous  êtes  brave ,  je 
suis  poltron  ;    vous  voulez  nie 
tuer  :  hé  bien  !  je  me  tiens  pour 
mort.  »   Il  fit  rire   son  ennemi 
et   le   désarma.     Voiture    avoit 
d'ailleurs  le  cœur  généreux.  BaU 
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cents  écns  à  emprunter  :  Voi^ 
ture  prêta  galamment  la  somme; 
et  prenant  la  promesse  de  Balzac 
que  Ini  remit  le  valetqui  faisoit 
la  commission ,  il  mit  au  bas  de 
l'acte  :  «*  Je  soussigné  confesse 
devoir  à  M.  Balzac  la  somme  de 
huit  cents  écus ,  pour  le  plaisir 
qu'il  m*a  fait  de  m'en  emprunter 
quatre  cents.  »  Il  donna  ensuite 
cette  promesse  au  valet ,  afin  qu  il 
la  portât  à  son  maître.  Il  éprouva 
de  ses  amis  la  môme  générosité 
qu'il  avoit  pour  eux.  Ayant  perdu 
mille  quatre  cents  louis  sur  sa 
parole  et  n'ayant  qu'un  jour  pour 
dégager  son  honneur,  il  écrivit 
à  Costar  avec  lequel  il  étoit  ten* 
drement  lié  :  «  Envoyez— inoi , 
je  vousprie ^  promptement  deux 
cents  louis  dont  )'ai  besoin  pour 
achever  la  somme  de  1,400  que 
je  perdis  hier  au  jeu.  Vous  savez 
que  je  ne  joàe  pas  moins  sur  vo** 
tre  parole  que  sur  la  mienne.  Si 
V^us  ne  les  avez  pas  ,  emprun- 
tez-les :  si  vous  ne  trouvez  per- 
sonne qui  veuille  vous  les  prêter  , 
vendez  tout  ce  que  vous  avez  , 
jusqu'à  votre  bon  nmi  M.  Pauc- 
quet  ;  car  absolument  il  me  faut 
deux  cents  louis.  Voyez  avec  qhel 
empire  parle  mon  amitié  :  c'est 
qu'elle  est  forte  j  la  vôtre  qui  est 
encore  foible  ,  dirolt  :  Je  vous 
supplie  de  me' prêter  deux  oents 
louis  si  vous  le  pouvez  sans  vous 
incommoder  s  je  vous  demande 

pardon  sifen  use  si  Uhrem£nt > 

Costar  lui  envoya  les  deux  cents 
louis  avec  la  réponse  qui  suit  : 
«  Je  nàurois  jamais  cru  avoir 
tant  de  plaisir  pour  si  peu  d'ar- 
gent. Puisque  vous  jouez  sur  ma 
parole ,  je  garderai  toujours  im 
fonds  pour  la  dégager.  Je  vous 
assure  de  plus  qu'un  de  mes  pa— 
rens  a  toujours  mille  louis  dont  je 
puis  disposer  comme  s^ils  étaient 
^9Xi%  V9tr9  cassette  ;  je  ue  yoa«i 
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drois  pourtant  pas  vous  exposét 
par-ià  à  quelque  perte  considé- 
rable. Un  de  mes  amis  me  dit 
hier  que  feu  son  bien  avoit  été  \t 
meilleur  ami  qu'il  eût  au  monde  : 
je  vous  conseille  dé  garder  le  vô- 
tre- Je  vous  renvoie  votre  pro- 
messe. Je  suis  surpris  que  vous 
en  usiez  ainsi  avec  moi ,  après 
ce  que  je  vous  vis  faire  l'autre   1 
jour  pour  M.  de  Balzac,  »  Voilà 
un  billet  qui  fait  plus  d'honneur  k 
Voiture  que  ses  plus  belles  Let- 
tres.   Despréaux  disoit  quil  ne 
faut  pas  toujours  juger  du  ca- 
ractère   des    auteurs   par  leurs 
écrits.   <«  La  société  de  Balzac , 
ajoutoit  —  il ,  loin  d'être  guindée 
et  épineuse  comme  ses  Lettre*, 
ëtoit  remplie  de  douceur  et  d'a- 
grémens.»  Koiïwr^,  au  contraire,  * 
faisoit  le  petit  Souverain  avec  ses 
égaux.  Accoutumé  à  fréquenter  1 
des  Altesses  ,  il  ne  se  contrai-  ] 
gnoit  qu'avec  les  grands.  La  seule 
chose  par   où  se  ressembloient  ; 
ces  deux  auteurs ,  c'est'  dans  la  | 
composition   de   leuts  Lettres, 
dont  la  plus  courte  leur  coûtoii 
souvent  quinze  jours  de  travail* 
On  a  «recueilli  ses  Ouvrages  ,  k 
Paris  5   17299  en  a  vol.  în-Uc 
On  y  trouve  des  Lettres  en  prose, 
dans  lesqueDes  il  y  en  a  quelqiics-ir 
unes  d'ijn  caractère  délicat  et  dnil( 
goût  très^-fin  t  mais  elles,  se  yé^ 
duisent  à  un  très-petit  nombs^ 
La  contrainte,  l'affectation,  1^ 
jeux  de  niots  puérils  ,  les  plai-^ 
sauteries   froides ,  les   allùsioift^ 
trop  reclierchées  en  déparent  pÊ^j 
plupart.   Ne   partant    point  é^ 
cœur  ,  ne  peignant  ni  les  mœiHf  j 
du  temps  ni  les  caractères  èài 
hommes ,  elles  sont  plus  propr^jj 
à  former  un  bel  esprit  manim 
qu'un  .homme  de  goût.  Ce^qa$ 
y  a  de  plus  fâcheux  ,  c*est  qof 
la  petite  et  méprisable  ejivie  dftj 
zaontrer  de  l'esprit ,  lui'  fait  àitff 
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en  cboses  dont  h  décence  et 
Thonnêteté  même  peuvent  être 
alarmées.  On  peut  appliquer  ce 
môme  jugement  à  ses   Poésies 
françoises,  italiennes    et  espa- 
gnoles; il  y  a  de  la  légèreté  de 
temps  en  temps  ;  quelques-unes 
ffiême  sont  d'une  tournure  pi- 
quante, et  n'ont  pas  été  inutiles 
iVoltaire  qui  en  a  rais  en  œuvre 
les  pensées  les  plus   délicates  : 
Bais  on  remarque  dans  le  plus 
grand  nombre ,   l'abus  de  l'es- 
prit ,ia  recherche  des  idées  et 
tiiiobservation  des  règles  les  plus 
communes.  Ses  poésies  consis- 
tent en  EpUres ,  Elégies  ,  Son^ 
nets ,  Rondeaux  ,    Ballades    et 
Chansons,  Son  EpUre  au  prince 
^Condé,  est  pleine  de  noblesse 
«t  de  grâces.   «  On  y  remarque 
snr-tout  avec  plaisir,  dit  J5o«- 
'^au,  cette   familiarité   décente 
et  noble  qu'un  homme  de  lettres 
peut  prendre  ^   même  avec  les 
grands.  »  C'est  en  effet  le  p re- 
ntier, ajoute  un  critique  moderne, 
^ai  a  inventé  l'art  de  familiariser 
^  talent  avec  la  grandeur  ,  et 
^assaisonner   d'une   gaieté   vive 
It  spirituelle  les  fades  louanges 
on  repaissoit  avant  lui  la 
«uté.  Il  faut  bien  prendre  garde 
!  distinguer   l'invention   de  la 
^fection  ;  la   première  est   le 
du  génie  ,  la  seconde   est 
fin  temps.  C'est  une  excel- 
observation  de  Fontenelle 
lorsqu'on  juge  deux  hommes 
ont  appartenu  à  des  siècles 
'ens ,  il  faut  d'abord  estimer 
vnparer  les  lumières  du  temps 
ils  ont  véciu*Tel  perfectionné 

£la  culture  générale  de  son 
k,  a  passé  pour  im  homme 
Ai^eaàcoup  d'esprit ,  qui  ne  se- 
™  pas  sorti  de  la  foule  dans 
tn  Ige  inculte.  Celui  qui  com- 
i^soit  une  stance  correcte  du 
ips  de  Malherbe ,  avoit  peut-) 
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être  plus  de  génie  que  celui  qui 
aujourd'hui ,  grâces  aux  modèles 
qui  l'entourent,  enfante  des  poê-i 
mes  avec  un  agrément  et  uno 
facilité  qui  ne  lui  coûtent  rien. 
C'est  qu'il  y  a  plus  de  mérite  à 
ouvrir  de  nouvelles  routes  qu'a 
courir  dans  des  routes  frayées  et 
battues.  Il  faut  donc  remarquer 
qu'il  s'est  écoulé  plus  d'un  siècle 
de  perfection  entre  Voiture  et 
nous  ;  ^aussi  cet  écrivain  inventif 
et  original  est  demeuré  obscurci 
par  les  défauts  du  langage  qui 
n'étoit  pas  encore  fixé.  »  Celui 
qui  a  rédigé  en  un  volume  les 
Lettres  choisies  de  Voiture  et  ses 
meilleures  Poésies ,  a  rendu  ua 
double  service ,  et  au  public  dé*^ 
licat  et  paresseux ,  et  à  Voiture 
lui  -  même  qui  étoit  déjà  bien 
oublié.  Voyez  Bense&àde  ,  LoNi^ 

GUEVILLE  et  COSTAR. 

*  VOLTAIRE,  (Marie-î 
François  Arouet  de  )  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
ancien  chambellan  du  roi  ds 
Prusse ,  des  académies  de  Paris  , 
Rome  ,  Florence  ,  Bologne  , 
Londres  ,  etc.  naquit  à  Chatenay 
près  de  Paris  le  20  février  1694  ,; 
de  François  Arouet  ancien  notaira 
au  Chàtelet ,  trésorier  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  et  de  Marie-^ 
Marguerite  Daumart.  A  la  nais-i 
sance  de  cet  homme  célèbre  qui 
a  vécu  85  ans  et  quelques  mois  y 
on  désespéra  de  sa  vie  ;  et  sft 
santé  fut  long- temps  foible.  Il 
annonça  dès  ses  premières  années 
la  facilité  de  son  génie  et  l'ac-^ 
tivité  de  soh  imagination.  Il  a 
dit  lui-même  ,  quau  sortir  du- 
berceau  ilbégayoitdes  vers,\Jabhé 
de  Chdteauneuf  son  parrain  lui 
faisoit  réciter  dès  l'âge  de  trois 
ans  les  Fables  de  la  Fontaine , 
et  lui  apprit  par  cœur  un  petit 
K^êi&e  d^sn%  médiocre,  intitulé ;( 
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ia  MoUade  »  qui  fut  vraistm- 
Ibiablement  la  ptemière  source 
de  son  incrédulité.  11  fit  ses 
études  an  collège  de  Louis-le-* 
Grand  ,  sons  le  jPère  Porée  ;  et 
•Iles  furent  brillantes.  On  a  de 
kii  quelques  morceaux  écrits  à 
£àge  de  douze  à  q^iatorze  ans  y 
tfui  ne  se  sentent  point  de  l'en- 
&nce.  La  célèbre  Ninon  à  qui 
Ton  présenta  cet  enfant  ingé— 
iùieux  «  lui  légua  une  somme  de 
deujc  mille  livres  pour  se  former 
une  petite  bibliothèque.  Ayant 
été  envoyé  aux  écoles  de  Droit 
au  soFtir  du  collège  ,  il  fut  si 
Abuté  par  la  sécheresse  de  la  ju- 
risprudence qu'il  se  tourna  en-: 
iièrement  du  f  ôté  de  la  poésie. 
<  Voyez  JarbA  )  Admis  dans  la 
aociété  de  l'aobé  de  ChauUeu , 
du  marquis  de  la  Fore ,  du  duc 
de  SuUy ,  du  grand  prieur  de 
yenddme ,  du  maréchal  de  Vil*" 
lars  ,  du  chevalier  de  Bouillon  , 
il  y  puisa  ce  goàt  naturel  et  cette 

Î)laisanterie  fme  qui  distinguoient 
a  cour  dé  Louis  XIV,  Mais  son 
père  le  voyant  livré  à  Une  société 
de  beaux  esprits  et  de  seigneurs 
épicuriens  ^  et  totijours  obstiné 
h  faire  des  vers ,  pria  le  marquis 
de  Ckdteaunenf  ambassadeur  ^e 
France  en  Hollande ,  de  l'em- 
mener avec  lui  en  qualité  de  page. 
Cette  espèce  d'exil  ne  fut  pas  de 
lon;]:ue  durée.  Mad.  du  Noyer  qui 
«'y  étoit  réfugiée ,  avoit  deux  filles 
dont  la  cadette  inspira  une  pas- 
sion vive  au  jeune  poète.  La  mère 
trouvant  que  le  seul  parti  qu'elle 
pftt  tirer  de  cet  amour  étoit  d'en 
faire  du  bruit,  se  plaignit  à  l'am- 
Iwssadeur.  Ce  ministre  défendit 
à  son  page  de  conserver  des  liai- 
sons avec  M^*  du  Noyer ,  et  le 
renvoya  dans  sa  famille  pour  n'a- 
voir pas  suivi  ses  ordres.  Mad.  dw 
^oyer  ne  manqua  pas  de  faire 
imprinar  cette  petite  aventura 
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attc  les  lettres  de  l'amant  notki 
à  sa  fille ,  espérant  que  le  nom 
du    jeifne    Arouet  ,    déjà  très^ 
connu  ,  feroit  mieux  vendre  son 
Ihrre  ;  et  elle  eut  soin  de  vanter 
fort  à  propos  sa  sévérité  mater- 
nelle et  sa  délicatesse.  Arrivé  à 
Paris  ,  le  jeune  homme  oublia 
bientôt  son  amour  ;  mais  il  n'ou- 
blia point  de  travailler  à  enlever     | 
à  ane,  mère  intrigante  une  (ille 
aimabld  et  née  pour  la  vertu.  Il 
employa  pour  réussir  des  Jésuites 
et  des  évêques  ^  et  fit  valoir  avec 
zèle  le  danger  que  couroit  la  foi 
de  M"*  du  Noyer,.  Cependant  îoa    j 
père  mécontent  de  sa  coiiduite    I 
en  Hollande  ,  et  le  voyant  tou-    ; 
jours  entraîné  par  le  démon  des 
vers  et  point  du  tout  par  celui 
de  la  chicane ,  l'avoit  exclu  de  5a 
maison.  Les  lettres  les  plus  sou- 
mises et  les  plus  tendres  ne  toa- 
chèrent  point  son  cœur.  Son  f\l« 
lui   demandolt  môme    de  passer 
en  Amérique  ,  pourvu  qu'avant 
son  départ  il  lui  fût  permis  d'em- 
brasser les  genoux  paternels.  I! 
fallut  sç  résoudre  non  à  partir 
pour  les  isles,  mais  à  entrer  ches  j 
un    procureur  ,   de  parchemins  ; 
timbrés  griffonneur  mercenaire. 
L'élève  d'ApoUon  n'y  nesta  pas 
long  — temps.   M.  de  CaumartM 
ami  â' Arouet  père,  fut  touché 
des  dégonts  qu'éprouvoit  le.  fils 
loin  .des  beaux  arts  et  du  grand 
monde.  11  demanda  la  permission 
de  le  mener  à  sa  terre  de  Saint- 
Ange  ,  oti ,  éloigné  des  compa- 
gnies alarmantes  pour    la  ten- 
dresse  paternelle  ,   il    pourroit 
mieux  réfléchir  sur  le  choix  d'un 
état.  Arouet  J  trouva   le  vieux 
Caumartin ,  homme  respectable.^ 
passionné  pour  Henri  IV  et  pour' 
Sully  »  et  qui  sut  lui  inspirer  son 
enthousiasme  pour  ces  deux  h^ 
ros.  La  société  douce  et  ainiabU 
d»  Saint -Anga  n«  le  corhset 
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|as  tiëanmoins  dn  peticbant  k  là 
•fltire  qui  s  etoit  développé  en  lui 
de  bonne  heure:  penchant  qui  lui 
causa  bien  des  désagrémens  ,  de« 
disgrâces  et  des  chagrins.    Les 
conteurs  danecdotes  disent  que 
l'étant  plaint  au  duc   â'^Jrltans 
Jugent  d'un  outrage  et  lut  a^ant 
demandé  justice  ,  le  régent/  lui 
répondit  i.  EUe  est  faite.    Mais 
cette  réponse'~si  énergique    est 
VraisemMablement  un  impromp- 
tu fait  à  loisir  par  les  ennemis 
dn  jeune  Arouet.  Quoi  qu'il  en 
Mit,  on  Taccusa  d'avoir  fait  une 
pièce  intitulée  :  Les  J'ai  vu  ,  et 
d'avoir  dit  des  bons  mots  contre 
Je  gouvernement  et  les  chefs  du 
gouvernement.  Il  fut  enfermé  plus 
d'un  an  à  la  Bastille.  U  avoit  déjà 
composé  sa  tragédie  à' Œdipe  qui 
fut  représentée  en    1 7 1 8  et  qui 
eut  le  plus  çrand  succès.  Le  duc 
'à'Orléans  ayant  vu  représenter 
cette  pièce  ,    en   fut  si  charmé 
ço'il  permit  au  poète  exilé  à  Sully- 
sar- Loire  après  la  sortie  de  la 
Bastille  ,  de  revenir  a  Paris.  Son 
premier  empressement  fut  d'aller 
remercier  le  prince  qui  lui  dit  : 
Soyez  sage  et  j'aurai  soin  de  vous* 
— /(f  vous  suis  infiniment  obligé  * 
répondit  le  jeune  homme;  mai9 
je  supplie   Votre  Altesit  de  ne 
fhs  se  charger  de  mon  logement 
*ideniia  nourriture»  Le  maréchal 
it  ViUars  en  Sortant  d'une  des 
^ésentations  ,  lui  dit  que  la 
Wion,  lui  avoit  bien  de  l'obfiga^ 
l^de  ce  ffu'il  lui  consacroit  ses 
HilUs*  -^Eile  m*en  aurait  bien, 
dovaalage  ,  répondit  vivement  le 
jeune  poëte  ^  si  je  savins  écrire 
fonune  vous  savez  agir.  Son  père 
^  vouloit  que  son  fils  fût  avo-* 
ttl  et  qui  l'avoit   même  chassé 
^e  sa  maison  parce  qu'il  vouloit 
être  poëte,  vint  à  une  de?  repré- 
tentations  de  la  nouvelle  tragédie* 
^  fut  touché  jnsqu  aux  larme». 
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tl   embrasM  son  fils  au  fuitieu 
des  félicitations  des  femmes  à% 
la  cour  ;  et  il  ne  fut  plus  ques^ 
tion  de  faire  du  jeune  Arouet  ua 
jurisconsulte.   Ce  fut  en   172» 
qu'il   fit  un<'voyage  à  Brux^ellea 
avec  Mad.  de  Rupelmoitde.    L# 
malheureux  et  célèbre  Tinusseam 
ëtoit  alors  dans  cette  ville.  Les 
deux    poètes   se  virent  et  con«* 
curent   bientôt  une   assez  fortt 
aversion  l'un  pour  l'autre.   Vot^ 
taire  dit  un  jour  à  Bousseau  qui 
lui  montroit  une  Ode  à  la  pos-« 
térité  :   Voilà  une  lettre  qui  n^ 
parviendra  point  à  son  adresse  $ 
et  une  autre  fois  le  célèbre  ly.* 
rique  lui  ayant  lu  une  Satire  qu'il 
trouva  fort  mauvaise ,  il  lui  con- 
seilla de  supprimer  cet  ouvrage  ^ 
parce  qu'il  pas^eroit  pour  avoir 
perdu  son  talent  et  conservé  snt^ 
venin  :  De  telles  réponses  ne  de« 
voient  pas  rapprocher  deux  cœurt 
que  la  rivalité  commençoit  à  éloi* 
gner.  '(  Voy,  JL  Hovsseau.)  Vol^ 
taire  de  retour  à  Paris ,  donna 
en  1712  la  tragédie  de  iUjnri/jmnr 
empoisonnée  par  Hérode,  Lors-* 
qu'elle  but  la  coupe  ,  un  plaisant 
cria  :  La  Reine  boit  ;  c'étoit  vers 
le  temps  des  Rois,  et  ce  mot  fit 
tomber  la  pièce.  Sa  tragéflied'^- 
témire  avoit  d'^jà  éprouvé  le  mém^ 
sort  en  1710,    quoiqu'elle  eut 
frappé  les  cotuiois^eurs  par  des 
tirades  brillantes  et  de  beaux  veri^ 
En  172$  une  nouvelle  détention 
à  la  Bastille  ajouta  aux  désar^ré- 
mens  que  lui  procuroit  quelque-* 
fois  la  littérature.   Ayant  blessé 
le  chevalier    de  Rohan   par   ce 
propos  indiscret  :  Je  ne  traîne 
pas  un  grand  nom  >  maii^  je  sais 
honorer  ceiui  que  je  porte  ;  celui- 
ci  le  fit  maltraiter  en  plein  jour» 
Voltaire  «  au  lieu  de  prendre  la 
Voie  de  la  justice ,  disant  It-s  Mé- 
moires de  Villnrs  ,  estima  hi  v. en- 
geance plus  noble  par  les  armes» 
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On.  prétend  qu'il  chercba  son 
adversaire  avec  soin  ,  mais  trop 
indiscrettement.  Le  cardinal  de 
Hohan  demanda  à  M.  le  duc  de 
le  faire  mettre  à  la  Bastille.  L'or- 
dre en  fut  donné  et  exécuté.  Le 
malheureux  poète  après  avoir  été 
battu  fut  encore  emprisonné.  » 
Pour  obtenir  plus  prompte  ment 
l'ordre  de  cet  emprisonnement 
arbitraire ,  on  montra  à  M.  le  duc 
qui  ^toit  borgne  ,  ces  vers  que 
Voltaire  avoit  adressés ,  dit-on , 
à  sa  maîtresse  la  marquise  de 
Prie  : 

lo  ,  sans  «voir  l'art  de  feindre , 
jy  Argus  sut  tromper  tous  les  yeux  ; 
KoQs  n'en  arons  qu'un  seul  à  craindre  : 
Pourquoi  ne  nous  p^s  rendre  heureux  } 

Voltaire  après  six  mois  de  dé- 
tention ,  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'à  condition  qu'il  sortiroit  du 
royaume.  Ces  mortifications  , 
Jointes  à  celles  que  son  génie  in- 
dépendant et  sa  façon  de  penser 
sur  la  Religion  ïui  occasion— 
noient ,  lui  firent  donner  la  pré- 
férence à  l'Angleterre  où  il  fit 
imprimer  la  Henriade.  Le  roi 
George  /«'" ,  et  sur-tout  la  prin- 
cesse de  Galles  qui  depuis  fut 
reine ,  lui  accordèrent  des  gratifi- 
cations et  lui  procurèrent  beau- 
coup de  souscripteurs.  Ce  fut  le 
commencement  de  sa  fortune  , 
augmentée  depuis  considérable- 
ment par  les  rétributions  de  ses 
Ouvrages ,  par  la  faveur  des  prin- 
ces ,  par  le  commerce  ,  par  une 
^économie  qu'on  traitoit  d'ava- 
ïice  ,  avant  les  dépenses  nobles 
par  lesquelles  il  signala  ses  der- 
nières années.  Etant  revenu  en 
France  en  1728 ,  il  mit  l'argent 
qu'il  avoit  rapporté  d'Angleterre 
à  une  loterie  établie  par  M.  Des- 
forts  contrôleur  général  des  Fi- 
nances. Il  s'associa  pour  cette 
.opération  avec    une  compagnie 
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nombreuse  ,  et  fut  heureux.  Le 
fameux  Paris  Dm'emey  lui  ayant 
procuré  un  intérêt  dans  les  vi- 
vres de  l'armée ,  il  en  retira  près 
de   huit  cent  mille   livres.  Ces 
divers  capitaux  accumulés  ,  ac- 
crus par  l'esprit  d'ordre  lui  rap- 
portèrent enfin  i3o  mille  livres 
de  rente  dont  la  plus  grande  par- 
tie fut  en  viager.  Les  spéculations 
de -finance  ne  l'empêchèrent  pas 
de  cultiver  les  belles-lettres  qui 
étoient  sa  passion  dominaiite.  II 
donna  en  1780  son  Btutus ,  celle 
de  toutes  ses  tragédies  qui  est  la 
plus  fortement  écrite.  Cette  pièce 
fut  plus   estimée  par  les   con- 
noisseurs  que  suivie  par  les  spec- 
tateurs.   Voltaire    mêlant    alors 
l'esprit  du  commerce  à  la  culture 
des    lettres  y   avoit    envoyé    en 
Barbarie  un    vaisseau  appelé  le 
Battus  pour  acheter  des  blés.  Le    j 
bruit  s'étoit  répandu  qu'il  avoit    ( 
fait  naufrage  ;  il  apprend  un  soir 
en  sortant  d!une  représentation 
de  sa  nouvelle  tragédie  ,  qu'il  est 
arrivé   à  Marseille.    Puisque   le 
Brutus  de  Barbarie  est  retrouvé , 
dit— il  à  Dumoulin  son  facteur  k 
t^aris  9   consolons  -  nous   du  peu 
d'accueil  qu'on  fait  au  Brùtus  de 
l'ancienne  Rome.  On  lui  rendra 
peut-être  fustice  un  jour.  Ce  temps 
h'étoit  pas  encore  arrivé  ,  et  les 
beaux  esprits  de  ce  temps  — là) 
Fontenelle  ,  la  Motke,  lui  con- 
seillèrent de  renoncer   a\i  genre 
dramatique  qui ,  selon  eux  ,  n'é- 
toit  pas  le  sien.  Il  répondît  a  ce 
conseil  en  donnant  Zaïre  :  Zaïre, 
l'ouvrage  le  plus  touchant  qu*on 
ait  vu  au  théâtre  depuis  Phèdre. 
Ses  Lettres  philosophiques  pleines 
de  traits  hasardés  et  de  plaisan— 
teries  contre  la  Religion  ,  aymit 
été  brûlées  par  arrêt   du   parle- 
ment de  Paris  et  l'aute^ur  décrété 
de  prise  de  corps ,  Voltaire  quitta 
la  capital^  La  curiosité  le  coii« 
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Stiisit  an  siège  de  Phiîipsbonrj;. 
M.  de  Voltaire ,  lui  dit  le  ma- 
réchal Berwi'ck  ,    vous  viendrez 
sans  doute  avec  nous  voir  la  tran- 
chée— Non ,  non  ,  M.  le  Ma- 
réchal y  je  me  charge  du  soin  de 
ckmter  vos  exploits ,  sans  avoir 
l'ambition  de  les  partager^    Vir^ 
sUe  n'alla    |aniais   chercher,  la 
gloire  dans  les  combats.  Voltaire 
m  émule  pensoit  de  même ,  il 
aima  mienx  aller  chercher  le  re- 
I     pos  dans  la  retraite.  Il  étoit  lié 
alors  avec  la  marquise  du  Chas- 
tetel ,  et  ils  étndidient  ensemble 
les  Systèmes   de  Leibnitz  et  les 
Principes  de  Newton»  Il  se  re- 
tira pendant  plusieurs  années  à 
Cyrei,  terre  de  cette  dame  célè- 
bre 5  près  de  Vassi  en  Champa- 
gne,  et  y  fit  bâtir  ime  galerie 
où  l'on  fit  toutes  les  expériences 
sur  la  lumière  et  Vélectricité.  Il 
travailla  en  même  temps   à   ses 
Elémens  de  Philosophie  de  New-^ 
ton  :  philosophie  qu'alors  on  ne 
connoissoit  guère  en  France  ,  et 
qne  les  nombreux  partisans  de 
tkscartes  se  soucioient  très-peu 
de  connoître.  Aussi  Tinterprète 
du  philosophe  Anglois  ëcrivoit- 
il  à  un  de  ses  amis  :  On  croit 
iue  les  François  aiment  la  nou-^ 
beauté ,  mais  c'est  en  fait  de  ciU-' 
iine  et  de  modes.  Pour  plaire  à 
sa  nation  ,  il  ne  fit  qu'effleurer 
^  principes  du  philosophe  An- 
|V)is.  Je  tâche ,  disoit— il ,  de  ré^ 
iét  ce  géant^là  à  Us  mesure  des 
^âiu  mes  confrères.  Je  mets  Bria- 
rd en  miniature.  Ce  fut  au  mi»» 
hèn  de  ces  occupations  philoso- 
phiques qu'il  donna- en  1786  sa 
tragédie  à'Alzire  ,   dont  le  but 
«orame  celui  d'un  grand  nombre 
de  ses  pièces ,  est  d'adoucir  les 
aroes  dures  ;  elle  réussit  au-delà 
de  ses  espérances.  Il  étoit  daiis 
la  force  de  son  âge  jt  de  son 
6^e ,  et  il  le  proutv»  bien  par 
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Si  tmgédie  de  Mahomet ,  repré-< 
«entée  en  1741.  Cette  pièce pleii^ej 
de  trait/  hardis  et  d'allusions  qui 
pouvoient  être  dangereuses ,  es*» 
snya  presque  autant  de  contra- 
dictions que  le  héros  en  avoit 
^prouvé  a  la  Mecque.  On.  >« 
dénonça  au  procureur  général 
comme  un  ouvrage  contre  la  Re-« 
ligion  ;  et  l'auteur  ,  par  le  con- 

.  seil"  du  cardinal  de  Fleury  ,  la 
retira  du  théâtre.  Mérope ,  jouée 
deux  années  après  ,  en  1  7  4  3  , 
avec  presque  autant  de  succès 
qvtJlzire ,  donna  l'idée  d'un  genre 
de  tragédie  dbnt  il  existoit  peu 
de  modèles;  elle  fiit  cependant 
beaucoup     critiquée    lorsqu'elle 

-  eût  été  mise  sous  presse,  et  Fon^ 
tenelle  dit  finement  :  La  repré-*  • 
sentalion  de  Mérope  n  fait  beau-* 
coup  d'honneur  à  Voltaire  ,  et 
Vhnpression  à  M*^*  DumesniU 
C'est  à  cette  pièce  que  le  par-i 
terre  et  les  loges  demandèrent  à 
voir  l'auteur  :  honneur  accordé 
d'abord  à  un  ^rand  écrivain  et 
qui  a  été  pfodigué  jusqu'à  Pb/t- 
chinel.  C'est  'après  avoir  donné 
Mérope  qu'il  sollicita  une  place 
à  l'académie  Françoise  y  moins 
pour  la  place' même- que  pour  se 
mettre  sous  l'égide  de  ce  corps  à 
l'abri  de  nouvelles  traverses.  Aux 
titres  que  lui  ofFroient  ses  Succès 
littéraires  se  joignoient  !a  pro«« 
tection  de  Mad.  de  CWUèauroux 
maîtresse  de^Lmiis  XV,  alors 
gouvernée  par  le  duc 'de  Biche^ 
lieu.  Ce  seigneur*  se  disoit  l'ami 

'  de  Voltaire  et  l'étoit  autant  qu»- 
pouvoit  le  permettre  la  légèreté 
de  son  caractère,  son  humeur 
capricieuse ,  son  petit  despo-^ 
tisrae  sur  les  théâtres ,  ses  nom- 
breuses prétentions  et  son  mé-» 
pris  pour  tout  ce  qui  n'étoit  pas 
noble  ou  homme  de  cour.  11  ser- 
vit le  poëte  auprès  dé  Mad.  de- 
Çhdteauroux  ;  mais  M*  dcMaut^ 


Tepa^  »  plein  dé  lu  petite  vanité 
dp  briller  dans  un  souper  et  trop 
souvent  éclipsé  dans  ce  g\nre  de 
gloire  ou  de  gloriole  par  l^oU- 
iaire ,  l'érarta  de  l'académie.  Peu 
de  temps  après  «  le  ministère 
sentit  combien  l'alliance  du  roi 
de  Prusse  étoit  nécessaire  à  la 
France.  Ce  prince  craignoit  de. 
Rengager  de  nouveau  avec  une 
puissance  dont  la  politique  étoit 
alors  incertaine  et  timide.  Oa 
imagina  d'envoyer  Voltaire  en 
Secret  à  Berlin  pour  le  détermi- 
ner. Voltaire  eut  l'adresse  de 
saisir  le  véritable  motif  de  sou 
incertitude  et  de  son  peu  de  con— 
liance  :  c'étoit  la  foiblesse  qu'avoit 
«îi  le  ministère  François  de  ne  pas 
f^jre  la  guerre  à  l'Angleterre  , 
«t  de  pa.  oitrp  par  cette  pusilla- 
nimité demander  la  paix  quand 
«lie  auroit  pu  prétendre  à  en 
dicter  les  conditions.  Cependant 
le  roi  de  Prusse  ne  tarda  pas  de 
se  déclarer  pour  la  seconde  fois 
«contre  la  reine  d'Hongrie  ,  et 
par  cfette  diversion  utile  força 
ses  troupes  d'évacuer' l'Alsace.  Ce 
service  dû  en  partie  à  Voltaire  ^ 
îojnt  à  celui  davoir  pénétré  en 
passant  à  ]a  Haye .  les  disposi.- 
^  lions  des  Hollandois  encore  in- 
certaines en  app:'.rence ,  prépa^ 
.  rèrent  les  voies  aux  récompenses 
qu'il  demandoit.  11  vouloit  sur— 
tout  quelques  marques  de  con- 
sidération qui  fussent  un  rem- 
part contre  ses  ennemis.  Secondé 
par  le  marquis  à'Argenson  mi- 
nistre philosophe  ,  et  aidé  du 
crédit  de  M»â,  d'Etiolé ,  depuis 
marquise  de  Pnmpadour  ,  il  ob- 
tint bientôt  les  faveurs  de  la  cour. 
On  le  chargea  de  travailler  aux 
fêtes  que  Ton  devoit  célébrer  pour 
le  mariage  du  Dauphin  ;  il  fit  la 
JPrincessede  Navarre, CeXte  pièce, 
quoique  très-peu  applaudie .  parce 
c^ulom  n'y.  trouve  xii  le  plaisant  de 
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là  comédie,  ni  le  patb^Hqae  dit 
la  tragédie ,  Ini  attira  de  nou-> 
velles  récompenses.  C'est  a  cette 
occasion  qu'il  fit  cet  impromptu  : 

Mon  Htnri  JVtt  ma  Zaïrt  , 
Et  mon  Amédctinc  Al\brê , 
N«  m'ont  ¥aln  iamaU  uo  t«A  regard  Ai 

foi* 
l*avoit  mille  tnnemlt  »  avec  tris-pen  ètt 

gloire  f 
Les  lionnetirs  et  Ict  biens  plewem  enfin 
tnr  moi 
Pour  nne  Hrcê  4e  ta  Foire. 

On  lui  donna  la  charge  de  gen-* 
tilbomme  ordinaire  et  la  place 
d'historiographe  de  France.  Dès 
qu'il  etit  ce  dernier  emploi*  il  ne 
voulut  pas  que  ce  fut  un  vam 
titre  et  qu'on  dit  de  lui  ce  qu'un 
commis  du  trésor  royal  avoit  dit 
de  Boileau  et  de  Hjcine  :  Nous 
nfivons  encore  vu  de  ces  Mes^ 
sieurs  que  leur  signature.  Il  écri- 
vit sous  la  direction  du  comte 
étArgensoa  ,  Y  Histoire  de  la 
Guerre  de  1741  qui  étoit  alors 
dans  toute  sa  force.  Ce  ministre 
l'employa  dans  plusieurs  affaires 
considénibles  pendant  le^  années 

1745,  1746  et  1747-  L'entre* 
prise  d'une  descente  en  Angle-» 
terre  en  1746  lui  ayant  été  con- 
fiée ,  il  fnt  chargé  de  faire  le  ma-» 
nifeste  du  roi  de  Fraftice  en  fa- 
veur du  prince  Charle^^ Edouard. 
Il  avoit  tenté  plusieurs  fois  d'être 
reçu  de  l'académie  Françoise  J 
mais  les  portes  ne  Un  furent  oa« 
vertes   que   cette    même   année 

1746.  Il  fut  le  premier  qui  ne  se 
conforma  point  à  l'usaj^e  fiasti- 
dieux  de  ne  remplir  un  Discours 
de  réception  9  que  des  louantes 
rebattues  du  cardinal  de  fttche-» 
lieu  :  exemple  suivi  et  perfec- 
tionné depuis  par  d'autres  acadé^ 
miciens.  Les  satires  dont  cette 
réception  fut  Toccasion  Tin- 
quiëtèrent  tellement  ^u'il  se  rt» 


'Ihn  arec  MaH.  la  marquise  i)ii 
Chastelet  k  Loneville  ^  auprès  da 
roi  Stanislas,  Cette  dame  illustré 
étant  morte  en  1749 ,  il  revint  a 
Paris  et  n'y  demeura  pas  long- 
temps. Quoiqu'il  eût  un  grand 
nombre  d'admirateurs  ,  il  se  plai- 
^noit  sans  cesse  d'une  cabale  for- 
mée poi|r  lui  enlever  cette  gloire 
dont  il  étoit  insatiable.  On  parle  ,  • 
^isoit'il,  de  la  jalousie  et  des 
Manœuvres  des  Cours  ;  il  y  en  a 
plus  chez  l^s  Gens  de  lettres.  En 
vain  ses  parens  et  ses  amis  tà- 
choient    de   calmer  son  inquié- 
tude ,  en  lui  prodiguant  des  élo- 
ges et  en  exagérant  ses  succès  , 
11  crat  trouver  loin  de  sa  patrie 
pins  d'admiration  ,  plus  de  tran- 
^ilfité  ,  plus  de  récompenses  , 
tt  augmenter  h  la  fois  sa  gloire 
(t  sa  fortune  ,  qui  étoit  pourtant 
<Wjà   considérable*    Le    roi    de 
Prusse  qui  n'avoit  cessé  de  l'ap- 
peler à  sa  cour  et  qui  auroit 
plut  cédé  pour  l'avoir ,  hors  la 
Silésie  ,  rattacÎM  enfih  à  sa  per- 
sonne pAr  une  pension  de  ai^ooo 
H?r«set  par  TespéranTe  de  Ift  plus 
iante  faveur.    Voltaire  arriva  à 
Potsdam  au  mois  de  juin  1750. 
Bes  attentions  singulières  ,   un 
appartenant  an  dessous  de  celui 
la  roi ,  la  permission  de  le  voir 
à  des  heures  réglées ,  lui  firent 
Sabord  espérer  des  jours  agréa- 
bles. ftAstolphe,  dit-il  lui-même, 
ne  fut  pas  ipieux  reçu  dans  le 
palais  aAlcine,  Être   logé  dani 
(appartement  qu'avoit  eu  le  ma- 
réchal de  Saxe  ;  avoir  k  ma  dis^ 
position    les    cuisiniers   du    roi 
^uand    ye  voulois  manger  chez 
Bïoi ,  et  les  cochers  quand  je  vou- 
lois  me  promenef  ;  c'étoient  les 
Moindres  fayeurs  qu'on  me  fai»* 
$oit.  Les  soupers  étoient   très- 
içréàbles.  Je   ne  sais  si  je  me 
trompe  :  il   me  semble  qu'il  y 
«voit  biea  dç  l'esprit.  Le  roi  ext. 
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aveit  et  en  fdisoit  avotr.  Et  o« 
qu'U  y  a  de  plus  extraordinaire  ^ 
c'est  que  ye  n'ai  jamaiâ  fait  de  re- 
pas si  libres.  Je  travaillois  deux 
heures^  par  jour  avec  sa  majesté* 
Je  corrigeois  tons  .ses  ouvrages  ^ 
ne  manquant  jamais  de  louer  c^ 
qu'il  y  avoit  de  bon ,  lorsque  }• 
raturois  tout  ce  qui  ne  val  oit 
rien.  Je  lui  rendois  raison  par 
écrit  de  tout,  ce  qui  composa 
une  rhétorique  et  une  poétiquo- 
à  son  usage.  Il  en  profita ,  et  son 
génie  le  servit  encore  mieux  que 
mes  leçons.  Je  n'avois  nulle  cour 
h  faire,  nulle  visite  à  rendre^' 
nul  devoir  à  remplir.  Je  m'étois. 
fait  une  vie  libre  et  je  ne  con— 
cevoïs  rien  de  pins  agréable  que 
cet  état.  Alcine  Frédéric  qui  me 
voyoit  déjà  la  tête  «n  peu  tour- 
née ,  redoubla  ses  potions  en« 
chantées  po«r  m'enivrer  toufe-à— 
fait.  La  dernière  séduction  fut 
unetlettre  qu'il  m'écrivit  de  son 
appartement  au  mien  ;  une  m^%^ 
tresse  ne  s'explique  pasplus  ten« 
drement.  Il  s'effbrçoit  de  dissiper 
dans  cette  lettre  la  crainte  qua 
m'inspirolt  son  rang  ;  elle  por- 
toit  ces  mots  singuliers  :  Com^ 
ment  pourrois-je  jamais  causer 
t infortune  d'un  homme  que  j'es*» 
time  ,  que  j'aime  ,  et  qui  me  sa-m 
crip£  sa  patrie  et  tout  ce  que  l'hu-i. 
manité  a  de  plus  cher  ?  Je  voué 
respecte  comme  mon  maître  ett 
éloquence  ;  je  ifous  aime  comms 
un.  ami  i^rrtneuXi  Qi^ei  esclavage  ^ 
quel  malheur ,  quel  changement 
y  a^t-il  à  craindre  dans  un  pnyi, 
où  Von  vous  estime  autant  que 
dans  votre  patrie ,  et  chez  un  ami 
qui  a  un  cotur  recoanoissaat  ?..«. 
Je  vous  promets  que  vous  sere9 
heureux  ici  tant  que  je  vivrai,, 
etc.  Voilà  ilne  lettre  comme  peu 
de  majestés  en  écrivent  ;  ce  fut 
le  dernier  verre  qui  m'enivra.  » 
La  famille  royale  ne  s'empresfoiSi; 
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Ï)as  moins  ^\\e  Frédéric  à  re^re 
e  séjour  de  Berlin  agréable  au 
poète  François.  Dans  les  fêtes 
publiques  ^  dans  les  représenta— 
tions  que  les  princes  et  les  prin- 
cesses faisoient  quelquefois  de  ses 
tragédies,  c'est  au,  milieu  d'eux 
que  Voltaire  étoit  placé.  Lors  du 
mariage  du  prince  Henri  frère  du 
roi,  avec  la  princesse  Wilhel-^ 
mine  de  Hesse-Cassel ,  il  eut 
l'honneur  de  dîner  avec  cette  fa- 
mille auguste.  Mais  ce  temps  heu- 
\  xeux  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 
et  Voltaire  vit  avec  douleur , 
mais  trop  tard  ,  que  quand  ou 
est  riche  et  maître  de  son  sort , 
il  ne  faut  sacrifier  ni  sa  liberté , 
ni  sa  famille ,  ni  sa  patrie ,  pour 
"une  pension.  Nous  avons  ra- 
conté dans  l'article  de  Mauper- 
luis  et  de  Kœnig  ,  Thistoire  du 
fameux  diflférend  du  poëte  Fran- 
çois avec  le  président  de  l'aca- 
démie de  Berlin,  suivi  de  la 
disgrâce  la  plus  complète.  On  a 
prétendu  que  le  roi  de  Prusse  en 
lui  donnant  son  congé  ,  Favoit 
«ccablé  de  ces  paroles  :  Je  ne  vous 
chasse  point  parce  que  je  vous 
m  appelé  ;  je  ne  vous  Ole  point 
votre  pension  parce  que  je  vous 
l'ai  donnée  :  je  vous  défends  de 
parottre  devant  moi.  Bien  n'est 
plus  faux.  Voltaire  fut  toujours 
libre  de  paroitre  à  la  cour.  Il  est 
vrai  que  dans  un  premier  mou— 
veifcient  il  renvoya  au  roi  sa  clef 
de  chambellan  et  la  croix  de  son 
ordre ,  avec  ces  vers  : 

Je  les  reçus  avec  tendtesse  ; 
Je  TOns  les  rends  sycc  dovlear , 
Comme  «m  emant  ialonx  »  dam  sa  man» 
vatse  hmmcnr 
Rend  te  portrait  de  sa  maltresse. 

Mais  le  roi  lui  renvoya  sa  clef  et 
8on  ruban.  Les  choses  changè- 
rent de  face  lorsqu'il  se  fut  rendu 
^uprès  de  la  duchesse  de  Gotha* 
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'Maupertuis  profita  de  son  alM 
sence ,  à  ce  que  disoit  Voltaire , 
pour  le  desservir  auprèsdu  prince; 
et  il  eut  soin,  ajoutoit-il,  «de 
répandre  à  la  cour,  qu'un  jour 
tandis  que  j'étois  avec  le  géné- 
ral Manstein  ,  occupé  à  revoir 
les  Mémoires  sur  la  Russie  com- 
posés par  cet  officier,  le  roi  de 
Prusse  m'envoya  une  pièce  de 
vers  de  sa  façon  à  examiner ,  et 
que  je  dis  an  général  :  Mon  ami, 
à  une  autre  fois.  Voilà  le  roi  qui 
m'envoie  son  linge  sale  à  hlait-* 
chir  ,  je  blanchirai  le  vôtre  en^ 
suite.  »  Quoi  qu'il  en  soit  de  la 
vérité  de  cette  anecdote ,  Vol^ 
taire  pensa  sérieusement  à  ren- 
trer en  P'rance  et  prit  la  route  de 
Franckfort.  Maupertuis  qui  n'a^ 
voit  recueilli  que  des  plaisante- 
ries d'un  cartel  qu*il  lui  avoit  en* 
voyé  ,  chercha  un  antre  moyen 
de  se  venger  de  son  ennemi.  Vol» 
taire  emportoit  avec  lui  un  re- 
cueil des  Œuvres  poétiques  de 
Frédéric  ,  alors  connues  seule- 
ment des  beaux  esprits  de  sa  cour^ 
On  fit  craindre  au  roi  une  cri- 
tique de  ses  ouvrages  qui  pou« 
voit  être  très-mortifiante ,  sur-; 
tout  pour  un  poëte  couronné» 
Frédéric  avoit'  une  espèce  d'en- 
voyé à  Franckfort  nommé  Fm- 
tag  ;  il  le  chargea  de  faire  arrê^  - 
ter  Voltaire  et  de  ne  le  relâcher, 
que  lorsqu'il  auroit  rendu  sa 
croix,  sa  clef,  un  brevet  de  pen- 
sion ,  et  les  vers  que  Freitag  ap- 
peloit'  en  bon  allemand  l'Œuvre 
de  poestries  du  roi  sçn  maître*- 
Malheureusement  cette  Œuvre 
étant  restée  à  Leipzig  où  le 
poëte  François  avoit  laissé  ses 
malles ,  il  fut  étroitement  gardé 
pendant  trois  semaines.  Mad.Df- 
nis  sa  nièce  qui  étoit  venue  au- 
devant  d'un  oncle  persécuté  et 
ma^de ,  fut  traitée  avec  une  ri-^ 
gueur  vandale.  Des  gardes  veik 
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Went  à  leur  porte.  Un  safellîfe 
de  FreUag  restoit  dans  la  cham- 
bre de  l'ijn  et  de  l'autre ,  et  ne 
Jes  perdoit  pas  de  vue  :  tant  on 
craignoit  que  Y  Œuvre   de  poes^ 
tries  ne  sëchappât.  Enfin  ,  on  re-' 
mit  entre  les   mains  de  Freitag 
ce  dépôt  si  désiré ,  et    Voltaire 
ftt  libre.  Mais  en  comparant  sa 
te  détention  avec  les  anciens 
traiMports  d'enthousiasme  de  Fré- 
déric, il  disoit  à  ses  amis  :  //  a 
cent  fois  baisé  cette  main  qu'il 
vient  i'enchatner.  Voltaire  pro- 
fita des  premiers  rooraens  de  sa 
hbertépour  négocier  son  retour 
*  Paris  :   mais    n'ayant  pas  pu 
réussir  parce  qu'un  de  ses  poë- 
aies  aussi  obscène  qu'irtipie  corn- 
niençoit  à  faire  un  bruit  scanda- 
leux, il  résolut  après  un  séjour 
d'environ  un  an  a  Colmar  de  se 
retirer  à  Genève.  11  acheU  uBe 
jolie  maison  de  campagne  auprès 
Recette  ville,  et  y  jouit  des  hom- 
ïnages  des  Genevois  et  des  étran- 
gers. Il  se  plut  d'abord  infiniment 
«ans  cette  retraite.  Nous  avons 
^  une  lettre  à  un  académicien 
de  Marseille,  dans  laquelle  il  lui 
ïQarquoit  en  substance  :  «  Je  me 
rendrois  à  vos  invitations  si  Mar- 
seille   étoit    encore    république 
jjrecqne  ;   car   jv'aime  beaucoup 
'es  Académies .  mnis  j'aime  en- 
core plus  les  Républiques.  Heu- 
'fnx  les  pays    où    nos   maîtres 
tiennent  chez  nous  et  ne  se  fà— 
«jent  point  si  nous  n  allons  pas 
^  eux.  !    »   Les  querelles  qui 
Jetèrent  la  petite  république  de 
Genève ,  lui  ffrent  encore  perdre 
Cet  agréable  asiïe.  11  fut  accusé 
d'î  semer  sourdement  la  discbrde, 
^^  pencher  pour  le  parti  domi— 
îiîftit  et  de   ridiculiser  les  deuxj 
Partis.  Forcé  de  quitter  les  Dé^ 
^^s,  (c'étoitle  nom  de  sa  mai- 
•onde  campagne)  il  se  fixa  dans 
'déterre à  une  lieue  de  Genève' 
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iJans  le  pays  de  Gex.  Cétoit  un 
désert  presque  sauvage  qu'il  fer- 
tilisa. Le  village  de  Ferneyqui  n« 
fenfermoit  qu'une  cinquante tna 
de  paysans,  devint  par  ses  soins 
une  colonie  de  1200  personnes  , 
travaillant  avec  succès  pour  elle 
et  pour  l'Etat.  Divers  artistes  et 
sur-tout  des  horlogers,  établi- 
rent des  manufactures   sous  les 
auspices  de  Voltaire  qui  envoyoit 
leurs   ouvrages   en   liussie  ,   en 
Espagne  ,    en   Allemagne  ,    en 
Hollande,  en   Italie.  Il   illustra 
encore  sa  solitude  en  y  appelant 
la   petite  nièce  du    grand   Cor- 
nedle ,  en  sauvant  de  l'ignominie 
et  de  l'oppression  Syrien  et  Ift 
famille  de  Calas ,  dont  il  fit  ré- 
habiliter la  mémoire  en    atta- 
quant avec  courage  la  condamna-- 
tion  de  Lally.  Dans  sa  retraite 
Voltaire  s' érigea  un  tribunal  ou 
il   jugea  presque   tout  le  genre 
humain.   Les   hommes  puissans 
craignant  une  plume  redoutable, 
cherchèrent  à  captiver  son  suf- 
frage. L'^rt^fm  dans  le  16*  siècle 
reçut  autant  d'outrages   que  de 
récompenses  ;  Voltaire  avec  infi- 
niment plus  de  talent  et  plus  d'a- 
dresse ,  n'obtint  guère   que  des 
hommages.    Ces    hommages    et 
quelques  actions  généreuses  qu'il 
célébra  lui-même  plus  d'une  fois 
soit  pour  les  transmettre  à  la  pos- 
térité ,   soit  pour  faire  taire  ses 
envieux,  contribuèrent  autant  à 
sa  réputation  que  les   marques 
d'estime  et  de  bonté  qu'il  obtint 
de  plusieurs  souverains.  Le  roi 
de  Prusse  qui  avoit  entretenu  avec 
lui  une  correspondance  suivie  , 
fit  exécuter  sa  statue  en  porce- 
laine et  la  lui  envoya  avec  ce  mot 
gravé  sur  la  base  :  Immortau* 
L'impératrice  de  Russie  lui  fit 
présent  des  plus  magnifiques  po- 
lisses ,  d'une  boite  tournée  de  sa 
main  même  ^  çmée  de  son  por« 
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trait  et  de  vingt  djamans.  Ce» 
faveurs  ne  renipêcboient  point 
de  soupirer  vers  Paris.  Surchargé 
de  gloire  et  de  richesses ,  il  n  étoit 
pas  heureux  parce  qu'il  ne  sut 
jamais  se  contenter  de  ce  qu'il 
àvoit  :  aussi  Fontenelle  disoit-il 
souvent  ^  qu'il  n  aurait  pas  plus 
changé  avec  lui  de  caractère  que 
de  réputation,  Ënfm  au  commen- 
cement de  février  1778  il  se  dé— 
termin»  à  quitter  le  repos  et  la 
tranquillité  de  Ferney,  pour  l'en- 
cens et  le  frncas  de  la  capitale.  Il 
y  tecut  J'accufil  le  plus  batteur; 
les  il  adv"mies  luidëterm»rent  des 
bonneurs  inconnus  jusqu'à  lui;. 
l'académie  Françoise  députa  le 
prince  de  Beauvau ,  Murmontet 
ei  Saitil- Lambert ,  pour  le  féli- 
citer sur  son  retour.  Il  fut  cou- 
ronné en  plein  théâtre;  le  public 
iparqua  le  plus  violent  enthou^ 
siasme.  Mais  le  philosophe  octo- 
génaire fut  bientôt  la  victime  de 
cet  empressement  indiscret;  la 
fatigue  des  visites  et  des  répéti- 
tions théâtrales,  le  changement 
dans  le  régime  et  dans  la  façon 
de  vivre,  échauffèrent  son  sang 
déjà  trèsraltéré.  Il  eut  en  arrivant 
un  vomissement  de  sang  qui  le 
laissa  très  — foible.  Le  docteur 
tronchia  aussitôt  appelé  le  fit 
saigner ,  ce  qui  arrêta  l'hémor-' 
fagie.  <^ue]qaes  jours,  avant  sa 
dernière  maladie ,  l'idée  de  sa 
mort  prochaine  Toccupoit  et  le 
tourmentoit.  Etant  venu  voir  à. 
table  M.  le  marquis  de  Villeue 
chez  qui  il  étoit  logé ,  il  lui  dit 
après  quelques  momens  du  re- 
cueillement le  plus  sombre  :  Vous 
êtes  comme  ces  Rois  d'Egypte 
^ui  en.  mangeant  avoient  une  tête 
de  mort  devant  eux*  Il  dlsoit  sur  ] 
«on  arrivée  à  Paris  :  Je  suis  venu, 
chercher  la  Gloire  et  la  mort.  Il 
dit  à  un  artiste  qui  lui  présenta  le 
tableau  de  son  triomplte  ;  v  C'^it 
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ifiMi  Tomheém  qu'il  me  faut  éi- 
non  pas  mon  Triomphe,  Enûn  na 
pouvant  recouvrer  le  sommeil,  il 
prit  une  forte  dose  d'opium  qta 
paralysa  l'estomac^et  lui  ôtapres« 
que  entièrement  l'usage  de  Tes^ 
prit.  Il  mourut  le  3o  mai  17789 
à  1 1  heures  du  soir ,  et  fut  en* 
terré  par  les  soins  de  son  nevea 
Tabbé  Mignot  k  Sel  Hères ,  abbaye 
de  Bernardins  entre  Nogent  et 
Troye ,  d'où  il  a  été  transporté 
en  1791  dans  l'édifice  de  Sainte- 
Geneviève  à  Paris  ^  d'après  na 
dscret  de  l'assemblée  Nationale. 
Tous  les  poëtes  s'empressèrent 
de  témoigner  leurs  regret?  sur 
cette  perte  par  des  vers  ,  parmi 
lesquels  on  distingue  ceux-ci  de 
Lel*run  : 

O   Peraafsc  »  hétàU  d«   dodcar  ei 

Fleures  Muses ,  biiii  v«t  t^m*  IflN 

'  0orteltet! 
•  Tei  dont  H  feti {va  kt  ceat-  tek  ei 
let  ailes, 
Dis  qve  Voltaire  e«t  iMet^  pleve  et 
rei^se^tol. 

Tout  ce  qu'on  a  répandu  dans  le 
public  sur  ses  derniers  momen» 
,  mérite  peu  de  croyance,  parce 
que  ses  parens  et  ses  amis  n'ont 
rien  laissé  transpirer  de  ce  qu'il 
put  dire  alors  pour  ou  contrôla 
Religion.  Lorsqu'il  çut  son  vo- 
missement de  sang  il  se  présenta 
un  confesseur  qu'il  accueillit,  il 
fit  môme  une  espèce  de  profes- 
sion de  foi;  mais  ces  démarches 
parurent  plutôt  dictées  par  U 
politique  que  par  une  intime 
conviction.  Il  répondit  alors  à  un 
académicien  qui  venoit  s'infor- 
mer de  ses  nouvelles.  «  Je  n'ai  pas 
cru  pouvoir  mieux  reconnoîti©' 
les  bontés  de  l'académie  qu'en 
remplissant  tou?  mes  devoirs  de 
Chrétien  ,  afin  d'être  enterré  en 
terre  sainte  et  d'uvoir  vax  seràs^. 
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m  Cordeliers.  »  Ce  mot  i«rt  à 
filire  connoitre  ]a  soapless  *  de 
cet  homme  singulier;  frrtndeur 
iLondres,  courtisan  à  Vcm  sailles, 
Chrétien  à  Nanci  .  int  ré'Uile  à 
Berlin.  Dans  la  société  ^  il  jotioit 
tour-à-toiir  les  rôle»  â'Arixtippf  et 
de  Dio^nc,  11  rec  h^rchoit  Ks 
plaisirs,  les  goiitoit  et  les  céK'»- 
DTait,  s'en  las^oit  et  les  frondoit. 
Par  une  suite  de  ce  caractère ,  il 
passoit  de  la  morale  a  la  plaisan- 
terie, de  la  p!ii]o«ophie  à  l'en— 
thonsiisme  ,  de  ï-i  douceur  à 
remportera ent ,  de  la  flatterie  à 
la  satire,  de  l'amour  de  l'argent 
s  l'amour  du  luxe,  de  la  modestie 
(fan  sage»  a  la  vanité  d'un  grand 
«ei^neur.  On  a  dit  que  par  ses 
familiarités  a«^ec  les  grands,  il  se 
dé^ommagcoit  de  la  gène  qu'il 
éi)roiivoit  quelquefois  avec  ses 
égaux  ;  qu'il  étoit  sensible  sans 
ittacheraent  ,  voluptueux  sans 
pSî.iou,  ouvert  sans  Franchise  et 
libéral  sans  «rênérosité.  On  a  dit 
qu  avec  les  personnes  jalouses  de 
le  connoitre,  il  commençoit  par 
»  politesse,  continuoit  par  la 
froideur  et  finissoit  ordinairement 
far  le  dégoût,  à  moins  que  ce 
île  fussent  des  littérateurs  acéré- 
es on  des  hommes  puissans, 
91'il  avoit  intérêt  de  ménager  ou 
dé  conserver.  On  a  dit  qu'il  ne 
tcnoità  rien  pnr  choix  et  tenoit 
*  tout  par  boutade.  «  C"s  con- 
fies singuliers  ,  dit  M.  PaUs»" 
'M,  ne  se  fn isolent  pas  moins 
ippercevoir  dans  son  physique 
^9M^ans  son  moral.  J'tii  cru  re— 
^^uer  que  sa  physionomie  par- 
*Kipoit  àcelie  de  laigle  et  à  relie 
^t| singe;  et  qui  sait  si  ces  cen- 
tristes ne  seioient  pas  le  prin- 
cipe de  son  goAt  favori  pour  l^s 
•ntithëses  ?...  Quelle  étrange  et 
coiiti  .uelle  alternative  d'éliva- 
tion  et  de  petitesse  ,  de  gloire  et 
^  ridicale  l  Combien  de  fois  ne 
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iVst-il  pas  permis  d'allier  k  I4 
gravifé  de  i^iaton  les  Inzzi  d'.^r— 
le  juin  /  »  Aussi  le  nom  de  l^ïi-* 
cnn^TECAS  qui  signifie  Petite 
Grand  et  qui  est  le  titre  d'und 
de  ses  brochures,  lui  a-t-il  été 
appliqué  par  un  de  ses  critiques 
{la  Bitiumelle) ,  et  confirmé  par 
une  partie  du  public.  «  Né  avec  det 
passions  violentes,  dit  Condorm 
cet ,  elles  l'entraînèrent  trop  loia 
quelquefois  ^  et  la  mobilité  de 
son  caractère  le  priva  des  avan- 
tages ordinaires  aux  nmes  pas- 
sionnées ;  la  fermeté  d«ns  la  con- 
duite, et  ce  courage  que  la  crainte 
ne  peut  arrêter  quand  il  faut 
agir  et  qui  ne  s'ébranle  point 
par  la  présence  du  danger  qu'il  a 
prévu.  Ses  alternatives  d'audace 
et  de  foiblesse ,  d'écrits  témé- 
raires et  de  désaveux  humiliant 
affligèrent  souvent  ses  amis  et 
fournirent  des  armes  à  ses  en- 
nemis. »  Le  portrait  que  nous 
venons  de  tracer  est  celui  d'un 
homme  extraordinaire;  Voltaire 
l'étoit  ;  et  comme  tous  les  per—  / 
sbnnages  qui  sont  hors  du  com- 
mun, il  a  fait  des  enthousiastes 
ardens  et  des  critiques  outrés. 
Chef  d'une  sec^e  nouvelle,  ayant 
survécu  à  tous  ses  rivaux  et 
éclipsé  sur  la  fin  de  sa  carrière 
tous  les  poëtes  ses  contempo- 
rains, il  a  eu  par  tous  ces  moyens 
r^'unis  la  plus  grande  influence 
sur  son  siècle,  et  a  produit  une 
triste  révolution  dans  l'esprit  et 
dnns  les  mœurs  :  car  s'il  s'est 
servi  qiielquefois  de  ses  talens 
pour  Cuire  aimer  i'Iuima.nte  et 
la  raison  ,  pour  infpir-r  aux 
princes  l'in'lulgence  et  l'horreur 
i}^  la  guerre,  il  en  a  abusé  bien 
pKis  souvent  pour  r^^pandre  'es 
principes  d'irr>i.'gion  et  d'indé- 
pendance. Cette  sensibilité  vive 
et  prompte  qui  anime  tous  ses 
ouvrages  ,  l'a  dominé  dans  sa 
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conduite ,  et  il  n'a  prestjiie  Ja- 
mais résisté  aux  impressions  de 
son  esprit  vif  et  bouillant  et  aux 
rcssentimens  de  son  cœur.  «  Il  est 
très— vrai,  dit  la  Harpe,  qu'il 
ne  put  jamais  commander  à  ses 
saillies  et  à  son  humeur;  et  l'on 
sait  trop  que  ce  fut  une  plaisan- 
terie un  p(?u  amère  qui  le  perdit  à 
Berlin.»  Comme  homme  de  let- 
tres, il  occupera  sans  contredit 
une  des  premières  places  dans  l'es- 
time de  la  postérité ,  par  son  ima- 
gination brillante  ,  par  sa  facilité 
prodigieuse, par  son  goût  exquis, 
par  la  diversité  de  ses  talens,  parla 
variété  de  ses  cpnnoissances  ;  et 
nous  ferons  encore  mieux  connoî- 
tre  à  quel  degré  il  mérite  cette  es- 
time en  détaillant  ses  productions. 
Commençons  par  les  ouvrages  en 
vers  ;  les  principaux  sont  :  I.  La 
Henriade  en  dix  chants  :  poëme 
rempli  de  beaux  et  de  très-beaux 
morceaux  ,  de  vers  très-bien 
ftiits ,  très-harmonieux ,  de  des- 
criptions touchantes  ,  de  -por- 
traits briUans.  La  mort  de  Co- 
2/^71^  est  admirable  ;  la  narration 
de  l'assassinat  de  Henri  III , 
vraiment  épique  ;  la  bataille  de  . 
Coutras  est  racontée  avec  T^j^ic- 
titude  de  la  prose  et  toute  la 
noblesse  de  la  poésie  ;  le  tableau 
de  Rome  et  de  la  puissance  pon- 
tificale est  digne  du  pinceau  d'un 
grand  maître  ;  la  bataillç  dlvri 
mérite  le  même  éloge  ;  l'esquisse 
du  siècle  de  Louis  XIV,  dans  le 
septième  chant  est  d'un  peintre 
exercé;  le  neuvième  respire  les 
grâces  tendres  et  touchantes  : 
c'est  le  pinceau  du  Corrége  et^ 
de  YAlbane.  Mais  malgré  ces 
beautés ,  on  ne  mettra  jamais 
^Vokdire  à  côté  de  Virgile.  Un 
Poëme  françois  en  vers  Ale:xan- 
drins  qui  tombent  presque  tou- 
jours deux  à  deux  ;  un  Poëme 
surchargé  d'antithèses  et  de  pbr- 
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traits  monotones  ;  un  Poêma 
sans.  Bction ,  peuplé  d'êtres  mo^ 
raux  que  l'nuteur  n*a  pas  per- 
sonnifiés ;  un  Poëme  dont  la 
Discorde  est  la  courrière  éter- 
nelle; un  Poëme  privé  presque 
entièrement  du  pathétique  ;  ua 
Poëme  qui  a  des  m'orceaux  su- 
périeurement versifiés  ,  mais  qui 
pèche  par  l'invention  et  par  Ten- 
semble  ;  enfin  un  Poëme  de 
pièces  rapportées ,  et  écrit  dans 
une  langue  peu  favorable  à  la 
poésie  épique ,  ne  sera  comparé 
à  l'Iliade  et  à  \ Enéide  que  par 
ceux  qui  sont  hors  d'état  de  lire 
Homère  et  Virgile*  La  Beaumeîle 
qui  étoit  loin  de  regarder  la 
Henriade  comme  le  chef-d'œuvre 
de  notre  poésie,  en  préparoit  une 
édition  lorsque  la  mort  le  sur- 
prit. Cette  édition  oii  l'on  trouve 
des  remarques  pleines  de  justesse, 
mais  trop  de  minuties  et  de 
chicanes,  a  paru  en  177 5,  en 
deux  vol.  in-8."  Qn  trouve  dans 
le  second  volume  un  plan  de  la 
Henriade  qui  auroit  plus  de  cha- 
leur ,  plus  de  justesse ,  plus  d'in- 
térêt que  celui  de  Voltaire  ;  mais 
il  seroit  difficile  de  remplacer  les 
détails  brillans  de  celui-ci.  (  Voy* 
MoNBRON.  )  IL  Un  grand  nombre 
de  Tragédies  ,  distinguées  par  un 
plus 'grand  appareil  de  représen- 
tation ,  par  le  tableau  des  mœurs 
de  différentes  nations  qui  na- 
voient  pas  encore  été  mises  sur  la 
scène,  par  des  situations  neuves 
et  frappantes  qui  remuent  le  cœur 
en  frappant  les  yeux  ,  par  de 
grandes  vues  morales ,  jet  par 
les  sentimens  d'humanité  mêlés 
habilement  à  l'intérêt  du  spec- 
tacle. On  trouve  dans  le  style  de 
Bru  tus  et  de  la  Mort  de  César  ^ 
la  manière  de  Corneille  perfec- 
tionnée. Celle  de  Racine  ne  pou- 
voit  qu'être  imitée  et  non  égalée» 
La  Muse  tragique  n'inspira  rien 
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&  CréhiUon.  de  plus  mâle  et  de 
plus  terrible  que  le  quatrième 
acte  de  Mahomet.  Semblable  • 
cet  ordre  d'architecture  gui  em- 
prunte les  beautés  de  tous   les 
ordres,  et  qui  est  lui-même  un 
ordre  à  part ,  Voltaire  s'appro- 
prie les  genres  difFérens  des  poètes 
ses  prédécesseurs;  mais  il  ne  doit 
qu'à  Ini  (dit  M.  Palissot  qui  nous 
foornit  cette  comparaison ,  )  ses 
bîiles  Tragédies  de  Mahomet  et 
iAlzire  ;    et    dans    les    Pièces 
même  ou  il  profite  de  l'esprit  des 
autres ,  il   conserve  la   marque 
particulière  du   sien.  Les  crit^- 
ques  lui  reprochent    cependant 
que  ses    personnages  montrent 
trop  de  penchant  à  débiter  des 
sentences  et  des  maximes  qui  font 
illusion ,  mais  qui  nuisent  quel- 
quefois à  l'intérêt  :   qu'il  parle 
trop  souvent  par  leur  bouche , 
comme  dans  Œdipe  ou  la  vieille 
Jocaste  déclame  contre  les  prê- 
tres et  les  oracles  ;  dans   Zaïre 
fliii  déboute    par  une   tirade  sur 
l'indifférence  des  Religions  ;  dans 
Alzire,  ou  cette  jeune  Améri^ 
caine  étale  un  stoïcisme  digne  du 
Portique  5  etc.  Les  mêmes  cen- 
seurs disent  que  ses  plans  man- 
quent souvent  de  justesse  :  qu'il 
«mène  la  catastrophe  par  de  pe- 
tits moyens;  que  le  pathétique 
n'est  point  fondu  ordinairement 
par  des  nuances  ni  conduit  par 
gradation   dans   ses   Tragédies  j 
V^  plusieurs  de  ses  ressorts  tra- 
pçnes  sont  fondés  sur  des  in  vrai- 
ambiances,  comme  dans  Zaïre; 
qœ  le  style  ,  quoique  imposant 
par  le  coloris  et  par  des  tirades 
vrillantes  ,    est   non-seulement 
trop  coupé,  mais  l'est  presque 
toujours  de  la  même  manière  ; 
î«e  plusieurs  de  ses  vers  ne  sont 
îue  des  contrefaçons  de  ceux  de 
Corneille  et  sur-tout  de  Racine, 
^^$  3i  ces  défauts  ne  rendent 
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pas  Voltaire  snpéirieur  à  ces  deux 
grands  Hommes  ,  il  jouit  à  la 
représentation  d'un  plus  grand 
nombre  de  spectateurs.  On  joue 
presque  toutes  ses  Tragédies:  les 
principales  sont  :  Œdipe ,  repré- 
sentée en  17 18;  Hérode  et  Ma-m 
riamne  ,  lyiS  ;  Brutus,  17805 
Zaïre,  17 33;  Adélaïde  du  Gues-m 
clin,  1734;  Alzire,  1786;  Zu-m 
lime ,  1740;  /a  Mort  de  César  , 
1742  ;  2é  Fan  titisme  oa  Mahomet 
le  Prophète,  17421;  Mérope, 
ij^^'y  Sémiramis ,  1748;  Ores  te, 
1750;  Home  sauvée ,  i/So;  l'Or^m 
phelin  de  la  Chine,  1765 ;  Tan^  ^ 
crède,  1760;  les  Scythes  ,  1767  ; 
Irène,  1778.  L'auteur  étoit  ma- 
lade  lors  de  la  seconde  représen- 
tation de  cette  dernière  pièce.  Le 
public  s'adressa  à  l'acteur  Mon-m 
vel  pour  lui  demander  :  Com^ 
ment  se  porte  M.  de  Voltaire  ? 
L'acteur  répondit  :  Pas  aussi  bien. 
Messieurs,  que  nous  le  voudrions 
pour  nos  intérêts  etpourvos  plal^ 
sirs.  Les  autres  Tragédies ,  fruits 
de  la  vieillesse  de  l'auteur,  mé- 
ritent à  peine  d'entre  lues.  Olym^ 
pie  ,  les  Pélopides  ,  les  Guèhres , 
les  Triumvirs ,  les  Lois  de  Minas, 
Agathocle  et  Don  Pèdre  ,  n'of- 
frent plus  que  de  foibles  étin- 
celles de  son  génie.  III.  Plusieurs 
Comédies ,  dont  les  meilleures 
sont  VIndiscret  ,  VEnfant  Pro-* 
digue  et  Nanine .  Les  autres  sont 
presque  oubliées  :  car  Voltaire 
ne  chaussa  pas  le  brodequin  avec 
le  même  succès  que  le  cothurne. 
Il  ne  travaille  presque  jamais  que 
sur  le  canevas  d'autrui  ;  il  tombe 
dans  le  bas  et  le  trivial.  Quel- 
ques-uns de  ses  rôles  sont  insi- 
pides ou  maussadement  plaisnns, 
comme  la  baronne  de  Crowptï/flc 
dans  VEnfant  Prodigue.  Parmi 
d'excellentes  plaisanteries ,  des 
détails  heureux  j  des  vers  très- 
bien  tournés  ,  des  scènes  d'ua 
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pathétique  touchant ,  on  trouve 
des  choses  d'un  mauvais  ton  ,  des 
railleries  fo^'Cces,  (Jes  maximes 
hors  d'œnvre  ou  mal  amenées. 
L'auteur  niettoit  trop  peu  de 
temps  à  sesComéilies  pour  qu'elles 
fussent  bonnes.  Impatient  et  fou- 
gueux .  il  vouloit  achever  aussi- 
tôt qu  il  avo;t  cot^çu ,  concevoit 
ensemble  plusieurs  ouvrages  «  et 
reniplisboit  encore  les  inten^alles 
de  l'un  à  l'autre  par  des  prodwc- 
tions  difFi^ rentes.  Il  composoit 
avec  enthousiasme  et  corri^eoit 
avec  vitesse.  Cotte  méthode  n'é— 
toit  guère  propre  à  le  faire  ex- 
celler dans  des  ouvrages  tels  que 
les  Comédies  «  qui  exigent  une 
étude  profonde  et  suivie  des  ri- 
dicules et  des  caractères.  Il  pst 
d'ailleurs  bien  plus  plai:;ant  éans 
ses  Ouvrages  satiriques  que  dans 
les  Pièces  comiques ,  où  la  raille- 
rie demande  à  être  amenée  avec 
plus  d'art  et  de  finesse.  IV.  Des 
Opéra  qui  ne  brillent  pas  par 
l'invention,  et  sont  d'un  style 
qui  n'est  pas  celui  de  QuinauU, 
Samson  ,  Pandore ,  le  Temple 
de  la  Gloire  ,  dont  Tarchiteo» 
tnre  ,  dit  —  il ,  ne  parut  guère 
agréable  ,  ne  lui  ont  pas  même 
mérité  la  troisième  place  dans  le 
genre  lyrique  :  aussi  en  con— 
venoit-il  lui— même.  «  J'ai  fait, 
écrivoit-il  à  un  de  ses  amis , 
l'ai  fait  une  grande  sottise  de 
faire  un  Opéra  :  mais  l'envie  de 
travailler  pour  un  homme  comme 
M.  Hameau ,  m'avoit  emporté  : 
je  ne  songeois  qu'à  son  génie  , 
et  je  ne  ni'appercevois  pas  que 
le  mien  n'est  point  fait  du  tout 
pour  le  genre  Lyrique....  »  Ces 
Jpoemes  luicausoient  cependant, 
au  moment  de  leur  naissance, 
une  espèce  d  enthousiasme  ins— 
j>iré  par  l'amour  paternel.  Lors- 
qu'on représenta  le  Temple  de 
2a  Gl&irc   oà   Lêuis  KfH  étoit 
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désigné  sous  le  uom  de  Tràjani 
il  ne  put  tenir  à  son  ravissement; 
et  sur  la  fin  de  la  pièce,  saisi^ 
sant  le  monarque  par  le  bras, 
il  lui  dit  :  Hé  bien  !  Trajan, 
vous  recor.nnùse^-vous  îà*  V*  Un 
grand  nombre  de  Pièces  fagi-' 
Uves,  en  vers ,  d*une  poésie  su** 
périeure  à  celle  des  Chapelle^ 
des  Chaiélieu  et  des  Hamiltoti, 
Aucun  poète  n'a  donné  une  tour* 
nure  plus  ingénieuse  à  des  ba- 
gatelles ,  n'a  employé  avec  au- 
tant de  grâce,  de  finesse,  de 
légèreté  •  \^$  agrémens  d'une 
Muse  toujours  naturelle  et  tou-«  i 
jours  brillante.  Egalement  propre  ' 
à  louer  et  à  médire ,  il  donne  à  ' 
&es  éloges  et  à  $e^  satires  un 
tour  original  qui  n'appartient 
qu^  lui.  Nous  parlons  ici  de  set 
Êpitres  légères ,  de  ses  Diatribes 
en  vers  :  (  Voyez  l'article  de  ; 
Vo!TURB.)  Quant  à  ses  Odes,  il 
suffit  de  les  lire  pour  voir  com- 
bien il  est  au-dessous  de  Bous" 
seau  dans  ce  genre.  Mais  dani 
les  Ëpitres  philosophiques  et  nio-* 
raies,  il  lui  est  certainement  su- 
périeur. «  La  Motke,  (écrivoit 
Voltaire  en  1718  à  M.  de  U 
Faie  )  pense  beaucoup  et  ne  ! 
travaille  pas  assez  ses  vers.  Boum 
seau  ne  pense  guère  ,  mais  il 
travaille  ses  vers  beaucoup  mieux* 
Le  point  seroit  de  trouver  un 
poëtequi  pensât  comme  la  Moths 
et  qui  écrivît  comme  Housseau,  » 
Ce  que  Voltaire  cherchoit  est 
tout  trouvé  dans  quelques-unes 
de  ses  premières  Epitres  ;  car 
dans  les  dernières  oii  l'on  ren- 
contre cependant  plusieurs  vers 
heureux ,  il  a  pris  une  manière 
trop  leste  et  un  peu  trop  né- 
gligée ,  mais  toujour.s  pleine  de 
facilité  et  de  grâces.  Nous  n'en 
citerons  aucune.  Nous  passerooi 
aussi  rapidement  syr  quelques 
autres  Poèmes,  tcû  que  la  Guerre 
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détremper  du  vermillon  dans  la 
boue  pour  peindre  ses  tableaux. 
Quoiqu'ils  offrent  des  détails  pi- 
fuans ,  nous  croyons  servir  la 
gloire  de  l'auteur,  en  passant 
rapidement  sur  des  ouvrages  en- 
fantés par  le  délire  de  Firréli- 
Son  et  de  la  débauche ,  ou  par 
fureur  de  la  vengeance  et  de 
la  satire.  Le  célèbre  citoyen  de 
Genève  est  traité  dans  le  Poème 
lor  la  ^herre  de  sa  patrie ,  d'une 
manière  atroce.  L'auteur  lui  re- 
proche jusqu'à  cette  maladie  de 
la  strangurie  dont  lui-même  est 
mort  ou  du  moins  qui  a  avancé 
la  mort.  Quant  à  un  autre  Poëme 
que  quelques  admirateurs  regar- 
dent comme  le  plus  beau  fleuron 
de  sa  couronne  poétique ,  nous 
n'en  rapporterons  pas  môme  Te 
titre.  Ce  Poème  devoit  avoir  un 
grand  succès  dans  un  siècle  cor- 
rompu. «  Beaucoup  d'esprit  , 
des  morceaux  de  poésie  d'un  co- 
loris très-vif,  des  détails  agréa- 
bles et  voluptueux,  des  pein- 
tures lascives  et  libertines ,  as- 
laisonnées  de  tirades  impies;  » 
Voilà  sans  contredit,  dit  Fréron 
le  fils ,  son  plus  grand  mérite. 
D'ailleurs ,  c'est  un  ouvrage  qui 
»a  ni  plan  ni  ensemble.  C'est 
lin  tissu  de  contes  détachés,  sans 
ittcune  espèce  de  liaison  avec  le 
*jçt  du  Poëme  qui  n'a  ni  com- 
mencement ,  ni  milieu ,  ni  fin. 
Itesque  tons  les  héros  y  sont 
ifâis  ,  couverts  de  turpitude  ; 
t  les  gens  de  goût  ainsi  qiie  lés' 
toiês  honnêtes ,  ne  peuvent  re-^ 
farder  cette  production  cynique, 
jne  comme  un  ouvrage  scanda- 
fenx  et  bizarre  ,  où  l'héroïsme 
«t  dégradé  par  le  mélange  con- 
tniuel  du  bouffon  et  du  hurles- 
^Be,  ou  la  vertu  est  diffamée, 
l'vmour  souillé  de  débauches , 
^  lôs  ^ZLZQ$  prostituées  par  taie 
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Imagination  aussi  sale  qnft  bril- 
lante. Voilà  les  productions  poé- 
tiques de  Voltaire  ;  ses  Ouvrages 
en  prose  sont  encore  plus  nom- 
breux :  L  Essai  sur  l'Histoire 
Générale  qui,  avec  les  SiècUê 
de  Louis  Xiy  et  de  Louis  XV, 
forme  10  vol.  in— 8.<*  Cette  His— 
^toire  ou  plutôt  cet  Essai  d'His- 
toire est  une  galerie  dont  plu- 
sieurs tableaux  sont  peints  d'un 
pinceau  léger,  rapide  et  brillant, 
oans  détailler  tous  les  événeniens^ 
l'auteur  offre  le  résumé  général 
des  principaux,  et  rend  ce  ré- 
sumé intéressant  par  les  réflexions 
qu'il  y  joint  et  par  les  couleurs 
dont  il  les  embellit.  L'amour  de 
l'humanité'  et  la  haine  de  Top— 
pression ,  donnent  encore  de  la 
vivacité  à  ses  couleurs.  Mais  ou 
s'est  plaint  qu'il  ramène  trop  sou- 
vent les  faits  à  son  système  ;  qu'il 
ne  présente  la  Religion  que  com- 
me le  fléau  des  peuples  ;  qu'il  s'at- 
tache trop  à  montrer  la  vertu  mal- 
heureuse et  le  vice  triomphant  ; 
qu'il  y  a  entàssié  un  grand  nom- 
bre d'erreurs,  d'inexactitudes  et 
de  méprises  ;  qu'il  est  trop  sou- 
vent amer  dans  ses  censures  y 
injuste  dans  ses  jugemens ,  (  Voy, 
L  St.  Pierre  et  L  Salomon,) 
sur-tout  lorsqu'il  est  question  dd 
l*Eglise  et  de  ses  ministres.  Des 
critiques.  d\m  goAt  sévère  au- 
roient  encore  souhaité  qu'il  n'eik 
pas  adopté  la  division  par  cha- 
pitres ,  qui  ne  sert  qu'à  isoler  les 
faits;  qu'il  eût  mieux  lié,  mieux 
préparé  les  événemens  ;  qu'il 
n'eftt  pas  quelquefois  fatigué  l'es- 
prit du  lecteur  en  passant  rapi- 
dement d'un  objet  à  un  autre  ; 
qu'il  eut  moins  coupé  la  narra- 
tion par  des  maximes  et  des  di- 
gressions ,  etc.  etc.  etc.  (  Voyest 
Sleidan  et  Vei^ly.  )  Le  Siècle  1 
de  Louis  XIV  offre  les  môme» 
beautés  et  les  ladmas  défauts. 
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C'est  une  esquisse,  et  lïon  un 
tableau  en  grand.  L'Ouvrage  n  est 
qu'une  suite  de  petits  chapitrés. 
L'auteur  vole  successivement  en 
Allemogne,  en  Espagne,  en  Hol- 
lande, en  Suède,  pour  raconter 
quelques  traits  qui  n'ont  souvent 
qu'un  rapport  éloigné  au  sujet 
principal.  Il  présente  aux  yeux 
du  lecteur  avec  une  rapidité  in-  • 
croyable ,  plusieurs  événemens 
importans  qu'on  voudroit  con— 
noître  à  fond ,  et  sur  lesquels  il 
ne  fait  que  glisser.  L'historien  est 
content  pourvu  qu'il  parvienne  à 
placer  une  maxime  ou  une  saillie* 
C'est  une  foule  d'éclairs  qui 
éblouissent  et  qui  laissent  dans 
les  ténèbres.  Ce  ne  5ont  point 
les  Mémoires  qui  ont  manqué  à 
l'historien  ni  l'art  de  les  em- 
ployer ;  car  il  y  a  plusieurs  cha- 
pitres qui  sont  des  chefs-d'œuvre 
d'élégance  :  c  est  l'esprit  de  dis- 
cussion ,  nécessaire  dans  un  tra- 
vail si  long  et  si  pénible.  (  Voyez 
Beaumelle.  )  Son  Siècle  de 
Louis  XV  moins  intéressant  que 
celui  de  Louis  XIV,  est  écrit 
avec  négligence  et  souvent  avec 
partialité.  Si  quelques  événemens 
y  sont  bien  détaillés  ,  plusieurs 
autres  y  sont  présentés  sous  un 
faux  jour.  L'auteur  rend  ses  pein- 
tures infidelies  ,  en  voulant  les 
ajuster  à  sa  façon  de  penser  par- 
ticulière, ou  au  besoin  qu'il  a 
de  flatter  des  grands  et  de  se 
ménager  des  protecteurs.  Quel- 
quefois même  il  altère  la  vérité  , 
par  la  manie  qu'il  avoit  dans  sa 
vieillesse  de  mêler  des  plaisan- 
teries à  ses  ouvrages  les  plus  sé- 
rieux. Il  se  faisoit  dans  sa  soli- 
tude une  gaieté  artificielle, lors- 
que la  naturelle  lui  manquoit  ; 
et  cette  nécessité  de  charmer 
rennui  d'une  retraite  qui  n  étoit 
pas  toujours  agréable,  a  rempli 
ses  Histoires  de  b.Qus  mots  ié-^ 
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placés ,  comme  elle  a  procnréi^el    * 
injures  k  plus  d'un  écrivain.  Le 
fonds  dç  Y  Histoire  du  Parlement 
de  Paris  est  presque  tout  'entier 
dans  V Histoire  Générale  et  dans 
les  Siècles  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XK.  L'auteur  désavoua  cet 
Ouvrage  comme  un  énorme  fa-^ 
Iras  de  dates,  auquel  il  n'avoit 
pu  ni  voulu   travailler.  11  y  a 
cependant  des  chapitres  qui  of- 
frent des  discussions  bien  failei 
sur  des   points  d'histoire    assez    , 
embrouillés;  mais  ces  cbapitres 
sont  en  petit  nombre.    Voltaire    j 
dit  dans  ses  désaveux  que  le  com- 
mencement est  superficiel  et  la 
fin  indécente.  L'ouvrage  lui  pa- 
roissoit  informe,  et  l'auteur  peu 
instruit  :  le  sujet,  ajoute-t-il, 
méritoit    d'être  approfondi  par 
une  très- longue  étude   et  avec 
une  grande  sagesse.  On  peut  loi 
reprocher  encore  que  son  style 
qu'il  veut  trop    souvent  rendre 
épigrammatique ,  s'éloigne  quel- 
quefois de  la  gravité  de  l'histoire. 
Ce  défaut  s'est  glissé  jusque  dans 
ses  Annales  de  C  Empire  ,  dans 
lesquelles  on  cherche  vainement^ 
dit  M.  de   Luchet ,    la   viguear 
de  son  pinceau  et  la   fraîcheur 
de  son  coloris ,  et   qui   offrent 
trop  de  faits  étrangers  ,   tandis 
qu'il  en  a  omis  un  très— grand 
nombre  de  nécessaires.  l^LHis^ 
toire   de   Charles   XII  ,    bica 
faite  et  bien  écrite  ,  qui  a  mé- 
rité à  l'auteur  le  titre  de  Quinte-^ 
Curce  François.  On  s'est  plaint 
cependant  ^  que  la  conduite  da 
héros  est    souvent ,   dans   cette. 
Histoire ,  d'une  folie  outrée  paf 
la  faute  de  l'auteur  qui  ne  re- 
monte pas  à  la  source  des  faits; 
qui  ne  les  lie  pas  toujours,  et  qui 
lie  se  donne  presque  jamais  la 
peine    d'expliquer  les   causes  et 
les  motifs  qui  font  agir  ses^  ^i^r- 
sonnâmes.  JJlI.L'iïfffoir^  dii.  Cxar 
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INerrû  1  :  double  c^lôi  de  celle 
lie  Charles  XJI^   mais   moins 
élégante  et  plus  infidelle  ,  perce 
que  c'est  une  production  de-  sa 
vieillesse  et  un  ouvrage  de  corn-» 
mande»  La  préface  est  plus  di-^ 
gne  d'un  boufFon  que  d'un  his- 
torien j  l'introduction  a  paru  fort 
•èche  ;  la  division  par  chapitre» 
a  déplu  ;  les  batailles  sont  .racDn-«> 
t8e3  avec  négligence.  Si  l'on  vou- 
loit  examiner  avec  sévérité  les 
détails  de  cet  Oavta^e  ,  la  cri- 
tique trouveroit  encore  de  quoi 
8'exercer*  L'auteur    s'étoit  fait, 
i  l'égard  des   circonstances  des 
événemens,  des  principes  com- 
modes. Pourvu  que  les  grandes 
£gures  du  tableau  fussent  peintes 
avec  vérité  ,    peu  lui  importoit 
que  les  petites    figures    fussent 
dessinées  incorrectement.  A  /V* 
iord  des  pe^iius   circonstances  , 
dit-il  quelque  part  9  je  les  aban-^ 
donne  à  ^ui  voudra  f  je  ne  m'en. 
touaie  pas  plus,  que   de   tHis-* 
loire  des  Quatre  fils  Aimon,  Mais 
C[uand  on  néglige  les  menus  faits, 
on  peut  faire  penser  qu  on  a  porté 
la  même  inexactitude  dans    les 
&its  importons*    Cependant  les 
chapitres  8ur*les  révolutions  que 
le  czar  Pierre  a  produites  dans 
les  arts  et  dans  les  moeurs,  sont 
iiassi  vrais  qu'intéressans ,  ainsi 
^ue  le  récit  des  voyages  qu'il  fit 
^r  perfectionner  son  géniè..«. 
*V*  Mélanges  de  Littérature  ,  en 
plusieurs    volumes*    On  parlera 
iibord  de  ses  Romans<  Personne 
»^  eu  comme  Voltaire  ,  l'art  de 
Cacher  une  philosophie   souvent 
profonde  sous  des  fictions  ingé-^ 
nieuses  et  riantes  :  à  cet  égard  il 
étolt  intarissable*  Zadig  ,  Mem* 
^on ,  le   Mondes  Comme  il   va  ^ 
imités  del'anglois,  ont  l'air,  ori- 
ginal par    la  finesse    defs  criti-* 
ques ,  par  la  légèreté  de  la  nar-*» 
ntion  ,  par  les  agrémens  d'ua 
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%le  tlàir^  élégarït,  irigéhieûxel 
naturel.  Candûie  ,  la    Princesse 
de  Babylone  et  quelques  autréi 
fictions  de   ce  genre  ,  n'eppno-* 
chent  pas  à  beaucoup  près  de 
Memnon  ui  de  Zadiz*.  Elles  ne 
présentent  qu  une  suite  d'événe^ 
mens  invraisemblables ,  trop  6ou<- 
vent  racontés  'avec  indécence  elr 
semés  de  plaisanteries  dont  plu** 
sieurs   ne  sont  pas  du  metlieuf 
ton»  On  y  desireroît  moins  de  ca- 
ricatures, moins  d'imagination* 
folles  et  bizarres  et  plus  de  vé-< 
ritable  gaietés  II  faut  cependant 
excepter  un  petit  nombre  de  rha^ 
pitres ,  où  il  y  a  de  bonnes  vues 
morales  ^    des  peintures  origi»»* 
nales  et  saillantes  de  la  cour  et 
de  Paris,  des  travers  et  des  ri^ 
dicules  de  tous  les  hommes  et  de 
tons  les  états.  Les  autres  Ouvra«« 
ges  qui  composent  les  Mélanges  > 
sont  de  petites  Dissertations  sut 
différentes  matières^  presque  tou- 
tes écrites   avec  intérêt  et  avee 
goût  :  des  Critiques  de  différené 
écrivains  la  plupart  plaisantes  ^ 
mais   souillées  d*éplthètes  inju-*» 
Henses  ,  de  sarcasmes  rév(>ltan|« 
JSnergumèné  »  fanatique ,  cuistre  ^ 
croquant,  polis  son  ^  gueux,  es*^ 
troc  i  etCft  t  telles  sont   les  ex<^ 
pressions  que   le  philosophe  de 
Ferney  avoit  au  bout  de  la  plume, 
toutes  les  fois  qu'on  s'avisoit  de 
toucher  à  ses  lauriers  ou  même 
qu'on  paroissoit  y  touchen  Sou«4 
vent  même   des    écrivains  sagea 
et  modérés  ont  excité  sa  colère 
sans  avoir  cherché  à  blesser  soit 
amour  propre  ;  tout  leur  crime  à 
ses  yeux  étoit  de  ue^  pas  penset. 
comme  luis  i 

Quiconque  fait  U  gUtrrtt  i  son  nfs 

AiC9  impie  » 
Étt  bisntôt  le  martyr  éé  U  t»hUa^ 

aophlé. 
Sott  «sprit,  ses  vertus^  $i$  talvnsi 
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C<tr  un  fot  kttytmtf  sl>iftt qdll 
•st  Chrétiefl. 

^  Voyez  dans  ce  Dictionnaire  les 
«rticles  Berthibr;  Coobr; 
Fréron;  des  Fontaines  ; 
IL  GuYOT  ;   Mbrvillb  ;    Mau- 
PERTUis  ;  II.  et  III.  Rousseau  ; 
Trublbt.  )   On   trouve  encore 
clans  les  Mélanges  ,    des  traités 
particuliers    sur  certaines    ma- 
tières ,  comme  la  Tolérance ,  les 
ZéOis  Criminelles  ,  etc.  ;  mais  en 
général  il  lui  manquoit  pour  ap« 
profbndir  ces  sortes  de  sujets  , 
ce  caractère  ferme  et  conséquent 
pour  qui  la  vérité  reste  toujours 
a  la  même  place  ;  cet  esprit  de 
méditation    qui    nous    applique 
tout  entier  sur  un  objet  ;  cette 
Jogique  qui  ne  se  dément  jamais. 
]]  se  bornoit  au  premier  coup 
d'œil  y  et  dès  qu'il  avoit  apperçn 
quelques  raisons  plausibles ,    U 
s'attachoit  non  à  les  creuser  mais 
à  les  embellir  et  à  les  reproduire 
sons  toutes  sortes  de  fsces  ,  qui 
leur  donnoient  quelquefois  plus 
d'éclat  que  de  solidité.  Cest  en 
partie  ce  qu  avoue  un  de  ses  plus 
.grands,  partisans  ,    en  ajoutant, 
«c  qu'il  a  été  médiocre  dans  tous 
les.  travaux  qui  exigent  une  ame 
recueillie  9  un  jugement  que  ^en 
ne  peut  ni  séduire  ni  corrom- 
pre, et  r  habitude  d'une  discus- 
sion exacte  et  profonde.  »  Cepen- 
dant les  difFérens  petits  Traités 
de  Voltaire  ont  été  et  sont  en- 
core beaucoup  lus.  «  Les  gens  du 
inonde  ,  dit   l'abbé  de  Badon^ 
milliers  ,  '  veulent    enrichir   leur 
esprit   et'  ne  se  donner  aucune 
peine.  Les  Ecrits  de  M.  de  Vol^ 
taire  leur  offrent  des  richesses , 
dont  l'acquisition   est  facile  et 
agréable....  Mille  traits  pétillans 
d'esprit ,  des  anecdotes  curieuses , 
des    réQexions    piquantes  s    des 
looximes  d'indulgence  mutuelle^ 
de  générosité ,  de  bienfaisance 
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et  des  antres  vertus  humaines  qtâ 
embellissent  le  commerce  de  It 
vie.  Le  soin  continuel  de  mêler 
l'utilité  à  l'agrément  y  le  badinage 
à  la  morale ,  a  été  un  des  secrets 
de  M.  de  Voltaire  et  peut-être 
la  source  principale  de  ses  grands 
succès.  »  Ajoutons  qu'il  publioit 
à  propos  se^iiFérentes  Brochu- 
res ,  et  qu'il  saisissoit  habilement 
le  moment  de  l'enthousiasme  on 
de  la  curiosité  du  public  V.  THc-» 
tionnaire  Philosophique  }  Pkilo^ 
Sophie  de  l'Histoire ,  etc.  et  beau* 
coup  d'autres  Ouvrages  impies. 
La  fureur  anti— chrétienne  étoit 
devenue  che2  lui  une  véritable 
manie  ;    car   l'incrédulité  a  ses 
fanatiques  comme  la   dévotion. 
Je  suis  las ,  disoit-il  ,  d'entendre 
dire  que  douze  hommes  ont  suffi 
pour  établir  le  règne  du  ChrisL 
Je  veux  leur  prouver  qu'il  nV« 
faut  qu'un  pour  le   détruire.  Sa 
vieillesse  n'a  presque  été  occnpée 
qii'à  détruire.  Il  est  difficile  de 
bien   caractériser  ses   Ouvrages 
contre  la  religion.  L'éloquence  et 
le  ridicule  sont  les  armes  qu'il  y 
emploie.  Il  prend  tantôt  le  ton  de 
Pasquln  et  tantôt  celui  de  Pascal i 
mais  il  revient  pins  souvent  aa 
premier  parce  qu'il  lui  est  pini 
naturel.  C'est  une  étemelle  dé» 
rision    des  prêtres  et   de  leurs 
fonctions  ,   des  mystères  et  de 
leur  profondeur  ^  des  conciles  et 
de  leurs  décisions.  Il  tourne  en  ri" 
dicule  les  mœurs  des  patriarches, 
les  visions  des  prophètes ,  la  phf* 
siqne   de  Moyse;  les  histoires  i 
le  style  ,  les  expressions  de  l'E^ 
criture  ,  enfin  toute  la  Religion* 
Non  -  seulement  il  attaqne  te 
Christianisme  :  il  sape  les  fon** 
démens  de  la  .morale  en  insinuant 
les  principes  du  matérialisme  ;  en 
vantant  le  luxe  comme  le  plttl^ 
grand  bien  d'un  état ,  malgré  Jt| 
corruption  dont  il  est  la  source , 
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im  traitant  avec  mépris  rinno<^ 
Cence  des  premiers  temps  et  les 
mœurs  antiques ,  etc.  etc.  Saillies 
in^ènienses ,  bons  mots  pi'quans  , 
peintures  riantes ,  réflexions  har- 
dies ,  expressions  énergiques  :  il 
emploie  toutes  les  grâces  du  style 
et  tontes  les  ressources  dn  bel 
esprit  Ce  qu'il  y  a  ^e  plus  blâ- 
Biable  dans  ses  productions^  anti- 
chrétiennes, c'est  qu'il  altère  sou- 
vent les  faits*,  tronque  les  pas— 
Mges,  suppose  des  erreurs ,  ima- 
gine des  contradictions  pour  don- 
ner plus  de  sel  à  ses  plaisanteries 
et  plus  de  force  à  ses  raisonne^ 
mens.  Cependant ,  malgré  le»  in- 
fidélités qui  défigurent  ses  Ecrits  , 
lis  ont  fait  des  plaies  profondes 
à  la  religion  Chrétienne,  Doué 
(^nne  facilité  prodigieuse  à  saisir 
tous  les  tons  et  à  parler  à  tous 
les  esprits ,  il  séduisoit  quelque- 
fois les  gens  graves  par  des  rai- 
tons  spécieuses ,  et  presque  tou- 
jours les  hommes  frivoles  par  ses 
plaisanteries.   Ceux-ci  n'ont  pas 
eiiyniné  si  en  citant  l'Ecriture— 
»  Sainte ,  il  ne  l'a  pas  corrompue  ; 
«tils  ont  oublié  ce  mot  du  pré- 
sident de  IVLontesquiea  :  Lorsque 
Voltaire  lU  u»  livre,  il  le  fait; 
puis  il  écrit  contre  ce  qu'il  a/ait» 
Bs  vonloient  être  amusés^  et  ils 
font  été.  VL  Théâtre  de  Pierre 
ft  Thomas  Corneille  ,   atrec  des 
^torceaux  intéresians  ,  huit  vol. 
iii-4°  et  dix  vo^.  iU'-f  2.  Ce  Com- 
[  ttentaire  entrepris  pour  doter  Ja 
'  fetite-nièce  du  grand  CorneUle , 
«t  un  service  rendu  à  la  litté^ 
Mture.  On  peut  y  trouver  queU 
^es  remarques  plus  subtiles  que 
justes ,    quelques  analyses  inû- 
delles ,  des  critiques  minutieu- 
ses, des  observations  gramma- 
ticales trop  sévères ,  un  fonds  <îe 
mauvaise  humeur  contre   Cor-^ 
*elUe;  mais  la  plus  grande  partie 
^  l'Ouvrage  est  dirigée  par  la 
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Jkgement  et  le  goût.  Il  est  écrit 
d'ailleurs  d'un  style  convenable  > 
et  le  commentateur  n'a  pas  la 
ridicule  manie  de  nos  écrivain* 
modernes ,    celle  d'employer  de 
grands  mots  pour  exprimer  do 
petites  choses.  Un  éloge  qu'on 
ne  peut  lui  refuser ,  c'est  que 
jusqu'à  son  extrême  vieillesse ,  il 
a  conservé  la  clarté  ^   la  préci- 
sion et  le  naturel  dans  les  matiè^ 
res  qui  n'exigeoient  pas  d'autrea 
ornemens    :  exemple    bien   peu 
suivi  aujourd'hui ,  oii  l'on  déna- 
ture tous  les  genres ,  et  où  l'on 
mêle  tous  les  styles.  VII.  Com-^ 
mentaire  historique  sur  les  Œu*» 
vres  de  l'Auteur  de  la  Henriade  , 
avec  les  pièces  originales  et  les 
preuves  t  in-8.o  Monument  élevé 
k  Voltaire,   par    Voltaire    lui- 
même.  Il  est  à  la  fois  le  sacrifi- 
cateur et  le  Dieu.  U  s'étoit  déjà 
mis  au-dessus  de  tous  les  écri- 
vains François,  dans  sa  CannoiS" 
sance,  des  beautés,  et  des  défauts 
de  la  poésie  ^t  de    l'éloquence  » 
1749^   in -12;  brochure  qu'on 
lui  a  vainement  contestée  puis- 
qu'elle a  été  entièrement  fondue 
dans  sa  Poétique  ,  in— 8<>,  faite 
avec  son  agréme2it ,  et  que  d'ail- 
leurs il  est  impossible  d'y  mécon- 
noître   son   style.  C'est  ici  qu'il 
faut  appliquer  ce  qu'a  dit  un  cri- 
tique célèbre*  «  Après  avoir  lui 
Homère  ,    disoit    Boucltardon  , 
-tous  les  hommes  semblent   des 
g''ans  ;  mais  apris  avoir  lu  la 
brochure  de-  VHomère  François  , 
tous   les  grands  hommes  de  la 
littérature  paroissent  des  nains.  ». 
Quant  an  Commentaire  HistorL^ 
que,  c'est  le  détail  des  homma- 
ges accordés  à  l'auteur  ;  c'est  le 
tableau  des  actions  généreuses  et 
même  des  charités  qu'il  a  faites  s 
(  car    il   en   faisoit    et   de    se- 
crètes même  )  c'est  un  iVlémoire 
historique ,  écrit  avec  simplicité 
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et  avec  ^race.  On  y  vott  lei  faîfs  f 
mais  on  n'en  voit  pas  les  res- 
sorts ;  ce  sera  aux  historiens  de 
Vàitaire  à  eicpliquer  ses  motifs. 
A  la  suite  du  Commentaire  ,  on 
trouve  quelques  Lettres  dont  la 
plupart  méritoient  d'être  conser— 
▼ëes.  On  en  9  recueilH  un  bien 
plus  çrand  nombre  dans  l'édition 
de  Kell  ;  car  l'auteur  en  a  beau- 
conp  écrit,  et  il  avoit  itn  talent 
marqué  pour  ce  genre.  Le  ton 
piquant  et  original  de  son  style 
ëpistolaire  ,  étoit  à  peu  près 
celui  de  sa  conversation ,  sur- 
tout quand  il  étoit  animé  par 
Tenvie  de  plaire  ou  par  le  désir 
de  satisfaire  son  animosité  ;  et 
quand  il  prenoit  la  plume  pour 
répondre  à  ses  amis,  il  écrivoit 
comme  il  avoit  parlé.  «  11  n'est 
point  d'écrivain  ,  Ait  M.  Palis^ 
sot,  qui  ne  ae  fàt  acquis  par  les 
Lettres  senles  de  Voltaire  une 
réputation  distinguée...»  H  faut 
pourtant  excepter  une  partie  de 
ses  heitrei  secrètes ,  publiées  en 
Hollande,  in-S»,  17 6 S.  Ce  re-» 
cueil  est  ti^ès-peu  de  chose  ;  et 
puisque  c'écoient  des-  Lettres  se- 
crètes ,  il  7  avoit  de  la  malhonnè» 
teté  à  les  rendre  publiques.  Ko^- 
iaire  ,  fâché 'avec  raison  de  Pim- 
pression  de  ces  Chiffons  ,  (  c'est 
ainsi  quil  s'exprime,  )  parodia 
cette  aricienne  épigramme  : 

Voi'à  donc  mes  Lettres  secrètes  f     , 
Si  secrètes  ,  qw  ppur  tectenr 
(  Slles  n'ont  que  ^èwc  împrimeuir 
Et  les  Messieiurs  qui  lès  ont  faites. 

Ce  qui  diminue  le  plaisir  qu'on 
auroit  à  lire  les  autres  Lettres 
de  Voltaire ,  c'est  qu'on  y  voit 
rare^ment  sa  véritable  façon  de 
penser  sur  les  princes,  les  .minis- 
tres ou  les  écrivains  à  qui  elles 
sont  adressées.  8'il  louort  beau- 
coup les  Saints  du.  jour ,  comme 
i'«ii  a  acousé  ^  il  se  laoq^uoit 
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sôcrrent  luî-méme  des  breVe^l 
d'immortalité  qu'il  distribuoit. 
Dans  la  société  même  ,  un  re- 
gard malin  et  un  sourire  amer 
désavonoient  souvent  ce  qne  la 
flatterie  lui  inspiroit  :  voila  pour- 
quoi il  ne  réussit  pas  long  tempi 
ni  à  la  cour  de  Versailles  ,  ni  à 
Celle  de  Luneviîle ,  ni  à  celle  de 
Berlin.  Dès  qu'il  eut  quitté  cette 
dernière  ville ,  il  peignit  le  mo- 
narque Pntssien  qu'il  avoit  tant 
loué ,  sous  ces  traits  odieux. 

Assen^>lage    éclatant    de    qualités   cofl» 

arraires  f 
écrasait  les  mortels  «t  les  nommaat  sél 

frères  f 
Misanrhiope  faroudie  arec  va  air  hunaiflr 
Souvent  impétueux  et  quelquefois  trop  fin^ 
Modeste  avec  or ^neil ,  colère  arec  foi* 

blesse  ) 
Pétri  de  passions  tt  chereliantla  sagesse  ^ 
Dangereux  politique  et  daagereux  antear; 
Mon  patron,  mom  disôpl*  et  oMopei* 

sécttteur* 

Personne  R*exa1ta  pîus  de  son 
vivant  da  Beîloi;  mab  dès  qu'il 
fut  mort,  il  écrivit  que  le  57rtfr 
de  Calais  n'était  plus  estimé  qu'à 
Calais.  (  Lettre  à  M.  JValffote.) 
Palissot  lui  a  reproché,  la  même 
contradiction  à  Tégard  à'Helvé-* 
tins  qu'il  avoit  flatté  à  outrance, 
et  dont  le  livre  de  YEsprit  ne  Ini 
parut  plus ,  après  la  mort  de  l'au- 
teur ,  qu'un  Ouvrage  plein  éttf'* 
reurs  et  de  mérité I^ trivnale s  ,  dé** 
bitées  avec  emphase.  II  distribua 
quelquefois  aux  écrivains  Ici  plu» 
médiocres  ,  les  éloges  les  plu» 
exagérés  j  et  on  éfoit  asseî  boir 
pour  se  repaître  d'un  encens  qui 
n^étoit  que  la  recOnnorssônced'un 
amour  propre  adr0T:t  et  intéressé* 
Av^uofts  cependant ,  que  parmi 
les  auteurs  que  Voltaire  a  célé- 
brés ,  il  y  eiV  a  plusieurs  qu» 
iuéritoient  ses  loiiangés  ;  mais  ce  , 
sont'oaux-là  oiéaie  o^ui  d^iveat 
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♦kfe  lés  plus  fîchés  qtt*it  en-  ait 
ifFoibli  le  prix  en  les  accordant 
plus  d'une  fois  à  la  médiocrité. 
U  a  parij  en  i8os  ,  à  Paris  in-8^ 
tt  in- 12  ,  des  Pensées  ^  Bgntar^ 
f  u«  et  Observations  de  Valtaire  > 
Wfrage  posthume.  «  On  pour-» 
ïOit  lui  contester  ,  dit  le  Publir- 
cV/tf,  cette  qualification  depo^^t-* 
kme.  Du  moins  •.  dans  le  nombre 
^  ce*  Peasiieis ,  y  en  a-t-îl  beau^ 
toup  qui  ne  sont  pas  nouvelles 
«iurcment.  On  en  retrouve  roi  t 
plusieurs  dans  les  œiivres  mêmes 
^FcUaire,  sans  parler  de  celles 
î«i  sont  par- tout    et  dont  ou 
pourroit  dire   ,    tant  elles    ont 
ité  répétées-,  q^i'elles  sont  usées. 
Quant  à  ce  qui  m éritoit  d'être  re- 
weilli  et  conservé ,  nous  croyons 
Çiia  bien  peu  de  chose  près ,  on 
pouvoit   le   réduire    à   quelques 
pages  ;  mais  on  vouloit  faire  un 
ToluRie.  Beaucoiip  de  traits  si(r 
•Il  plutôt  contre  la  religion  et 
les  gouverne  mens ,  seront  tf  ou- 
▼es  bien  indiscrets,  pouc  ne  rien 
^ire  de  plus.  Enfin    on.  savoit 
*rop  que  Voltaire  dans  son  vieil 
^ge  se  perroettoit  une  lilîerté  ou 
plutôt  \xîï,  cynisme  d'expressions 
qui ,  de  sa  conversation  est  passé 
même  quelqnefais  dans  les  ou- 
vrages qu'il  a  composés  loin  de 
Paris  et  hors  <kv  France.  Mais  on 
*'étonne  et  on  jdoute  même  qu'il 
fit  pu.  mettre  par  écrit  tous  les 
fraits  de  ee  genre  qu'on  trouve 
«équemmcnt-  dans  ce  recueil  et 
çii  révoltent  autant  le  goîrt  qu'ils 
Ressent    l'honnêteté.    Par    quel 
««bli  de  toutes  les  convenances  ^ 
^  y  comprenant  ce  qu'on- de  voit 
«  la  mémoire  même  de  Voltaire , 
•-t-on-  pu  les  recueillir  avec  soin 
«t  les   poblidr   avec   son  nom , 
comme  an  le  fait  dans  cette  bro-« 
•hure  ?  C'est  le  cas-,  sans  doute  y 
4e  Tapplication  d'une  des  pen— 
^i  4|ue  aoiu  ea^  axoiis.  rapport 
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tëes:  Ztf5  nkiladies  Iwntieuses  »oni 
à  présent  efjràntées  ;    à   moins 
qu'il  ne  faille  attribuer  un  pareil 
écart  À  une  imbécille  superstition^ 
semblable  à-  celle  des  adorateurs 
du  grand  Lama ,  si  souvent  vouée 
au  ridicule  et  au  mépris  pac  VoU» 
taire  lui-même  qui ,    pour  em^ 
ployer  les  expressions  qu'il  s*est 
plu  souvent  à.  répéter  ,  font  des 
reliques  de  ses  excrémens,  *■  On  a 
publié  la  même  ann<fe    tdoz^ 
in-8*>  et  in-iz,  des  Lettres  iné^ 
dites  de  Voltaire  à  Frédéric  le 
Grand ,  roi  de  Prusse ,  dont  plu- 
sieurs mêritoient  d'être  conser- 
vées parce  qu'elles  font  connoitre 
l'homme  et  l'auteur.  Nous  avon« 
différentes    collections  des  Ou-* 
vrages  de  Voltaire ,  in- 4*  ^  in-8* 
et*  in-f  2  ;  mais  presque  toutes  mat 
ré»ligées,  toutes  surchargées  d'E^ 
'erits  qui  sont  peut- être  de  Ini^ 
jnais  indignes  de  hii ,  pleines  de 
répétitions  continuelles  et  de  dou* 
U!es    emplois.   Ce    défaut    vient 
moins  des  libraires  que  de  Yati-^ 
teur^  qui  dans  sesderniers  jour» 
roproduisoit  sans  cesse  lés  mêmes 
choses  et  retournoit  continitell'e- 
raent  ses  vieux  habits.  Cette  fa- 
cilité à  produire  flattoit  son  or- 
gueil. Il  disoit  quelquefois  :  n  il  y 
a-  vingt  ans  que  je  n'ai  vu  Paris  ; 
mais  aussi  il  y  n  vingt  ans  que 
fé  fais  rouler  quatre  presses ,  1^ 
jour  et  la  nuit,  a^  ha  plus  belle 
édition  des  Œuvres  de-  Voltaire 
est  celle,  de- Genève,  trente  vol. 
in-4**  ,  et  la  plus  ample  est  celle  • 
de  Basle  9  chez  Thumeisen  «   yi 
vol.  in- 8",    d'après  l'édition   do 
Kell  en-  70  vol. ,  mais  avec  quel- 
ques additions.  Cette  voluraineuso^ 
coUeetion  est.  divisée  de  la  ma—. 
Bière  suivante  9  Poésie  dramati^ 
^ue ,  9  vol.  ;  Poésie  épique  ,  ké* 
roïifue  ,  lyrique  ,  satirique ,  six 
vol.  ;  Histoire  générale  et  Sièclet^. 
deXiOms  XJy  etde-Louh  XV^ 
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S€pt  vo1<  ;  Histoires  particuliè- 
res ,  quatre  voL  ;  Mélanges  hiS" 
toriques  ,  deux  vol.  ;  Politique  et 
J^ésislaiion ,  deux  vol.  ;  Philo— 
Sophie  de  Newton  ,  un  volume  ; 
Philosophie  générale ,  Métaphy- 
sique ,  Morale  et  Théologie. , 
5uatre  vol.;  Dialogues,  un  vol«; 
dictionnaire  philosophique ,  sept 
volumes  ;  Romans  ,  deux  volum.; 
Facéties t  un  vol.;  Mélanges  lit-» 
iéraires  ,  trois  voL  Commentaires 
sur  Corneille  ,  deux  vol.  Corres^ 
poiidance  du  roi  de  Prusse ,  trois 
vol.  ;  —  de  l'Impératrice  de  Rus-» 
sie  g  un  vol.  ;  Correspondance  gé-» 
nérale  depuis  1 7 1 5  jusqu'en  1778, 
treize  vol.  ;  Correspondance  de 
d'Alembert  »  deux  vol.  ;  Vie  de 
Voltaire  par  Condorcet ,  et  Mé— 
Vioires  écrits  par  lui—nu^me ,  un 
volume.  La  Société  littéraire  ty- 
pographique de  Kell  a  fait  im- 
primer séparément  en  deux  vol. 
in-4^  Sur  papier  vélin  9  la  Hen- 
riade  et  l'élite  des  autres  Poëmes 
de  Voltaire  ,  suivis  des  Contes  et 
des  Satires  •  etc.  Il  seroit  à  de— 
cirer  ,  pour  plusieurs  raisons  , 
qu'on  fit  de  même  un  choix  de 
ceux  de  ses  Ouvrages  qui  méri- 
teht  d'être  conservés,  en  écar- 
tant ceux  qui  n'en  sont  qu'une 
répétition  ,  et  sur^tout  les  pro- 
ductions impies  ou  indécentes. 
<t  Espérons  9  dit  l'âbbé  de  Radon- 
villiers  ,  que  bientôt  une  mahi 
«mie,  en  retranchant  des  Écrits 
publiés  sous  son  nom  tout  ce  qui 
blesse  la  religion  ,  les  mœurs  et 
les  lois  ,  effacera  la  tache  qui 
terniroit  sa  gloire.  Alors ,  au  lieu 
d'une  collection  trop  volumi- 
neuse ,  nous  aurons  un  Recueil 
d'Œuvres  choisies  ,  dont  la  S9i— 
gesse  pourra  faire  usage  sans  in- 
quiétude et  sans  danger.»  On  pré- 
tend que  l'on  n'a  trouvé  à  Home  , 
dans  la  nouvelle,  invasion  de  cette 
ville  par  hs  Fran9oi5 ,  qu'un  seul 
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exemplaire  des  Œuvres  de  Vol" 
taire.  Le  marquis  de  Luchet  a 
publié  son  Histoire  Littéraire  , 
1781,  six  vol.  in-8.0  Nous  avons 
encore  sa  Vie  par  l'abbé  />tf« 
vernet,  in-8**;  et  des  Mémoires 
pour  servir  à  son  Histoire  ,  avec 
un  grand  nombre  d'anecdotes  et 
une  notice  critique  de  ses  Pièces 
de  théâtre  ,  Amsterdam  (  Caen  ), 
1765,  deux  parties  in-12. C'est, 
selon  M.  d*Aquin ,  le  plus  cu- 
rieux des  recueils  sur  Voltaire, 
«  Il  y  règne  même  assez  souvent , 
dit— il ,  un  ton  d'impartialité  qui 
plait.  » 

*  ra.  VOYER  DE  Paulmt  , 

(  Marc  -  H  éné  de  )  chevalier  et 
marquis  d*Argenson,  vicomte  de 
Mouzé  ,  etc. ,  étoit  fils  du  pré- 
cédent. 11  vit  le  jour  à  Venise  ea 
16S2.  La  république  qui  voulut 
être  sa  marraine  ,  le  fit  chevalier 
de  Saint-Marc  ,  et  lui  donna  le 
nom  de  cet  apôtre.  Après  avoir 
occupé  une  charge  de  maître  des 
requêtes,  le  roi  lui  donna  celle 
de  lieutenant  général  de  police 
de  Paris.  Sous  lui  ,  la  propreté , 
la  tranquillité,  l'abondance,  la 
sûreté  de  la  ville  furerit  portées 
au  plus  haut  degré.  Aussi  Louis 
XIV  se  reposa- t-il  entièrement 
de  sa  capitale  snr  ses  soins  ;  il 
lui  auroit  rendu  compte  d'un  in- 
connu qui  s'y  seroit  glissé  dans 
les  ténèbres.  Pendant  la  cherté 
excessive  des  denrées  en  1709 , 
le  magistrat  sut  pourvoir  aux  be- 
soins du  peuple  et  calmer  ses 
émotions  passagères.  Un  jour 
étant  assiégé  dans  une.  maison 
à  laquelle  une  troupe  nombreuse 
vouloit  mettre  le  feu,  il  en  fit 
ouvrir  la  porte,  se  présenta  , 
parla  et  appaisa  tout.  Son  cou- 
rage et  sa  présence  d'espriç  ne 
paroissoient  pas  moins  dans  les 
incendieSf  S'y  trouvant  toaJQiv* 
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ées premiers,  il  donnoitdes  or« 
êtes  pour  }es  secours  et  des  exen>* 
pies  de  bravoure  qui  engageoient 
ies  plus  timides  à  braver  le  péril» 
A  Tembrasemeot  des  chantiers  de 
k  porte  6aint-Bemard  à  Paris , 
il  îalloit  pour  prévenir  un  in- 
cendie général ,  traverser  un  es- 
pace de  chemin  occupé  par  les 
flammes.  Des  détacheniens  du 
léginient  dès  gardes  hésitoient  à 
tenter  ce  passage ,  d'Argenson  le  y 
franchit  le  premier ,  se  fit  suivre , 
et  l'embrasement  cessa.  Il  eut 
nne  partie  de  ses  habits  brftlés 
et  fut  plus  de  vingt  heures  dans 
une  action  continuelle.  Son  zèle 
dans  Tadministration  de  la  police 
et  son  dévouement  aux  volontot 
du  monarque  et  des  ministre^y 
lurent  récompensés  par  la  di- 
gnité de  conseiller  d'état.  Il  en- 
tra ensuite  dans  les  affaires  les 
pins  importantes  ;  et  enfin  au 
commencement  de  1718,  il  fut 
fait  garde  des  sceaux,  président 
du  conseil  des  finances,  et  en 
1720  ministre  d'état.  Obligé  de 
remettre  les  sceaux  la  même  an- 
née, il  se  consola  dans  la  retraite 
de  la  perte  de  ses  places ,  en  mé- 
ditant en  Chrétien  sur  le  néant 
de  la  grandeur.  Il  mourut  Tannée 
suivjBnte  le  8  mai ,  membre  de 
l'académie  Françoise  et  de  celle 
des  Sciences ,  âgé  de  69  ans.  Ce 
ministre  étoit  im  homme  d'un 
grand  courage  dans  Tes  difficul- 
tés, d'une  expédition  prompte  ^ 
Cun  travail  infatigable ,  désinté-* 
cessé,  ferme;  mais  dur,  sec  et 
despotique.  Il  eut  trop  d'espions 
pour  la  police  ;  il  Et  arrêter  an» 
bitraireraent  trop  de  citoyens. 
Complaisant  des  Jésuites,  per- 
lécuteiir  des  Jansénistes ,  il  n'ai- 
Boit  ni  ne  baissoit  les  uns  ni 
les  autres  ;  mais  il  ménageoit  de 
préférence  lesiiommes  accrédités 
«[ai  pouvoient  servir  ^oa  amb^ 
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tion.  Le  peuple  le  redontoit  et 
ne  Tappeloit  que  le  Damné,  le 
Rkadamante ,  le  Juge  des  Enfers  / 
et  il  en  avoit  un  peu  la  figure* 
Considéré  comme  homme  de  so- 
ciété ,  il  étoit  plus  aimé  et  plus 
aimable.  U  avoit  une  gaieté  na- 
turelle, et  une  vivacité  d'esprit 
heureuse  et  féconde  en  traits  qui 
seuls  Buroient  fait  une  réputation 
à  un  homme  oisif.  Il  dictoit  à 
trois  ou  quatre  secrétaires  à  la 
fois;  et. souvent  chaque  lettre  eût 
mérité  par  sa  matière  d'être  faite 
à  part ,  et  sembloit  l'avoir  été* 
«  Je  suis  obligé  de  convenir ,  dit 
le  marquis  d'Argenson  son  fils, 
•que  ses  moeurs  secrètes  n  étoient 
pas  parfaitement  pures  ,  et  je  l'ai 
vu  de  trop  près  pour  croire  qu'il 
ait  été  dévot.  Mais  il  faisoit  res- 
pecter la  décence  et  la  religion, 
et  il  en  donnoit  l'exemple    en 
même  temps  qu'il  en  prescrivoit 
la  loi.  »  Un  goût  particulier  lui 
faisoit  rechercher  les  religieuses  i 
et.  l'abbaye  de  Tresnel ,  si  Foii. 
en  croit  les  Mémoires  de  Riche»^ 
Heu ,  fut  pendant^quelque  temps 
le  centre  de  ses  délasse  mens.  Il 
ne  faut  pas  pourtant  ajouter  une 
foi    aveugle    aux   détails   satiri-^ 
que^  qn*on  trouve   à  cet  égard 
dans  les  Mémoires  cités.  Le  ma-« 
réchal  de  Richetieu\mtttri\mnnt 
sa  dernière  détention  à  la  Bas-» 
tille,   avoit  conservé  dans  sùU 
cœur  un  vif  ressentiment. 

♦  IV.  VOYER  DB  Paulmv, 
(Marc-Pierre)  comte  é"Arg9n-* 
son ,  fils  dn  précédent  et  àéMar^ 
guérite,  le  Fèvre  de  Cauiàarlin  ^ 
naquit  à  Paris  en  iS^f*  Après* 
avoir  passé  par  différera  emploie 
ou  il  prouva  son  exactiftide  et  so» 
ihtelhgenGe ,  il  fut  iv>mmé  lien- 
tenant  général  dei>olice  et  chef 
dn  conseil  du  duc  d'Orléans  ré^ 
geut.  (  Voyez  1 L  '  CoHiisiELtu  ^r 

L4 


tiSS 


VO  Y 


%tes  n^t^ations  de  cette  dernière 
ohar^  l'obligèrent  de  se  flémtttre 
4e  la  preraière  ;.et  le  roi  en  accep** 
tant  sa  démission,  le  nomma  en 
J724  conseiller  d'état.  Le  chance<- 
Ver  dAguesseau  travaiUoit  alors 
à  la  rédaction  des  ordonnances  et 
des  lois  avec  plusieurs  magistrats- 
distingués  ,  au  nombre  desquels 
ij  admit  d'Argenson,  L'adraini$-~ 
tration  de  la  librairie  lui  fut  con- 
fiée peu  de  temps  après;  et  dans 
cette  placé  il  travailla 'en  même 
temps  à  sa  propre  gloire  et  à 
celle  des  lettres.  Il  passa  eiasuite 
4)u  ministère;  il  out  le  départe- 
ment de  la  guerre  et  la  surin- 
tendance des  postesu  La  fameus^ 
campagne  de  Bohème  avoit  ré^^ 
duit  pour  ainsi  direl'armée  Fran- 
çoise. Le  nouveau  ministre  re^ 
xnédia  par  ses  soins  et  pair  son 
activité  à  tous  les  maux  que  les 
troupves  avoient  éprouvés.  Il  com- 
pléta les  régiroens ,  il  en  aMg-^ 
imenta  le  nombre,  il  forma  les 
grenadiers  royaux;  enfin  il  établit 
l'Ecole  militaire^  Disgracié  en 
•1757 ,  par  le&  menées  de  Mad.  de 
Pompadour ,  il  donna  la  démis^. 
«ion  de  sa  place  de  secrétaire  d'é- 
tat et  de.  la  .surintendanc»  de& 
postes.  Il  se  retira  à  sa  terre  des 
Ormos  5  où  il  oublia  dans  le  sein 
^e  la  philosophie  les  honneurs  et 
le&  digaités  qu'il  avoit  perdus*  It. 
3F  mourut  en  «7 64.  Plusieurs  gens 
de  lettres  le  visitèrent  dans  sa 
Retraite.  11  les  recevoit  avec  Thon^ 
?l4tfrté  d'un  homme  dii  ^rand 
monde.  Sans  avoir  une  vaste  lit- 
tératufo,  il  avoit  l'esprit  orné.et. 
une  heureuse  facilité  de  parler «^ 
/Considéré  comme  .ministre  de  la 
guerre^.  Duelos  en  rendant  |u8-< 
tice  à  ses  talenS;,  lui  reproche. 
plusieurs  fautes  dans  les  derniers 
t^mps  de  soti ^li^istère.  «Comme 
il  étoit ,  dit-'ii  9  uniquement  04?*« 
«npi  4'étendrè  so»  département  j 
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il  voulut  en  1757  armer  toute  la 
France  sur  terre  et  ruiner  par-là 
le  ministre  de  la  marine.  Hardi 
dans  ses  projlets  9  timide  dans  les 
moyens  d'y  tendre ,  il  veut  faire 
son  fils  officier  général  ;  et  n'o- 
sant le  faire  passer  par-dessus  ses 
ahciens,  il  fait  une  multitude  d'of- 
ficiers généraux  qui  surchargent  ^ 
embariassent  les  armées,  dévo- 
rent les  provisions  par  lé  luxe, 
et  ruinent  les  finances.  San?  être 
avide  d'argent  pour  luî-mênie^ 
il  a  obéré  l'état  par  les  fortunes 
immenses  ^u'il  a  procurées  dans 
les  vivres ,  les  i^opttaux ,  à  raille 
«te  ses  créatures ,  indépendam— 
Bpeàt  du  brigandage  de  sa  famille. 
4fV9c  beaucoup  d'esprit ,  et  le 
goût  qu'il  avoit  inspiré  pour  lui 
au  roi ,  il  anr6it  pu  se  maintenir 
en  place.  D'ailleurs,  dégagé  de 
tout  principe  moral ,  le  bien  et 
le  mal  lui  sont  indiffêrens  :  mais 
par  foiblesse  de  caractère,  il  obéit 
.souvent  à  la  passion  d autrui  et 
s'est  perdu.  Il  a  voulu  concourir 
avec  la  comtesse  à  Estrades  pour 
détruire  la  marquise  de  Pompa-* 
dour ,  à  qui  la  comtesse  de  voit 
tout;»  et  l'exil  fut  la  suite  de 
cette  intrigue,  —  Son  frère  Béné* 
Louis  marquis  jd'Argens&n  ,  rai-» 
nîs|re  des  affaires  étrangères  , 
étoit  mort  en  1766.  Celui-ci 
étoit  un  bon  politique  et  un  ex- 
cellent eitoyeiî.  Il  avoit  un  esprit 
agréable  qutil  avoit  perfectionné 
par  la  lecture.  Contme  il  avoit  Ja 
sagesse  de  ne  pas  le  prodiguer  aux 
yeux  de  quelques  courtisans ,  ils 
l'appeloient  aussi  sotte  ment  qu'in* 
justement  d'Argenson  Itt  néte^ 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Des  Consi-^ 
déraàions  jMJf  le  Gouvernement  ^^ 
1765  ,  in-8?  et  in-12  v  qui  soaÉ* 
d'un  philosophe  éclairé  et  d'iui' 
ministre  humain.  On  «n  a  publié 
une  seconde  éditi«n  plus  ampla 
«A   17S4.  IL    li^s.Lûisin  d'fn^ 
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Ministre  ou  Mssais  dans  le  goût 
de  Montaigne  ,  deux  brochures 
in-8%  1787.  Ce  $ont  des  ré- 
flexions mêlées  de  traits  histo— 
lîqnes  et  d'anecdotes ,  la  plupart 
pett  connues  et  racontées  avec 
iranchise  et  avec  vérité. 

V.VOYER,  (Marc-Antoine 
1«)  marquis  de  Paulmy  ,  neveu 
do  garde  des  sceaux ,  naquit  en 
171 2  à  Valenciennes  où  son  père 
étoit  intendant.  Il  fut  ambass^- 
,  deur  en  Suisse ,  en  Poîof^ne  ,  à 
iVenise,  et  ministre  d'état.  11  étoit 
plas  fait  pour  les  sciences  et  les 
plaisirs  que  pour  lladministra— - 
tioii;  aussi  son  ministère  fut-il 
fort  court.  Il  mourut  le  i3  août 
1787,  laissant  une  fille  mariée  au 
^uc  de  Luxembourg.  Les  Mé^ 
langes  tirés  et  une  grande  Biblio" 
Ihèque,  65  parties  in-8<',  sont  en 
partie  de  lin.  Ce  sont  des  extraits 
de  plusieurs  livres  curieux  que 
renfermoit  sa  riche  bibliothèque. 
On  y  trouve  des  choses  qu'on 
chercheroit  vainement  ailleurs; 
le  stj'le  est  quelquefois  négligé  9 
mais  clair  et  en  général  assez 
agréable.  Le  marquis  de  Paulmy 
étoit  de  l'académie  Frnnçoisp  ,  de 
celle  des  Inscriptions  et  des  Scien- 
ces ;  il  fut  associé  de  celles  de 
Berlin  et  de  Nancy.  Plusieurs 
Romans  âe  chevalerie,  de  gothi- 
ques qu'ils  étoient,  devinrent  sous 
9a  plume ,  fràhçois ,  lisibles  et 
îatéresssans. 

VOYER,    Voyez  Ligne- 

lOLLES. 

VRÉE ,  V'oyez  Urée. 

VRÏLLIÈRE,  (Louis-Phely- 
peaux ,  connu  d'abord  sous  le 
aoin  de  comte  de  Saint^Floren- 
Un  et  depuis  1770  sous  celui  du 
duc  de  la)  naquit  en  1705;  et 
quoiqu'il  eut  des  talens  et  des 
luiniC;re8  trèsrHiéciiQcres ,  \L  lem-i 
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plît  la  place  de  secrétaire  d*état 
dès  l'âge  de  24  ans.  La,  liste  det 
détails  qui  lui  étoient  confiés  pa- 
roissoit  assez  longue  dans  VAl-^ 
mannch  "Boy al;  mais  au  fond  rien 
d'important. ne  rouloit  sur  lui  s 
il  signoit  et  expédioit  d'après  les 
ordres  du  ministre  dominant  au-w 
quel  il  étoit  toujours  assujetti.  Il 
signa  sur-tout  beaucoup  de  let-* 
très  de  cachet  ;    et   l'humanité 
ainsi  que  la  liberté ,  ont  à   cet 
égard  des  reproches  graves  à  faire 
à  sa  mémoire.  Louis  XV  attaché 
par  habitude  au  comte  de  Saint'^ 
Florentin  ,  lui  donna  toujours  de» 
marques  de  bienveillance  et  mê- 
me d'amitié.  Il  le  décora  du  titre 
de  ministre  d'état  en    1751  ,  et 
de  celui  de  duc  en  1770.  Quand 
la  Vrillière  eut   une  main  em- 
portée à  la  chasse ,  ce  prince  lui 
écrivit  une  lettre  affectueuse ,  et 
lui  dit  en  le  revoyant  après  cet 
dccidenè  :   Tu  n'as  perdu  qu'une 
main  et  tu  en  trouveras  toi^ours 
deux  en   moi  pour   ton    service* 
Dans  les  derniers  temps  de  son 
règne ,  où  la  malignité  (]es  cour- 
tisans semoit  sourdement  le  bruit  " 
de  sa  disgrâce^  Louis  XV  le  ras-  , 
sura  en  lui  disant  ;  Il  ne  faut  pas 
que  vous  me  quittiez  ;  vous  avez 
trop  besoin  de  moi ,  et  moi  de  vousm 
Il  n'en    fut  pas  de   même  sou* 
Louis  XVI  ;  le  duc  de  la  Vril^ 
Hère  fut  obligé  de  se  démettre  de 
ses  places  en  1776,  et  il  mou- 
rut peu  de  temps  après ,  le  17  fé- 
vrier 1777,  sans  laisser  de  pos- 
térité. Dans  l'éloge  qu'on   pro- 
nonça à  l'académie   des  Belles— 
Lettires  dont  il  étoit  honoraire  , 
on   fit  valoir  son  zèle  pour    le 
progrès  des  arts  et  pour  le  meil- 
leur état  du  jardin  du  roi  et  du 
collège  Royal.  Plusieurs  gens  do 
lettres  lui  durent  aussi  leur  pe-« 
tite    fortune;  car   quoiqu'il   fut 
piodigue  distributeur  d'ordres  ar- 
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bitraires ,  û  étoH  dans  son  .in- 
térieur bon,  facile,  et  se  lâissoit 
méine  gouverner  et  subjuguer 
par  ceux  ou  celles  qui  l'entou- 
roient.  —L'un  de  ses  aïeux ,  Louis 
FheLypeaux  de  la  Vrillibre  , 
avoit  été  pendant  6a  ans  secré- 
taire d'état  sous  Louis  XIII  et 
Louis  XIV;  mais  il  eut  peu  d  e- 
clat  soit  à  la  cour  ,  soit  dans  le 
royaume.  Le  fameux  Particelli 
d^Emeri  son  beau- père  lui  laissa 
une  riche  succession.  —  BaUka^ 
zar  Phely peaux  son  fils  conseil- 
ler-clerc au  parlement ,  quitta 
l'état  ecclésiastique  pour  avoir 
sa  pince,  et  mourut  en  1700. 
On  lappeloit  M.  de  Ckdteauneuf, 
^inais  son  fils  reprît  le  nom  de  la 
Vrillière ,  et  c'est  peut-être  le 
ministre  qui  a  signé  le  plus  d'ex- 
péditions. Le  duc  ù' Orléans  qui 
avoit  renvoyé  tous  les  ministres 
de  Louis  XIV,  conserva  celui-là  ^ 
parce  qu'il  crut  qu'il  se*it  en- 
tièrement dans  sa  dépendance. 
Il  mourut  en  1745  ,  et  fut  père 
du  duc  de  la  Vrillière  qui  fait 
le  sujet  de  cet  article. 

VUILLERME-d'Alloz  , 

(Thérèse)  née  a  Saint- Claude 
en  1734  ,  et  morte  au  château 
de  Serger  près  de  cette  ville  en 
1 8©o ,  mérite  une  placé  dans  les 
Annales  de  la  vertu,  pour  le 
courage  et  la  bienfaisance  qu'elle 
montra  lors  de  l'incendie  de  Saint- 
Claude  arrivé  le  ao  juin  1799. 
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Après  ce  funeste  événemenjt,  elle 
s'empressa  de  donner  asile  daiît 
sa  maison  de  camijagne  à  tons 
les  malheureux  dont  l'habitation 
avoit  été  la  proie  de*  flammes. 
Plus  occupée  de  leur  infortune 
que  des  pertes  considérables  qua 
l'incendie  venoit  de  lui  causer 
a  elle-même  ,  elle  leur  prodigua 
à  tous  des  secours  et  des  conso- 
lations. Pendant  toute  sa  vie  gêné- 
reuse  cette  dame  fut  la  mère  dei 
indigens,  des  orphelins,  des  vieil- 
lards délaissés.  L«s  filles  sans  for- 
tune qui  ne  demandoient  que  da 
travail ,  étoient  assurées  de  trou- 
ver dans  son  industrieuse  charité 
les  ressources  qui  leur  man- 
quoient.  Douée  de  la  plus  belle 
figure  et  d'une  extrême  affabilité , 
c'étoit  la  bonté  sous  l'extérieur 
des  grâces  ;  et  l'on  peut  dire 
avec  vérité  <^ue  ce  que  Mad.  de 
Miramion  étoit  aux  pauvres  de 
Paris  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
Mad.  d'AUoz  l'étoit  aux  pauvres 
de  Saint  —  Claude  dans  aes  der- 
niers temps.  Deux  de  ses  fils , 
Félix  et  PkUippe  d'AUoz  ,  offi- 
ciers au  régiment  d'Agénois  , 
réunissant  les  talens  de  l'esprit 
à  la  douceur  du  caractère ,  sont 
morts  en  héros  dans  la  guerre 
civile  des  Colonies  où  ils  avoient 
été  envoyés  en  179 1 ,  pour  faire 
respecter  les  lois  et  les  propriétés. 
Leur  père  fiit  l'ami  de  Voltaire f 
leur  mère  le  fut  de  tous  les  geas 
de  bien. 
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WaCHTEE  ,  (  N.  )  savant 
antiquaire  Allemand ,  a  publié* un 
Glossaire  de  sa  langue  dans  le 
moyen  âge  ;  ouvrage  estimé.  L'au- 
teur est  mort  au  commencement 
ki^^  siècle. 

WAESBRUCK,  Toy.WAN- 

BROUK. 

WAFFER,  (Lionell)  chirur- 
gien de  Londres,  ht  diverses  cour- 
ses en  Amérique  avec  les  arma- 
teurs Kook.  et  Linck  ;  ensuite 
avec  Dmjnpier  ,  enfin  avea  Da^ 
vis  qui  exerçoit  la  piraterie  dans 
la  mer  du  6ud;  il  retourna  en 
16^0  en  Angleterre.  Son  Voyage 
iioprimé  à  Londres  en  1690  ,  fut 
traduit  en  françois  par  M.  de 
MonUrat ,  Paris,  1706  y  in-i2. 
Il  passe  pour  exact. 

WAILLY,  (Noël-François 
de  )  né  à  Amiens ,  membre  de 
l'Institut  national ,  s'attacha  à 
l'étude  de  la  grammaire  Fran- 
çoise et  en  approfondit  les  prin- 
cipes. Son  opinion  est  devenue 
souvent  une  autorité  en  cette  par- 
tie. On  lui  doit  :  L  Une  Gram^ 
maire  qui  parut  pour  la  première 
fois  en  1754,  in-i 2 ,  et  qui  a  été 
iouvent  réimprimée.  Il  en  publia 
«nsuite  \ Abrégé.  II.  Principes  de 
la  langue  latine,  mis  dans  un 
ordre  plus  clair,  in- 12.  Cet  écrit 
s  obtenu  de  même  plusieurs  édi- 
tions. IIL  De  V  Orthographe  ou 
moyens  simples  et  raisonnes  de 
diminuer  ses  imperfections  dans 
l«lan{»ae  Françoise,  1776,  in- il. 
IV.  On  lui  doit  la  traduetion  des 
Commeniaires  de  César  ,  et  des 
Oraisons  choisies    de  Cicéron  , 
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publié  encore  de  nouvelles  édi^ 
tions  du  Dictionnaire  de  la  langue 
Françoise  de  Bichelet  et  l'Art  de 
peindre  à  l'esprit,  de  Sensaric» 
Pfailly  est  mort  à  Paris  dans  le 
cours  de  l'an  1801.  C'étott  nn 
homme  grave  et  froid ,  et  par* là 
même  propre  aux  discussions 
grammaticales.  Son  esprit  avoit 
de  la  netteté  ,  et  son  style  le 
même  caractère.  Tous  ses  ou-« 
vrages  sont  faits  avec  soin.  On 
eût  dû  peut-être  adopter  quel- 
ques-unes de  ses  idées  sur  la 
réforme  de  l'orthographe  ;  car  le 
temps  seul  peut  amener  un  Ghan«- 
gement  total  en  ce  genre.  VaiUy 
étoit  estimable  comme  citoyen  ^ 
comme  époux,  comme  père.  Il 
étoit  attaché  à  tous  ses  devoirs  et 
les  remplissoit  avec  exactitude. 

WALDECK,  C  Christian- Aii-i 
gusté  ,  prince  de  )  général  Au- 
trichien ,  commanda  en  1789 
une  division  de  l'armée  Impé- 
riale contre  les  Turcs,  et  fut 
employé  ensuite  en  1792  contre 
les  François.  Sous  les  murs  de 
Thionville,  il  eut  un  bras  em- 

Sorté.  Bientôt  après  il  passa  le 
ihin,  vis-a— vis  Seltz,  et  s'em- 
para avec  IVurmser  des  lignes  de 
Weissenj  bourg.  U^alileck  prit 
ensuite  le  camp  de  Benheim  et 
Fort-Loms  ;  se  rendit  dans  les 
Pays-Uas  où  il  servit  avec  gloire; 
passa  en  1796  dans  la  Bohême 
pour  y  commander  les  milices  ^  et 
en  1797  en  Portugal  où  la  reine 
le  mit  à  la  tète  de  ses  armées. 
Il  est  mort  en  1798',  à  l'âge 
de  54  uns ,  avec  la  r(5putation 
d'un  général  brave ,  prudent  et; 
éclairé. 
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♦WALLAFRID  STRABON, 

Bénédictin  du  neiivièm©  siècle ,  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Fulde , 
«ons  la  dlscipl  ne  d*HiTicniar,  II 
devint  ensuite  abbé  de  Riche- 
noue  dan«  le  diocose  de  Cons- 
iauce.  Sa  piété  exemplaire  et  son 
savoir  profond  lui  concilièreht 
l'estime  générale.  Les.  principaux 
ouvrages  qui  nous  restent  de 
lui,  50 nt:  I,  De  Ojicus  divinis  ^ 
seu  De  exarJus  et  incrementis 
reruni  Eedesiasticarum.  On  le 
trouve  dans  là  Bibliothèque  des 
^ères  et  autres  recueils.  IL  Poè^ 
ni'ita ,  dans  le  Canisius  de  Bas--^ 
'nage;  imprimés  séparément  en 
1604  n  in*4.*»   Ce   recueil    com- 

{)rend  :  i,'*  Un  long  Poëme  à  la 
ouange  du  martyr  St,  Mammès, 
s.  fi  Un  autre  Poëme  de  neuf  cent* 
vers,  intitulé  la  Vision.  "L'auteur 
le  composa  à  1  âge  de  i8  ans ,  et 
il  y  attijque  souvent  la  mémoire 
de  Charlemagae.  3.®  Douze  Hym- 
nes en  l'honneur  des  Apôtres  ; 
Basnagr  a  «eu  tort  de  les  attri— 
biier  à  Fortunat,  4.®  Enfin  ,  un 
Poème  qui  a  pour  titre  :  Hortulus 
ou  le  Petit  Jardin.  C'est  le  chef- 
d'œuvre  du  poète.  Il  y  traite  de  la 
culture  des  plantes  et  des  fleurs. 
De  i'élégnnce ,~  des  images  gra- 
cieuses distinguent  cet /opuscule 
qui  mériteroit  d'être  plus  connu. 
III.  Glossa  ordinaria  in  sacram 
Scripturam ,  Paris,  1590,  7  vol. 
in— folio,  Anvers,  16845  ^  ^o'» 
in-folio.  Ces  ouvrages  sont  fort 
utiles ,  du  moins  le  premier , 
pour  connoître  l'ancienne  disci- 
pline de  l'Église,  On  lui  doit 
encore  une  Histoire  du  monas- 
tère de  Fulde,  un  Commentaire 
des  Pseaumes  que  Bernard  Pez 
A  recueilli  dans  son  quatrième 
tome ,  un  Sermon  sur  le  renver- 
sement de  Jérusalem" ,  et  les  Vies 
de  St*  Gai  et  de  St.  Othmar  qui 

foi2t  partie  du  recadl  de  GvldasU 
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n  mourut  vers  l'an  849,  à  Pafii  ■ 
où  Louis  roi  de  Germanie  l'avoiÊ  ; 
envoyé  en  qualité  d'ambassadeur 
auprès  de  Charles  le  Chauve. 

WALLERIUS,  (N.)  profe». 
seur  de  chimie  à  Upsal ,  mort 
chevalier  de  l'ordre  de-  Vasa  apcèf 
Tannée  1773,  dans  un  àge/ivancé, 
est  Quteur  d'une  Minéralogie , 
traduite  en  François  en  deux  voL 
in-8",  qui  est  estimée. 

*  WALTON ,  (  Briand  )  évô-i.| 
que  de  Chester  en  Angleterre, 
né  à  Cleveland  en  Yorch-shire 
en  1600,  mort  en   1661  ,  étoife 
un  prélat  aussi  savant  que  rao-*] 
deré.  Il  s'est  immortalisé  par  l'é- 
dition de  la  Bible  en  neuf  lan- 
gues ,    connue  sous  le   nom  da,j 
Polyglotte  d'Angleterre.  L'éditioi 
en  fut  commencée  en   i653,  ei 
terminée  en  cinq  ans,  c'est- à-dird 
en  1667,  6  vol.  in— folio.  Quoi- 
que  plusieurs    autres    savans  y 
aient  travaillé  avec  lui ,  on  ne 
laisse  pas  de  lui  attribuer  ce  grand 
ouvrage ,  à  la  tête  duquel  on  » 
mis  son  nom  et  même  son  por- 
trait.. Outre  le  ^rand  nombre  de 
versions  orientales  qui  sont  dan» 
ce  recueil  et  qui  étoient  déjà  dani 
la  grande  Bible  de  le  Jay,  il  f 
a  1.°  La  Vulgate,  corrigée  pat 
le  pape    Clément    Vil  ;   2°  Ift 
texte  grec  des  Septante  tel  qu'il 
fut  imprimé  à  Rome  par  ordre 
de  Sixte  V  ;  3  fi  rancienne  Vul- 
gate ,  extraite  des  écrits  des  Pèref 
par  Flaminitts  Nobilius;  4***  *^^* 
Dissertations  sur  toutes  ces  Bi- 
bles ;  c'est  ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement les  prolégomènes  de 
Walton,  Ils   ont    été  imprimés 
sépar<*mcnt  à    Zurich  en-  1673^ 
On  en  a  donné  à  Lyon  une  Tra- 
duclion  libre  et  abrégée ,  in-8<*  j 
elle  fourmille  de  fautes.  Ces  pré- 
liminaires sont  plutôt  l'ouvrfig* 
de  Fêarsen  9fe4^  qu«lqa«s  autret 
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l^gloifl ,  qixe  ceux  de  Wallon. 
Bans  le  choix  qu'on  a  fait  des 
^rivaini  qu'on  cite ,  on  ne  suit 
point  aveuglément  le  sentiment 
des  théologiens  Protesta n 9.  Lot 
anteiffs  donnent  cependant  trop 
d'autorité  à  certaines  versions  de 
l'Ecriture ,  et  trop  peu  à  d'autres. 
On  a  joint  quelquefois  à  sa  Po-' 
IjfgloUe  le  Lexiom  Heptaglo{lon 
îe  Castel ,  x  686 ,  2  vol.  in-folio. 
Oi  a  encore  de  Waltan  ,  Intro^ 
iuctio  ad  lectionem  linguarum 
êiientalium  ,   16SS  ,  in- 8.* 

♦  WARBUaTON  ,  (  Guil- 
layme)  évéque  de  Glocester  ,  né 
•  Newark  sur  le  Trent ,  le  14  dé- 
lembre  1698  9  d'un  procureur  de 
cette  ville  9  fut  quelque   temps 
procureur   lui  —  même.  Dégoûté 
de  la  chicane  9  lise  fit  de  bonne 
lieure  une.  réputation  comme  sa- 
vant et  c<fmme  théologien.  Il  par- 
vint cependant  fort  tard  aux  hon- 
neurs et  aux  places,  quoiqu'il  fut 
entré   dans   l'état    ecclésiastique 
tn  1726.  En  1754  la  fortune  le 
regarda  d'un  céil  plus  favorable. 
Il  se  vit  en  très-peu   de  temps 
chapelain  du  roi  d'Aiigleterre  et 
chanoine  de  Durhara.  Le  doyenné 
de  Bristol  ayant  vaqué ,  il  en  fut 
pourvu,  et  Tannée  même  de  sa 
prise  de  possession  Tévéché  de 
Glocester  mit  le  comble  à   son 
avancement.  Les  travaux  de  l'é- 
^opat  ralentirent  un  peu   ses 
^upations  littéraires.  D'ailleurs 
tige  affbiblit  son  esprit.  Comme 
Swift ,  il  tomba  par  degrés  dans 
un  abattement  qui  ne  lui  laissoit 
pas  même  la  faculté  de  prendre 
part  à  la  conversation  ;  et  ce  n'é- 
toit  que  rarement  et  devant  un 
petit nonbre  d'amis,  qu'il  recou- 
vroit  son    énergie   accoutumée. 
Son  entretien  avoit  été  jusqu'alors 
iiussi  instructif  qu'amusant.  Ayant 
nae  mémoire  excellente ,  il  éteit 
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ricTie  en  anecdotes  qu'il  contoit 
avec  fou.  Autant  son  amitié  étoit 
communicative,  franche,  active, 
autant  sa  haine  étoit  violente  et 
emportée.   Il   est   vrai    que   son 
ressentiment   ne  Hnroit   pas,  et 
la  moindre  avance  suftîsoit  pour 
le  calmer.  Il  étoit  de  honte  taille^ 
CTos  et  fortement  con.-titné  ;  en 
le  voyant ,  on  eu  roi  t  jugé  qu'une 
bonne   table   étoit  pour   lui  ui» 
luxe  nécessaire.  Mais  le  goût  de 
l'étude  lui  avoit  inspiré  celui  de 
la  sobriété.  On  a  de  lui  un  grand 
«ombre  d'ouvrages;  des  Sermons, 
des  Traités  dogmatiques.  L<*  plue 
connu  est  sa  Divine  mission  de 
Moyse  ^cn  cinq  vol.  in- 8.*  L'éru-* 
dition  n'y   est  pas  toujours  bien 
dirigée  ni  les  raisonnemens  bien 
concluans.  On  y  desireroit  plue 
de  méthode.  A  ces  défauts  près, 
les  amateurs  des  recherches  an-» 
tiques   liront   toajours  ce    livre 
avec  plaisir  et  même  avec  fruit. 
Dans  son   Essai  fur  les  Hiéro>^ 
glyphes  ,  il  soutient  que  les  ins- 
criptions   et  les   figures    qui    y 
ëtoient  sculptées ,  n'étoient  point 
nne   écriture  mystérieuse    dési- 
gnant les  cérémonies  du  culte , 
la  doctrine  secrète  des  initiés  ou 
la  tradition  historique  des  événe- 
mens  publics  :  mais  qu'elles  ex— 
posoient   simplement   aux   yeux 
du  peuple  les  choses  mêmes  dont 
on  vouloit  qu'il  gardât  le  sou- 
venir. Le  président  de  Brosses  p 
dans  son  ouvrage  sur  le  Méca- 
nisme du  langage ,  a  été  de  l'o- 
pinion de  Warburton.  Léonard  de 
Malpeine  a  publié  à  Paris,   en 
1744,  la  traduction  de  cet  ou-^ 
vrage,  en  deux  volumes  in— 12, 
Celui  intitulé  :  Julien  ou  Dis-" 
cours  concernant  le  tremblement 
de  terre  et  V éruption  de  feux  ijiù 
firent  échouer  les  tentatiçes  que 
fit  cet  empereur   de    relAtir   le 
TêmpU  de  férusal^p ,  e^t  r? xu^ 
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pli  d'un  savoir  qui  Ini  ^tait'  or-* 
dinaire,. et  d'une  modération  qui 
malheureusement  ne  lui  étolt  pas 
aussi  commune.  Il  prit  avec  tous 
ses  adversaires  le  langnge  de  l'or- 
gueil et  de  la  supériorité.  Ami 
de  Fope ,  il  avoit  son  caractère 
)  bilieux  et  caustique  ;  et  ce  carac- 
X  ■  tère  lui  attira  de  la  part  de  Vol^ 
taire  qu  il  avoit  vivement  atta- 
qué, une  foule  de  plaisanteries , 
d  injures  st  de  sarcasmes.  Quoi- 
que Warburton.  aimât  beaucoup 
les  matières  de  1  controverse  ,  il 
n'étoit  point  ennemi  des  ouvrages 
de  pur  agrément.  11  donna  9  en 
1747 ,  tme  édition  àt  Shakespeare 
et  il  présida  à  l'impression  de 
divers  Écrits  de  Pope,  Il  mourut 
le  7  juin  1 779  ,  dans  son  évéché. 
Il  avoit  épousé  la  Aile  de  Ba- 
pkallen  gentilhomme  fort  riche. 
Il  en  eut  un  Bis  qui  donnoit  les 
plus  belles  espérances  et  dont  la 
jnort  hâta  le  dépérissement  de 
l'esprit  de  son  père.  Voyez  Si- 

LHOUSTTE. 

1 

*\VARGENTIN,   (Pierre) 

fut  secrétaire  de  Tacadémie  ^es 
Sciences  de  Suède  et  associé  do 
celle  de  Paris  ;  il  est  mort  à  Stock- 

\  holm  sa  patrie,  le  i3  décembre 
1783,  à  66  ans.  L'astronomie  lui 
doit  une  découverte  importante, 
celle  des  équations  empiriques  des 
satellites  de  Jupiter»  Elles  furent 
d'abord  publiées  ea  174 1  et  en- 
suite en  1769  et  1771  ,  dans  la 
seconde  édition  de  V Astronomie 

.  de  M.  de  Lalande.  L'académie  de 
Suède  lui  fit  frapper  une  médaille 
et  obtint  une  pension  pour  ses 
en  fans  ;  le  père  ayant  été  plus 
occupé  du  progrès  des  sciences 
que  de  l'augmentation  de  sa  for- 
tune. Les  différens  Mémoires  qu'il 
a  donnés  se  trouvent  dans  ceux  de 
l'acadépnie  de  Stockholm ,  dans  les 
^transactions  philosophiques  et 
dans  les  Acta  Societatis  Upsa-^ 


VAS 

liensis»  Us  ont  pour  objets ,  lel 
I  inégalités  des  satellites  de  Jupi-^ 
ter  par  leur  attraction  mutuelle , 
la  grandeur  et  la  ligure  de  la 
terre  ,  la  parallaxe  des  étoiles 
fixes ,  de  la  lune  et  du  soleil , 
les  comètes  de  1769  et  1771, 
le  passage  de  Vénus  en  divers 
lieux  de  la  Suède ,  et  la  déter- 
mination de  leur  longitude  par 
ce  passage,  les  émanations  so« 
ladres,  etc. 

WARNACHAIRE  ,  né 
à  Langres  d'une  famille  noble,  ^ 
mort  dans  le  7*  siècle ,  a  rédigé 
les  Actes  de  trois  martyrs  con- 
nus sous  la  dénomination  des 
trois  Jumeaux  ,  et  les  dédia  à 
Céraune  évêque  de  Paris.  Surius 
est  le  "premier  qui  ait  fait  im- 
primer ces  Actes.  On  attribue 
encore  au  même  Warnachairè 
l'Histoire  dti  martyre  de  St,  Pz- 
dier  évêque  de  Langres  ,  que  lei 
BoUandistes  ont  conservée  dans 
leur  collection. 

Warner,  (Ferdinand ) 
curé  de  Saint-Michel  à  Londres  ^ 
mort  en  1 768 ,  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  morale  et  de 
théologie.  On  a  aussi  de  lui  XHis- 
'  toire  Ecclésiastique  du  dix-'hui^ 
tlème  siècle ,  a  vol.  in— 8*,  et  la 
Vie  de  Thomas  Morus ,  in-S®, 
1758. 

WASE ,  (  Christophe  )  savant 
Anglois,  a  donné  un  Traité  plein 
d'érudition  ,  intitulé  :  De  sena-» 
rio  ,  sive  de  legibus  et  licentii 
veterum  Poëtarum  ,  imprimé  â 
Oxford  en  1687,  in-4.**  On  lui 
doit  encore  une  bonne  édition 
de  Phèdre  ,  en  i668 ,  et  une  Tra- 
duction angloise  du  Poème  «le 
Gratius  sur  la  Chasse ,  Londres  j 
1654  9  in-i2. 

IL  WASER,  (J,  H.)  pas- 
teur de  l'église  de  Zurich,  se  fit 
connoitre  par  ses  prédications  et 
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^el^es  écrits.  Ses  opinions  po^ 
ktiques  lui  firent  des  ennemis. 
Ayant  fait  insérer  dans  la  Cor-» 
rtspondance  politique  de  Schlot-» 
ser  professear  à  Gottingae ,  quel- 
ques Opuscules  relatifs  h  l'ad- 
ministration de  son  pays,  le  gou- 
vernement de  Zurich  le  fit  arrêter. 
On  l'accusa  d'avoir  cherché  à  y 
•xciter  du  trouble  ,  et  de  s'être 
approprié  un  titre  du  1 5«  siècle 
ippartenant  aux  archives  publi- 
ques ^«e  le  secrétaire  de  la  ville 
lui  avoit  confié  et  qu'il  n'avoit 
plus  voulu  rendre.  Sur  cette  ac- 
cusation, il  fut  déclaré  criminel 
detat ,  condamné  à  mort ,  et 
décapité  le  17  juin  lySo, 

in.WASER,  <Anne)  morte 
ra  1713,  à  34  ans,  étoit  fille 
d'un  sénateur  de  Zurich.  Elle  ex- 
celloit  dans  la  peinture  en  mi- 

fliatnre. 

WASHINGTON ,  (  George  ) 
général  et  l'un  des  fondateurs 
de  la  république  des  États-Unis 
en  Amérique  ,  naquit  dans  le 
comté  de  Fairfax  en  Virginie. 
Use distinf^ua  pendant  la  guerre 
des  Anglois  contre  les  François 
dans  le  Canada.  En  1754  ,  ces 
derniers  ayant  fait  quelques  ra- 
vages sur  les  frontières  de  la  Vir- 
ginie, on  envoya  pour  les  re- 
pousser le  jeune  Washington  à 
Ja  tête  d'une  troupe  qu'il  com- 
manda avec  a"4tant  de  (curage 
^e  de  prudence  ,  et  qu'il  con- 
duisit à  l'endroit  oiise  réunissent 
^Allégany  et  le  Monongnhela. 
fi  ne  put  tenir  long- temps  con- 
tre les  François  supérieurs  en 
force,  et  il  fut  obligé  de  se  replieré 
lie  général  Braddock  s' étant  im- 
prudemment jeté  dans  une  embus- 
cade où  il  fut  tué  ,  Washing^ 
^n  qui  lui  servoit  d'aide  de  camp 
et  qui  Tavoit  averti  de  son  dan— 
fier  y  développft  alors  de  grands 
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talens  militaires ,  en   effectuant 
une  retraite  savante  et  périlleuse 

?ui  loi  fit  rejoindre  le  colonel 
)unhar  qui  commandoit  un  au- 
tre corps  d'armée.  Il  se  retira 
après  la  guerre  avec  le  grade  de 
major.  Riche  propriétaire  dans 
la  Virginie ,  il  y  cultivoit  lui- 
même  son  habitation  de  Mont- 
Vernon,  lorsque  la  guerre  s'é- 
tant  élevée  entre  l'Angleterre  et 
ses  colonies ,  il  réunit  autour  de 
lui  les  colons  mécontens  des  lois 
arbitraires  et  tyranniques  de  la 
mère  patrie  ,  et  fut  appelé  au 
commandement  en  chef  des  ar- 
mées Américaines  qu'il  conduisit 
presque  toujours  à  la  victoire. 
Lorsque  le  nouveau  gouverne- 
ment eut  été  déclaré  indépen- 
dant ,  il  fut  nommé  président  des 
États,  et  contribua  par  ses  con- 
seils à  l'établissement  d'une  cons- 
titution sage  et  propre  à  affer- 
mir la  puissance  qu'il  avoit  fon- 
dée. On  lui  a  cependant  reproché 
quelques  fausses  démarches  dans 
son  administration.  Il  n'en  mérita 
pas  moins  ce  legs  que  lui  fit 
Franklin  dans  son  testament. 
«  Je  lègue  au  général  George 
Washington  mon  ami  et  l'ami  de 
l'humanité,  le  bâton  de  pommier 
sauvage  dont  je  me  sers  pour  me 
promener  ;  si  ce  bâton  étoit  un 
sceptre,  il  lui  conviendroit  de 
même.  »  La  révolution  Françoise 
suivit  de  près  celle  du  nouveau 
Monde  ;  mais  Washington  loin 
d'applaudir  à  ses  excès  et  d'en  fa- 
voriser les  principes  trop  démo- 
cratiques, lutta  avec  énergie  con- 
tre ceux  qui  cherchèrent  à  les 
'  propager  dans  les  provinces  Amé«- 
rîcaines;  et  malgré  les  pamphlets, 
les  attroupemens  excités  en  1793, 
et  les  ennemis  qui  le  décrioient , 
il  maintint  par  sa  prudence  la 

Ïmx  intérieure  et  extérieure  dans 
es  contrées  qu'il  gouvernoit.  An 
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mois  de  mars  1797  9  on  le  vit 
quitter  sans  faste  .comme  sans 
orgueil  la  première  place  qu'il 
occnpoit,  pour  se  retirer  en  Vir- 
ginie au  milieu  des  champs  011  il 
étoit  né.  A  son  départ  de  Phi- 
ladelphie I,  il  déposa  les  fonds 
nécessaires  pour  l'établissement 
d'une  université  dans  la  ville 
Neuve ,  élevée  sur  les  rives  du 
Powtomack.  Le  respect  et  la 
reconnoissance  publique  le  sui- 
virent dans  la  retraite  ^  où  il 
mourut  à  lage  de  67  ans  ,  d'une 
esquinancie,  le  samedi  14  dé- 
cembre 17995  à  onze  heures  du 
soir.  Un  écrivain  estimé  le  peint 
ainsi  :  «  La  sagesse  fut  le  trait 
dominant  du  caractère  de  Wa- 
shington dans  sa  vie  militaire  et 
politique*  8a  patience,  sa  tran-* 
'  quillit^  d'esprit ,  son  courage  ré- 
Âéchi  dans  les  revers  ainsi  que 
dans  la  bonne  fortune ,  furent 
plus  utiles  à  sa  patrie  que  sa 
bravoure  et  ses  talens.  Inférieur 
à  d'autres  hommes  illustres  par 
l'étendue  des  idées  et  la  hardiesse 
de  l'esprit,  il  les  surpassa  par 
la  vertu ,  la  modération ,  la  réu- 
nion de  qualités  rarement  asso- 
ciées ,  et  par  un  caractère  presque 
sans  imperfection.  »  Wctshingtort 
avoit  une  taille  élevée ,  une  phy- 
sionomie peu  expressive  et  sans 
grâces;  il  parloit  rarement ,  écoù- 
toit  sans  intérêt  ^  et  en  inspiroit 
peu  lui— même  lorsqu'on  l'enten- 
doit.  Le  gouvernement  Françoir 
a  fait  prononcer  l'éloge  public 
de  Washington  ,  par  M.  deFon-^ 
tane$ ,  et  porté  son  deuil. 

.WASSENAEA ,  (Nicolas  de) 
né  à  Heusden  en  Hollande  , 
«xerça  la  profession  de  médecin 
à  Amsterdam ,  au  commence- 
ment du  ï7*  siècle.  On  a  de  lui  : 
L  Ars  medica  ampUata,  Ams*- 
^IJW)  ^^^4*  I^*  Histoire  des 
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é&osts  mémorables  armées  ênlf$ 
les  Turcs  et  les  princes  Chré-* 
tiens  en  Hongrie  ,  Amsterdam ^ 
1623  ,  in-folio,  en  flamand. 

WATEVILLE,  (Alexandre-* 
Louis  de  )  né  en  1714  ,  mort  à 
Berne  sa  patrie  en  1780,  com- 
mandant géiiéral  du  VaùMou- 
tie^,  publia  en  1768  ,  eh  2  voL 
in-S**  ,  V Histoire  de  la  Confédè-^ 
ration  Heivétique,  Voyez'  Vaï-» 

TfiVILLE. 

WATRIN ,  (  Henriette ,  Hé- 
lène et  Agathe  )  jeunes  et  ver- 
tueuses ySœurs  ,  nées  à  Verdun , 
filles  d'un  militaire  parvenu  aui 
grades  supérieurs  par  de  long! 
services,  furent  condamnées  à 
mort  en  1798,  par  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris.  Elles 
périrent  avec  d'autres  jeunes  fillei 
accusées  d'avoir  offert  des  fleuri 
au  roi  de  Prusse  ,  lors  de  sen  en- 
trée à  Verdun.  «  Leur  innocefice, 
leur  candeur  et  leur  beauté ,  dit 
l'annotateur  du  Poëme  de  11 
Pitié  par  M.  l'abbé  de  Lille  » 
intéressfèrent  les  bourreaux  eux- 
mêmes.  On  leur  reprocha  d'avoif 
prêté  de  l'argent  aux  émigrés. 
Fou^juier-^Tinville  leur  fit  insi-» 
mier  qu'elles  fi'avoient  qu'à  nief 
le  fait  et  qu'elles  obtiendroient 
leur/  liberté.  Persuadées  d'avoif 
fait  une  bonne  hction ,  elles  re*^ 
fusèrent  de  se  .prêter  à  un  dé* 
saveur  Leur  mort  fut  un  de*' 
crimes  de  cette  époque  révoln-rf 
tionnaire  qui  excita  le  plus  d'in*« 
digtiation  et  qui  prépara  la  chnt^ 
des  tyrans.  » 

1.  WATSON ,  (  Jean  )  histcw 
rien  An/rlois ,  ni  en  1714,  niort 
en  1783,  fut  élevé  à  Oxford,  et 
se  distingua  dans  ses  études  paf 
l'amoui*  du  travail  et  la  nettetéds 
son  jugement.  11  a  prublié  plusienf» 
ouvrages    historiques   qui   sont 
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liUm^?,  entr'nutres,  YHUioire 
^iHalifax,  1775,  in-4«,  et  la 
Vie  de  Philippe  II ,  4  vol.  in-t  2. 
Ce  dernier  ouvrage  a  été  traduit 
en  François;  il  offre  les  carac- 
tères ût Philippe  et  du  duc  âîAlbe 
fortement  tracés  et  dignes  de  la 
pkme  de  TaciU* 

EWATSON,  (Henri)  chi- 
rurgien Anptois  renommé,  na— 
^it  à  Londres  en  170a  et  y  est 
mort  en  1793.  Après  avoir  pro^ 
iessé  avec  distinction  Tanotomie  « 
«  devint  membre  de  fa  Société 
royale;  et  mérita  cet  honneur 
parnn  Traité  estimé  sur  la  Ves- 
lie ,  et  un  grand  nombre  de  Mé^ 
moins  sur  son  art ,  insérés  dan» 
Im  Transactions  de  cette  com- 
pagnie savante. 

*  WECHEL,  (  Chrétien  et  An- 
dré) célèbres  imprimeurs  de  Paris 
etdeFranckfort,  dontles  éditions 
sont  correctes  et  fort  estimées. 
Ils  durent  principalement  la  per- 
action  de  leur  art  au  savant 
Frédéric  Sylburge  correcteur  de 
leur  imprimerie.  Chrétien  mou- 
lut en  1554»  André  son  fils-  en 
1S81  à  Franckfort,  oii  il  s*étoit 
i^tiré  après  la  Saint^-Barihélemi* 
Oo  imprima  dans  cette  ville  en 
1390,  in-8^9  le  Catalogue  des 
livres  sortis  de  leurs  presses.  Les 
plus  considérables  sont  :  La 
^«MMaire  grecque  et  latine  de 
(«za  »  des  Extraits  de  Galien  » 
^Hérodote  »  de  Xénophon  ,  de 
^iucydide  ,  de  Tite-^téin^e ,  etc.  ; 
k  Œuvres  de  TertulUen  «  de 
^ausanias  g  de  Denys  d'HaUcar-^ 
liosieg  l'Etymologicum  Grœcum , 
ftc. 

*  WEHLER  ou  WbEKLER , 
(George)  né  à  Breda  en  i65o  , 
fit  le  voyage  du  Levant  avec 
^09  ,.et  se  retira  ensuite  en  An- 
gleterre ,  la  patrie  de  ses  parens* 
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11  ot)tlnt  la  cure  de  Hougflbon  ^ 
et  mourut  en  1724.  Son  Voyagé 
de  Dalmatie ,  de  Grèce  et  du.  Le-^ 
vant  ,  se  trouve  avec  celui  d« 
Spon  ,  k  la  Haye ,  1724  9  2  voL 
in- 12  ;  et  séparément,  1689, 
2  vol.  in-  x2.  U  est  exact,  sin^ 
cère ,  et  s'attache  aux  choses  qui 
peuvent  intéresser  la  curiosité  du 
lecteur. 

WERDMULtER  ,  (  Jean-f 
Rodolphe  )  habile  peintre  dliis<^ 
toire  et  de  paysage  ,  se  noya  eit 
1668,  à  27  ans,  en  passant  uns 
rivière  près  de  Zurich  sa  patrie. 

WERNER,  (Joseph)  habile 

Sîintre  en  miniature  ,  mort  à 
ernc  sa  patrie  en  17 10,  à  73 
ans ,  excelloit  dans  le  portrait.  JX 
exerça  son  talent  avec  succès  ^ 
Paris,  à  Rome  et  à  Berlin. 

IL  WESEL ,  (  Jean  Hermans  ) 
poëte  Danois  ,  a  fait  plusieurs 
comédies  et  travaillé  avec  succèi 
pour  le  théâtre  de  son  pays.  U  e|t 
mort  en  1787. 

WEST,  (Thomas)  mort  le 
10  juillet  1779  ,  à  Ulvrerston  en 
Angleterre*,  parcounit  une  par-* 
tie  de  l'Europe  pour  en  examiner 
les  lacs  dont  il  vouloit  donner 
nne  description.  On  a  de  lui  les 
Antiquités  de  Fui'ness ,  17741 
in-4.*» 

WICBERT,  évéque  d'Hildes-î 
heim  en  880 ,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  sur  la  médecine,  qui 
sont  conservés ,  suivant  JBru^cÀ» 
dans  la  bibliothèque  de  cette 
ville. 

WIGBODE  ,  ancien  poêto 
«..lulois,  fut  admis  à  lacour  de 
Charlcmagne  qu'il  célébra  dans 
ses  vers.  On  lui  doit  encore  una 
interprétation  modeste  et  érudite 
de  ÏÙctateuque,  Les  anciens  com^ 
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torenoient  sous  ce  nom  les  cînq[ 
livre». de  Moyse  et  les  trois  au- 
tres qui  forment  le  corps  de  l'E- 
criture. C'est  par  l'autorité  des 
Pères  de  FEglise  que  l'auteur  ex- 
plique le  texte.  Son  commentaire 
test  écrit  en  dialogues  et  se  trouve 
manuscrit  dans  la  bibliothèque 
de  Sain  t>Maxi  min  à  Trêves.  Dom 
^3îaterne  a  inséré  dans  sa  Col- 
lection des  anciens  monumens  , 
les  Question?  de  Wigbode  qui 
servent  d'éclaircissement  aux  trois 
premiers  chapitres  de  la  Genèse, 

WILKES,  (Jean)  célèbre  al- 
'derman  de  Londres^  Ait  élu  mem- 
bre de  la  chambre  des  Communes 
en  176 1 9  et  s'y  montra  pendant 
longues  années  l'adversaire  le  plus 
redoutable  du  lord  BuU ,  du  mi- 
nistère Anglois  et  de  l'autorité 
royale.  Ayant  été  mis  à  la  Tour 
par  ordre  du  Gouvernement,  il 
obtint  des  xlédommagemens  pour 
sa  détention.  Sur  la  fin  de  sa  car- 
rière ,  Wilkes   qui  avoit  été   le 
personnage  d'Angleterre  dont  on 
avoit  parlé  le  plus^  retomba  dans 
l'obscurité.  Il   est  mort  en  1797. 
La  Harpe  dans  sa  Correspon- 
dance a  inséré  un  très-long  por- 
trait de  cet  aldérman  fait  par  un 
'Anglois  et  dont  le  fragment  sui- 
irant  est  extrait.  «  L'histoire  a  fait 
souvent   justice  des   favoris  ùqs 
rois  ;  il  est  bon  de   faire  con- 
lioître  un  homme  qui  est  devenu 
ridole  du  peuple  Anglois.  Chez 
lui ,  l'enthousiasme  est  plus  triste 
et  plus  dangereux  que  dans  un 
autre  pays ,  et  un  homme  y  a 
plus  de  liberté  pour  devjcnir  mé- 
chant et  factieux.   Wilkes  le  saj^ 
€t  convient  souvent  qu'il  n'eût  c  .4 
être  ce  qu'il  est  s'il  n'eut  connu 
$on  pays.  Sa  naissance  est  obs- 
cure et  sa  laideur  célèbre  :    ses 
portraits  qui  sont  en  grand  nom- 
pre  en  donnent  une  foible  idée» 
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n  est  louche  ;  ses  dents  sont  mè« 
lées  et  crochues  ;  son  rire  a  quel- 
que chose  d'infernal  ;  toutes  m 
passions  se  peignent  avec  énergie 
sur  son  visage ,  mais  sa  physio* 
nomie  fait  pardonner  ses  traits. 
U  aime  beaucoup  les  femmes  et 
se  sent ,  dit-il,  capable  de  les  ai- 
mer toutes ,  excepté  la  si^ne.  H 
a  employé  avec  succès  les  moyens 
ordinaires  de  se  miner  vite  :  U 
nécessité  l'a  fait  écrire ,  et  son 
goût  l'a  rendu  écrivain  factieux. 
Il  parle  beaucoup  de  la  gloire,  et 
prétend  que  Plutarque  élève  son 
ame.«.  Il  est  âgé  de  quarante-deiuc 
ans  ;  il  a  renoncé  avec  éclat  aux 
grâces  publiques  de  la  cour ,  pour 
être  pins  sûrement  le  pension- 
naire du  peuple  ;   d'ailleurs ,  il 
est  trop  odieux  au  roi   et  trop 
avili  pour  qu'on  puisse  se  résou- 
dre à  l'élever.  Il  disoit  un  jour  à 
MarmonUV  qu'il  se  contenteroifc 
du  gouvernement  de  la  Jama!-* 
que;  il  a  imprimé  depuis  qu'il 
vouloit  rester  toute  sa  vie  simple 
citoyen.  Son  esprit  est  inventif 
en  petites  ressources  pour  ani- 
mer sans  cesse  le  zèle  inconstant 
du  peuple  ;  il   supplée   par  set 
écrits  au  talent  de  parler  en  pu- 
blic que   la  nature  lui  a  refusé. 
Son  style  est  clair ,  énergique  et 
pur  ,  quoique  figuré  à   l'excès, 
n  a  publié  ime   Iniroiîuctioti  à 
l'Histoire  d'Angleterre.    On  -dit 
que  la  logique  de  l'intérêt  est 
courte:  c'est  la  sienne  :  mais  son 
intrépidité  brave  tous  les  événe- 
mens.  Il  s'est  montré  ayec  cou^ 
rage  dans  quelques  affaires  d'hon-* 
neur  ;   et  qui   osera  l'attaquer  , 
doit  le  tuer   ou  être  déshonoré 
par  lui.  .Un   pareil  homme  doit 
compter  pour  rien  le  i^epos  des 
autres  ;  aussi  parle- t-H  tranquil- 
lement d'une  gnerrerivile.  Com- 
me le  cardinal  de  Betz ,  il  s'est 
fait  factieux  $9im  objets  C«6t  oa 
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ii}^t)erite  politique  qui  se  rit  de 
sa  cause ,  de  ses  principes  j  qui 
«voue  qu'i]  ne  se  soucie  nil  de 
l'Angleterre  ni  des  Anglûis ,  et 
ijui  se  moque  du  peuple  dont  il 
s'^st  fait  l'idole.  Il  m'a  paru  ca- 
pable d amitié;  il  a  cette  partie 
delà  politesse  qui  consiste  à  vou- 
loir plaire  et  être  utile.  Sa  con- 
versation est  vive  et  spirituelle  ; 
mais  il  y  mêle  sans  cesse  des  pro- 
pos audacieux  et  des  bouffonne- 
ries, messéantes.  11  a  osé  faire 
mettre  dans  les  papiers  publics 
tin  parallèle  de  lui  avec  Bnitus 
libérateur  de  Home  ;  et  un  autre 
de  son  histoire  avec  celle  de  Hume» 
U  a  souvent  insulté  ce  grand  écri- 
vain qui  le  méprise  et  qui  le  com- 
pare non  pas  à  Brutus ,  mais  à 
JHazaniello.  » 

WILLEMET,  {Rémi-Pierre- 
François  )  fils  d'un  médecin  re- 
nommé,  naquit  à  Nancy  le  2  du 
mois  (Tavril  1762.  Après  avoir 
étudié  avec  succès  les  principes 
de  Vart  de  guérir  sous  son  père , 
31  s'embarqua  pour  l'Inde  9  et  y 
devint  premier  médecin  de  T^/j— 
ffO'Saïb.  Il  est  mort  à  Seringa*^ 
patnam  en  1790.  On  lui  doit 
quelques  Dissertations  latines  re-. 
latives  à  la  physiologie  ^  à  la  bo- 
tanique et  à  l'usage  du  froid  en 
médecine.  On  a  imprimé  à  Leip- 
zig, après  sa  mort ,  un  petit  ou- 
vrage de  kii ,  intitulé  :  Herbarium 
Mauriti^num  ,  1796  ,  in-8.® 

WILUBROD  ,  (  St.  )  apôtre 
des  Frisons  et  premier  évêque 
d'Utrecl^t,  quitta  son  siège  dans 
sa  vieillesse ,  pour  se  retirer  dans 
l'abbaye  d'Epternach  dans  le  du- 
ché de  Luxembourg ,  qu'il  a  voit 
fondée  des  biens  que  Ste.  Irmine 
fille  de  Dagohert,  lui  avoit  of- 
ferts. Alcuin  précepteur  de  Char" 
hpiagae  ,  composa  sa  yie  en 
prose  et  en  v^^  C^t  ^vêque  ^tpi^ 
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n^  dans  le  Northumberland  eiy 
Angleterre ,  et  il  mourut  le  7  no^ 
Vembre  740,  à  l'âge  de  83  ans». 
On  lui  attribue  des  Epîtres,  des 
Homélies  et  quelques  Canons 
ecclésiastiques.  Son  zèle  pour  lu 
propagation  de  la  foi  l'avoit  con«« 
duit  jusqu'en  Danemarck. 

WINWOOD  ,  (  Rodolphe  % 
secrétaire  d'état  sous  Jacques  I, 
dont  les  Mémoires  d'état  publiés 
en  17259  3  vol.  in-folio,  sont' 
intéressans,  mourut  à  Londres. 
en  i6ij» 

WISE,  (François)  recteur  de 
RhoterReld-Grays ,  né  en  1695  ^ 
mort  à  Ellesiield  en  1767  9  a 
donné  au  public  :  I.  Annales 
Eifredi  Magni ,  Oxford ,  1738  , 
în-4.^  n.  Des  Recherches  sur  les 
premiers  habitans  de  l'Europe  , 
et  leur  Jangage  ,  i753  ,  in— 4.*v 
III.  Des  Observations  sur  les 
temps  fabuleux,  1764,  in -4.* 
Tous  ces  ouvrages  sont  remplis 
d'érudition* 

WITHFIELD ,  (  N.  )  fonda-, 
teur  de  la  secte  nombreuse  des 
Méthodistes  en  Angleterre ,  mort 
depuis  quelques  années ,  affectoif 
comme  la  plupart  dés  chefs  des 
sectaires  une  vertu  sévère.  Son 
but  étant  de  réformer  les  mœurs 
des  citoyens  de  tous  les  états ,  il 
se  mit  à  prêcher  dans  les  carre^ 
fours  de  Londres.  U  Fit  bientôt 
des  prosélytes,  sur-tout  parmi  les 
artisans.  Le  clergé  Anglican  en 
fut  alarmé.  On  le  peignit  comme 
un  fanatique  dangereux  ;  et  lo 
peuple  le  chassa  souvent  à  coups 
de  pierres.  La  douceur  qu'il  opposa 
aux  injures  et  aux  outrages ,  aug- 
menta  ses  adhérens;  et  ceux  de 
ses  disciples  qui  avoient  de  la  lo-^ 
quacité ,  se  remirent ,  à  l'exemple 
de  leur  maître ,  à  prêcher  dans 
Je»  ruest  Jf^ithfield  ayant  mi§  dan^ 
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•on  parti  quelques  pefsonn<»s  <îe 
distinction,  établit  paisiblement 
tes  tréteaux  sur  la  vaste  place  de 
Moorfields.  Ses  sermons  furent 
fou  tenu»  par  ses  exemples.  Sa 
M>briété  et  son  desintéressement 
ëtoient  extrêmes.  Il  distribuoit 
*vec  scrupule  les  nombretises  au- 
mônes qu'on  portoit  à  ses  pieds. 
£nfin  9  ne  pouvant  plus  suaire  k 
la  foule  immense  quiavoit  adopté 
ses  principes,  il  prit  des  aides 
ecclésiastiques  et  6t  bâtir  une 
église  quil  nomma  le  Taberna'* 
de.  Après  avoir  prêché  une  mo- 
rale pure  et  des  principes  sim- 
ples ,  mais  peu  d'accord  arec  la 
loi  Catholique,  il  passa  quatre 
fois  en  Amérique  pour  y  répan- 
dre sa  doctrine.  Son  zèle  ne  fut 
point  infructueux,  et  sa  secte 
fructifia  dans  le  nouveau  Monde 
comme  à  Londres.  Il  mourut  avec 
la  tranquillité  d'un  saint,  em*^ 
portant  les  regrets  de  ses  disci- 
ples qui  ne  prononcent  son  nom 
qu'avec  respect.  La  liturgie  .des 
Jilétïiodistes  est  presque  la  même 
que  celle  de  la  religion  Angli- 
cane- Ils  ont  quelques  cantiques 
4e  plus  dont  la  mélodie  est  très- 
agréable.  Le  sermon  remplit  ce- 
pendant toujours  la  plus  grande 
partie  du  service  divin.  Quel- 
ques-uns de  leurs  ministres  prê- 
chent encore  dans  la  rue.  Le  pré- 
dicateur entrant  communément 
dans  un  tonneau  ,  s'élève  au- 
dessus  de  la  foule ,  composée  or- 
dinairement^ de  la  lie  du  peuple 
et  de  quelques  curieux  qui  vien- 
nent rire  du  sermon  et  du  ser- 
monneur. C'est  dans  c^tte  chaire 
comique  que  l'énergumène  éten- 
ddnt  ses  bras ,  gesticulant ,  rou- 
lant des  yeux  effarés  .  faisant 
mille  contorsions  ,  débite  son 
galimathias  ,  non  en  le  lisant 
comme  c'est  l'usage  dans  les  égli- 
ses'Anglicanes  ,  mais  en  ïô  dé- 
clamait: avec  enthousiasme. 


XVtTTE ,  (  Emmanoôî  )  pwfl» 
tre  d'Alcmaer  ,  né  en  t6cy  f 
mort  en  1692 ,  entexidoit  bienk 
perspective  et  l'arcliitectare, 

.  WOIDE,  savant  Anglôir, 
membre  du  Musée  Britannique, 
s'appliqua  à  l'étude  des  langues 
orientales  et  sur  tout  de  la  langue 
coptiqiie.  II  publia  le  Lexique  en 
cette  langue,  qiie  la  Croze  avoiC 
composé  vers  1720  ,  et  qui  étoit 
resté  manuscrit.  Woide  a  soutenu 
que  le  copte  n'avoit  aucun  rap- 
port avec  le  •  phénicien  ni  avec 
l'hébreu ,  comme  l'a  voit  prétendu 
Bochard ,  et  que  la  langue  armé- 
nienne étoit  la  seule  avec  laquelle 
il  a  voit  une  légère  ressemblance* 
Ce  savant  est  mort  vers  1780. 

II.  WOOD,  (Robert)  savant 
Anglois ,  a  publié  un  ouvrage 
d'érudition,  plus  agréable  que  ne 
le  sont  d'ordinaire  les  écrits  de 
ce  genre.  Il  a  pour  titre  :  Essai 
sur  le  génie  d'Homère^  et  il  a  été 
traduit  en  françois  par  M.  Dé^ 
meunier.  L'auteur ,  avec  deux  de 
ses  amis  nommés  .  Dawkins  et 
Bouvrie  enthousiastes  âî Homère, 
fit  le  voyage  de  la  Grèce ,  visita 
les  isles  de  TArchipel  et  toutes 
les  côtes  de  l'Asie  mineure ,  pouf 
vérifier  la  géographie  et  les  des- 
criptions du  poète  Grec.  Ce 
voyage  a  confirmé  la  vérité  et 
l'exactitude  de  ce  dernier.  En 
France,  M.  le  Chevalier  a  fiiit 
son  intéressant  Voyage  de  la 
Troade,  3  vol.  in-8**,  pour  le 
même  objet.  Wood  devenu  se- 
crétaire d'état  en  j  7  64,  est  mort 
depuis  quelques  années. 

WRÉE,  roye!^  Uréb: 

WURMSER,  (Dagobert- 
Sigismond ,  comte  de)  feld  ma-* 
réchal  au  service  d'Autriche,  na- 
quit en  Alsace  et  servit  quelqt^ 
temps  avec  distinction  en  France* 
Apres  avoir  passé  dans  l'armé^ 
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Imfiériale  ,  sa  bravoure  et  te»  iêt^ 

tens  le  portèrent  successivement 
•nx  premiers  grades  militaires. 
Chargé  en   1793  de  couvrir  le 
siège  de  l^^ence  ,  les  lignes  qu'il 
établit   alors  forent  savamment 
dirigées.  Le  1 3  octobre,  il  attaqua 
celles  de  Weissembourg  ,  tandis 
que  le  duc  de  Brunswick  ayant 
traversé  les  montagnes ,  combat- 
toit  l'aile  gauche  des  François , 
et  que  le  prince  de  Waldeck  pas- 
sant le  Rhin  à  Seltz,  attaquoit 
Icnr  droite.  Wurmser  fut  vain- 
queur, et  profitant  de  ses  avan- 
tages, il  poursuivit  les  François 
qui  se  retirèrent  en  désordre  dans 
la  Haute— Alsace ,  il  prit  Hague* 
nan ,  Drusenheim  ,  Fort-Louis , 
et  poussa  jusqu'aux  environs  de 
Strasbourg.  Bientôt ,  la  valeur 
françoise,  toujours  infatigable  et 
ne  se  rebutant  d'aucun  obstacle, 
lui  livra  chaque  jotir  de  nouveaux 
combats.  Le  géi  é  al  Autrichien 
ayant  en  tête^ne  armée  qui  s'a— 
guerrissoit  sans  cesse ,  mal  obéi 
par  ses  officiers  fubalternes,  déjà 
vieux  et   très-sourd,  fut  forcé 
d'évacuer  l'Alsace  et  fut  défait  à 
Triscbweiler.  Au  mois  de  janvier 
'794  ^  Wurmser  parut  à  Vienne 
ou  il  fut  très— bien  accueilli  de 
l'empereur.    L'année   suivante , 
il  reprit  le  commandement  de 
l'armée  da   Haut  -  Rhin  et  se 
rendit  maître  de  Manheim  après 
plusieurs    jours    de    bomba rde» 
ment.  £n  1796  ,  il  fut  repoussé 
à  Franckendal.  Appelé  en  Italie 
pour  y  secourir  Mantoue ,  on  yit 
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•1or$  ce  guerrier  oct-ogénair» 
animer  les  troupes ,  lutter  d'acti-^ 
vite  avec  les  pi  us  jeunes  généraux  ^ 
et  battre  les  François  pendant 
deux  jours  sur  les  bords  du  lac  do 
Gùarda.  Mais  imiçédiatement 
après ,  succombant  sous  le  génia 
et  la  valeur  de  Bonaparte  qui 
l'attaqua  à  Castiglione ,  à  Mon*« 
techiaro  ^  à  Lonado,  il  perdit 
dix-huit  mille  hommes,  soixante 
et  douze  pièces  de  canon  ,  et  laissa 
son  intrépide  adversaire  e/Fectner 
le  passage  du  Mincio  et  del'Adige* 
La  perte  des  batailles  de  Rove^ 
redo  et  de  la  Brenta  ne  le  firent 
pas  désespérer  de  se.?ourir  encore 
Mantoue.  En  effet ,  après  avoir 
échappé  à  deux  divisions  fran^ 
çoises  qui  crurent  l'avoir  cerné  ^ 
il  parvint  à  l'aide  d'une  marché 
hardie  et  savante ,  à  faire  lever 
le  siège  de  cette  place  et  à  so 
renfermer  dans  ses  murs.  Il  la 
garda  jusqu'au  a  février  1797  > 
jour  où  la  famine  extrême  et  les 
maladies  le  forcèrent  à  la  rendre* 
Wurmser  obtint  des  François  la 
capitulation  la  plus  honorable  s 
sa  personne  et  cinq  cents  hommes 
à  son  choix ,  ne  furent  point 
compris  dans  le  nombre  des  pri- 
sonniers, et  il  conserva  quatre 
canons.  De  retour  à  Vienne,  cm 
guerrier  recommandable  par  set 
cheveux  blancs  et.  ses  longs  ser-« 
vices ,  fut  nommé  commandant 
en  Hongrie  et  y  mourut  au  mois 
d'août  1797,  avec  la  réputation 
d'un  général  brave ,  humain , 
expérimenté,  mais  malheureux*. 
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.*I.  ^  A  ce  Av philosophe  In- 
dien 9  xjé  à  Sica  9  mille  ans  avant 
3iotre  Ère ,  est  regardé  par  les 
JaponcMS  camme'leiur  législateur. 
Ji  leur  persuada  que,  pour  gagner 
Je  ciel ,  il  sui&soit  de  prononcer 
couvent  ces  cinq  mots  :  Nama , 
Mio ,  Forea ,  Qui ,  Quio  ;  mais 
H  n'y  a  pas  eu  un  seul  interprète 
qui  ait  pu  encore  deviner  le  sens 
43e  ces  paroles.  Ce  peuple ,  auquel 
Xacca  apprit  la  métempsycose , 
et  la  théologie  idolâtre  des  Chi- 
nois ,  lui  a  donné  un  i^ing  parmi 
les  Dieux  du  jiremier  ordre.  li  y 
a  même  une  secte  de  Bonzes, 
dans  laquelle  Xacca  est  regardé 
«omme  le  premier  Dieu  de  l'em- 
pire. L'histoire  que  l'on  fait  de  sa 
,vie ,  dit  que  sa  mère  étant  grosse 
de  lui ,  crut  en  songe  qu'elle 
mettoit  au  monde  un  éléphant 
.blanc  par  le  coté  gauche.  Cette 
iable  est  le  motif  du  respect  ex- 
traordinaire qu'ont  les  rois  de 
Siam ,  de  Tonquin  et  de  la  Chine 
pour  les  éiéphans  decette  couleur. 
Les  Brachmanes  disent  que  ce 
philosophe  a  souffert  quatre- vingt 
mille  fois  la  métempsycose,  et 
que  son  ame  a  passé  en  autant 
d'animaux  de  différentes  espèces. 
Suivant  eux,  Xacca  passa  sa  vie 
assis ,  les  jambes  croisées ,  dans 
une  continuelle  contemplation. 
Sa  doctrine  portoit  que  les  âmes 
des  bétes  étoient  immortelles 
comme  celles  des  hommes ,  et 
qu  elles  seroient  récompensées  ou 
,  punies  dans  une  autre  vie.  Sa 
morale  consistoit  dans  ces  cinq 
préceptes  ;  Tu,  ne  tueras  point  ; 
tu  ne  isoleras  points  tu  ne  coiti^ 
mettras  point  d'adultère  ;  tu  ne 
mentiras  ^oiat  i  tu  ne  boiras  poiat 


de  liqueurs  fortes,  hes  Japonois 
ont  renferiné  les  principaux  arti- 
cles de  la  doctrine  de  Xacca  ^ 
tracée  de  sa  propre  main  sur  des 
feuilles  d'arbre ,  dans  le  Foke-kio, 
C'est  le  livre  sacré  du  Japon.  Son 
nom  signifie  le  lÀA^re  des  Fleurs; 
Deux  disciples  de  Xiacea  le  for-« 
mèrent  ;  ce  qui  leur  mérita  les 
honneurs  divins.  On  les  voit  dans 
le  temple  de  leur  maître  à  Ka- 
,  taîsi  ;  l'un  à  sa  droite  et  l'autre 
à  sa  gauche.  La  statue  de  ce 
dernier  est  gigantesque  ,  dorée 
et  assise  sur  une  feuille  de  fève 
d'Egypte* 

IL  XACCA,  (Erasme)  Sici- 
lien, florissoitdanslexvii^  siècle, 
et  a  donné  /^es  ouvrages  qui 
montrent  qu'.x  s'étoit  appliqué 
à  la  littérature ,  à  la  philosophie 
et   à  la  médecine  ;  ^tels  sont  : 

I.  Histoire  de  fîncendiedu  Mont-* 
Mina  ,    en    i  6  €  31  ,   en  italien. 

II.  Poème  latin  didactique  sur  les 
Fièvres»  III.  Brevis  exposiUo  in 
Psalmos  et  in  Cantica  Ùanti'* 
corum*  IV.  La  Jérusalem  délit^réâ 
du  Tasse ,  en  vers  latins. 

XANTHE ,  (  Mythol.  )  fleuve 
de  la  Troade ,  s'opposa  à  la  des- 
cente des  Grecs  et  souleva  ses 
âots  contre  Achille,  Pour  secourir 
le  héros  ,  Junon  envoya  à  son 
secours  Vulcain  qui  embrassa  le 
fleuve  et  le  ht  rentrer  dans  son  lit. 

XAUPI ,  (Joseph)  né  à  Per- 
pignan le  i*^  mars  1 688,  et  mort 
doyen  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  le  7  décembre  1778, 
a  pttbhé  :  L  Oraison  funèbre 
de  Louis  XIV ,  1745  ,  in-ii»^ 
IL  Dissertation,  sur  l'église  d» 


X  A  V 

9!f.  "Anârè,  de  Bordeaux,  lySt  ; 
i6-;4*^  «««IIL  ^tfirf  sur  le  prétendu 
épîscopat  de  Gabriel  de  Gram-^ 
mont,  en  1529.  IV »  Recherches 
historiques  sur  les  citoyens  nobles 
de  Perpignan  et  de  Barcelone  , 
17639  in-i2.  Les  vertus  douces 
de  Fabbé  Xaupi  lui  acquirent 
iss  amis  et  il  en  fut  aincèrement 
regretté. 

XAVI]^,  (Jérôme)  parent 
de  Sl  Francis  Xavier^  et  jésuite 
comme  lui,  mourut  en  16179a 
Goa  où  il  ëtoit  missionnaire.  Son 
Miiloire  de  «/•  C.  et  de  S.  Pierre 
«1  portugais ,  traduite  en  persan 
par  un  Indien ,  fut  traduite  du 
persan  en  latin ,  par  Louis  de 
Dieu ,  Leyde,  1^39 ,  in-4.®  On  y 
trouve  quelques  lettres  curieuses 
de  l'auteur  pendant  sa  mission 
dans  le  MogoL  Voyez  François- 
Xavier,  n.^x. 

XEDOK1US ,  philosophe  Ja^ 
ponois^  étoit  Bh  de  l'un  des  rois 
dn  pays.  Il  fonda  une  secte  dont 
les  principes  raisonnables  attes- 
tent k  justesse  de  son  esprit.  Elle 
admet  l'immortalité  ^  l'ame ,  et 
dès -lors  ,  des  peinea  pour  les 
néchans  et  des  récompenses  pour 
tes  hommes  de  bien  après  leur 
mort  Xedorius  aima  beaucoup  sa 
femme  et  mourut  de  regret  de 
l'avoir  perdue* 

XENOCLÉE,  (Mythol.)  pré- 
tresse du  temple  de  Delphes ,  re*-« 
fusa  derépondre  k  Hercule  qui  ve^ 
Boit  consulter  l'oracle ,  parce  qu'il 
étoit  encore  so\iilIé  du  sang 
Hlphitus  qu'il  venoit  dé  tuer. 
Hercule  irrité  enleva  le  trépied 
de  la  prétresse. 

XIUS,  empereur  Chinois, vi- 
▼oit  environ  260  ans  avant  J.  C. 
D  ordonna  que  tous  les  livres  de 
9d&  empire  seroieut  brûlés  ^  à 


X  u  T     tii 

Feieeptîon  de  ceux  qui  traitoient 
de  la  médecine  y  .de  l'agricnlturo 
et  de  la  divhiation.  Une  femma 
aauva  les  Ouvrages  de  Confucius  ^ 
dont  elle  colla  les  feuilles  contra 
les  murs  de  sa  maison  9  oii  biles 
restèrent  jusqu'à  la  mort  de  Xiusm 
Depuis  cette  époque ,  ces  Ouvra-H 
ges  sont  devenus  les  plus  ancien^ 
livres  des  Chinois. 

I.  XOGUNSAMA  I ,  empe-i 
reur  dû  Japon ,  usurpa  le  tro^  en 
1 6 1 7 ,  et  soumit  à  son  pouvoir  la 
plupart  de» gouverneurs  des  isles^ 
qui  s'étoient  rendus  indcpen*^ 
dans.  Il  persécuta  les  Chrétiens,} 
et  s*e£força  d'expulser  les  £uro-« 
péens  de  ses  états.  Il  abdiqua  1« 
couronne  en  1622^  et  mouruK 
neuf  ans  après» 

IL  XOGUNSAMA  II,  suc-a 
ciâa  k  son  père  dans  sa  puis-* 
sance ,  sa  valeur  et  sa  barbarie^^ 
II  fit  trancher  la  tète  k  quatra 
ambassadeurs  Portugais,  et  relé^ 
gua  ceux  de  Hollande  dans  1« 
petite  ifile  de  Désima ,  avec  dén 
fense ,  sous  peine  de  la  vie^ 
d'eDtrer  dans  son  empire.  Sons 
lui ,  le  Christianisme  disparut  de 
ses  états  ,  et  nul  missionnaire  , 
n'échappa  i  la  mort.  Il  mbumC 
sans  enfant,  en  i65o. 

.  XUTHUS,  fils  d'Heîlen,  nS'4 
quit  en  Achaïe,  et  vint  au  secours 
des  Athéniens ,  qui  furent  vain— 
queurs  par  son  secours.  Le  roi 
d'Alhènes ,  Erechthée ,  lui  donna 
par  reconnoissance  sa  fille  Creuse 
en  mariage ,  et  il  lui  succéda^dans 
le  royaume  d'Attiquei  Xuthus ,  se 
trouvant  sans  enfans,  consulta 
l'Oracle  ,  qui  Itii  conseilla  der 
choisir  pour  son  successeur,  le- 
premier  qit'il  renoontreroit  eh 
sortant  du  Temple.  Ce  fut  /oib 
qui  a  fourni  à  Euripide  le  suje|| 
de  la  Tragédie  dé  son'  nom^ 
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1  ACOUTÏ,  géographe  Arabe, 
nous  est  connu  par  la  Traduc* 
tion  de  l'un  de  ses  Ecrits  ^  faite 
^ar  le  savant  l)e  Guignes ,  et 
insérée  dans  le  Recueil  des  ^o— 
^Ices  des  manuscrits  de  la  biblio-^ 
thè^e  nationale.  Il  vivoit  dans 
le  XIV*  siècle. 

.  Y  A  E  T ,  (  Antoine  )  né  à 
Rouen ,  en  1709  9  embrassa  l'étal 
ecclésiastique  et  devint  curé  de 
Saussay ,  dans  le  Vexin.  Il  réunit 
aux  fonctions  utiles  de  son  état , 
le  gotit  des  lettres  et  les  soins 
de  Tainitié.  II  fut  lié  étroitement 
arec  CideviUc  ami  de  Voltaire 
et  l'abbé  du  Besnel.  L'ouvrage 
le  pins  connu  d'Yart  est  intitulé  : 
idée  de  la  poésie  Angloise  ^  1 7  5  S  9 
^  vol.  in-i  2.  L'auteur  y  fait  con-t 
jipître  un  grand  nombre  de  poètes 
Anglois,  dont  la  France  igno- 
roit  les  productions.  Les  obser-* 
▼ations  qui  accompagnent  la  tra- 
duction de  chaque  morceau  offrent 
autant  de  savoir  que  de  goût. 
Yart  faisoit  des  vers ,  et  réussis- 
8oit  particulièrement  dans  l'Epi- 
gramme  :  on  peut  en  juger  par 
les  deux  suivantes;  la  première 
iur  le  Paradis  perdu,  de  Mad.  Du- 
l^ocage  ;  la  seconde ,  sur  le  Uvre 
intitulé  y  Histoire  secrète  : 

Swt  cet  écrit ,  chanoaate  Di^ocëg»  ,' 

Vei2z-tu  «avoir  qael  est  mon  «entiment  ? 

^9  compte  pour  perdus  ,    ta  liMat  ton 
ouvrage  » 

^e  |>>radif  ,  mon  tempf  «   If  peine  et 
mon  argent. 

Ce  Uvre  est  VHtstoirt  sgtritt , 

$ï  «e crête  $  qne  pour  Icaenr* 
Elle  n'çttt  q«e  son  imprimeur^ 
£c  moasicvr  Buboit  qpii  r«  laitet 

JL'«*bbé   Yart  a  laissé  un  neveu  , 
)U*  4^b6rt  %^ii\m9.  de  f  acadé^ 


mie  de  Rouen,  qui  suit  avec  dis* 
tinction  la  carrière  littéraire. 

YON ,  (  N.  )  a  donné  quel- 
ques pièces  de  théâtre  :  la  Mé-» 
tempsycose ,  comédie,  V Amour 
et  la  Folie  »  les  Deux  Sœurs  «  . 
autres  comédies  «  dont  la  der- 
nière a  été  représentée  en  1755. 
L'auteur  est  mort  quelques  an- 
nées après. 

YOTO,  femme  maure,  célè- 
bre par  sa  beauté  et  son  courage, 
épousa  Abenchamot  chef  Arabe, 
qui  combattit  vaillamment  les 
Portugais.  Faite  prisonnière  par 
ces  derniers,  elle  proBta  de  It 
permission  qu'on  lui  donna  pour 
parler  à  son  mari ,  et  l'engager 
a  vaincre  ou  à  mourir.  Abeacha" 
mot  prohta  de  ses  conseils  pour 
attaquer  les  Portugais.  U  tua  leur 
chef  de  ses  mains ,  et  fut  assex 
heureux  pour  délivrer  son  épour- 
se  ;  mais  bientôt  après ,  emporté 
par  sa  vallur  dans  ime  embus- 
cade ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  ]9em 
velot  en  i  Sz^.  On  porta  son  corps 
à  Yoto ,  qui  se  laissa  mourir  da 
faim  et  fut  ensevelie  aveclui  dans 
la  même  tombe. 

YRIER ,  (  St.  )  né  à  Limoges 
en  517  ,  fit  de  grands  progrès 
dans  les  lettres  ,  sous  les  yeux  de 
Joconde  son  père ,  favori  du  roi 
Théodebert.  Sgn  fils  devint  chan- 
celier de  ce  prince  ;  mais  il  pré« 
fera  bientôt ,  à  l'exercice  de  cette 
place  importante  ,  l'étude  et  la 
retraite.  Retiré  à  Limoges ,  il  y 
fit  bâtir  le  monastère  à'Atane , 
et  mourut  en  591.  MabiUon  a  re- 
cueilli le  testament  de  St»  Yrier» 
C'est  un  monument  curieux,  q\ù 
faft  connoître  les  formules  wsie* 

(ées  dor3  dans  de  pareils  actes^ 
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ZaBAGLIA,  (Nicolas)  char- 
pentier de  Rome ,  dont  Iq  Recueil 
des  Machines  a  paru  à  Rome  , 
1743 ,  in-fol. ,  mit  siir  pied  soiu 
BmoîtXIV,  l'obélisque  couché 

«a  champ  de  Mars. 

•  ■ 

va.  ZACHAREE ,  (  Denis  ) 

gentilhomme  Bordelois,  chercha 

tonte  sa  vie  le  secret  .du  grand 

œuvre,  et  se  ruina  en  voulant 

faire  de  l'or.  Ses  Ouvrages  sont 

recherchés  par  les  alchimistes.  Ce 

Mnt:  I.  Un  Traité  de  Chymico 

mraculo,  1583,  in-8.0  JI.  ^nU, 

néUqtie  et   Géométrie  ,    1628  , 

in-8.0  m.  Opuscule  de  la  vraie 

philosophie  des  Métaux^  «567, 

in-g .0  IV.  Divers  autres  Traités, 

recoeillis  dans  le  Tfwatrum  chy^ 

ioicum,    Zacharie  est  mort  au 

commencement  du  17*  siècle. 

ZAÏB^AGA  ,  fils  de  Mehe^ 
TMt-Effendi ,  qui  avoit  été  am- 
bassadeur de  la  Porte  en  France , 
fiit  nommé  directeur  de  la  pre- 
mière imprimerie  établie  à  Cons- 
tantinople.  11  étoit  venu  à  Paris 
à  la  suite  de  son  père  en  172 1, 
Bignoa  bibliothécaire  du  roi , 
f  qui lavoit  connu  à  cette  époque, 
entretint  long-temps  une  corres- 
pondance suivie  avec  lui  ^' pour 
obtenir  des  manuscrits  orien- 
taux ;  et  deux  membres  de  l'aca- 
démie des  inscriptions ,  Four-~ 
wottT  et  Seçin  ,  furent  envoyés 
pour  les  recueillir. 

ZAL  ,  ancien  héros  Persan, 
V^r^déRostam ,  s'illustça  par  sçB 
exploits,  et  fut  surnommé  Jez, 
parce  qu'il  naquit  couvert  d'un 
poil  blonë  et  doré.  Auf si ,  les 
poètes  Persaus.  appellent-ils  la 


lune  dans  son  croissant ,  le  souT'm 
cil  de  ZaL 

Z£IDLER,  (  Charlea-^ébas<. 
tien  )  secrétaire  du  conseil ,  el 
«yndic  de  la  ville  de  Nuremberg^ 
y  est  mort  en  1787,  après  avoir 
publié  on  Ouvrage  historique  , 
asoez  considérable  :■  ce  sont  les 
vies  de  plusieurs  jurisconsultes 
Allemands. 

ZEINAB  ,  femme  Arabe  ,  dé- 
sespérée de  la  mort  de  son  beau* 
frère  Mazhab  ,  tué  p*ir  AU , 
lieutenant  de  Mahomet  ,  mit  du 
poison  dnns  une  épaule  de  mou- 
ton que  l'on  servit  à  ce  dernier. 
A  peine  un  de  ses  compagnons  ^ 
nommé  Basha  ,  en  eut-il  mangé  , 
qu'il  expira  dans  de  violentes  con- 
vulsions. Mahomet  cracha  aus- 
sitôt le  morceau  qu'il  avolt  déjà 
dans  la  bouche,  et  en  resta  ce- 
pendant incommodé.  Ayant  fait 
Faroître  Zeinab  devant  lui ,  il 
interrogea  sur  les  raisons  qui 
l'avoient  portée  à  cet  attentat. 
«  tTfl/"  pensé,  lui  répondit-elle, 
que  si  vous  étiez  véritablement  un 
prophète ,  vous  connoitriez  le  da-i* 
ger;  et  que  dans  te  cas  contraire , 
nous  serions  délivrés  de  votre  ty- 
rannie. »  On  dit  que  Mahomet  , 
surpris  de  son  courage ,  lui  par- 
donna. 

ZEINER  ,  (  Jean  )  frère  d*nn 
imprimeur  d'Augsbourg ,  étoit  né 
à  Reutlingen  ,  et  vint  porter  la 
connoissance  de  l'imprimerie  dans 
la  ville  d'Ulm.  De  1478  à  1484, 
il  publia  neuf  éditions ,  dont  deux 
sont  une  Bible  latine,  in-foli©; 
et  YHelvarius  Pelagius  de  Planctu 
Ecçlesiœ»  1473,  2  vol.  in-folio  ; 
OMvrage  très-rare. 
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ZEUi,  (Ulric)  né  à  Hniaity 
Sabord  enln mineur  y  parta  1» 

Sremier  Fart  de  rimprimerie  de 
faïence  k  Cologne  9  et  y  donna  j 
en  i477«  la  première  édition  des 
deux  Traités  de  St.  Augustin  , 
de  Vitd  christiand  et  de  Singu^ 
laritate  Clericorum  ,  in-4>  Un 
exemplaire  de  ce  dernier  ouvrage 
a  été  acheté  85o  livres  à  la  ventd 
de  la  bibliothèque  de  la  Vallière» 
Méerman  a  donné  l'épreuve  des 
caractères  employés  par  ZelL 

ZEl^ER ,  (  Lazare  )  célèbre 
Imprimeur  de  Strasbourg  ^  intro- 
duisit en  1 6 1 9  dans  l'imprimerie , 
l'usage  de  l'U  rond  et  de  l'J  coi^ 
sonne  à  queue ,  dans  les  lettres 
capitales. 

ZIANI ,  (  Sébastien  )  doge  de 
Venise  en  1 1 78 ,  s'empressa  d'em- 
bellir la  ville  qu'il' gouvernoit , 
et  eut  le  goût  des  beaux  arts  dans 
nn  siècle  où  il  ne  régnoit  guère. 
Il  fit  venir  à  Venise  deux  archi- 
tectes dont  les  noms  ne  méri— 
toient  pas  de  se  perdre  ;  on  sait 
seulement  que  l'un  d'eux  étoit  de 
Lombardie  et  l'autre  de  Cons— 
tantinople.  Le  premier  fit  trans- 
porter de  la  Grèce  à  Venise  deux 
colonnes  de  marbre  d'une  hau^ 
leur  extraordinaire  ,  et  les  fit 
élever  sur  la  place  Saint-Marc. 
Le  second  fit  bâtir  l'église  de  ce 
nom  )Oii  Ton  compte  plus  de  5oo 
colonnes  ,  et  qui  est  surchargée 
d'ornemens.  On  voit  dans  le  por- 
tique la  statue  d'un  vieillard  te- 
nant un  doigt  sur  la  bouche, 
que  l'on  croit  celle  de  l'architecte. 
Sur  une  galerie  élevée  au-dessus 
du  portique ,  on  voyoit  les  quatre 
fameux  chevaux  de  métal  de  Co«- 
.  rinthe  ,  qui  ornoient  autrefois 
Tarc^de  triomphe  de  Néron  à 
Constantinople  ;  ils  furent  trans- 
portés par  les  Vénitiens  dans 
•  îeur  patrie ,  et  ils  viennent  de 
l'être  par  les  François  à  Paris. 
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ZIETTEN,  (Jean-JotcHnf 
de  )  général  de  la  cavalerie  Prua^ 
sienne,   place  à  laquelle  il  fat 
élevé  9  en  1760  ,  après  la  bataille 
de  Lignitz ,  étoit  né  à  Worstran 
dans  le  cercle  de  Rupin  en  169^9 
et  mourut  à  Berlin  en  1786* 
Frédéric  ,  qu'il  avoit  suivi  et  se- 
condé dans  toutes  ses  campagnes  y 
le  regretta  comme  un  militaire 
aussi  brave  qu'intelligent» 

n.  ZIMMERMAI^N  ,  (  Jeaix 
George  )  médecin  da  roi  d'An- 
gleterre ,  né  à  Brug  ,  dans  Te 
canton  de  Berne,  le  8^  décembre 
1728,  étudia  la  médecine  à  Got-* 
tingue  sons  HaUer ,  en  Hollande 
sous  Ganhius ,  et  à  Paris  près  de 
Senac.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  y  contracta  un  peu  de  mélan- 
colie ,  et  elle  s'accrut  lorsqnif 
vit  la  raison  de  son  £ls  s'aliéner 
et  sa  fille  périr  entre  ses  bras 
d'une  maladie  de  langueur.  Il  suo, 
eomba  à  ses  peines  le  7  octobre 
1795 ,  à  rage  de  66  ans.  On  loi 
doit  :  L  Un  Poème  sur  le  désastre 
de  Lisbonne,  17 55.  IL  Une  Dù^ 
seriation  physiologique  sur  l'ir- 
ritabilité. II L  Un  JEssai  sur  I* 
solitude,  1766.  Il  a  été  traduit 
en  François.  IV.  Un  Traité  d^e 
l'orgueil  national ,  1758.  Il  a  aussi 
été  traduit  en  francois.  Zimmer» 
mann  avoit  été  marié  deux  fois  ;  et 
sa  vie  a  été  écrite  par  Tissol  so« 
ami ,  et  son  rival  en  médecine,  y 

*  ZINZENDORF  ,  (NicoIaX 
Louis ,  comte  de  )  d'une  famiUff*. 
originaire  d'Autriche ,  étoit  fils  à» 
George  -  Louis  de  Zinzendorf  ^ 
chambellan  du  roi  de  Pologne-, 
électeur  de  Saxe.  Il  s'est  rend» 
fameux  smis  ce  siècle, par  la  fon- 
dation de  la  secte  des  Herniiters 
ou  Her.'huters,  qui  commençai 
se  former  à  Bartelsdorf ,  dans  la 
haute  Lusace  ,  en  172a.  Il  bâtit 
pour  eux  mie  maisoA  dans  nne 
forêt  voisiiie.)  eLà  la  fia  de  xjSsf 
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9  7  eut  assez  d* habilitions  pour 
/aire  un    village   considérable , 
qu'on  nomma  Hernuth  ou  Hern^ 
huth,  La  rapidité  &vec  laquelle 
cette  secte  ridicule  dans  ses  dog- 
mes ,  et  suspecte ,   dit-on ,  dans 
ses  mœurs  ,   s'est  répandue  en 
^  Bohême  et  sur-tout  en  Moravie, 
lofait  considérer  comme  un  reste 
des  Adamites.  Coyer,  Bûsckinff, 
«t  sar-tout  Hegner ,  Hernhuter 
Ilii-méme  ,  ont  donné  de  grands 
^ges  à  cette  secte  ;  mais  ceux 
foi  l'ont  étudiée  à  fond ,  en  ont 
porté  un  jugement  un  peu  op- 
posé. On  a  fait  voir  par  lex  trait 
des  Sermons  mêmes  du  cOmte  de 
Zinzendorf,  qu'il  exigeoit  de  ses 
disciples  plus   de   respect  et  de 
confiance  en  son  jugement  qu'à 
^'autorité  de  TEcritlire ,   ou ,  ce 
^  revient  au  même  ,  il  vouloit 
Qu'ils  ne  prissent  point  d'autre 
I  ^ide  que  lui  pour  son  interpréta- 
'  tion.  Parmi  ses  dogmes  on  trou- 
.Toit  ceuj(-ci  :  «  Que  Ton  doit  un 
respect  religieux  à  Christ ,  à  l'ex- 
clusion du  Père  ;  que  Christ  peut 
cbanger  la  vertu  en  vice  ,  et  le 
vice  en  vertu;  que  tentes  les  idées 
et  toutes  les  actions  ,  qui  sont 
^aéralement  considérées  comme 
.iensoelles  et  impures,  changent 
dénature  parmi  les  frères ,  et  dé- 
tiennent des  symboles  mystiques 
*t  spirituels.  »  C'est  en  J.  C.  que 
llTrinité  est  concentrée  selon  les 
^muthes.  «  Il  est  (dit  un  auteur 
M  paroit  avoir  connu  leurs  dog- 
'*8)  le  principal  objet  de  leur 
coite. Us  lui  donnent  les  noms  les 
pîos  tendre  s,  Ji^ju*  est  l'époux  de 
Montes  les  sœurs  ;  et  leurs  maris 
sont,  à  proprement  parler  ,   ses 
procureurs.  Un  époux  û'est  que , 
pour  un  temps  ,  et  par  intérim. 
I^s  Sœurs  sont  conduites  à  Jésus 
par  le  ministère  de  leurs  maris , 
qu'elles  regardent  comme  leurs 
wuveurs  dans  ce  monde  ;  car  , 
fliiand  il  se  fait  un  mariage  ^  la 
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ralsoii  de  cette  union  est  qu'il  y 
avoit  une  sœur  qui  devoit  ètra 
amenée  au  véritable  époux ,  par 
le  ministère  de  tel  procureur.  Ce 
sont  les  anciens  qui  font  les  ma<« 
riages.  Nulle  promesse  d'épouser 
n'est  valide  sans  leur  consente* 
ment.  Les  iilles  se  dévouent  ait 
Sauveur ,  non  pour  ne  jamais  s« 
marier ,  mais  pour  ne  se  marier 
qu'à  un  homme  à  l'égard  duquel 
Dieu  leur  aura  fait  connoitre  aveo 
certituie  qu'il  est  régénéré.  La 
régénération  naît  d'elle— même  , 
sans  qu'il  soit  besoin  de  rien 
faire  pour  y  coopérer.  Dès  qu'on 
est  régénéré,  on  devient  un  être 
libre.  Cependant,  c'est  le  Sau-« 
veur  du  monde  qui  agit  toujours 
dans  le  régénéré,  et  qui  le  guide 
dans  toutes  ses  actions.  Les  Her-m 
nutkes  croient  n'avoir  d'autre- mo«* 
raie  que  les  plus  pures  maximes  ' 
de  l'Evangile.  Il  y  a  k  Hernuth 
des  personnes  de  l'un  et  de  l'autre 
seie,  chargées  à  leur  tour  de  prier 
Dieu  pour  la  société  ;  et  ce 
qui  est  très-remarquable,  c'est 
que  sans  horloge ,  ils  sont  arefM 
tis  par  un  sentiment  intérieur  de 
l'heinre  où  ils  doivent  s'acquitter 
de  ce  devoir.  Si  les  frères  do 
Hernuth  remarquent  que  le  re- 
lâchement se  glisse  dans  leur 
société  «  ils  raniment  leur  zèle  , 
en  célébrant  des  agapes;  »  et 
ces  repas  de  charité  ont  donné 
lieu  à  des  soupçons  injurieux.  En 
177S ,  il  a  paru  un  ouvrage  an-^ 
glois ,  intitulé  :  Détail  historique 
sur  la  Constitution  présente  de  la 
société  des  Frères  ÈvangéUques* 
L'auteur  est  un  Hernuthe  qui 
.tâche  de  justifier  sa  secte ,  mais  il 
ne  réussit  pns  :  la  t^érité  perce  à 
travers  ses  artifices ,  dit  le  Jour-» 
naliste  Anglois  qui  rend  compte 
de  cet  Ouvrage.  M.  Crevenna  ,  si 
connu  par  sa  riche  bibliothèque, 
dont  on  a  publié  le  Catalogua 
raisonné ,  Amsterdam  ^^  1 7  7  â  , 
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1776 ,  6  vol.  in-40,  possède  trn 
mannscrit)  intitulé  :  Fides  Her-» 
nuthorum  ,  et  Religio  ex  variis 
contra  eos  editis  scriptis'compen- 
diosè  descripta ,  manuscrit  in- 4.^ 
M.  Crevenna  ajoute  :  «Ce  manus- 
crit est  très-curieux  ;  et  si  ce  que 
l'auteur  anonyme  rapporte  de  la 
croyance  et  de   la    religion  des 
ffernuthes  est  rrai ,  il  faut  conve^ 
nir  que  c'est   la  plus  détestable 
•ecte  qui  ait  jainais  pu  exister, 
et  qu'elle  est   remplie  des  plus 
horribles  abominations,  qui  sur- 
passent même  toute  croyance  ;  » 
Catalogue  raisonn é,etc*tom.  i" 
pag.  124.  Crevenna  a  fait  illusion, 
sans  doute,  au  uagus  ConcuUtuf , 
dont  les  Hérétiques  du  12*  siècle 
'et  des  siècles  précédons  furent 
accusés  y  et   dont  les   premiers 
Chrétiens  furent  fanssement  soup- 
çonnés Î3ar  les  Païens.  La  même 
imputation   avoit  été  faite   aux 
Juifs  :  Frojectissima  ad  Ubidinem 
Gens  »  alieaarum  concuhitu  ahs^- 
iinent  ;  inter  se  nihil  iUicUum» 
(  TacU.  Hist.  lib.  5  )  Mais  des 
f oupçons  répandus  par  la  haine 
ou  la  prévention  ,  n'ont  jamais 
été  des  preuves.  B  faut  donc  at- 
tendre d'en  avoir  de  plus  décisives 
contre  les  Hernuthes.  L'objet  fa- 
vori du  culte  extérieur  des  Her^ 
nuihcs ,  est  la  plaie  que  notre— 
Seigneur  reçut  au  côté ,  sur  la 
croix.  «  la  figure  de  cette  plaie , 
répandue  dans  leurs  livres  et  dans 
tous  les  lieux  où  ils  s'assemblent, 
entre  pour  quelque   chose,  dit 
M.  Grosley,  dans  les  imputations 
^scandaleuses  dont  on  les  charge.  » 
X^  comte  de  Dohna  a  succédé  au 
comte   de    Zlnzendorf,  dans  la 
primatie  de  la  secte.  Ou  a  la  VU 
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êe  ce  fameux  fondateur,  écrite e^ 
allemand  par  Auguste  Spangenm' 
berg ,  imprimée  à  Barby  ,  17771 
8  vol.  in-8.®  L'enthousiasme  di: 
l'historien  égale  celui  du  héroS|^ 
qui  mourut  àHernhuth  en  16601 

V.  ZUR-LAUBEN  ,  (BeJ 

Fidèle  Antoine- Jean  Doiçiniqm 
de  la  Tonr-Chàtillon  de  )  nevei 
de  Beat  Jacques,  né  à  Zvt%  m 
17  20  9  a  été  brigadier  des  arméi^ 
du  roi,  capitaine  au  régiment  d«: 
Gardes-Suisses ,  et  de  l'acadéiDiji 
des  Inscriptions  et  Beiles-Let^ 
très.  11  est  mort  en  L770.  SefI 
Ouvrages  sont  XHUtoire  Mili^ 
I  taire  des  Suisses ,  8  vol.  hi-ii^ 
Mémoires  et  Lettres  du  Duc  4| 
Rohan  sur  la  Falteline,  3  volj 
in-12;  Bibliothèque  MiUtairc,] 
3  vol.  in-i2  ;  Code  MilUm 
des  Suisses ,  4  vol.  iii^i2;  ifif« 
toire  de  Guillaume  Tell,  in-ii* 

ZYLIUS,  (Otho)  jésuite,  ni 
à  Utrecht  en  1 568 ,  mort  à  "" 
lines  le  1 5  août  1 656.  On  lui  a 
bue  des  conversions  éclatantes 
entr'autres  celle  d'un  prince 
la  maison  de  Deux— Ponts ,  qn^ 
ramena  à  l'Église  catholique 
Père  étoit  bon  poète,  et  trè 
Versé  dans  les  langues  grecque 
latine.  On  a  de  lui  :  I.  Des  " 
de  plusieurs  Saints ,  qu'il  a  tri 
duites  de  divers  manuscrits  ^ 
et  qui  ont  été  insérées  daiis 
Acta  Sanctorum»  II.  Hist,  ""* 
culorum   B.  M*   Sylvœduce 
Anvers  )  i632,  in— 4.®  IJI. 
.m£racum   obsidione    liberatiM 
poème  imprimé  à  Anvers,  'i65o 
in-4%  et  à  la  suite  des  PoéJi 
du  Père^  Hoschius,  de  ^éëm 
do  i655« 
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BEPUIS  ADAM  JUSQU'A  NOS  JOURS, 

NOUVELLEMENT    HEFONDUES. 

{Pâa  réduit  toutts  hs  dans  amc  années  avant  Jésus- Christ  g 
comme  dans  U  Dictionnaire»  ) 


HISTOIRE    SAINTE. 


aSTOIRE  DES  JUIFS  ANCIENS  ET  MODERNES. 

lEU  ayant  créé  et  embelli  cet  univers,  forma 
premier  homme  et  la  première  femme.  Il  les  plaça 
is  un  jardin  délicieux ,  à*oix  leur  désobéissance  les 
chasser.  La  folblesse  des  fondateurs  du  genre  humain 
int  ainsi  la  source  de  tous  les  crimes.  Caïn  leur 
lier  né  ,  commit  un  horrible .  fratricide  ,  et  fut  la 
des  méchans. 
penchant  au  mal  passa  des  pères  aux  £Is« 
lin  inventa  le  fer  meurtrier.  On  ne  s'en  servit 
ird  que  contre  les  animaux  féroces;  mais  bientôt 
hommes  s'armèrent  les  uns  contre  les  autres  :  ils 
livrèrent  à  l'iniquité.  Dieu  ,  ne  reconnoissant  plus 
Ito  eux  son  image  ,  les  punit  par  un  déluge  uni- 
Mel.  La  seule  famille  de  Noi  ,  composée  de  huit 
k^onnes ,  est  sauvée  du  naufrage  généraU 
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La  terre ,  ainsi  purifiée  »  va  se  repeupler.  Lés  des* 
cendans  de  Not  s'accrurent  tellement .  qu'ils  ne  purent 
plus  vivre  réunis  en  un  même  corps  :  on  proposa  de 
se  séparer  ;  mais  ,  pour  se  précautionner  contre  un 
second  déluge  y  on  convint  auparavant  de  construire 
une  tour  élevée.  Alors  Dieu  confondit  les  langues  ; 
et  les  ouvriers  ne  s'entendant  plus ,  ces  liommes  incoq- 
sidérés  furent  obligés  d'abandonner  leur  entreprise, 

s.  I. 

Dis  Juifs  ^  jusqttà  la  venue  du  Messie, 

Tous  les  hommes  étant  de  nouveau  livrés  aux  vices 
et  à  Terreur,  Dieu  se  choisit  un  peuple  particulier ^ 
dont  Abraham  fut  le  père.  C'est  la  nation  Juive  qui 
passa  en  Egypte  sous  Jacob ,  petit-fils  ai  Abraham.  Persé- 
cutée par  les  rois  de  ce  pays ,  oii  elle  avoit  été  d'abord 
très-bien  accueillie ,  elle  passa  dans  tes  déserts  deSinai, 
sous  la  conduite  de  Mt^se  que  Dieu  avoit  suscité  poif; 
être  le  libérateur  et  le  législateur  de  son  peuple.  Aprâ 
la  mort  de  cet  homme  illustre ,  les  Juifs  fireoi  Ij 
conquête  de  la  terre .  de  Chanaan  (  *  )  ,  et  furert 
successivement  gouvernés  par  des  juges  tt  par 
rois. 

Les  noms  de  David  et  dé  Salomon  devinrent  c 
lèbres ,  même  chez  les  peuples  étrangers.  Roboa 

(i  )  Cette  contrée ,  connue  sous  le  nom  de  Palestine ,  s'étent 
le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  depuis  le  torrent  de  Bosor  ' 
la  séparoit  de  l'Arabie  déserte ,  jusqu'à  Césarée.  Elle  avoit  l'Aral 
pétrée  au  midi,  la  Phénicie  au  nord  , -l'Arabie  déserte  à  rorientj 
et  la  Méditerranée  à  l'occident.    Ptolén\ée  ,    Strabon    et   T«» 
prennent  indistinctement  la  Palestine  pour  la  Judée  ,  quoique 
Palestine  renfermât  la  Judée,  la  Sattiarie  et  la  Galilée.' La  Jnd^ 

Î>ropreraent  dite    occiipoit  le   midi    de  la  Palestine  ,  la  Galil^^ 
e  nord,  et  la  Samaria  le  milieu  entre  les  deux.  La  Pa}estjine£utj 
«Ujourd*bui  une  partie  d&  la  Sourie  en  Turquie. 
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ikit Salomon,  prince  altier  et  violent,  vit  démembrer 
son  royaume  par  Jiroboam  qui  lui  enleva  dix  tribus , 
et  qui  y  pour  se  les  attacher  plus  sûrement ,  leur  permit 
d'adorer  les  dieux  des  nations  voisines* 

Ainsi  fut  élevé  le  royaume  d'Israël ,  contre  le 
rc^me  de  Juda.  Dans  le  premier ,  l'idolâtrie  triom* 
pha  ;  la  religion ,  obscurcie  dans  le  second ,  ne  laissa 
pas  de  s'y  conserver.  Elle  refleurit  sous  le  pieux  roî 
Josaphat,  qui  fit  revivre  le  règne  de  DavÙ  dans  le 
royaume  de  iuda ,  tandis  qn* Achat  et  Jc{abtl  faisoient 
voir  dans  Israël  toutes  les  impiétés  des  Gentils,  réunies 
i  ridolâtrie  de  Jéroboam.  Leur  fille  Athalit  porta  l'es** 
prit  de  sa  famille  dans  celle  de  Josaphat  ,  dont  elle 
épousa  le  fils  Joram ,  qui  imita  l'impiété  de  son  beau- 
père. 

Salmanaiar ^  roi  des  Assyriens,  l'instrument  des 
vengeances  divines ,  fondit  sur  le  royaume  d'Israël , 
enleva  les  dix  tribus ,  les  transporta  à  Ninive ,  où  elles 
&Fent  telleqient  dispersées  qu'on  ne  put  plus  en  dé^ 
«ouvrir  aucune  trace. 

I  Quelques  bons  rois  qui  gouvernèrent  Juda ,  suspen- 
îrent  les  effets  de  la  colère  divine  ;  mais  la  corruption 
devenant  générale  ,  cette  tribii  fut  abandonnée  aux 
es /Victorieuses  de  Nabuchodonoser ,  qui  prit  trois 
Jérus^m.  La  dernière  conqnête  fut  faite  sous 
^i^.  La  ville  fut  jrenversée  de  fond  en  comble , 
temple  réduit  en  cendres,  et  le  roi  msné  captif  à 
ylone ,  avec  la  plus  grande  partie  du  peuple. 
Eofin  ,  Dieu  touché  du  repentir  de  sa  nation ,  lui 
ocura  la  liberté  de  retourner  dans  sa  patrie.  Cyrus 
}>ermit  à  ZorobabU  de  rebâtir  le  temple  ,  et  depuis , 
^rtaxtrxhs^Lottgucmain  donna  pour  Jérusalem  et  ses 
^urs ,  la  même  peroûssian  à  NckimU  et  à  Stdras^ 
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La  ville  et  le  temple  furent  donc  relevés,  le  cdte 
de  Dieu  rétabli ,  et  les  lois  de  Moyse  remises  en 
vigueur. 

Les  Juifs  vécurent  avec  assez  de  douceur  sous  l'au- 
torité des  rois  de  Perse  ,  et  sous  les  successeurs 
^ AUxandre^U  Grand  »  jusqu'au  règne  ^Andochus 
Epipharus  leur  persécuteur.  Ce  prince  entreprit  de 
ruiner  le  temple  ,  la  loi  de  Moyse,  et  toute  la  nation; 
mais  il  trouva  dans  la  famille  des  Âsâionéens  ou  des 
Macchabées ,  des  obstacles  à  ses  desseins.  Les  héros 
de  cette  famille  soutinrent  la  gloire  de  Juda,  et  triom- 
phèrent de  tous  les  efforts  des  successeurs  ^Amiochus. 

Simon ,  un  d'entr'eux ,  ayant  entièrement  affranchi 
les  Juifs  du  joug  étranger,  mérita  les  droits  royaux 
pour  lui  et  pour  Sa  famille.  Ce  fut  alors  que  corn* 
mença  la  principauté  des  Âsmonéens  j  toupurs  jointe 
au  souverain  sacerdoce,  laquelle  dura  cent  vingt*huit 
ans.  Hircan  ,  fils  de  Simon  ^  fit  respecter  la  religion 
judaïque ,.  soumit  quelques  peuples  aux  lob  des  Jui^i 
et  laissa  une  autorité  bien  affermie  à  ses  enfant  Arii* 
tobulc  et  Alexandre  ,  qui  régnèrent  l'un  après  l'autre. 

La  division  s'étant  mise  quelque  temps  après  dans 
cette  famille  des  Âsmonéens ,  Hirodc  Idumé^n  en  pro« 
fita  pour  s'emparer  du  royaume  de  Judée  ,  dans  lequel 
il  se  maintint  par  la  faveur  ^Auguste.  C'est  sous  le 
rê|ne  de  ce  prince  que  naquit  le  Messie  si  long* 
temps  attendu ,  que  les  Juifs  eurent  le  malheur  de  ] 
méconnoître  et  de  ^mettre  à  mort. 

s-  'K 

Des  Juifs  ,  depuis  la  mort  de  JlsusyChrist. 

'  Depuis  qu'ils  se  furent  souillés  de  ce  crime  ,  îh 
portèrent  toujours  les  marques  de  la  malédiction  divine. 
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là  ftomains  ,  sous  Fcspasun  et  TiV«  son,  fils  ,  ëa 
firent  périr  un  nombre  prodigieux  et  ruinèrent  Jéru- 
salem et  le  temple.  Les  Juifs  chassés  de  Théritage  de 
îeurs  ancêtres  ,  furent  vendus  comme  de  vils  esclaves  ^ 
«t  la  plupart  répandus  dans  Tempire  Romain,  à  l'excep- 
tioh  d'un  petit,  nombre  gui  resta  dans  la  Palestine. 

Sous  le  :  règne  é^ Adrien  ,  ils  se  soulevèrent  par  le 
conseil  deBarcochetas,  fameux  imposteur^  qui  se  disoit 
le  Messie  :  mais  cet  effort  passager  et  infructueux  ne 
fit  qu'aggravei^  leur  joug.  Adrien  en  fît  un  carnage 
liorrible;  et  depuis  ils  turent  entièrement  dispersés 
eo  Europe  ^  en  Afrique  et  sur*tout  en  Asie  ^  méprisés 
et  haïs ,  après  aVoir  tenté  vainement  de  se  rassembler 
tfl  corps  de  peuple. 

Chassés  par  l'etapef eur  Sivirc  pour  des  mouvemens 
séditieux  qu^ils  excitèrent  vers  l'an  loz  ,  les  Juifs  le 
furent  encore  par  Constantin.  Ce  prince  les  ^  punit 
^'une  révolte  passagère ,  en  leur  faisant  couper  les 
oreilles ,  et  en  les  dispersant  dans  toutes  les  terres  de 
l^eai[»re ,  comme  autant  d'esclaves  révoltés  ,  dont  le 
châtiment  devoit  inspirer  la  crainte  aux  rebelles  ou 
.  à  ceux  qui  seroient  tentés  de  le  de  venin 

Dans  le  cinquième  siècle ,  on  les  bannit  d'Alexan^ 
^tie  où  ils  itoient  établis  depuis  Alexandre  ^  et  ils  se 
étendirent  la  risée  des  nations  par  leur  sot  enthou- 
téasme  pour  un  faux  messie ,  qui  parut  alors  dan$ 
4*isle  de  Candie.  Ce  fourbe  ^-nommé  Moyse ,  préten* 
lendoit  être  l'ancien  législateur  du  peuple  de  Dieu# 
U  se  disoit  descendu  du  ciel  pour  faire  entrer  les 
€nÊins  ^Abraham  dans  la  terre  promise ,  en  les  faisant 
(Kis^er  à  pied  sec  au  travers  de  la  mer  :  plusieurs  de 
tes'adhérens  se  ietèrent  dans  la  Méditerranée^  espé-^ 
*tet;que  la  verge  du  nouveau  Moy{f  leur  ouvriroit 
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un  passage  miraculeux.  Maïs  la  plupart  de  ces  mhé* 
Tables  fanatiques  se  noyèrent  ^  le  séducteur .  avoit 
déjà  disparu  ,  et  les  dupes  se  consolèrent  en  croyant. 
ou  feignant  de  croire  que  le  diable  avoit  pris  la  forme 
humaine  pour  les  tromper. 

Un  siècle  après  ,  vers  Tan  530  ,  Julien  autre  faux 
messie  ,  s'annonça  comme  un  conquérant  qui ,  à  la 
tête  de  sa  nation  ,  détruiroit  tous  les  Chrétiens  par 
lés  armes.  Plusieurs  sujets  de  Tempire  furent  la  vic- 
time de  leur  aveugle  fureur.  JustinUn  envoya  des 
troupes  contre  ces  insensés.  On  livra  bataille  au  faux 
christ.  Il  fut  pris  ,  condamné  au  dernier  supplice , 
et  son  parti  disparut  avec  lui. 

Une  nouvelle  révolte  signala  ,  un  siècle  après,  leur 
frénésie.  Pkocas  fut  obligé  de  les  chasser  d'Antioche, 
et  Héruclîus  de  Jérusalem.  Siscbut  roi  des  Goths ,  les 
ayant  expulsés  d'Espagne ,  ils  cherchèrent  une  retraite 
en  France  ;  mais  Dagobert  les  força  bientôt  à  optes 
entre  le  christianisme  et  le  bannissement. 

Leurs  calamités  recommencèrent  à  l'époque  des 
croisades ,  vers  la  fiii  du  onzième  siècle.  Dans  tou*' 
les  lieux  où  les  croisés  passèrent ,  on  les  pilla  ,  on  lu 
égorgea.  Les  peuples,  tour-à-tour  féroces  et  fana- 
tiques ,  se  jetèrent  sur  eux  avec  furie  ,  et  leur  enle-! 
vèrent  leitr   or  et  leur  argent.   La  persécution  ftlt 
générale;  elle  s'étendit  en  Allemagne,  en  Angle  teiffi- 
en  Italie.  Le  faux  zèle  et  Tavaricfe  vouloient  éteindte/ 
le  nom  à^lsraU  ;  et  plusieurs  de  ceux  qui  étoieâl 
attachés  à  ce  nom ,  n'échappoient  à  la  mort  qu'en 
se  la  donnant  eux-mêmes. 

Dans  le  sïè«lé  suivant ,  en  1 138  ,  un  faux  «es^^ 
rassembla  une  assez  forte  armée  ,  avec  laquelle  4 
Uvra  bataille  au  roi  de  Perse;  Ce  prince  voulut  fâî* 
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poser'  les  armes  aux  Israélites  rebelles  ;  maïs  i*îm-» 
posteur  les  entretenant  dans  leur  révolte ,  il  fallut 
négocier  avec  lui.  Il  promit  de  désarmer  ses  partisans 
SI  on  hii  rembotirsoit  tous  les  frais  de  cette  guerre 
ndicule.  Le  roi  de  Perse  y  consentit  et  lui  livra 
de  grandes  sommes  ;  mais  dès  que  Tarmée  du  faux 
christ  fut  dissipée  ,  les  Juifs  eurent  ordre  de  rendre 
au  trésor  royal  ce  que  Pon  en  avoit  tiré  pour  acheter 
la  paix. 

Le  douzième  siècle  offrit  en  France  une  nouvelle 
scène  d*infortunes  pour  le  peuple  Juif  Philippe-Augusu 
les  bannit  deux  fois  de  son  royaume,  et  leur  sort  ne 
fut  guères  plu v  heureux  dans  les  autres  états  de 
PEurôpe. 

Cette  malheureuse  nation  continua  d'être  en  exé- 
cration en  Pirance  sous  le  règne  de  Philippc-U-BeU 
On  Taccusoit  d*exercer  de  petites^  friponneries  et  de 
^ndes  ysuresi  A  ces  sujets  de  plainte  trop  réels  le 
peuple ,  toujours  crédule  et  souvent  cruel ,  en  ajou- 
toit  d'autres  imaginaires.  11  imputoit  aux  Juifs  d'avoir 
fe  outrage  à  des  hosties  ;  d'avoir  crucifié  de  petiti 
tflfans  ;  d'avoir  donné  des  coups  de  canif  à  l'image 
^  J.  C. ,  comme  pour  le  crucifier  de  nouveau.  Vils 
^bappoient  aux  mains  des  juges,  ils  se  sauvoient 

cilement  des  fureurs  de  la  populace.  Les  princes 
es  ,  après  s'être  servi  de  leurs  principaux  usu« 
^%  y  dans  l'administration  dçs  financés  ,  les  chas-^ 
*ïent  tous  ,  afin  d'obtenir  d'eux  de  fortes  sommes 
•n  les  rappelant. 

En  1153  ,  de  nouveaux  édits  les  avoient  bannis 
i^ela  France  où  ilsétoient  rentrés,  et  où  ils  don-^ 
!»icnt  lieu  aux  mêmes  plaintes  par  leur  avidité^  et 
fcor  avarice*  Ces  édits  furent  confirmés  en  1295% 
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On  etîîeva  aux  Juifs ,  alors  p^ut^être  plus  noitobrctii 
qu'au  temps  de  leur  sortie  d'Egypte ,  tout  ce  qu'ils 
possédoient  ;  €t  en  les  chassant  »  on  ne  leur  laissa 
pour  tout  bien  que  leurs  habits^  Plusieurs  se  saw-* 
vèrent  en  Angleterre  ^  en  Allemagne ,  où  ils  furent 
traités  avec  la  même  inhumanité.  Enfin  ,  Louis^U* 
ffutin  9  fils  et  successeur  de  Pkilifpe^U^Bd.^  répéta 
en  partie  les  injustices  de  son  père  ;  il  rappela  les 
Juifs  dans  son  royaume  ;  mais  il  se  fit  payer  chère'* 
ment  cet  ecte  de  clémence  ^  plus  avoué  par  rhuma- 
nité  que  par  la  politique. 

L'indulgence  de  Louis^U^Hutin  ne  diminua  ni  les 
préventions  ^  ni  Témportement  des  peuples.  Dans 
plusieurs  villes  de  Languedoc  et  de  Provence ,  il  étoit 
permis  de  battre  les  Juife  depuis  le  Vendredi  ^  saint 
jusqu'à  Pâques ,  lorsqu'on  les  trouvoit  dans  les  rues» 
Oblige  de  porter  une  petite  li'Oue  sur  la  poitrine  » 
où  un  chapeau  jaune  ou  telle  autre  marque  ,  ils  ' 
étoient  facilement  distikigués  des  Chrétiens»  On  leur 
avoit  expressément  défendu  de  prendre  des  servantes 
ou  des  nourrices  Chrétiennes ,  et  sur-tout  des  con-"  | 
cubines  ^  parce  que  ^  selon  quelques  jurisconsultes  de 
ces  temps  barbares ,  coucher  avec  un  Juif  ou  avec  un 
chien ,  étoit  à  peu  près  la  même  chose  :  aussi ,  d'après  j 
cette  belle  jurisprudence ,  on  fai^oit  brûler ,  dans 
quelques  pays ,  les  filles  dont  un  Israélite  avoit 
abusé* 

Les  rigueurs  qu'on  exerça  contre  les  Juifs  cti 
Angleterre  peuvent  donner  une  idée  de  la  manière  | 
dont  ils  étoient  traités  dans  les  autres  parties  de  TEu-i 
rope.  Le  roi  Jean  ayant  besoin  d'une  somme  con-- 
sidérable ,  et  n'osant  puiser  dans  la  bourse  de  ses  su- 
jets ,  fit  emprisonner  les  riche*  Juifs  pour  PçxtorquCf 
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3e  leurs  maîos.  Peu  d'entr'eux  échappèrent  aux  pour- 
suites de  la  chambre  de  justice.  L'un  d'eux  à  qui  on 
arracha  sept  dents  l'une  après  Tautre  ,  pour  avoir 
son  trésor ,  donna  mille  marcs  d'argent  à  la  huitième* 
Henri  m  tira  è^Aaron  ,  Juif  dTorck  ,  quatorze  mille 
marcs  d'argent  et  dix  mille  pour  la  reine.  Il  vendit 
les  autres  Israélites  d'Angleterre  à  Richard  son  frère, 
pour  un  certain  nombre  d'années ,  ut  quos  rex  cxc<h 
riaverat  y  dît  Matthieu  Paris  ,  cornes  evisccrara  ,  afin 
que  celui  -  ci  leur  arrachât  les  entrailles  ,  après  que 
l'autre  avoit  eu  leur  peau  :  et  de  tels  princes  se  di- 
soient  Chrétiens  ! 

Sous  le  règne  de  PhUippe-U-Long  roi  de  France,  uix 
accès  de  fanatisme  saisit  les  paysans  et  les  pastou^ 
reaux.  Ils  voulurent  recouvrer  la  Terre  sainte ,  malgré 
le  peu  de  succès  des  tentatives  précédentes.  Ces  en- 
thousiastes passèrent  d'abord  en  Aquitaine  ,  de  là  en 
Languedoc,  massacrant  par-tout  les  Juifs  et  pillant 
leurs  magasins.  C'étoit  une  étrai^e  manière  de  sanc- 
tifier leur  expéditiofi.  Le  comte  de  Foix  leur  donna 
la  chasse  avec  tant  de  célérité  et  de  courage ,  qu'il 
dissipa  tous  ces  furieux  :.ce  fut  en  1310.  Mais  l'année 
suivante ,  le  mên^e  PhUippe^li^Long  chassa  de  nouveau 
les  Juifs  de  son  royaume.  Il  en  fit  mourir  un  grand 
.  iiombre  ,  accusé»  par  la  haine  et  la  sottise  d'avoir 
tonspiré  avec  les  lépreux  ,  pour  empoisonner  les  puits 
et  les  fontaines ,  en  y  jetant  des  sacs  remplis  d'herbes 
iQal*faisantes  et  d^autres  .mixtions  pernicieuses  à  ht 
santé.  Malgré  ces  persécutions ,  les  Jtiifs  reparurent  ^ 
jusqu'à  ce  que  Charles  FI  les  bannit  sans  retour  , 
CD  139^  ,  et  confisqua  tous  leurs  biens.  C'est  ce  que 
les  Juifs  appelèrent  eux-mêmes  leur  quatrième  et  der- 
Bier  baniussçment»  S'iU  furent  tolérés  dans  quelques 
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villes  de  France  ,  et  s*ils  eurent  des  synagogues  à 
Metz ,  à  Bordeaux ,  à  Baïonne  p  c'est  qu'on  les  trouva 
établis  dans  ces  villes  lorsqu'elles  furent  réunies  à  la 
couronne. 

Les  Juifs  éprouvèrent ,  en  1391 ,  le  m^e  sort  ëo 
Allemagne  qu'en  France.  Ils  se  rachetèrent  pour  de 
l'argent  en  Castille  ;  mais  ils  ne  furent  pas  ausd 
heureux  en  Catalogne ,  dans  l'Aragon  et  dans  le 
reste  de  l'Espagne ,  oîi  ils  furent  horriblement  per- 
sécutés. 11  y  eut  au  moins  deux  cent  mille  de  ces 
malheureux .  contraints  d'embrasser  le  cliristianisme  , 
et  la  plupart ,  ou  incrédules  ou  hypocrites  ,  et  de*- 
venus  tels  par  les  vexations ,  firent  profession  de  la 
religion  catholique  sans  y  croire.  Quelques-uns  même 
embrassèrent  y  dit-on  ,  l'état  ecclésiastique  ^  et  par- 
vinrent au  sacerdoce  et  à  Tépiscopat. 

Au  commencement  du  seizième  siècle  ^  -  les  Jui& 
virent  fondre  sur  eux  presque  tous  les  malheurs  doot 
Moysc  avoit  menacé  les  prévaricateurs  de  la  loi.  En 
1506,  on  en  fit  un  massacre  horrible  à  Lisbonne  9 
pendant  trois  jours  consécutifs.  Encore  si  Ton  se 
fut  contenté  de  leur  ôter.la  vie  !  mais  on  prenoit 
ceux  d'entr'eux  qu'on  avoit  mutilés  et  blessés  œor« 
tellement  ;  on  lioit  à  ces  demi-cadavres  des  Jui&  eô 
vie  y  et  on  les  brûloit  pèle  et  mêle  par  monceaut  - 
dans  les  places  publiques.  .  Les  pères  n'osoient  pas 
pleurer  leurs  enfans  ,  ni  les  enfans  répandre  des  lannés 
sur  leurs  pères  9  quelque  fut  le  désespoir  qui  les  dé'- 
voroit  en  les  voyant  traîner  au  supplice.  L'état  des 
uns  et  des  autres  étoit  si  déplorable  y  et  la  crainte 
les  avoit  tellement  abattus ,  que  la  figure  des  vivans 
pouyoit  à  peine  être  distinguée  de  celle  des  morts. 

Cette  Nation  infortunée  avoit   déjà  été  chassée 
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d'Espagne  en  149a,  par  le  conseil  de  Ferdinand  et 
^Isabelle ,  avec  défense  d'emporter  ni  or  ni  argent , 
ni  pierreries.  Il  sortit  de  .ce  royaume  trente  mille 
familles  Juives  ,  c'e^-à-âre  environ  cent  cinquante 
mille  personnes.  Cette  cruelle  expulsion  parut  alors 
Icfriiit  d'une  politique  éclairée-  La  nation  Juive  étoit'> 
dir-on  ,,  pernicieuse  parses  profita  sur  les  Espagnols ,. 
«dangereuse  parla  vanité  que  tiroient  lês^wifs  de 
leur  établissement  sur-  4es  côtes  méridionales  d'Es- 
lagne ,  long-temps  avant  les  Chrétiens ,  et  par  les 
séditions  que  cette  idée  pouvoît  occasionner. 

Depuis  que  la^  raison  ^t  une  saine  politique  ont 
adouci  les  gouvernemens ,  les  Juifs  ont  joui  en  Europe 
d'une  4é^inée  pjius  f4yQrable.  Les  persécutions  pas- 
sagères  qu'ils  ont  essuyées,  en  Pologne  ,  ne  les  ont 
point  émpêclié.d^y  acquérir  de  grandes  richesses.  En 
Angleterre  et  en  ftolïande  ,  ils  vivent  sous  la  protec- 
tion des  lois.  En  France ,  ils  ont  obtenu  le  titre  de 
citoyens  ;  puissem-iU  le  conserver  par  un  usage 
mhk  'de  leur  fortune  et  de  leur  industrie  l  L'avarice 
les 
leur 


avoît  perdus  ,  <ja*une  générosité  bien  entendue 
conserve  tous  .^les  droits  de  ^humanité  et  de  la 


p^rie. 
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CHRONaLOGlE  DES  PATRIARCHES. 


•; 


.Création  et  fornication  ^    ■ 

d'Adam^  et  dXve,  ^  .4004 
Naissance  de  €aÏ9  > 
dM.W, 


mimm  ' 


v-de  Seth," 
-  d'Enos , 

id^  Cainai»', 

de  Mal^Iéel  ,    360^ 

de  Jared.^'        3544 

d'Ëooch  , 


4003 

40oi 

5*74 

5799 
3710 


Kaissapçe  de  Lamech  ,3x30 
MW  d*A,dam^  âgé  de 
-  930  ?«$  ,  3^74 

Enoch  ne  meurt  fxas  , 


«tais  il^-eisn-e^nleyé  à 
.Vàge  de,3-65.;ans5v.      3^^? 


5412 


de  Math(i9ala«  h  ^7 


Seth ,  fib.4' AMaPî,>n0urt 
,  âgé  de  912  ans  ,        ^9^* 
Naissance  .de  No*  »        *978 
Enos  meurt  âgé  d«  905 
ans  ,  »a64 
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Naissance  de  Japhet,  fils 
aîné  de  Noé  ,  2448 

de  Sem  ,  2446 

Mort  de  Lamech  ,  père 

de  Noé  ,  2553 

■  ■  de.  Mathusala , 

âgé-  de  969  ans  ,  2348 
Déluge  universel,  2348 
Naissance  d*Arphaxad ,  2346 

23 II 
2281 
2247 
2217 
2185 
2155 
2126 


de  Salé  , 
d'Héber, 

■  de  Phaleg , 
.  ■  de  Réhu  , 

■  de  Sarug  , 

■  de  Nachor, 
■■  ■  dé  Tharé  , 
Mort  d*Arphaxad  et  de 

Phaieg  , 
■■    '  de  Noé  , 

Naissance  d'Abraham , 

•T de  Sara, 

Abraham  va  en  Méso- 
potamie , 
Vocation  d* Abraham  , 
La  famine  qui  afflige  la 
terre  de  .  Chanaan   , 
oblige   Àbrahabi    et 
Lot  h  de  se  transport 
,  ter  en  Egypte  , 
Melchisedech  bénit  A- 
braham  qUi  a  vaincu 
Chodorlahomor  ,  et 
Dieu  promet  une 
nombreuse  postérité 
*  au  saint  patriarche  , 
Naissance- dlsmaëi , 
Circoncision  établie , 
Sodome  est  consumée 

par  le  feu  du  ciel , 
Naissance  d'h^^t , 
Mort  de  Salé ,  fils  d'Ar- 

phaxad. 
Dieu  demande  qu'Abra* 
ham  lui  sacrifie  son 
iils  Isaac  ^ 


2080 
2019 
1996 
1986 

1929 
1921 


1910 


1912 
ï^io 

1897 

1897 
1896 

1878 


1871 


Sara  meurt  âgée  de  127 

^ns,  iSîjf 

Isaac  épouse  Rébecca  ,  1856 


Mort  de  Sem  , 
Naissance  de  Jacob  , 
Mort  d'Abraham  , 

d'Héber  , 

Naissance  de  Ruben  ,  - 

—  de  Siméon  , 
'  de  Juda , 

de  Dân  , 

= —  de  Nephtali  et 

de  Gad, 

d'Issachar    et 


d'Aser 


^^^^ 


de  Zabulon  , 
de  Lévi , 
de  Joseph 


1846 
i8s6 
1821 

1817 
1758 

1757 
Ï7ÎJ 

I7J4 

Ï749 
1748 

1748 
Ï74Î 


Jàcob  revient  dans  la 
.  terre  de  Chaoaan  ,      1739 
Naissance  de  Benjamin ,  173S 
Joseph  vendu  et  con- 
duit en  Egypte , 

.y  dûvient  mi- 


X728 
171$ 


'  nistré  , 
Naissance  de  Manassès , 

fils  de  Joseph ,  :      ^   1712 
r  d'Ephraïm ,  fils 

de  Joseph  ,  1710^ 

La  famine  de  sept  ans 

commence ,  .  1798; 

Jacob  et  sa  famille  vont 

en  Egypte ,  ;  :  ijoi 

Mort  de  Jacob ,  âgé  de 

147.  ans,  1689. 

Naîssanc&de  Caath ,  fils 

de  Lévl  ,  1669 

Joseph  meurt  en  Egypte  f  6^ 
Naissance  d*Âmram ,  fils 

de  Caath , 
f —  4'Aaron  ,  fils 


d'Amram  , 

Édit  de  Pharaon  contre 

les  enfans  mâles  des 

Hébrjeux  ^ 


1630 

• 


«J^ 


Prjr 


C  H  R  O  K  O  L  O  G  I  Ï; 


lût 


NaissancedeMoyse,  fils 

d'Amram  ,  1571 

Moyse  revient  ea  Egyp- 


te pour  déUvrer  et  en 
Ëiîre  sortir  les  Hé* 
breux.»     .  '      1491^ 


GOUVERHMVRS    MT   JvGSS    DES    JuiFS., 


Moyse ,  1491 

Josué,  1451 

anarchie  et  ensuite  première  ser- 
vitude de  8  ans  «  sous  i^ushzn 
ou  Cuscao ,  roi  de  Méso- 
potamle. 

Oihoniel ,  1405 

Deuxième  servitude  de  18  ans  , 
sous  Ëglpà  ou  Heglqn ,  roi 
des  AfoahiteSm 

Âod  ou  Ebud  y  ip5 

Troisième  servitude  de-  2ç  ans  , 

sous  Jabin  roi  de  Ckanaam 
Debora  et  Barac  ,        1285 

Qfiatrième  servitude  de  y  ans  , 

sotis  les  Ma^ianitts.    . 
Gédéon  ,  ,  ia45 

Abimelech ,  1236 


Tbola ,  -  ■  1234 

Jair  ,  1209 

Cinquième  servitude  de  18  ans  , 
sous  les  Philistins  etjes_  Amr 
monites  ;  elle  commence  en  la 
cinquième  année  de  Jaïr» 

Jephté  ,  II 87 

Abèsan,Ibtsan  ou  Ibstan,  i  i8c 
Aihalon  ou  Elon  ,         1174 
Abdon  ou  Habdon  ,      1166 
Samson  ,  dont  la  nais- 
sance est  vers  Tannée  1 1 5  5 

Si^çièmé  servitude  de  40  ans^^ 
sous  les  Philistins^  Samson 
venge  à  diverses  Jois  Us  Is'^ 
raélites. 

Hdî,  II 59 

Samuel  1199 
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Saul;  1095 

David ,  ia54 

Salpmoa  ^  loio 

Division  des  royaumes  de  Juda 


et  ^Israël  en  çys-  (  f^V-  ^<^ 
BOAM  et  JÉROBOAM  dauf 
le  Dictionnaire.  ) 


R  o  j  s     D  £     J  irv  A» 


loboam  ; 

Abia,     '       ,        . 

Asà  , 

losaphat  ; . 

Jûram  , 

Ochosias  ou  Acbazja  , 

Atfaalie  » 

Joas , 

Amasias  ou  Amatja  ~ 
fhm  ou  Azarias , 


97c  '  Joatham  ou,  Jothai|i  ^  759 

9)8    Acbaz  ,  742 

95  j-  Ezéchias  ,  726 

{14    Manassès  .^»  Manassé,  69$ 

89    Amont,  643 

885.  Josias",  641 

884    Joachaz ,  éio 

878    Joachim  ou  Jéhôjakim ,  610 

826    Jecbonias ,             -^  ^  99 

810  iSédécias ,             '  '  599 


\ 
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KzbïichoàoaovGf  détruti 

U    royaumi    de   Juda  ^ 
1  fuinc  U  ttmpU  ,  et  cm^ 


mène  te  peupU  en  eap^  - .  . 


••f  • 


Jl  (^  I  s       O*   1  s  AA  £  I,. 


Jéroboam  I, 
Nàdab  , 

Baasa  ou  Bahasca  , 

Eh  ,  -.- 

Sambri , 
Amri  , 
Achab  , 
Ochozias , 
Joram  » 
Jéhu  , 
Joachas  ^ 
Joas  , 
Jéroboam  II  «. 


97^. 
954 

953 
930 

9*9 

919 

918 

§98 
896 

S56 

»39 
8^6 


,  y  çut  en  Isracl  une  anarchie 
de'  on\t  ans  et  demU 

Zacharie ,  . 

SelluOT  , 
Manahem  f 
Phaceîa  , 

Phacée  ou  Pékah  ,  " 
Osèé  , 

Satmatiazar  ,   roi   d^ Assyrie , 

s'tmpJtpe  de  la'  viUe  de  '  jSa' 

marie  g  et  détruit  le  royaume 

.  ^  Israël ,  qui'  avait  duré  2/0 

,  ^aSi^d^uis.Ja  divifioa  eu 

dùLKv  royaumes. 


7$9 

773 

773 
761 

759 
759 


Après  la.nHfrtdeJétoboatÈki  U 

Pontifes    si  e  s     Juifs. 


^490 
I45Z 


1157 
1116 


Aaron  , 

£léazar  I , 

Bbtnées. 

Abîzué  ou  Âbîscuah. 

Bocci  ou  Bukkî/ 

Où  ou  Hiizi. 

Zararias  ou  Zérah)a; 

Mërajoth. 

Amarias  ou  Amarja. 

Héli  , 

Achltob  ou  Ahitub  I . 

Achielech ,  Achias  ^  Ahijal 

Abiatar ,      .     -  1061 

Sâ3ok  t)U  Tsadok  1 ,     1014 

Achimaas ,  Achimas  ou 

Ahimahaas ,  97S 

Azartas  ou  Hazirja  I ,  ^78 
Joannam  ai<  JohaaamI ,  914 
Isus  ,  089 

Axîoramus,  887 

Phîdeas,  «84 

ToïadasI,  882 

Zacharie,  850 


Joannam  II ,. 
Azarias  II , 
Amarias  , 
Achitob  II  , 
Saxloc  II ,  ' 
Sellum  , 


838 
Ski 
761 

745 
73a 

7^^ 


Elcias  ,  Sobnas  intrus  ^"^  799 


Elïaçim  , 
Azarias  III , 
Sararias  on  Sareas» 
Josédech  , 
Jésus'  ou  Josué , 
Joachim  , 
Eîiàsib , 
JofedasMI , 
Joàatham  , 
Je^doa  ou  Jaddus^ 
Oqias  I, 
Sîznon, 
Elêazar  II  , 
Miinassès , 
Odias  H, 
Jason ,    ' 


441 

m 
iîl 


Chronologie. 


Menelaus  ,    et  ensuke 

Lysimachus ,  173 

Matathias ,     .  s  68 

Judas ,  167 


Jonathas , 
Simon  , 
Jeaq  Hyrcaa  , 


2û| 
161 

«Î5 


Pontifes    m  t    Rois. 


Aristobulc  1 , 
Alexandre  Tannée., 
Hyrcan  III, 


104 

79 
40 


Hérode  ,  Idumécn  ^  s'cmpéu^t 
du  royaumt  ,  qui  *^  divisé 
après  sa  mort. 


POHTiriS\DMFVIS      h    C. 


Aoanel , 

Aristobute  II , 

Ananel  rétabli  ,  31 

lésus ,  fils  de  Phabet ,      30 

Simon  ,  fils  de  Boëcus  ,  24 


X 
2 


^Matthias  , 

Joazar ., 

Eléazar ,  fils  de  Boetus  , 

Jésus  y 

Joazar  rétabli  , 

Ananus  , 

Istnaël,  * 

Eléazar  ,  fils  d*Ananu8  ,     17 

Simpn ,  fils  de  Çamithuft ,   18 

Joseph  Caîphas ,  19 


37  I Jonathas,  fils  d*Ânanus  ,  37 
34  I  Simon  Caotbara  ;  4P 

-  -   Matthias ,  fils  d*Ananus ,   4) 
Elionée  ,  .44 

Shnon  Cantharà  rétabli ,   4^ 
Joseph  ,  fils  de  Canée  , 
rétabli ,  58 

3  ]  Ananus  ,  fils  d*A'naiius  ,  61 
Jésos  y  fils  de  Da  Aînée  ,  6% 
Jésus  ,  fils  de  Gamaliel ,  64 
Matthias ,  fils  de  Théo- 
phile ,  -  66 
PhanacliuS',  *  .67 
Jérusakm  ut  prise  tt  U  tmplc 
ruiné  par  Titus. 
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HISTOIRE  PROFANÉ. 


»  »    I 


A  s   s   Y   R    I   E, 
Rot  AU  ME.  D'Assyrie, 

»  •  •    •  •  .  *       - 

'AsSTHiE  ,  aujourd'hui  Je.  Cufdîstaa^  est,  sui- 
vant quelques  savans  ,  ie„  royaume  le  plus  ancien. 
Nemrod  ou  Nimhrod  tn  fuj,  dit-on,  le  premier  sou- 
Teraîn  ;'îliaïs  on  n'est  pas  d'accord  sur  le  nônibre  des 
roi;  qoî  lui  succédèrent  jusqu'à' M/zi/i* 

Lx>rsque  ce  prince  oiourut,  Sémiramis  $a  femme 
jprît  les.  rêaeç  du  gouvernement  |  elle  étendit  les 
ix)rne$  de  ces  états  jusqu'à  l'Ethiopie  et  aux  Indes , 
après  avoir  soumis  la  Mëdie  ,  l'Égypte^  et  la  Lybie  : 
X  ^^y^i  *SÉMii<AMis;  dans  le  Dictionnaire.  )  Nim$ 
son  fils  èuccéd3:  à  sa  mèr^^    , 

On  connoît  à  peine  I^  noms  de  ses  •  snccesseurï 
fiîsqu'à  Sardanapdte ,  qui  èh'fot  le  trente- septième  et 
dernier.  En  général  toute  cette  partie  de  l'histoiie 
ancienne  peut  être  regardée  comme  un  vrai  chaos» 
On  ne  la  connoît  que  par  Ctésias  et  Hirodote  ,  Usr 
toriens  aussi  peu  sûrs  l'tih  que  l'autre.  <<  FacUiàs , 
n  dit  Strabon  ,^Hesiodo  et  Homero  aliquis  fidtm  aSir  ^ 
»  buerity  quàm  Çtesiae ,  Herodoto,  tt  torum  similihuW^ 

Tout  ce  qu'on  peut  conjecturer  de  plui  vraisefflr 
blable ,  c'estrque  l'Assyrie  fût  habitée  de  bonne  heure  i 
par  la  raison  qUe  les  pays  fertiles  ont  dû  être  lesl 
premiers  peuplés.  Les  climats  orientaux  ,  voisins  du 
midi ,  comme  l'a  remarqué  un  historien  célèbre ,  tien- 
nent tout  de  la  nature ,  et  par  la  douceur  de  la  tem- 
pérature ont  dû  inviter  les  hommes  à  se  rassembler. 


j 


C  H  R  O  K  O  L  O  G  I  £r  lO;, 

Kous ,  dans  notre  occident  septentrional  y  nous  de* 
vons  tout  au  temps ,  au  commerce ,  à  une  industrie 
tardive^  Des  forêts  ^  des  pierres  ,  des  fruits  sauvages , 
voilà  tout  ce  qu'a  produit  naturellement  Tancien  pays 
des  Celtes  et  des  Germains  ;  tandis  que  lé  froment  ^ 
le  riz ,  les  fruits  délicieux  croissoient  vers  l'Eiiphrate. 
Si  donc  l'Assyrie  a  été  une  des  premières  contrées 
peuplées  ,  elle  a  dû  avoir  aussi  j  une  des  premières  , 
des  chefs  ou  des  rois  ;  car  une  grande  peuplade  né 
peut  exister  sans  un  homme  principal  qui  la  gou- 
verne. 

Rois    d'Assyrie. 

l  Le  chiffre  marque  ,  dans  cette  première  partie- ,  l'année  oii,  conù^ 

mence   le  règne»  ) 


Assur  s'établit  en  Assyrie  » 

lui  donne  son  nom  et 

bâtit  Ninive. 
Bélus  y 
Ni^us , 
Sémiramis  ^ 
Niflias  ou  Zameîs  ; 
Arius , 
Aralius  , 

Xercès  ou  Baleus , 
:  Armamithrès  ^ 
Belochius  , 
Balseus , 

fthos  ou  AltadaSy^ 

imythus , 

mchaleiis  , 
h&hasrus , 
îlMamylus .» 
Sparetus  ,  ' 
Ascatadès  , 
Amyntès , 
Selochus  « 


2219 

a  174 
a  1.64 

a  108 

2042 

aoi2 

1972 

1942 
1904 
1869 
1817 
1785 

1755 
1727 

1705 

1^75 

1633 

M9Ï 
1550 


Lamptidès  ^  149^ 

Sosarès ,  1465 

Lampraès  ;  '               1445 

Panyas  ,      '  1415 

Sosarmus  »  1370 

Mitrœus ,  1348 

Teutame,  1321 

Teutœus ,  1289 

Arabeîus ,  1245 

Chalaiis ,  120^ 

Anabus  ^  1158 

Babius ,  1 120 

Thinœus  ,  1083 

Dèrcylus ,  1053 
Eupacmès  ou  Eupalès ,    1013 

Laosthènes ,  97c 

Pyritiadès  ,  ^    ^30 

Ophrathbeos'i  .    a        900 

Ëphcaherès ,  .                879 

Ocrazarès'oii  Ànacyn* 

darax  ,  82^ 

Sardanapale,  787 


iotf  C  tf  R  o  N  a  t'  6  G  I  e; 

DIVISION  DE  L'EMPIRE  D'ASSYRIE. 
Royaume    des    Mèdês. 

Arbacts  »  le  principal  auteur  de  la  conspiration  qui 
fit  perdre  le  trône  à  SardanapaU  y  s'établit  en  Médie , 
province  de  Perse  au  nord  de  la  Babylonie  dont  il 
etoit  gouverneur  ,  et  prit  le  nom  de  roi.  Déjoch 
son  successeur  ,  s'attacha  principalement  à  adoucir  et 
à  civiliser  ses  peuples.  Phraorth  son  fils  y  d'une  humeur 
belliqueuse  »  attaqua  les  Perses  y  et  les  assujettit  à 
son  empire.  Il  se  rendit  ensuite  le  maître  de  presque 
toute  la  haute  Asie.  Enflé  de  ses  succès  y  it  osa  porter 
la  gvierre  contre  les  Assyriens. 

Nabuchedonosor  leur  roi  y  après  avoir  défait  son 
armée  y  poursuivit  les  Mèdes ,  se  rendit  maître  de 
leurs  villes  ,  prit  Ecbatane  d'assaut  ,  la  livra  au 
pillage ,  et  en  enleva  tous  les  ornemens  :  Phraorùs 
lui-même  y  ayant  été  pris ,  fut  percé  de  javelots  pat 
ordre  dç  Nabuchodonoson  . 

N  o'u  VEAUX    RO  Z  S    D  £S    M  ï  D  E  5. 


Arbaces ,  Orbacus,  Phar- 
naces  se  soulèvent  con- 
tre l'Assyrie.     ^  770 
Les  Mèdes  soumis  aux    ^ 
t^  Assyriens  ,                   766 
Déjocès ,  premier  roi  des 
Mèdes ,                       ,710 


Phraortès ,.  657 

Scythes  en  Asie  ,  63  f 

Gyaxares ,            ,  61  c 

Scythes  chassés ,  607 

Asty^ges  ,  5.9^ 
Cyms  avec  Astyages  , 

comme  roi  »  56) 


Empire    d'  A  s  s  y  r  i  ç. 

Tkglatpludassar  régna  à  Ninive,  Tancienne  capitale 
de  rÀssyrie ,  peu  de  temps  après  la  mort  de  Sarda^ 
napalc.  Il  joignit  à-  ses  états  la  Syrie  ,  et  toiit  ce  qui 
appartenoit  au  royaume  d'Israël  au-delà  du  Jourdain, 
enfin  toute  la  Galilée,  ^SaUnaTiai^r  son  successeur  prit 


C  H  R  O  V  O  L  O  <r  I  £•  lOf 

Samarie  après  un  siège  de  trois  ans,  et  mit  fin  a\i 

royaume  d'Israël.  -, 

Nouveaux  Rois  Assyriens.  - 


Ptiul,  nomme  aussi  Ni- 

nùs,  770 

Teglatphalassar  ou  Thîl- 

gam,  758 

Salmanazar ,  729 

Sennacherib  ,  714 

Assaradia  ou  Eziaradon  ,.  710 
Ezaradon  prend    Baby- 

lone ,  et  y  règne  ,      680 
Saosdachin ,  qu'on  crpir 
être  le   Nabuchodo- 
nosor  de  JudûA.    .      668 
Cinaladàin  otf'Sarac,       ^48 
Nabopolassar ,  616 


Nabopolassar  ou  Nabu- 

chodonosor  le  grand  ,  60$ 
Ërrlmerodax  ou  llvaro- 

damus ,  56a 

Laborosochord  ,    avec 

Nerîglissor  ,  561 

Laborosochord  ^  seul.  5^6 
Nabonide ,  Nabonadius , 

Laby  nltus ,  ou  Balcha* 

Darius  Medus  ;  ou  As*- 
tyages  ,  déjà,  roi  des 
Mèdes ,  j)8 


B   A  b   Y  L  O  N    E. 

BéUsis  oa  Nabonassar ,  qui  s'étoit  um  avsc  Arbaces^ 
pour  détrôner  Sardanapale ,  retint  pour  loi  la  Baby«- 
loaie  ou  Chaldée ,  dont  la  capitale  (  Babylone  )  étoit 
située  sur  PEuphrate.  Ses  successeurs  sont  peu  connus. 
*£{araJon  roi  d'Assyrie  ,  envahit  ce  royaume,. et  le 
confondit  avec  celui  d'Assyrie,  sous  le  nqoi  commun 
de  royaume  de  Babylone.  Il  joignit  enbore  à  ses  con- 
^êtes  la  Syrie  et  une  piïûe  ide  la  Palestine  détachée 
Sous  le  règne  précédent-  Depuis  ce  temps  ^'j^es  rois 
[k,  Babylone  se  rendirent  très^puissans.  Ils  exdièreht 
k  jalousie  ^des  rois  d*Égypte  ,  et  devinrent  redoutâ- 
mes aux  Juifs.         "  ^ 

Babylone  qui  donna  le  nom  à  cet  empire  ,  étoit 
wne  ville  aussi  célèbre  par  son  antiquité  que  par  son 
étendue  ;  et  l'on  ne 'SaiîraujiSîtFd'hui  en  quel  lieu  elle 
cxistoit.  (  Voyez  ce  qu'en  dit  Goguu  dans  VOrlginc 
àj  iois.  )  Les  anciens  ont  vanté  ses  ponts.,  ses  mu- 


î  - 
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raîltes,  ses  jardins,  élevés  sur  de  grandes  colôflflej 
au  faîte  d'un  palais  immense  ,  et  disposés  en  amphi« 
théâtre  ;  m^^is  ils  étoient  exagérateurs.  Cette  villjBavoit, 
selon  eux,  plus  de  six  lieues  carrées  de  superficie.  Il  est 
vrai  que  cet  espace  n'étoit  pas  occupé  en  entier  par 
des  maisons.  La  prévoyance  des  fondateurs  dé  Baby** 
lone  avoit  destiné  environ  deux  lieues  à  des  champs 
labourables  ,  afin  qu'elle  pût -soutenir  un  long  siège. 
Mais  il  est  fort  douteux  qu*iin  si  petit  terrain  eût 
pu  fournir  aux  nombreux  habitans  d'une  ville  im* 
fnense  et  à  sa  garnison  ^  des  provisions  pour  ua 
temps  considérable. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Babylone  devoir  être  une  ville 
riche  et  peuplée ,  puisqu'on  lui  doit  ^  à  ce  qu'on  pré« 
tend ,  les  étoffes  tissues  de  diverses  couleurs ,  et  les 
premières  observations  astronomiques  qu'on  mêla 
bientôt  aux  chimères  astrologiques.  Les  Égyptiens  lui] 
ont  disputé  ces  deux  derniers  avantagea  ;  tout  ce 
qu'on  peut  conclure ,  c'est  que  dès  qu'une  vérité  utih 
fut  découverte  »  des  erreurs  pernicieuses  ne  tardèrei 
pas  à  la  ternir. 

B  A  È    Y  l  O  Éi  M^ 


Rois    ù  è 


Bélésis;     .  77Ô 

Nadius  ,  ^J3 

Cincirtus  l  *                  ^31 

Jugoeus  ,    .  726 
.Mardocempade  w  Me- 

rodac ,  711 

Arciaaus ,  709 


Interrègne  , 
Bélibus  , 
Aprônodias  l 
Rîgebelus  , 

MesessimordaC  ; 
imcrrigne  , 


^mmm 


PERSBl 
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P  E  R  S'E. 

M  o  N  A  RCHIE    DES     PERSES. 

JLa  Perse  ,  vaste  royaume  au  -  delà  du  Tîgre  »  et 
qui  s'é^tendoit  jusqu'à  Plndus  ,  a  voit  depuis  très-long- 
temps  ses  roîs  particuliers.  Choiorlahomor  y  régnoit 
ia  temps  d* Abraham.  On  sait  que  ce  prince  conquit 
les  villes  de  Sodome  et  de  Gomorre ,  et  qu'il  défit 
ûnq  rois  voisins  :  mais  ce  royaurpe ,  alors  peu  con* 
sidérable  ,  nç  comprenoit  qu'une  seule  province  ;  et 
lés  Perses  y  divisés  en  douze  tribus ,  ne  faisoient  tous 
ensemble  que  six- vingt  mille  hommes ,  lorsque  Cyrus 
légna  sur  eux. 

Les  empires  d'Assyrie ,  de  Nînive  »  de  Babylone , 
fondés  par  tant  d'hommes  dont  on  connoît  à  peine 
lé  nom  y  vinrent  alors  se  fondre  dans  celui  que  forma 
ce  dernier  conquérant.  Son  histoire  est  un  peu  moins 
buteuse  que  celle  des  héros  qui  l'avoient  précédé , 
uisqae  les  Livres  saints  en  ont  parlé.  Nous  citerions 
s  historiens  Grecs,  si  en  racontant  la  vie  de  Çyrus, 
s  ne  disoient  des  choses  entièrement  différentes. 
Hirodou  fait  de  Cyms  une  espèce  d'aventurier  sans 
urs  ,  sans  principes  ,  qui  n'avoit  d'un  conquérant 
la  férocité  ;  un  usurpateur  barbare  qui  dut  le 
if^ne  à  des  crimes ,  et  qui  finissant  par  donner  dans 
pièges  d'une  femme ,  termina  sa  vie  turbulente 
ar  une  mort  ignominieuse. 

Dans  les  écrits  de  Xtnophon  ,  Cyms  est  un  prince 
^rtueux ,  né  pour  être  le  modèle  des  bons  rois  et 
[es  grands  capitaines.  11  règne  ^  il  combat  comme  un 
SuppjL»  Tomt  IF.  O 


*1^  C-H  K  O  If  O  C  O  G  I  Ë« 

gfand  hûmme  y  it  meurt  comme  un  sage.  La  morall 
de  Socratc  avoit  été  devinée  pér  ce  conquérant ,  et 
Xinophon  la  place  dans  ses  propos  et  dans  sts  actions. 
.  Il  est  bien  difficile  aujourd'hui  de  deviner  lequel  de 
ces  deut  portraits  mérite  la  préférence. 

Quoi  i|u'il  en  soit  »  Tempire  des  Perses  fut  soun 
Cyrus  à  un  haut  point  de  gloire  y  mai$  depuis  Xerih 
U  Grand  p  il  ne  fit  que  dégénérer.  Les  mauvais  succès 
des  guerres  contre  les  Grecs  abattirent  le  courage 
de  ses  successeurs  9  qui ,  ne  s'abandonnant  plus  qu'à 
leurs  plaisirs  ^  se  reposèrent  du  soin  du  gouvernemeot 
sur  des  ministres  avares  9  cruels  et  perfides. 

Anaxcrch  Longucmam  se  borna  à  entretenir  la  di- 
vision parini  les  Gr^Q&.  Xerch  II  et  SogMen  désho-", 
norèfent  le  trône  par  leurs  débauches  et  leurs  cruautés^! 
Darius  Noêhus^  et  Anaxtrcks  Mnémaa  laissèrent  gou- 1 
verner  tantôt  leurs  eunuques  ,  tantôt  leur$  femmes»! 
Ochus  fut  un  monstre  qui  se  livra  à  des  voluptés  honr 
teuses  ,  après  avoir  fait  périr  toute  sa  famille.  L'eii* 
nuque  Bagoas  ,  encore  plus  méchant  que  lui ,  fit  péri^ 
Jirsh  j  qui  n'étoit  monté  qu'en  tremblait  sur  le  trôfle, 
de  ses  pères^i  II  en  fut  bientôt  renversé  par  la  pen 
^die  de  ce  même  Bagoas  ,   qui  lui  donna  la  xoatl 
pour  mettre  à  sa  place  Darius  Codoman  ,  défait  pal 
Alexandre  à  la  bataille  d'ArbelIes  ,  et  tué  ensuite  pat 
Sessus.  Oest  ainsi  que  vimt  la  Monarchie  des  Perses 
qui  depuis  furent  soumis  aux  Grecs. 

Cyrus  commence  à  régner  sur  toute  fAsie  aaléfieiiîfi 

Suiu  de  l'empirt  d'OnefU. 


Cyros;  556 

Cambyse  J  .  519 

Smerdis^Tun  desMages  ,529 

jEi^nus  ^  fils  d^Hystaspe  y  521 


Xereès  le  Grand  ;  ^\ 

Aru^xercès  LonguemasA, 

Xercès  lî  ^  4 

Sogdieii»  ^ 


^  -• 


Darius  Nothus  ou  le  Bâ- 
tard ,  424 
Artatercès  Mnèoion  ^      405 


Artaxercès  Ochns  ,         360 


Arsès  ou  Arsamdy         ))9 
Darius  Codomao  ,  )30 

Alexandre  #<  r</ii  flur&re 
de  ttmpin  d'AsU  ,        5}I| 

Empiredes    Perses. 

jinaxercis  ,  simple  soldat  Persan ,  qui  se  préten** 

doit  issu  des  anciens  rois  de  Perse  ^  se  révolta  en  2Z3: 

contre  Anaban  ,  dernier  roi  des  Paithes»  Après  s'être 

rendu  maître  de  la  Parthie ,  il  poursuivit  Anaban ,  lut 

livra  bataille  et  lut  enleva  la  victoire  et  la  vie.  Ainsi 

fut  rétabli  Fempire  des  Perses  ^  qui  avoir  fini  sous 

Darim ,  et  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  ;  mais  qui 

a  passé  à  des  princes  de  différentes  nations. 

Cet  Empire  eut  premièrement  vingt-huit  souvetaios  ^ 

depuis  Anaxtràs  jusqu'à  Jcd^tgirdes,  III  ^  lequel  fut 

tué  par^  Omar  roi  des  Sarasins  ,  qui  lui  succéda.  Let 

Sarasins  en  furent  maîtres  pendant  41 S  ans.  Ils  eti 

furent  dépossédés  en  105 1  par  le  sultan  Gétal^Eddlnm 

Ses  successeurs  le  gouvernèrent  jusqu'en  1396  »  que 

Tamerlan  s'en  empara  à  la  têt'e  de  20,000  Tartares«i 

Quatre  princes  de  la  faction  dite  du  Bélier  noir ,  suc«» 

,  cédèrent  à  Tamtrlan  jusqu'en  i^Sj  yCfA^Usum'Cassatt 

\  de  la  faction  du  Bili^^  blanc  y  qui  n'étoit  que  gou-^ 

!  verneur  de  l'Arménie  »  se  révolta  et  s'empara  de  U 

Perse  sur  Jooruha  ^  et  le  fit  mourir  avec  son  fili 

Àcm*Ali.  Après  la  mort  à^Usum'-Cassan  en  1478^ 

h  Perse  fut  livrée  aux  troubles  et  aux  divisions.  Ce*** 

i  pendant  Ismail  issu  d'une  de  ses  filles ,  s'empara  du 

I  trône  et  s'y  maintint.  Il  recouvra  tout  ce  que  sesr 

^  prédécesseurs  avoient  laissé  envahir  ^  et  rendit  l'em*« 

t  pire  des  Perses  aussi  brillant  que  jamais.  C'est  depuis 

[  lut  qu'on  marque  Tempire  des  Sophis.  Ses  descendant 

L  en  ont  été  tranquilles  possesseurs  jusqu'au  temps  oàf 

I  Ihamas^KouUkan  s'en  empara, 

0% 


ttiï"         Chronologie; 

Le  second  empire  des  Perses  fut  d'abord  très-pui^ 
sant  ,  les  Romains  n'ayant  jamais  remporté  que  de 
très-foibles  avantages  sur  eux  ;  mais  depuis  que  les 
Sarasins  s'en  rendirent  maîtres^  les  divisions  aux- 
quelles  il  fut  exposé  diminuèrent  de  beaucoup  son 
ancienne  gloire  ^  et  ses  forces  s'afFoibiirent.  Ce  n'est 
qu'avec  le  temps  et  avec  bien  de  la  peine  que  cet 
empire  a  reconquis  les  provinces  qui  en  avoient  été 
démembrées. 

Il  ne  faut  pas  imaginer  que  ces  provinces  d'un  vaste 
empire  sœent  toutes  gouvernées  selon  les  mêmes  lois. 
La  Perse  a  des  sujets  immédiats ,  des  vassaux  ,  des 
pritices  tributaires  ,  même  des  peuples ,  à  qui  elle 
paye  un  tribut  sous  le  nom  de  pension  ou  de  sub- 
side. Tels  sont ,  par  exemple  y  les  peuples  du  Dagues« 
tan  ,  qui  habitent  les  branches  du  mont  Caucase  à 
l'occident  de  la  mer  Caspienne.  Ces  peuples  connus 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Ltsquis ,  faisoient  autre- 
fois partie  de  l'ancienne  Albanie*.  Ce  sont  plutôt  des 
montagnards  sous  la  protection  que  sous,  la  domina- 
tion de  la  Perse  ,  qui  les  paye  pour  défendre  sei 
frontières.  .  ' 

.  A  l'autre  extrémité  de  l'empire ,  vers  les  Indes  i 
iest  le  prince  de  Candahar  ,  qui  commande  à  la  milice 
des  Agitons  y  pareille  à  celle  des  anciens  Mamelacs 
qui  subjuguèrent  l'Egypte.  Tamçrlan  mena  cette  milice 
dans  l'Inde ,  et  elle  resta  dans  la  province  de  Can^ 
dahar  »  qui  tantôt  appartint  à  l'Inde ,  tantôt  à  là 
Perse.  Les  Aguans  et  les  Lesquis  ont  eu  beaucoup 
de  part  aux  révolutions  qui  ont  désolé  l'empiré , 
depuis  Hussein.  (  Voyez  MiJEtnirElss  et  KovLijKAN 
dans  le  Dktionnain.  ) 


o 


Chronologie; 

Rois    des    Perses^ 


»i3? 


Vararanès  II, 
Narsès-,     . 
Hormisdas  II , 
Sapor  II  , 
Artaxercès  II, 
Sapor  III  , 
Vararanès  ÏII , 
Jedzégirdes  I , 
Vararanès  IV , 
Jedzégirdes  II, 

N  o  u  V  E  A 

Tamerlan  occupa  et  royaume 

vers  fan  lyçé^    Ses  ductn* 

dans  sont  chassés^ 

Usum-Cassan  en  1467 

lécoub  en  1478 


DES 

Artaxare  ou  Artaxercès , 
roi  des  Perses  \i  dès 
Parthes ,  223 

Sapor  I,  ^  238 

Hormisdas  t,       >  269 

Vararanès  I_,attBahrain,  272 

279 
294 

303 
310 

380 

384 

389 

399 
420 

440 


Prozès ,  457 

Balascès  ,  ou  Obalas  ,  48S 
Cavadès  ,  ou  Kobad ,  49 1 
Chosroès  ]e  Grand,  531; 
Hormisdas  III ,  J79 

Chosroès  II ,  590 

Siroès  ,  trois  mois  ;  628 

Adeser  ,  sept  mois ,  629 

Sarbazas  ,  deux  mois  ^  629 
Tourandokht  ,     reine  , 

sei^e  mois  ,  639 

Elle  eut  pour  successeurs 

cinq   Princes    qui   ne 

firent  que  paraître. 
Jedzégirdes  III  ,  dernier 

roi ,  63  a 


u  X    R  o  I  si 

Julaver  en 
Baysancor  en        % 
Rustan  en 

Ahmed ,  usurpateur  en 
Alvaod  en 


1488 
1490 

1497 
M97 


M  irtza , 
Âbbas  II , 
Soliman  jusqu'en 
Hussein  , 
Mahmoud , 
Ashraff,  usurpateur  , 
Thamas  II ,  déposé  en 
Mirza  Abbas , 


1642'' 
1666 
1694 
1721 
1725 
1730 
173a 
1736 


S  o  P   H  J  S. 

Ismaël  I ,  Sophi  en  1499 
jusqu'en  1523 

Thamas  jusqu'en  1  ç  7  j 

Ismaël  II,  1577 

Mohammed  Khodaben- 

■de  ,  iç8ç 

Hamzed  ,  1585 

Ismaël  III  ,  1586 

Abbas  le  Grand ,  jusqu'en  1 628 

Thamas*  Koulika  n  ,  assassiné  Fan  1747  ^  a  tdge  de  ^<)  ans 4 
Kerimkan  ,  run  des  ^érâux  de  Koulikan ,  règne  après 
sa  mort  sur  une  partie  de  la  Perse ,  gouverne  avec  sagesse 
tt  avec  justice ,  et  meurt  en  mars  1779  â  ^4  ans^ 

Abulatkari  ,  son  fils  aine  ,  est  placé  sur  le  trône  Un  juin 
1779  ,  et  déposé  et  renfermé  le  28  août  de  la  même  années 

Alys-Muratkan  ,  généralisMme  des  troupes  de  Perse ,  se  fait: 
donner  la  régence  en  mars  1780  ;  et  après  avoir  fait  crever* 
^s  Jkux  a  tous  les  rejetons  de  la  famille  royale  ,  se  rend 
maure  peu  à  peu  de  toutes  les  provinces ,  tt  règne  despotl:^ 
juemeHt  sur  elles.^  0   i  ' 


g|t4  Chkchoiogie. 


É  G  Y  P  T  E  (*>. 

«<  v>  E  beap  pays  »  dît  Pabbé  Afi//b/  ^  devoit  être 
k  pays  des  fables.  L^andenne  chronologie  des  Égyp- 
tiens remontoit  à  des  siècles  sans  nombre.  A  la  vé- 
rité ,  les  prêtres  de  Thèbes  ^  selon  le  rapport  à^Hi* 
rodou  qui  s'ëtoit  instruit  sur  les  Ueux ,  n^  donnoient 


C^)  Les  anciens  géographes  9  ayant  Ptolomée ,  avoient  placé 
l'Egypte  en  Asie  :  ii  e^t  le  premier  qui  l'ait  rendue  à  TAfrique. 
Elle  est  bornée  au  levant .  par  l'isthme  de  Suez  et  par  le  golf» 
Arat>ique  y  au  noi:d  par  la  Méditerranée  ,  au  couchant  par  le 
royaume  et  le  désert  de  Barca  9  au  midi  par  la  Kubie  et  la  côte 
d'Aber.  On  la  divise  en  haute  et  basse  Egypte.  La  haute  s'appelle 
^hébaïde  ,  aujourd'hui  Saïd ,  et  la  basse ,  Delta  ,  auiourd'hui 
jPatuù  ;  eelle->ci  contient  les  pays  qu'enferment  et  arrosent  les 
différens  bras  du  Nil ,  par  lesquels  il  ^e  décharge  dans  la  M^di« 
terranée.  C'est  cette  enceinte  de  terre  formée  par  deux  branches 
principales  du  Nil  et  par  le  rivage  de  la  mer  ,  qui  fait  la  base 
éw  triangle  et  la  ligure  du  Delta  A.  Celle-là  commence  à  la  divi- 
sion des  bras  du  Nil  9  et  s'éteiid  du  nord  au  midi  en  remontant 
le  fleuve  d'un  côté  jusqu'au  rivage  du  golfe  Arabique  9  et  de  l'autre 
se  confond  avec  les  déserts  de  la  Lybie.  On  doit  la  regarder 
comme  une  longue  vallée  bordée  de  montagnes ,  et  le  Nil  aa 
milieu.  La  haute  Egypte  est  le  pays  du  monde  le  plus  fertile  : 
elle  est  redevable  de  cette  fécondité  aux  inondations  du  Nil  9  qui 
se  déborde  régulièrement  tous  les  ans  au  mois  d'août. 

L'Egypte  est  célèbre  dans  l'antiquité  ,  par  ses  pyramides  d'une 
hauteur  prodigieuse  ,  par  ses  obélisques  9  ses  colosses,  ses  sphynx, 
ses  statues  ,  ses  labyrinthes  et  ses  temples  innombrables.  Si  l'oa 
en  croit  Hérodote ,  il  y  en  avoit  plus  dans  l'Egypte  seule  que 
dans  le  reste  de  l'univers  ;  mais  il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre 
les  exagérations  de  l'historien  Grec  Les  Egyptiens  étoient ,  selon. 
les  auteurs  anciens  ,  livrés  à  la  superstition  fa  plus  ridicule  et  la 
plus  grossière ,  vains ,  séditieux  et  amis  de  la  nouveauté.  Memphis 
ëtoit  anciennement  la  capitale  de  TEgypte  ;  c'est  aujourcTbui  le 
Caire  >  qui  a  été  bâti  de  ses  ruines,  sur  le  bord  oriental  du  Nil* 

Les  Egyptiens ,  tout  antiques  qu'ils  sont ,  ne  purent  vraisem- 
hlablement  être  rassemblés  en  corps  de  peuple  puissant ,  civilisé 
•t  industrieux ,  qu'après  diverses  nations  dfe  l'Afrique ,  et  snrrtont 
de  l'Asie.  La  raison  en  est  évidente ,  selon  l'auteur  de  la  FkiUf^ 
Sophie  de  V histoire*  L'Egypte,  jusqu'au  Delta,  est  ressefidfc^t^ 
j^ux  chdnes  de  rochers-,  entre  lesquels  le  Nil  se  préciplcRBs'î 


CHRONOI.OGI&.  tTf 

^*oiiz8  nulle  trois  cent,  quarante  ans  it  datée  à  leur 
monarchie.  Mais  d'autres  se  contentaient  à  peine  de 
xent  nulle  ans.  Depuis  leur  premier  roi  fusqu'i  Si-' 
thon^  ils  compcoiem  exactement  341  ^nérations , 
341  rois ,  3  41  pontifes  :  calcul  dont  l'absurdité  paroit 
seofible  par  la  répécition  seule  du  même  nombre. 
Manéikon  prêtre  d'Egypte ,  qui  écrivoit  environ  tum 
siècles  avant  Jésus  -  Christ ,  et  dont  l'autwité  paroit 
itspectable  ,  même  à  l'historien  Joskpht  ^  raconte  mie 


a  des  cataractes  du  Nil  à  ses  embouchures^ ,  que  cent  soixante 
lieues  en  ligne  droite  ,  et  U  large«r  n'est  ^e,  de  dik  à  ^ingt  lieues 
Jusqu'au   Delta  ,   partie    basse  de  l'Egypte,    qui  embrasse ^.uba 
étendue  d'environ  cinquante  lieues. 

A  k  droite  du  Nil  sont  les  déserts  de  la  Tàébaide  ,  et  à  T« 
^ucbe  les  sables  inhabitables  de  la  Lybie ,  jusqu'au  petit  pays  oii 
'  Ait  bâti  le  temple  d'jimmon. 

Les  inondations  du  Nil  durent ,  pendant  des  siècles ,  écartèf 
tons  les  colons  d'une  terre  submergée  quatre  mois  de  l'année.  Ces 
eaux  croupissantes  s'accumulant  continuellement ,  durent  long-<i 
temps  faire  un  marais  de  toute  l'Egypte.  Il  n'en  est  pas  ainsi  dîéa 
bords  de  IXuphrate ,  du  Tigre  ,  de  l'indus  ,  du  Gange  et  d'autres 
rivières  qui  se  débordent  aussi  presque  chaque  année  en  été  ^  à  la 
Sont»  das  neiges.  Leurs  débordemens  ne  sont  pas  si  grands ,  et  les 
▼9stes  plaines  qui  les  environnent ,  donnent  laux  cultivateurs  tonte  . 
la  liberté   de  ^profiter  de  la  fertilité  de  la  terre. 

Observons  sur^-teut  que  la  peste  ,  ce  Beau  attaché  au  genre 
animal  ^  règne  une  fois  en  dix  ans  au  moins  en  Egypte.  £Ue 
Revoit  être  beaucoup  plus  destructive  quand  les  eaux  du  Nil ,  en 
-eroppisant  sur  la  terre  ^  ajoutoient  leur  infection  a  cette  conta- 
gion horrible.  Ainsi  y  la  population  de  l'Egypte  dut  être  très-foible 
pendant  bien  des  siècles. 

L'ordre  naturel  des  choses  semble  donc  démontrer  inviocijbla-* 
ment  ,  que  l'Egypte  fut  une  des  dernières  terres  habitées.  Le» 
'  Troglodytes  nés  dans  les  rochers  dont  le  Nil  est  bordé  5  furent 
obligés  il  des  travaux  aussi  longs  que  pénibles  pour  creuser  de» 
canaux  qui  reçussent  le  fleuve  ^  pour  élever  des  cabanes  et  lea» 
rehausser  de  vingt-cinq  pieds  au-dessus  du  terrain.  C'est  là  poufw 
tant  ce  qu'il  fallut  faire  avant  de  bâtir  Thèbes  aux  cent  portef  ^ 
avant  d'élever  Memphis  et  de  songer  à  construire  des  pyramides^ 
<  Philosophie  âe  Vhisloire,  ch.  IX.  )  " 

Il  est  bien  étrange  que  les  anciens  historiens  n*aient  ^as  ùiit 
une  réflexion  si  naturelle  ;  ils  n'ont  guère  plus  réfléchi  sur  Vin^~ 
certitude  de  la  chronologie  de  l'histoire  ^Sgypte. 
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fti^  .Chronologie; 

rÉgypte  fut  gouvernée  d'abord  par  des  dieux  tt  dei 
'demi-dieux.  Fulcain  ,  le  premier  de  tou»,  régna, selon 
lui  mille  ans.  A  ces  divinités  chimériques  \  il  fait  sui> 
céder  trente-une  dynasties  ,  nommant  les  princes  de 
.  chacune ,  et  supposant  qu'ils  ont  régné  successivement 
$ur  rÉgypte  entière  dans  l'espace  de  plus  de  cinq  mille 
Zïis*  Pctau  et  d'autres  savans  rejettent  ces  dynasties 
comme  fabuleuses.  Marsham  et  Perron  les  admettent 
comme  vraies  :  ils  conjecturent  qu'au  lieu  d'être  suc- 
.cessives»  elles  ont  été  collatérales ,  c'est-à-dire  qu'elles 
ont  régné  en  même  temps  ,  et  ils  déploient  toute 
leur  érudition  pour  les  concilier  avec  la  chronologie 
de  l'Écriture  ;  mais  des  annales  pleines  de  n^ms  et 
presque  ent  èrement  vides  de  faits  ,  peuvent-elles  mé- 
riter une  étude  si  profonde  ?  Les  érudits,  comme  les 
géomètres  ,  cherchent  à  se  signaler  par  de  prodi« 
gieuses  combinaisons  ,  qui  ne  produisent  que  de  l'é- 
tonnement.  Du  moins  ,  les  derniers  démontrent  la 
vérité  de  leurs  calculs  ;  au  lieu  que  les  premiers  .ren- 
dent à4>eine  leurs  conjectures  vraisemblables ,  quand 
ils  se  plongent  dans  l'abymedes  siècles.  ^ 

Les  arts  doivent  être  aussi  anciens  en  Egypte  que 
les  rois.  L'architecture  en  particulier  y  fit  de  bonne 
heure  de  très-grands  progrès  :  témoins  ses  obélisques 
et  ses  pyramides  dont  nous  avons  déjà  parlé  j  et 
dont  la  plus  grande ,  parmi  celles  qui  subsistent  en- 
core, a  environ  cinq  cents  pieds  de  haut.  Ces  mo- 
numens  destinés  à  être  le  tombeau  des  rois ,  coûtè- 
rent bien  des  années  et  d'énormes  dépenses.  Il  fallut 
qu'une  nombreuse  partie  de  la  nation  ,  jointe  à  des 
esclaves  étrangers ,  fût  long- temps  employée  à  ces 
ouvrages  immenses  et  inutiles  qui ,  ainsi  que  les  obé- 
lisques, attestent  quç  Içs  janciçns  Égyptiens  connu- 
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rent  le  grand  et  rarement  le  beau.  Ils  enseignèrent 
les  premiers  Grecs  j  mais  ceux-ci  leur  furent  supé- 
rieurs en  fait  de  goût  et  de  proportions  ^  sur -tout 
depuis  AUxandre, 

'  L'architecture  n'avoit  pu  être  cultivée  sans  le  se- 
cours de  quelques  parties  des  mathématiques  ;  les 
Égyptiens  possédoient  les  élémens  de  ces  sciences. 
L'inondation  du  Nil  ,  en  confondant  leurs  domaines  » 
les  avoit  mis  dans  la  nécessité  d'apprendre  l'arpentage 
et  quelques  principes  de  géométrie  qui  servent  à  cet 
art.  Ils  firent  aussi  d'assez  gtands  progrès  dans  l'as- 
tronomie ,  et  parvinrent  à  connoitre  la  vraie  durée  de 
Tannée  ^  le  cours  des  planètes  et  la  cause  des  éclipses. 

Le  commerce  ne  fleurit  chez  eux  que  fort  tard. 
Quelque  heureusement  située  que  fût  l'Egypte  ,  il 
dut  se  passer  bien  des  siècles  avant  qu'ils  pensassent 
à  s'y  adonner.  Ils  eurent  long -temps  la  mer  en  hor- 
reur ;  ils  ne  la  voyoient  que  sous  l'emblème  de 
Typhon  ,  ou  du  mauvais  principe  qui  avoit  tué  leur 
dieu  Osiris.  Les  prêtres  craignant  vraisemblablement 
que  les  étrangers  n'éclairassent  les  Égyptiens  sur  l'excès 
du  pouvoir  qu'ils  s'étoient  arrogé  ,  les  éloignoient 
de  traiter  avec  les  autres  nations ,  et  entretenoient 
contre  elles  une  haine  ridicule  et  superstitieuse. 

La  puissance  sacerdotale  étoit  immense  en  Egypte. 
Non  -  seulement  les  prêtres  possédoient  le  tiers  des 
ferres  du  royaume  ,  et  ne  pay oient  aucun  impôt , 
*ls  étoient  encore  les  seuls  dépositaires  des  mystères 
de  la  religion  et  des  secrets  des  sciences.  Ils  prési* 
dolent  dans  les  conseils  et  étoient  juges  dans  les  tri- 
bunaux. Si  la  famille  régnante  s'éteignoit ,  c'étoit  un 
prêtre  ou  un  soldat  que  l'on  couronnoit  ;  mais  il 
feUoit  que  celui  -  cl  se  fît  agréger  à  leur  corps. 


»i9  Chronolocie. 

Minis ,  fils  de  Ckam  et  petit-fils  de  iVW  ^  est  fe^ 
gardé  comme  le  premier  qui  ait  régné  en  Egypte» 
On  n*a  que  des  incertitudes  S|ir  ce  prince  et  sur 
ses  successeurs. 

Aminophis  ^  roi  de  la  basse  Egypte  y  soumit  tout 
le  pays  ^  qui  étoit  partagé  avanf  lui  en  différentes 
principautés.  Ses  successeurs  s'y  maintinrent  jusqu^i 
Cambysc  roi  de  Perse  ^  lequel  vainquit  Psamméniu  qisS 
en  étoit  souveraifi ,  soumit  ses  états  ^  et,  se  les  rendit 
tributaires.  Les  Perses  en  furent  maîtres  jusqu'en  317, 
que  ce  pays  devint  une  des  conquêtes  ^AUxandrt 
le  Grand.  Après  la  mort  de  ce  vainqueur  ,  Ptehmk 
Tun  de  ses  généraux ,  s*en  empara  ;  et  ses  descendans^ 
en  jouirent  jusqu'en  l'année  30 ,  que  les  Romains  con» 
quirent  l'Egypte  ,  et  en  firyt  une  province  après  &, 
défaite  à* Antoine  et  la  mort  de  1^  reine  Cléopâire.  L'an- 
née 639  depuis  Jésus -Christ ,  le  calife  Gmar  les  ea 
dépouilla ,  et  sa  postérité  s'y  maintint  jusqu'en  1 171  > 
que  le  fameux  Saladin  établit  l'empire  des  Mameluk 
en  Egypte.  Les  descendans  de  ce  prince  y  régnèrcrt; 
avec  gloire  ,   étendirent  même  beaucoup  les  borner 
de  leur  empire  :  mais  enfin  ce  pays  reçut  la  loi  it 
^cUm  ,  empereul-  des  Turcs.  Ils  le  possèdent  encore , 
et  le  gouvernent  par  leurs  bâchas.  Comme  Sésostrif 
est  le  plus  illustre  des  anciens  rois  d'Egypte  ,  c'est 
par  lui  que  nous  commencerons  la  table  des  souve* 
rains  de  ce  royaume. 

Rois  d'ÉgypTs ,  depuis  Sesostris. 

Sésostris  ou  Ramessès ,  1712  ]  Thuons  , 


Rhampsès  , 
Aménophis  III, 
Aniénophis  IV  , 
Ramescès  , 
Amménemès , 


1663 

M97- 
1596 

1558 
1499 


Nechëpsos , 
Psaiumuthis  ; 
jinonyme  , 
Certes  , 
Rhampsès , 


147» 
ï43< 

14a) 


i 
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Amamèt; 

Ochiras , 

Amedès , 

Thuoris  ou  Polibus  , 

Atbotis  ou  Phusannus 

Ceosenès  , 

Vefloephès , 

Stnedès  , 

Psuseanès  , 

Ifephelcherès  » 

Aménophis , 

Osochor , 

Plnachès , 

Susennès  ^ 

Sésonchis  ou  Sesac , 

Osoroth  , 

Trwi  Anofiymis  ^ 

Tacellotis , 

froîs  AnOTiymts  ^ 

f etubatès  , 

jOsorcbo  , 

Psammus  , 

Zeth , 

Bocchoris  ^ 

Sabacoa.y  ,  . 

Suechus  , 

Tharsca , 

Sabacon  , 

Séthon  , 


13Ï4 
1328 

1314 
1287 

1437 
1209 
1180 
1138 

1II2 

1066 
1062 
1053 
1047 
1038 
1008 

973 
933 

QIÛ 

«75 
8t6 

828 

817 

786 

742 

710 

718 

698 


Anarchie ,  éSj 

Dou{€  Rois  «  68$ 

Psammeticus  '^  670 

Nechao ,  616 

Psammuthis  »  600 

Apriès  ou  Epbrée  ;  5.94 

Perthamis  ,  J7Ç 

Amasts ,  569 

Psamménlte  ;  526 

Cambuse ,  52J 

Le  Mage.  Smerdis  l  523 

Darius  Hystaspe  ,  S  a» 

Xercès ,  486 

Artaxercès ,  465 

Xercès  II  ,  424 

Sogdien  ,  424 
Pçbus  ou  Darius  Nothus ,  4^4 

Àmyrthée  ,  41$^ 
Nephreritès  ou  Néphrée ,  407 


Achoris  ^ 
Psammuthis , 
Nephéritès  II , 
Nectanèbe  I , 
Tachos  , 
Nectanèbe  II , 
Artaxercès  Ochus 
Arsès  ou  Arsames , 
Darius  Codoman  , 


389 

37< 

375 
375 
36J 

362 

350 

35? 
33^ 


AUxandrcsoumeit Egypte,  332 


EGYPTE    DEPUIS    ALEXANDRE. 

Alexandre  n'ayant  laissé  aucun  successeur  qui  fïtt 
en  état  de  soutenir  le  fardeau  de  sa  gloire ,  sts  géné^ 
nux  partagèrent  entr'eux  son  vaste  empire.  L'Egypte 
et  les  autres  conquêtes  àlAlcxandn  dans  la  Lybie  et 
la  Cyrénaïque  ,  échurent  à  Ptolomit ,  avec  la  partie 
i%  l'Arabie  qvii  avpisine  l'Egypte.  Ce  prince  augmenta 
de  beaucoup  les  états  qui  lui  étoient  échus  ,  et  laissa 

^n  royaume  à  ses  descendans.  (  Voyti  son  art.  dans 
le  Dictionnaire.  ) 

L'i^gypte,  qui  est  aujourd'hui  la  proie  des  Bar« 


2lO  C  Ç[  R   O  N  ©  L  O  G  I  e; 

bàres  ,  est  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autres 
fois.  Elle  étoit  regardée  parmi  les  anciens  comme 
l'école  de  la  politique  et  de  la  sagesse  ,  et  comme 
le  berceau  de  la  plupart  des  arts  et  des  sciences.  Ho- 1 
mire  »  Pythagon  ,  Platon  ,  Lycurgiu  ,  Solon  ,  Dimo- 
critc  f  Euripide,  et  beaucoup  d'autres ,  allèrent  exprès 
en  Egypte  pour  y  puiser  des  lumières  qui  manquoient 
alors  à  la  Grèce.  Il  nous  reste  trop  peu  de  monumens, 
de  l'esprit  des  Égyptiens  ,  pour  savoir  de  quel  genre 
étoient  ces  lumières  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certaio  y 
c'est  que  leur  religion  étoit  l'opprobre  de  l'humanité  ; 
que  plusieurs  de  leurs  lois  paroissent  ridicules  ;  et 
que  ,  malgré  leurs  pyramydes  y  ils  ne  connoissoient  ni 
les  cintres  ni  les  voûtes.  C'est  ce  que  démontre  le 
savant  Goguet  dans  soa  Origine  des  lois.  On  ne  peut 
douter  cependant  qu'ils  n'eussent  de  bonne  heure  un 
grand  nombre  de  connoissances ,  qui  manquoient  à 
d'autres  peuples  ;  mais ,  à  la  vérité ,  connoissances 
imparfaites  et  mêlées  d'erreurs  et  de  préjugés. 

Rois  d^Egtpte  depuis  Alexan dre. 


Ptolomée  Lagus , 

^ Philadelphe  *, 

*■  Evergète , 

■■  Philopator  . 

■  Epiphanes , 

•— —  Phiiometor  , 
Evergète  II  ou 


322 
285 
246 
221 
204 
ibo 

146 


Physcon  , 

SotherouLathur  ,116 

Alexandre,  106 


Ptolomée  Soter ,  rétabli,    88 
Bérénice ,  nommée  Cléo- 
pâtre,  seule,  80 


Bérénice  et  Alexandre ,  79 
Ptolomée  Denys ,  ou  Au- 

letès,  .58 

Bérénice  ,  pendant  l'exil 

^'Auletès,  ^       JÎ 

Ptolomée  Denys  et  Cléo- 

pàtre  sa  saur  ,  ^i 

Ptolomée  le  Jeune  ,  et 

Cléopâtre  ,  47 

Cléopâtre  seule  »  44 

L'Egypte  ,  province    Ro* 

maine,  JO 
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s  C  Y  T  H  I  E. 

lAR-DELA  le  Taurus  et  le  CaVicase,  à  l'oHent 

de  la  mer  Caspienne  et  du  Volga  jusqu'à  la  Chine  » 

\tt  au  nord  jusques  sous  la  zone  glaciale,  s'étendent 

[ces  immenses  pays  des  anciens  Scythes ,  dont  le  nom 

est  plus  connu  que  les  bornes  précises  des  contrées 

fi'ils  ont  possédées.  Comme  ils  paroissent  souvent 

l^iur  la  scène  de  l'histoire ,  nous  croyons  devoir  donner 

Nne  légère  notice  sur  ce  peuple  ,  père  des  Tartares 

^'aujourd'hui. 

Leur  pays  paroit  peuplé  de  temps  immémorial  ^ 
laos  qu'on  y  ait  presque  jamais  bâti  de  villes.  La 
liature  avoit  donné  ^ux  Scythes ,  comme  aux  Arabes 
Bédouins  ,  un  goût  pour  la  liberté  et  pour  la  vie 
crante  qui  leur  a  toujours  fait  regarder  les  villes 
icomme  des  prisons  ,  oii  les  rois  9  disent-ils ,  tiennent 
leurs  esclaves. 

«  Ce  peuple ,  dit  Jusein ,  ne  cultivant  point  la 
krre ,  les  champs  n'y  sont  pas  séparés  par  des  bornes. 
Bs  n'ont  ni  maisons ,  ni  cabanes ,  ni  demeures  fixes  ; 
ils  errent  avec  leurs  troupeaux  dans  des  déserts  in- 
cultes. Ils  traînent  avec  eux  leurs  femmes  et  leurs 
Infans  ,  dans  des  chariots  qu'ils  couvrent  de  peaux» 
^r  se  garantir  du  froid  et  de  la  pluie.  Cçs  chariots 
ieur  tiennent  lieu  de  maisons. 

»  L'équité  leur  est  inspirée  par  la  nature ,  et  non 

commandée  par  des  lois.  Ils  regardent  le  vol  comme 

[k  premier  des  crimes.  N'ayant  en  elfet  que  du  bétail 

r  6t  de  grands  troupeaux  sans  clôture  ^  que  leur  res- 

feroit-U  si  le  vol  étoit  permis  }  Us  n'ont  pas  ^  comme 


i«s  Ghrokoiogië; 

k&  autres  bommes  ,  la  soif  de  Por  et  de  l'argeAt» 
Us  vivent  de  lait  et  de  miel.  Ils  ignorent  l'usage  de 
la  laine  et  des  habits  ,  et  ne  se  garantissent  du  froid 
perpétuel  de  leur  pays  ,  que  par  des  peaux  de  hèu$ 
fauves.  Cette  austérité  dans  leurs  mosuis  les  a  i^ndus 
}ustes  et  indîfférens  pour  le  bien  <fautrui  ;  car  k 
désir  des  richesses  en  suppose  l'usage% 

n  Les  Scythes  ont  conquis  trois  fois  TÂsie  ,  et  ib 
ont  toujours  été  ou  vainqueurs  des  autres  peupt^ 
ou  respectés  par  eux.  l\$  réduisirent  Darius  roi  df 
Perse ,  à  s'enfuir  honteusement  de  leur  pays  ;  ils  taillè- 
i^ent  en  pièces  touie  l'armée  de  Cyrus  ,  ainsi  qtié 
celle  de  Sopirion  ^  général  HAltxandrt.  Le  bruit  del 
armes  Romaines  parvint  jusqu'à  eux ,  sans  qu'ils  es 
éprouvassent  la  force«  Ils  sont  les  fondateurs  de  r«fll^ 
pire  des  Parthes  et  des  Bactriens.  Infatigables ,  guer^ 
riers  et  robustes ,  ils  ne  veulent  rien  acquérir  qu'ib. 
craignent  de  perdre ,  et  ne  cherchent  dans  la  vi(î- 
toire  que  le  seul  honneur  d'avoir  vmncu.  i»  (  Jusùn  y 
Hist.  liy.  IL)  ' 

A  ce  portrait  tracé  par  un  ancien  qui  les  a  sans 
doute  flattés  ^  nous  joindrons  Celui'  qu'un  modcf a<^ 
trace  des  Tartares,  déscendans  des  Scythes  ^  et  héii'' 
liers  de  leurs  moeurs  et  de  leur  caractère. 

«  Leurs  courses  continuelles ,  leur  vie  nécessaire 
ment  frugale  ,  peu  de  repos  goûté  en  passant  s^# 
«ne  tente ,  sur  un  chariot  on  sur  la  terre  ,  en  firtiit 
des  générations  d'hommes  robustes  ,  endurcis  à  te 
fetigue  ,  qui  f  comme  des  bêteâ  féroces  trop  multi- 
pliées ,  se  jetèrent  loin  de  leurs  tanières  y  tantôt  vers 
le  Patus^Méotide  ,  lorsqu'ils  chassèrent  au  cinquièmi 
siècle  les  habitans  de  ces  contrées  ^  qui  se  précipiK  \ 
tèrent  Sur  l'emi^e  Romain  i  tantôt  à  l'orient  et  atf 


«« 
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l&i£  »  vers  TArménie  et  la  Perse  ;  tantôt  du  côté 
de  la  Chine  ,  et  jusqu'aux  Indes.  Ainsi  ce  vaste  ré- 
servoir d'hommes  ignorans  et  belliqueux  a  vomi  ses 
inondatioAs  dans  presque  tout  notre  hémisphère  ;  et 
les  peuples  qui  habitent  ces  déserts  ,  privés  de  toute 
eooooissance ,  savent  seulement  que  leurs  pères  ont 
conquis  le  monde,  w  (^  Essai  sur  l*Hist.  génér.  ch.  56.) 
Dans  ces  coiiquêtes ,  dont  nous  parlons  ailleurs  p 
00  v^rra  de  <pielles  horreurs  ce  peuple  si  juste  et  si 
ennemi  du  vol  se  rendit  coupable.  On  peut  dire  des 
ébges  donnés  par  Justin  et  par  d^autces  historiens 
aux  anciens  Scythes  ,  ce  qu'on  a  dit  de  Tacite  et 
HHoraa*  Le  premier  loue  les  mœurs  des  Germains  , 
le  second  chante  celles  des  Gètes  ;  l'un  et  l'autre 
âgnoroUnt  ce  qu'ils  louotent  ;  ils  vouloient  seulement 
faire  la  satire  des  Romains. 


GRÈCE. 

JL  A  Grèce  9  suivant  Pauteur  de  la  Philosophie  de 

(histoire  j  est  un  petit  pays  "montagneux  ,  entrecoupé 

par  ta  mes  ,  à  peu  près  de  l'étendue  de  la  Grande- . 

!  Bretagne*  Tout  atteste  dans  cette  contrée  les  révo- 

'  Itttions  physiques  qu'elle  a  dû  éprouver.  Les  isles  qui 

!  fiîtivîronneiit ,  montrent  as^ez  par  les  écueils  continua 

çii  les  bordent ,  par  le  peu  de  profondeur  de  la  mer , 

par  les^  herbes  et  tes  racines  qui  croissent  sous  les 

eaux  I  qu'elles  ont  été  détachées  du  continent. 

Les  golfes  de  fEubée ,  de  Calcis  ,  *  d'Argos  ;  de 
CorlntliKS  )  d'Actium  ^  de  Messène  ^  apprennent  aux 
yeux  que  ta  mer  s'est /fait  des  passages  dans  les  terres* 
Les  coquillages  marins  dont  sont  remplies  ks  moar 


s 
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tagnes  qui  renferment  U  fameuse  vallée  de  Temp^ , 
sont  des  témoignages  visibles  d'une  innondation;  et 
le/  déluges  SOgigis  et  de  Dcuadion  ,  qui  ont  fourni 
tant  de  fables,  sont  une  vérité  historique. 
.  Ces  différentes  causes  prouvent  que  les  Grecs 
étoient  un  peuple  nouveau  ,  en  comparaison  des 
autres  nations  ;  et  quand  même  ils  furent  formés  en 
corps  de  peuple ,  les  révolutions  dont  nous  avons 
parlé,  durent  les  plonger  dans  la  barbarie  ,  d'oiiles 
Asiatiques  et  les  Égyptiens  étoient  sortis. 

Les  premiers  habitans  de  la  Grèce,  à  demi -sau- 
vages ,  ne  connoissoient  pas  même  Tunion  conjugale. 
Ils  vivoient  de  la  chasse  et  de  la  pêche  ,  comme  cer- 
taines peuplades  du  nord  de  l'Amérique  :  aussi  mirent- 
ils  au  rang  des  dieux  celui  qui  leur  apprit  à  se  nourrir 
de  glands. 

Des  colonies  Égyptiennes  et  Phéniciennes  ayant  peu 
à  peu  tiré  la  Grèce  de  la  barbarie  ,  elle  fut  divisée 
en  plusieurs  petits  états  ,  dont  chacun  se  gouyernoit 
par  sts  propres  lois. 

S  I   C   Y  O  N  E    (*). 

Parmi  ces  états  on  distinguoit  Sîcyone  i  vîlîe  Je 
Péloponnèse ,  et  le  plus  ancien  royaume  de  la  Grèce. 
Égialée  en  fut  le  premier  roi.  Après  la  mort  dç 
Zeuxippe  qui  en  fut  le   dernier  ,   le  gouvernement 


{*)  Sicyone  9  capitale  de  la  Sicyonie,  entre  Corinthe  et  Eli^ej 
etoit  fameuse  non-seulement  par  ses  plans  (foliviers  et  par  la 
]bonté  de.  ses  huiles  ^  mais  aussi  parce  qu'elle  étoit  regardée  comme 
1a  mère  nourricière  des  peintres  et  de  la  peinture. 

Les  habitans  de  Sicyone  vivoient  dans  le  luxe  et  la  mollesse; 
Us  passoient  pour  aimer  les  parfums  et  la  parure.  Cicéron  dit 
que  les  femmes  coquettes  de  Rome  poctoient  des  souliers  à  la. 
Sicyonienne,  parce  qis'ijs  étoient  plus  mignons  et  plus  éleganf 
^ue  tous  les  autref.  .... 
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fut  déféré  aux  prêtres  d^ Apollon  durant  trente* cinq 
ans.  Enfin  Agamcmnon ,  roi  de  Mycènes  ,  s'empara  de 
ce  petit  état.  II  passa  quelque  tenips  après  au  pou- 
voir des  Héràclides. 

Sicyone  »  qui  étoit  dominée  par  des  tyrans  depuis^ 
Yaxi  400  ,  et  qui  gémlssolt  sous  ce  joug  insupportable^ 
crut  pouvoir  le  secouer  ,  et  donna  le  gouvernement 
ï  Clinias  y  l'un  de  ses  premiers  et  de  ses  plus  braves 
.  citoyens  ;  mais  Abantidas  le  fit  périr  ,  se  défit  de 
tous  sts  parens  et  de  ses  amis ,  et  monta  lui-même 
siir  le  trône.  Aratus ,  fils  de  Clinias  ,  échappa  seul  aux 
fiireurs  du  tyran  ;  et  lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'âge 
.  de  vingt  ans  ;  il  forma  une  conspiration  contre  Ni^ 
[Codés  successeur  à* Abantidas  .  et  se  saisit  de  la  ville.' 
Le  tyran  n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir.  Aratus  rendit 
'la  liberté  à  sa  patrie  ,  et  entra  avec  elle  dans  la  ligUQ. 
des  Âchéens. 


Rois     dm    S  i  c  t  o  s  m. 

Polybe , 
Jànisque^ 
Phœste , . 
Adraste , 
Zeuxippe , 
Agamemnon  i 


îgialée , 

1773 

Lpis, 

I72I 

rSyre, 

1696 

.rat. 

1661 

lemnée , 

I6I6 

Irthopolis  ; 

1568 

iorone , 

1J05 

•popée , 

1450 

amedon  « 

1415 

«CIO, 

1375 

i3jai 
1310 
126S 
1260 
1256 
1209 

ilippolyte  et  Lacesta^e 
entr'eux  ,  11 24 

Les  Héraclides  se  rendent  ' 
maîtres  de  Sicyone^       11 20 


A    R    G    O    S    (*). 

Inachus  jeta  les  fondemens  du  royaume  d'Argos 
dans  le  Péloponnèse ,  l'an  1823  avant»  J.  C.  Environ 

i-  (*)  Argos  étoit  la  Capitale  d'une  petite  province  appelée  Argo^ 
yàe.  C'est  de  cette  ville  que  les  Grecs  sont  appelés  Argiens,  On 
Proit  qu'on  lui  donna  ce  nom  k  Cfiiu^  des  beaux  cKeva\ix  ^u'oi^ 

.     SuppL.   Tomi  IF.  P 
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trois  cents  ans  après ,  Danads  chassé  de  l'Égypté  par 
sonf  frère  »  vînt  à  Argos ,  détrôna  Gclanor  légitime 
possesseur  ,   et  s'empara  de  la  couronne.  C'est  de  * 
Danaiis"  que  les  Grecs  s  appeloient  Danah  Ses  suc* 
Cesseuf  s  tutent  Linck  ,  Abas  ,  Prêtas  ,  Acrisius.  Ce 
dernier  n'eut  qu'une  fille  nommée  Danaé  ,  qui  fut 
éièré  de  Pirsk.  Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mé- 
gardè  Acrisius  son  aïeul  ,  ne  put  vivre  à  Argos ,  lieu  ' 
de  son  parricide  :  il  bâtit  Mycènts  et  y  établit  le  ^ 
siège  de  son  royaume. 

Ver^  l'an  i  io8  ,  Argos  devint  république ,  et  elle 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les  guerres  de  la  Grèce. 
L'an  330  )  la  guerre  s'éleva  entre  les  Argiens  et  les 
Lacédémokliens ,  au  sujet  d'un  petit  pays  appelé  Thym. 
Les  deux  partis  étant  prêts  d'en  venir  aux  mains  y 
Convinrent  que,  pour  épargner  le  sang.,  on  nom- 
meroit  de  part  et  d'autre  un  certain  nombre  de  corn- 
battans  ,  et  que  le  terrain  en  litige  resteroit  aux  vain- 
queurs. 

Trois  cents  soldats  s'avancèrent  de  chaque  Coté  au 
snilieu  du  champ  de  bataille  ,   et  combattirent  avec 
un  courage  égal.  La  nuit  seule  put  les  séparer  ,  et  if 
ne  resta   que  trois  champions  ,   deux  du  côté  deSi 
Argîéns ,  et  utl  de  celui  des  Lacédémoniens.  Les  pre- 
inîers ,  se  regardant  comme  vainqueurs  ,  en  portèrent 
la  nouvelle  à  Atgos.    Nicocrate  (  c'étoit  le  nom  du 
Lacédémonien  )  étoit  resté  sur  la  place,  avoît  dé-| 
pouillé  les  corps  morts  des  Argiens  ,  et  se  regardoit  j 
aussi  comme  vainqueur ,  disant  que  les  Argiens  àvoîentj 
pris  la  fuite.  Le  différend  n'ayant  point  été  terminé ,' 

les  troupes  livrèrent  un  nouveau  combat  ;  les  Lacé-  ' 

■         —      * 

élevoit  d«ins  sp«  pâ^i^reges.  Au  r^fte  ,  les  poëtes  le  donnent  iixo-^"^  : 
/éremment  à  la  ville  et  à  là  |)foVinvef 


Chronologie.  i%f 

Simdniens  remportèrent  la  victoire  ^  et  lé  champ 
thyrea  leur  demeura.  Nicocrau  ne  pouvant  survivre 
à  $es  braves  compagnons  ,  se  tua  lui  ^  même  sur  le 
champ  de  bataille. 


Rots    D*  A  R  ù  0  s. 


Inachus ,  i8i) 

Phoronée;  1773 

Apis,  tyran,  1713 
a  en  même  umps  Ar- 

gus,  1713 

Cnasus  ou  Pirasus,  1678 

Phorbas ,  1624 

Triopas,  1589 

Crotopus ,  1543 


Sthenelus ,  15121' 

Géianor,  peudemois,  151  k 
Danaûs,  1510 

Lyncée,  146a 

Abas ,  1419 

Prœtus ,  139^ 

Acrisius  est  tué  par  Per- 
sée ,  qui  bâtit  My cents  >  x  379^ 


M    Y    C    à    N    £    S. 

Acrisius ,  dernier  roi  d'Argos  ,  ayant  appris  de 
Poracle  qu'il  seroit  un  jour  privé  du  royaume  et  de 
la  vie  par  son  petit-fils  ,  résolut  de  sacrifier  Danai 
sa  fille  unique ,  à  sa  propre  sûreté.  Aussitôt  qu'elle 
eut  accpuché  de  Ptrsée  ,  il  les  fit  enfermer  l*un  et 
l'autre  dans  un  coffre  ,  et  les  fit  exposer  aux  flots 
.  ^e  la  mer.  Ils  furent  jetés  dans  Tisle  de  Sériphe  , 
aujourd'hui  Serphino  dans  l'Archipel. 

Dyais  frère  de  Polydecte ,  princesse  de  cette  isle  J, 
les  prit  sous  sa  protection ,  et  éleva  le  jeune  enfant 
avec  beaucoup  de  soin.  Pcrsic ,  né  avee  un  courage 
héroïque  ,  se  signala  par  plusieurs  belles  actions  ^ 
et  soumit  même  plusieurs  peuples.  Comme  il  igno- 
roit  sa  destinée  »  il  retourna  dans  sa  patrie  ^  et  tua 
par  mégarde  Jcrisius  son  aïeul.  Il  lui  succéda  donc 
dans  ce  royaume  ;  mais ,  inconsolable  de  ce  funeste 
accident  ^  il  ne  put  demeurer  dans  un  lieu  oii  il  avoit 
commis  ce  parricide  involontaire.  Il  bâtit  Mycènes 
dans  le  Péloponnèse  ^  et  en  fit  la  capitale  de  ses  4utSi 

P  X 
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(et  le  lieu  de  sa  demeure.  Huit  de  ses  descendans  lui 
succédèrent  jusqu'à  PcnthiU  et  Cometis  ,  qui  en  furent 
chassés  par  les  Héraclides.  Ayant  recouvré  sa  liberté, 
cette  ^lle  fut  détruite  par  les  Argiens  l'an  468  ,  et 
tout  le  pays  leur  fut  soumis. 

Rois    DEMrckifEs. 

ê 

Perséell,  1348  jTisamène ,                  *   1334 

Sthenelus,  1337  Penthile   tt  Comètes   , 

Eurystée ,  1 329  derniers  rois  d'Argos; 

Atrée  e/ Thieste  y  1291  alors  Us  HéracUdts  ou 

Agamemnon,  1226  Us  dtsctndans  </'Her- 

JEgiste ,  1209  cule  entrent  dans  U  Pi-- 

Oreste ,  roi  de  My cènes  loponnèse,  1119 

etd'Argos,  1202 

Athènes. 

«  Le  plus  mauvais  pays  de  la  Grèce  ,  dît  Un" 
guee^  étoit  TAttique  (*),  et  c'est  là  qu'Athènes 
fut  bâtie.  De  tout  temps  un  génie  heureux  semble 
avoir  inspiré  ses  habitans.  Les  antiquités  des  autres 
peuples  sont  des  fables  ridicules  ou  grossières  ;  celles 
des  Athéniens  étoient  des  allégories  agréables.  Des 
dieux  -s'étoient  disputé  l'honneur  de  nommer  leur 
ville.  Pour  l'obtenir ,  Pallas  ût  sortir  de  la  terre 
*  un  olivier  ;  Neptune  ,  maître  d'un  élément  utile , 
..mais  capricieux  et  redoutable  ,  avoit  produit  uo 
cheval  fougueux. 

Le  voyage  des  Argonautes ,  l'enlèvement  de  Pro- 
urpinc  par  Pluton  ,  qui  la  garde  six  mois  et  la  rerrJ 
pour  six  mois  à  sa  mère  ^  étoient  des  emblèmes  :  l'un 

(  ♦  )  L*Attique  s'étendoit  d'orient  en  occident  ,  depuis  la  viBe 
de  Mégare  jusqu'au  cap  Sunium.  Elle  fut  dabord  appelée  Cécro-* 
•pie  ,  de  Cécrops ,  premier  roi  d*Athènes  ,  et  ensuite  Actlque  et 
Attique  ,  du  grec  5ktïi  rivage  ,  parce  qu'elle  est  située  eu  graiii^ 
partie  au  pied  des  montagnes  i^  long  de  la  mer. 


i\x  commencement  de  la  navigation  ,  l'autre  du  blé 
qui  demeure  en  terre  un  certain  temps  pour  se  re- 
produire avec  usure.  Ces  images  frappantes  qui  ser-* 
volent  à  consacrer  la  mémoire  des  inventions  utiles  ^ 
amusoient  ce  peuple  ingénieux.  »  Il  sut  bien  se  dé^ 
dommager  de  la  stérilité  de  son  pays.  Cette  contrée  ^ 
aujourd'hui  désolée  par  les  Turcs  ,  a  été  peut  -  être 
la  plus  fertile  de  l'univers  en  grands  capitaines  et  en 
beaux  génies. 

Âthçnes  fut  le  siège  des  sciences  et  le  théâtre  de 
la  valeur. 

Cécrops  vint ,  dit-on  ,  de  l'Egypte  avec  une  colo- 
nie ,  soumit  les  peuples  de  ce  pays ,  et  fonda  douze 
bourgs  dont  il  forma  le  royaume  d'Athènes* 

On  ne  sait  rien  des  premiers  successeurs  de  Cicropî  , 
ou  du  moins  on  ne  sait  rien  de  positif.  Les  Grecs 
ont  mêlé  le  mensonge  dans  le  petit  nombre  de  vé« 
rites  qu'ils  ont  raconté  de  leur  origine  et  des  pre- 
miers princes  qui  les  gouvernèrent.  L'agriculture 
n'avoit  encore  fait  que  peu  de  progrès  9  lorsqu'-Érec- 
thU  partit  d'Egypte  avec  des  vaisseaux  chargés  de 
blé  ,  aborda  dans  l'Attique ,  délivra  ce  pays  d'une 
famine  qui  le  désoloit,  et  devint  par  ce  bienfait  roi 
des  Athéniens.  L'Attique  tiroit  alors  les  blés  de  la 
Sicile  ou  de  la  Lybie  ;  on  n'y  connoissoit  que  la 
culture  de  l'olivier  »  parce  que  le  terroir  sec  et  aride 
paroisspit  peu  propre  à  d'autres  productions» 

Èrecthéc  ayant  vu  dans  les  plaines  d'Eleusis  Ats 
terrains  qui  pouvoient  être  fertilisés ,  les  fît  défricher 
et  ensemencer  ;  c'est  ce  qui  fit  imaginer  que  Ciris  étoit 
venue  sous  le  règne  de  ce  prince  ^  pour  enseigner 
l'agriculture  aux  Grecs.  Ce  bel  art  adoucit  leurs  mœurs 
agrestes  et  sauvages.  Bientôt  de  nouveaux  royaumes 


i 
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sur  Dracôn ,  qui  fit  des  lois  si  sévères ,  que  l'on  dît 
qu'elles  avoient  été  écrites  avec  du  sang.  Il  humilia 
l'aréopage  ;  il  lui  substitua  un  nouveau  tribunal  qui 
ne  put  subsister  ;  il  punit  de  mort  les  fautes  les  plus 
légères  comme  les  plus  grands  forfaits.  Enfin  ses  lois 
n'ayant  rien  de  remarquable  que  leur  cruauté ,  de- 
vinrent inutiles  ;  le  non  usage  les  abrogea. 

Solon ,  le  plus  sage  et  le  plus  vertueux  personnage 
Ide  son  siècle  ,  lui  succéda  :  (  f^oyei  Solon  dans  le 
Dictionnaire.  )  Il  s'éleva  dans  Athènes  des  tyrans  qui 
"corrompirent  tout  le  bien  que  ce  sage  législateur 
avoir  fait.  Tels  furent  Pisistrate  et  ses  fils  ,  Hipparquc 
et  Hippias  ;  mais  celui-ci  ayant  été  chassé  ^  la  démo- 
dera tie  fut  rétablie* 

Les  Làcédémoniens  vainqueurs  dans  la  guerre  du 
'Péloponnèse  ,  prirent  Athènes  et  la  firent  gouverner 
par  trente  capitaines  ,  appelés  les  trente  Tyrans  ;  Tra- 
'  sibuU  ,  Athénien  ,  en  délivra  sa  patrie.  Philippe  ^ 
'  Macédoine  ,    Alexandre  le   Grand   son  fils ,  et  Cas" 
sandre  ,  successeur  de  ce  conquérant  dans  le  royaume 
de  Macédoine ,  portèrent  encore  atteinte  à  la  liberté 
d'Athènes  ;  mais  elle  se  rétablit  bientôt  après^,  sans 
'pouvoir  cependant  réacquérir  son  ancienne  considé- 
ration :  elle  ne  savoit  que  flatter  la  puissance  domi** 
nante  j  et  par  ce  manège  conserver  sa  démocratie» 
Les  Romains  la  secoururent  dans  la  guerre  contre  les 
Acarnaniens  et  contre  Philippe. 

Cependant  \  lorsque  toute  ta  Grèce  étolt  soumise 

-^  ces  dominateurs  des  nations  ,  elle  fut  assez  impm- 

dente  pour  s'allier  avec  Mithridate  leur  ennemi.  Aris" 

*^tîorij    l'iiri  de  ses  principaux  citoyens,  lui  fit  faire 

cette  démarche,  et,  soutenu  du  roi  de  Pont,  il  de- 

'  vint  tyran  de  sa  patrie,  Sylla  ayant  mis  le  siège  devant 
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Athènes  ,  livra  cette  ville  pendant  un  jour  à  la  fureur 
des  soldats  ,  et  punit  Aristion  du  dernier  supplice. 

Athènes  conserva  encore  pendant  quelque  temps 
sa  démocratie  ,  sous  le  titre  d'amie  et  d'alliée  des 
Romains.  Elle  devint  l'école  oîi  ces  hommes  qui  n'a- 
voient  su  encore  que  conquérir ,  vinrent  apprendre 
à  penser.  Les  Athéniens  obtinrent  en  quelque  sorte, 
par  leurs  talens  ,  l'empire  que  les  armes  leur  avoient 
enlevé.  Mais  tandis  qu'ils  jouissoient  de  cet  empire 
si  glorieux  et  si  juste  ,  ils  furent  forcés  de  plier  sous 
le  joug  que  les  Romains  imposèrent  à  tous  les  peu- 
ples. S'étant  attachés  à  Antoine  ,  ils  furent  rendus 
tributaires  par  Auguste  ,  et  réduits  en  province  Ro- 
maine par  Fespasim. 

Rois     d*  A  t  h  e  n  e  s* 


Cécrops  I , 
Cranaiis , 
Amphictyon , 
Ericthonius , 
Pandion  I, 
Erecthée  , 
Cécrops  II, 
Pandion  II, 
Egée, 


1582 
1532 
1523 
1513 
1463 
1423 

Ï373 
1333 

1308 


Thésée ,  1 260 

Ménestée,  1230 

Détnophoon ,  1207 

Oxy nthès  ou  Zynthîs ,     1 174 
Aphydas  ,  ï  16a 

ThymoëtèsotfThymitès,  1161 


Mélanthe , 
Codrus 


1153 
1116 


Archontes    perpétuel  si 


Medon ,  I.  Archonte ,    1095 

Achaste,II,  1075 

Archippe,  III»  1039 

Thersippe ,  IV,  1020 

Phorbas,V,  •  991 

MégacIès,VI,  961 

Diognète ,  VII ,  933 


Phereclès ,  VIII , 
Arlphron  ,  IX ,, 
Thespiée ,  X , 
Agamestor ,  XI  ^ 
iEschile ,  XII , 
Alcméon ,  XIII , 


893 
88q 

858 
818 
778 
756 


Archontes  de  dix   a  n  Si 

Charops , 
£simède$ , 
Clidicus , 

Hippomènes , 


757 

747 

737 
727 


Le  ocrâtes , 
Apsander , 
Eryxias , 


717 
707 
697 
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anarchie  de  irais  ans. 
Archontes    a  s  h  u  e  ls. 


Créon  fut  le  premier ,      684 


Solon  donne  ses  lois ,     5^ 
Pisistrate ,  tyran ,  501 


Dracon  donne  ses  lois ,    624 
Mort  des  Cylonites ,        6oo 

La  liste  des  archontes  étAthlnes  étant  trop  langue  et  it  peu 
^ usage  ,  nous  renvoyons  les  lecteurs  curieux  au  premier  volumt 
des  Tablettes  de  Vabbé  Lcnglet  .  et  au  savant  Ouvrage  di 
Prideaux. 

LAcéDEMONE    OU   SpARTE. 

On  croît  que  Lé/ex  vint  dans  la  Laconie  (*.)  vers 
i*an  içiô  ,  qu'il  se  rendit  maître  du  pays  et  jeta 
les  premiers  fondemens  de  Lacédémone.  Cette  ville, 
qui  s'éleva  dans  la  suite  à  un  très  •haut  degré  de 
puissance ,  fut  d*abord  gouvernée  successivement  par 
treize  rois,  dcscendans  de  Lélcx ,  jusqu'à  Tisamintti 
PcnthiU  fils  à^Orestt ,  qui  régnoient  ensemble  9  et  qui 
furent  dépossédés  par  les  Héraclides ,  quatre-vingts 
ans  après  la  prise  de  Troye. 

U  se  p&ssa  peu  de  choses  considérables  sous  le 
règne  de  ces  premiers  rois ,  $i  ce  n'est  l'enlèvement 
A'Hélim  femme  de  Ménilas ,  et  fille  de  Tyridart  roi 
de  Lacédémone ,  par  Paris  fils  de  Priant  roi  de  Troye. 
(  f^oyti  HÉLÈNE  ,i  Paris  ,  Ménélas  ,  dans  le  Dio 
tionnaire.  )  Proclh  et  Eurysthint  fils  ^'Aristomïà 
descendant  A^HercuU  ,  usurpèrent  le  royaume  de  La- 
cédémone ensemble.  Depuis  eux  ,  le  sceptre  demeura 
toujours  conjointement  entre  ces  jdeux  femilles ,  dont 

(  *  )  La  Laconie  ëtoit  une  contrée  du  Péloponnèse ,  qui  confi- 
noit  la  Messénie,  l'Arcadie  et  TArgie.  Elle  étoit  environnée  du 
côté  de  la  mer  par  les  golfes  Laconique  ,  Messénaïque  et  Ar- 
goiique  :  Lacédémone  en  étoit  la  capitale.  Les  Laconiens  sont  Je* 
mômes  que  Içs  Lacédémouiens ,  appelés  en  latin  Lacones^  Laca»^ 
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l'une  fut  celle  des  Eurysthinîdes  ou  jEgydésiJcs ,  l'autre 
celle  des  ProcUdcs  ou  Eurypontides.  La  première  ,  qui 
fut  la  plus  célèbre ,  eut  trente-un  rois  ^  l'autre  n'en 
eut  que  vingt- quatre, 

La  royauté  ayant  été  abolie  ,  et  Sparte  étant  de-» 
frenue  république ,  on  aurolt  dû  s'attendre  à  des  ex- 
ploits plus  échtans  ;  mais  le  luxe  avoit  corrompu 
toutes  les  vertus  et  afFoibli  le  courage.  Philopœmcn 
préteur  des  Achéens ,  profitant  de  sa  folblesse ,  rasa 
les  murailles  de  Sparte  i88  ans  avant  Jésus-Christ  ^ 
et  en  fit  un  canton  de  la  république  des  Achéens  ; 
république  réduite ^  quelque  temps  après,  en  province 
Romaine  par  le  consul  Mummius. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  terminer  >cet  ar- 
ticle par  quelques  mots  sur  les  Ilotes  ou  Hélous ,  dont 
il  est  si  souvent  parlé  dans  l'histoire  de  Lacédémone. 
Lorsque  les  Spartiates  tentèrent  la  conquête  du  Pélo- 
ponnèse ,  ils  éprouvèrent  de  grands  obstacles  de  la 
part  des  indigènes  ,  et  sur-tout  des  habitans  d'Élos  ^ 
qui ,  après  leur  avoir  rendu  les  armes ,  se  révolte- 
îent  contre  leurs  vainqueurs.  Les  Lacédémoniens  firent 
le  siège  de  cette  ville  ,  la  prireht  d'assaut  ,  rédui- 
sirent en  servi  tu  rie  les  Ilotes  ^  et  leur  firent  cultiver 
les  terres  que  Lycurgue  avoit  mises  en  commun* 

Jamais  esclaves  n'ont  été  traités  avec  une  si  grand* 
barbarie.  Quand  les  IU>t,es  se  multiplioient  trop ,  on 
les  massacroit  inhumainement.  C'étoit  l'emploi  des 
jeunes  Lacédémoniens  de  leur  dre^er  des  pièges,  et 
de  les  surprendre  dans  les  campagnes.  On  a  peut- 
être  trop  vanté  les  vertus  des  Spartiates ,  qui  ont  à 
la  vérité  laissé  au  genre  humain  des  souvenirs  d'ac- 
tions de  courage  et  de  patriotisme  ,  mais  dont  les 
ffiœurs  tenoient  un  peu  de  celles  des  peuples  sau« 
vages. 


ijô 


Lélex , 

Mylès. 

Ei^rotas. 

Lacédémon. 

Amiclas* 

Argalus. 

Cynortas, 

CEbalus. 
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Rois   dm   LacedèmoneL 
1516 


Hippocoon. 

Tyndare,  père  de  Cas- 
tor, de  PoUux  et  d'Hé- 
lène* 

Ménélas ,  mari  d'Héléae. 

Oreste  , 

Tisamèoe  et  Penthile , 


1189 
1132 


Rois  de  la  race   d' Hercule» 


Aristodème , 


1129 

EUR  YSTÉNIDES. 


II25 


Eurystène  ; 
Agis  I. 

Echestrate,  ^059' 

Labotas,  1022 

Dorissus ,  ^86 

Agésilaiis,  957 

Archélaûs ,  913 

Téléclus,  853 
Alcamènes,                '      813 

Polydore ,  776 

Eurycrates  1 ,  724 

Anaxander ,  687 
Eurycrates  IL 

Anaxandrides ,  597 

Cléomènes ,  519 

'  Léonidas  II  ^  491 
Léonidas  tué  aux  Ther- 

mopyles,  480 

Cléombrote ,  480 


Pausanias ,  479 

Plistarchus ,  469 

Elistoanax ,  466 

Pausanias ,  40S 

Agésipolis ,  '  394 

Clémbrotell,  380 

Agésipolis  II ,  371 

Cléomènes  II,  370 

Areus  ou  Aretas  ^  309 

Acrotatus  1 ,  265 

Areus  II ,  264 
Léonidas  III  est  chassé  »  2^7 

Cléombrote,  .  254 

Léonidas  rappelé ,  23Q 

Cléomènes  III,  230 

Il  fuit  en  Egypte  ,  222 
Agésipolis  III,   peu  de 


mois ,  (  *  ) 


219 


P  R  0   C  t  I   D  E  s. 


Proclès  ,    sous  Eury- 

phon,  1125 

Pritanîs,  1026 

Eunomus ,  987 

Polidectes,  908 
Licurgue  tuteur  de  Cha- 

rilas,  891 


Licurgue  voyage, 
Licurgue  fait  ses  lois  ^ 
Charilas , 
Nicander , 
Théopompus , 
Zeuxidamus , 
Anaxidamus , 


894 
8S4 

87} 
809 

770 

723 

6^ 
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Ariston , 

597 

Démarate , 

510 

Léotychidas , 

491 

Archidamus , 

469 

Agis  II , 

"427 

Agésilas , 

400 

Archidamus  II, 

388 

Agis  III ,  vaincu 

par.An- 

•  tipater , 

3Ï5 

Euridamidas  ou 

Eudami- 

dasi, 

526 

Archidamus  III, 

^9^ 
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Agasiclès  ou  Hégésiclès ,  645   Eudamidas  II. 

Agis  IV  règne  4  ans.* 
Il  est  étranglé  par   les 

épliores ,  244 

Euridamus,  240 

Ejiiclidas. 

Lycurgue  ,  tyran  ,  219 

Machanidas,  tyran. 
Il  est  tué  par  Philopœ- 

men ,  206 

Nabis  est  tué  ,  192 

Les  Romains  rendent  la  li- 

berté  aux  Lacédémoniens,  1 84 

T   H   È  B    £   S. 

Cadmus  vînt  de  Phénlcie ,  et  se  rendît  maître  du 
pays  appelé  depuis  Béotie.  Il  y  bâtît  la  vîlle  de 
Thèbes  ,  à  quatorze  lieues  d'Athènes ,  ou  du  tnoins 
la  forteresse  Cadmée,  à  laquelle  il  donna  son  nom  ^ 
et  dont  il  fit  le .  siège  de  sa  puissance.  Thèbes ,  sous 
ses  rois ,  fut  presque  toujours  en  proie  à  des  divi- 
sions intestines. 

Les  malheurs  de  Pinfortoné  Laïus  ,  l'un  des  suc- 
cesseurs de  Cadmus  ,  la  plongèrent  dans  la  désolation. 
Polynicc,  fruit  de  Tincéste  d* Œdipe  et  de  JocastCj  arma 
contre  sonïrèvt  ÈthiocU  roi  de  Thèbes  ,  et  fit  alliance 
,  avec  Adrasu  roi  d'Argos  ,  son  beau  -  père  ,  et  avec 
quelques  autres.  C'est  cette  guerre  qu'on  appelle  Ven^ 
treprisc  des  sept  braves  devant  Thèbes.  11$  vinrent  porter 
leurs  armes  jusqu'aux  portes  de  cette  ville  ^  mais 
sans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres.  Les  Épigones  ou 
en&ns  des  capitaines  de  cette  armée  ,  plus  heureux  , 
emportèrent  Thèbes  dix  ans  après. 

Xanthus  ,  quatorzième  roi ,  étant  mort  ,  les  Thé- 
bains  s'érigèrent  en  république.  Ils  jouirent  ensuite 
très-long- temps  d'une  pai^r  profonde ,  et  augmentèrent 
peu  à  peu  leur  puissance. 


tjS  Chronologie. 

Long -temps  après,  ayant  fait  alliance  avec  les 
Lacédémoniens ,  ils  donnèrent  lieu  à  la  première  guerre 
du  Péloponnèse  ,  qui  dura  vingt-sept  ans ,  où  toute 
la  Grèce  prit  parti.  Ces  pourceaux  de  Biotic  (  c'est 
ainsi  qu'on  les  appeloit  )  devinrent  des  lions  sous  la 
conduite  du  sage  et  vaillant  Êpaminondas.  Subjugué 
ensuite  par  Philippe  roi  de  Macédoine ,  dont  ils  avoient 
refusé  Talliance  ,  ils  se  révoltèrent  contre  son  £ls 
Alexandre.  Ce  vainqueur  de  tant  de' peuples  le  fut 
aussi  des  Thébalns  ;  il  prit  leur  ville  et  la  fit  raser. 

Quoique  les  Macédoniens  l'eussent  rebâtie  après  sa 
moit  et  rendue  aux  Ttiébains  ^  elle  ne  recouvra 
plus  son  ancienne  splendeur  ;  au  contraire  elle  sV- 
folblit  peu  à  peu  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  tomba  sous  la 
domination  des  Romains  avec  toute  la  Grèce. 

Les  poètes  ont  fait  de  Thèbes  une  des  plus  fameuses 
villes  de  l'antiquité  par  la  fin  tragique  de  Cadmus  son 
fondateur  ,  par  la  naissance  de  Bacchus  et  celle 
à'Hercule. 

Rois   de    Tnksfs. 


I 


Cadmus , 

Nyctée  et  Polydore , 
Nictée  et  Labdamus. 
Nictée  et  Laïus , 
Lycus  et  Laïus  I , 
Ainphion  ^ 
Laïus ,  II  p 
Créon  , 
(Edipe  y 


1519 
M57 

1416 
1415 

1395 
1358 

1302 


Ethéocle ,  12^4 

Créon  tuteur  de  Lada- 

mas,  1251 

Thersander ,  124' 

Tisamènes ,  12/9 

Damasicthon. 
Pîolomaeus. 
Xanthus. 


12921      Thèbes  devient  république. 
CORYNTHE. 

Corynthe  ,  ,ville  autrefois  très-puîssante  ,  fut  d'a- 
bord soumise  à  ceux  d'Argos  et  de  Mycènes.  Sisyphe 
fils  à'Éole ,  s'en  rendit  maître.  Hyantidas ,  Tun  de 
ses  successeurs  et  vingt  -  septième  roi,  fut  détrôné 
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par  la  race  des  Héraclides  ,  qui  laissa  la  couronne  à 
$es  descendans.  Auu>mtnh  étant  mort  |  Corinthe  s'é* 
rigea  en  république  sous  la  conduite  d'un  chef  an- 
nuel, qu'on  appeloit  Prytanis  ou  Modérateur.  Elle 
se  maintint  libre  jusqu'à  Cypsclus  qui  gagna  le  peuple  , 
se  £t  tyran  ,  et  transmit  l'autorité  à  son  fils  Piriandre. 
Sa  ans  après  ,  .Corinthe  recouvra  sa  liberté.  La 
république  étoit  gouvernée  par  un  petit  nombre  de 
citoyens  ;  mais  le  peuple  avoit  part  au  gouvernement. 

Les  Corinthiens  s'engagèrent  dans  plusieurs  guerres  ^ 
moins  pour  leur  intérêt  propre  que  pour  la  défense 
de  la  liberté  de  leurs  voisins  ,  dont  ils  étoient  aussi 
jaloux  que  de  la  leur.  Ils«avoient  une  facilité  extrême 
de  s'agrandir  ;  mais  ils  n'en  abusèrent  jamais.  Les 
commodités  de  la  navigation ,  la  situation  de  l'isthme 
«i'oii  ils  pouvoient  commander  à  la  mer  Ionienne  et 
à  la  mer  Egée ,  taisoient  regarder  la  citadelle  de 
Corinthe  comme  Tœil ,  et  la  ville  comme  les  fers 
de  ia  Grèce. 

Cette  situation  favorisa  leur  commerce  ,  et  leur 

donna  le  moyen  de  fonder  deux  colonies  importantes , 
celles  de  Corcyre  et  de  Syracuse.  Les  richesses  im- 
menses qu'ils  acquirent  >,  produisirent  leur  effet  or- 
dinaire ;  elles  jetèrent  les  Corinthiens  dans  'une  moU 
lesse  qui  ne  leur  permit  pas  de  s'élever  au-dessus  des 
républiques  du  second  ordre.  Enfin  ,  Corinthe  afFoi- 
blie  devint  la  proie  des  Romains.  Le  général  Lucius 
Mummius  la  détruisit ,  et  livra  aux  flammes  ses  plus 
beaux  édifices.  JuUs^ César  la  rebâtit  et  la  repeupla. 
Plusieurs  siècles  après  y  elle  tomba  sous  la  domination 
des  Vénitiens  ;  mais  en  1458  Mahomtt  II  s'en  rendit 
maître»  Les  Vénitiens  qui  la  reprirent  plusieurs  fois  sur 
les  Turcs ,  la  pctilirent  enfin  pour  toujours  en  171  )« 


14^ 


Aletès , 
Ixion  , 
.  Agelas , 
Prymnès , 
jinonymt , 
Bacchis , 
Âgelastes , 
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Rois  de    Cortnthe. 


Eudème 


\i 


Aristodème , 
Agémon, 
Alexandre , 


1099 

1061 

1023 

986 

954 

935 
900 

870 

835 

800 

784 


Telcstès ,  7j  j 

Autotnenès ,  747 

Les  Pritanes,  magistrats 

annuels ,  746 

Cypselus  se  fait  tyran  de 

Corinthe ,  656 

Périandre ,  fils  dt  Cyp- 
selus ,  626 
Psammîticus ,  585 
Corinthe  devieru  répU" 
hlique,                    '    581 


Macédoine. 


Caranus  >  de  la  race  des  Héraclides ,  vint  de  Co- 
rinthe ,  et  fonda  le  royaume  de  Macédoine  entre  la 
mer  Egée  et  la  mer  Adriatique.  L'histoire  des  pre- 
miers rois  de  Macédoine  tst  assez  obscure  ;  elle  ne 
renferme  que  quelques  guerres  particulières  avec  les 
Illyriens  ,  les  Thraces  et  les  peuples  voisins.  Quoi- 
que indépendans  ^  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre 
sous  la  protection  ,  tantôt  d'Athènes  ,  .  tantôt  de 
Thèbes ,  tantôt  de  Sparte ,  selon  que  leur  intérêt  \t 
demaqdoit.  Tels  furent  les  commencemens  de  ce 
royaume ,  qui  devint  sous  Philippe  l'arbitre  de  la 
G^èce  ,  et  qui  sous  Alexandre  triompha  de  toutes  les 
forces  de  l'Asie. 

Amyntas  père  de  Philippe  ,  dépouillé  d'une  partie 
de  ses  états  par  les  Illyriens ,  eut  recours  aux  Olyn- 
thiens.  Il  leur  céda  quelques  terres  voisines  de  leur 
ville ,  afin  qu'ils  l'aidassent  à  réparer  ses  pertes  ;  mais 
ce  furent  les  Thessaliens  qui  eurent  la  gloire  de  le 
rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  en  possession  des 
terres  qu'il  avoit  cédées  aux  Olynthiens  :  ce  fut  un 
sujet  de  guerre.  C'est  dans  cette  circonstance  o^Amynr 
tas  fît  alliance  avec  les  Athéi)iens  ;  mais  il  mourut 

peu 
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peu  de  temps  après  ,  laissant  trois  fils  »  Akxandrt  ; 
Pcrdiccas  et  Philippe  ^  en  outre  y  un  fils  naturel  appelé 
Ptolomie. 

Akxanirt  comme  l'aîné ,  succéda  à  son  père.  Il 
ne  régna  qu'un  an ,  durant  lequel  il  esstiya  une  guerre 
cruelle  contre,  les  Illyriens.  A  sa  mort  ^  Pausanias  p 
de  la  Êimille  royale  ,  profitant  de  la  minorité  des 
légitimes  successeurs ,  s'empara  de  l'autorité.  Mais  les 
Athéniens  fidelles  à  l'alliance  qu'ils  avoient  faite  avec 
Amyntas ,  et  prenant  la  Macédoine  sous  leur  pro"* 
tection  ,  chassèrent  l'usurpateur ,  et  rétablirent  Ptr^- 
Jiccas ,  qui  cependant  ne  jouit  pas  long-temps  de  la 
paix.  Ptolomét  son  frère  naturel ,  lui  disputa  la  cou-* 
ronne.  Heiu-eusement  ils  convinrent  de  s'en  rapporter 
au  jugement  de  Pclopidas  général  Thébain  ,  qui  pro* 
nonça  en  faveur  de  Pcrdiccas ,  et  emmena  avec  la 
Philippe  à  Thèbes ,  où  il  demeura  plusieurs  années» 

La  plus  grande  gloire  de  la  Macédoine  est  d'avoif 
produit  Alexandre  ^  que  nous  ne  considérons  pas  ici 
comme  conquérant ,  mais  comme  protecteur  des  let- 
tres et  des  arts.  Son  règne  est  l'époque  d'une  révo-* 
;  lution  dans  l'esprit  huinain ,  aussi  grande  que  celle 
^  des  empires  de  la  terre.  Une  nouvelle  lumière ,  quoi- 
que mêlée  d'épaisses  ténèbres ,  se  leva  sur  l'Europe  ^ 
l'Asie ,  et  une  partie  de  l'Afrique  septentrionale.  Athènes 
[  avoit  commencé  d'éclairer  les  esprits  ;  Aristote ,  pré-« 
^  cepteur  à* Alexandre ,  lui  communiqua  les  lumières  et 
émulation  qui  régnoient  dans  Athènes.  Peu  de  princes 
nt  eu  autant  d'esprit ,  de  grâces ,  de  goût ,  d'amour 
our  les  sciences  que  ce  conquérant.  Tous  ses  généraux 
ui  étoient  Grecs ,  cultivèrent  les  beaux  arts  jusques 
ans  le  tumulte  des  affaires  et  dans  les  horreurs  des 
«ictions.  Les  hommes  s'accoutumèrent  peu  à  peu  à 
StPPL.   Tome  IK,  Q 
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penser  raîsontïablement ,  à  mettre  plus  d^ordrc  et  h 
naturel  dans  leurs  écrits  ,  et  à  colorer  avec  des  dehoT$ 
plus  décens  leurs  plaisirs  ;  mais  malheureusement  cette 
décence  servit  aussi  à  couvrir  des  passioits  et  des 
crimes  ,  et  le  genre  humain  n*en  fut  pas  peut-être 
plus  heureux.  On  le  voit  assez  par  les  horreurs 
dont  la  Macédoine  fut  souillée  sous  les  successeurs 
a  AUxandrt. 


R<ti  s   DE   Ma  c  i  d  o  I  n  X. 


CaranuSy 

Cœnus , 

Thiirimas , 

Perdiccas  î, 

Ar^èe , 

Philippe  ly 

Èropas , 

Alcetis, 

Amyntas  l , 

Alexandre  I, 

Perdiccas  11  , 

Archelaiis  ^ 

Amyntas  , 

Pausanias , 

Amyntas  II, 

Argée  li ,  tyran  , 

Amyntas  II  rétabli, 

Alexandre  II , 

Ptolomée  Alorites  , 

Perdiccas  III , 

Philippe,//^ ^Amyntas,  360 

Nais!iance  d'Alexandre  y   355 

Alexandre  le  Grand ,        336 

Philippe  Aridée ,  324 

A  exandre  Aigus ,  317 

Cassandre ,  usurpateur  ,      3 17 


887    Philippe , 

779  .Antiparer  tt  Alexandre 
ensemble  , 

Démétrius  PoKorcètes , 

Pyrrhus , 

Ly  si  m  ri  que, 

Arsinoè ,  veuve  de  Lysi- 
maque , 

Sélèuçus  , 

Proloroée  Céraunus, 

Méléager , 

Acitipater, 

Sosthénes, 

Anarchie , 

Antiçonus  Gonotas  , 

Démétrius  II , 

Antigonus  Doton , 

Philippe, 

Persée , 

Persée  vaincu  p^r  hs  Ro- 
mains , 

Andriscus , 

La  Macédoine  est  réduite 
en  province  par  hs  Ro^ 
mains  ^ 


767 
729 
678 
640 
602 
576 

.Î47 
497 
454 
413 

599 

398 

397 
392 

390 

37Ï 
370 

366 


29I 

297 

•294 
287 

28( 

2P1 
281 
28(1  I 

279 
279 
279 

277 
276 

a4î 

232 

220 
179 

M9 


ijfi 


/■ 


Crète. 

Crète ,  aiTJourd*hul  Candie  ,  est  de  toutes  les  îslei 
de  la  Méditerranée  la  plus  célèbre  dans  l'antiquité 


C  H  it  ô  t^  b  t  ô  o  t  ë;  i^y 

^tspiîà  y  prît  naissance  ^  et  y  fut  nourri,  dans  un  antre 
J)ar les  Corybantes*  L*enlèvement  à^ Europe^  Içsamourg 
de  Pasipkai  ^  le  labyrinthe  bâti  par  Dédale  pour  y 
enfermer  le  Mînotaure ,  sont  des  événemens  qui  ap^ 
partiennent  plus  à  la  fable  qu'à  l'histoire  ^  mais  qui 
nen  ont  pas  moins  donné  autant  de  célébrité  aut 
Cretois  »  que  les  événemens  historiques  les  plus  in^ 
contestables. 

La  Crète  renfermoît,  disent  les  anciens ,  ient  Villes  i 
ce  qui  lui  6t  donner  par  Honàn  le  nom  àiHlauon^ 
poli.  Voltain  ne  croit  pas  à  ces  cent  villes  ;  <«  passe 
pour  cent  mauvais  villages  j  dit -il,  %\xt  ce  ro:her 
long  et  étroit ,  avec  deux  ou  trois  villes.  ^  Mais  il 
à  tort  de  juger  par  l'état  actuel  de  Candie  ^  de  ce 
qu'elle  a  pu  être  autrefois.  Le  temps  produit  des  chan« 
gemens  plus  extraordinaires  et  de  plus  grandes  vicis« 
situdes^  La  Crète  dut  prendre  ^  par  les  lois  sages  et 
Tbablle  gouvernement  de  Minos ,  autant  d'accroisse» 
ment  qu'elle  a  dû  dégénérer  sous  Tadministratioit 
Turque* 

Nous  né  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dît  dé 
Mi/ios  dafts  le  Dictionnaire;  nous  observerons  seu- 
lement que  la  réputation  des  Cretois  ne  se  soutînt 
pas  long- temps  après  ce  célèbre  législateur.  Ils  don-« 
nèrertt  retraite  dans  leurs  ports  aux  pirates  de  Cilicie  , 
qui  infestoient  les  mers  par  leurs  brigandages.  Marc^ 
Antôint  )  père  du  triumvir  qui  donnoit  la  chasse  à 
ces  corsaires ,  déclara  la  guerre  à  ceux  qui  les  proté* 
•  geoient  ;  mais  comme  il  mourut  avant  que  d*avoîr 
livré  des  conftats  aux  Cretois ,  Quintu^^Mcullus  vînt, 
deux  ans  après ,  avec  une  flotte  nombreuse  attaquer 
leurs  ports.  Us  furent  réduits  à  une  telle  extrémité  ^ 
et  sur^tout  à  une  si  grande  disette  d'eau  ^   que  f 
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selon  VaUre*  Maxime  ,  ils  buvcnent  l'urine  de  lew 
chevaux. 

Les  Cretois  ,  après  avoir  été  battus  dans  tous  ks 
combats  et  ayant  perdu  leurs  villes ,  subirent  le  joug 
^u  vainqueur  66  ans  avant  J.  C.  Cette  conquête  y  qui 
ne  coûta  que  trois  ans  à  Metellus ,  lui  valut  le  triom- 
phe et  le  surnom  de  Critique. 

Ce  peuple  n'étoit  point  alors  ce  qu'il  avoit  été 
sous  ses  premiers  législateurs.  Avares  ,  intéressés  jus- 
tju'à  ne  trouver  aucun  gain  sordide ,  ennemis  du  tn- 
Yail  et  d'une  vie  réglée ,  ils  étoient  encore  menteurs 
et  fourbes ,  au  point  que  Cretifcr  étoit  devenu  chez 
les  Grecs  un  proverbe  pour  signifier  mentir  et  tromper. 

Selon  Roltin  ,  ce  changement  dans  leurs  mœurs  ne 
îdoit  point  effacer  la  gloire  de  Minos  leur  roi.  La  sim* 
pie  imitation  de  ses  lois  donna  à  Sparte  »  dont  Ly 
airgue  avoit  réglé  le  gouvernement  sur  celui  de  Crète  n 
un  bonheur  solide  et  durable. 
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ETATS  DE  L'ASIE  MINEURE 

ET  DE  L'AFRIQUE. 


D 


T  R  O  Y  E      (*). 


^4RDANus  ,  venu  de  Crète  ou  dltalie ,  passa 
dans  l'Asie  mineure  ,  et  s'établit  dans  la  petite  Phrygie  , 
où  il  fa^âtit  une  ville .  qui  prit  le  nom  de  Dardanic 
et  fut  la  capitale  de  son  petit  état.  Tros ,  l'un  de 
ses  successeurs  »  lui  donna  le  nom  àe  Troy€.  Ce 
royaume  subsista  316  ans  ,  et  fut  renversé  par  les 
Grecs  qui  vinrent  faire  la  guerre  à  Priam  ^  dernier  roi  , 
parce  que  Paris  son  fils  avoir  enlevé  Bilinc  femme 
de  Ménclas  roi  de  Lacédémone. 

Cette  guerre  fut  longue  et  meurtrière.  C'est  pro- 
prement au  siège  de  cette  ville  que  la  Grèce  essaya 
ses  forces  unies.  On  y  vit  briller  les  AchilU  ,  ks 
Àjax  ,  les  Nestor ,  les  Ulysse.  Troye  »  après  avoir 
soutenu  un  siège  de  dix  ans  ^  fut  prise  et  devint  la 
proie  du  vainqueur. 

Énic  ,  prince  Troyen ,  rassembla  les  restes  de  sa 
patrie  désolée ,  parcourut  les  mers ,  passa  en  Ma- 
cédoine ,  en  Sicile  ,  et  aborda  en  Italie  où  U  se  fixa  ^ 
à  ce  que  dit  l'histoire  ou  plutôt  la  fable.  (  f^oyci  le 
chapitre  des  rois  Latins.  )  Il  y  épousa  Lavinie  fille  du 
roi  Latinus ,  et  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Lavinium^ 


(*>  Troye ,  capitale  de  la  Troade  et  du  royaume  de  Priam ,  étoit 
située  dan»  l'Asie  mineure  au  pied  du  mont  Ida ,  à  une  lieue  d» 
l'Archipel  et  du  détroit  de  Gallipoli*  Les  historiens  disent  qu'elle 
fut  assiégée  trois  fois ,  premièrement  par  Hercule ,  puis  par  left 

AoLuoaçs  2  et  enfin  par  Jes  pjinpiy  djr  ^  Qrèce  réunis^ 
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Rois  pe   Thox e. 


Scamander  TÎeot  en  Phryr 

gie,  ISÏ2 

Teuçer  en  Phrygie,        1528 
Dardanus,  I  roi^  1506 

Èrichtane,  1475 

Trps  y  1400 


Ilus ,  ^  .    Î34Q 

Laomçdon  ^  128$ 

Priam ,  ^  1245^ 


L  Y   P   I   K. 

La  Lydie  ,  pays  considérable  de  l'Asie  mineure , 
porta  d'abord  le  nom  de  Moçonie  y  de  Mœon  son 
souverain  ,  qui  vivoit  vers  l'an  i^o6  avant  Jésus* 
Christ.  On  ne  comioît  pfjs  ses  suçces&eurs.  Les  Hé- 
racîides  ou  descendans  àiflcrcuU  ,  régnèrent  ensuite, 

jirgon  fut  le  premier  de  cette  race  qui  parvint  au 
trône.  Le  dernier  fut  Candauk.  (  Voye^  CanPauie 
dans  le  Dictionnaire^  )  Gygh ,  l'un  de  ses  officiers , 
lui  enleva  sa.  femme  et  l'empire  après  Tavoir  mis 
^  mort. 

Une  entreprise  aussi  hardie  excita  les.  Lydiens  à  la 
révolte  ;  mais  pour  terminer  le  différend  sans  effusion 
de  sang  ,  les  deux  partis  convinrent  de  s'en  rapporter 
^  la  décision  de  l'oracle  de  Delphe^.  Gy^h  sut  se  le 
renà*e  favorable  ,  et  fit  présent  au  temple  d'Apollon 
de  six  coupes  d'or  qui  pesôient  trente  talens.  Il  ht 
ainsi  tranquille  possesseur  d^  la  couronne ,  et  il  Taf* 
fermit  dans  sa  maison^ 

RO  J  s     £>  E     L  Y  V  Z  £. 


Argon ,  I  roî , 

•.         •  -      •.        ♦. 

Ardysus, 

Halya^tte  I, 
Melès  çu  Myrsus, 
CandauICj^ 


X225 

797 
761 

74'7 
73  5 


Ardysus  II ,  ■  680^ 

Sady^tte ,  6}  i 

Halyattell^  ^191 

Crcesu^^  562 

//  tst  pris  p0r  Gyrus  u 

son  royaume  dilfrifltj^  JJ^ 


j 
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PONT. 

Le  Pont ,  royaume  de  TAsie  mineure ,  entre  TAr- 
ménie  et  la  Paphlagonie ,  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il 
étoit  en  partie  le  long  du  Pont-Euxin  ou  mer  Noire. 
lï  occu|)oit  la  partie  septentrionale  c!e  la  Cappadoce , 
dont  il  4toit  séparé  par  une  chaîne  de  montagnes  qui 
«ont  une  branche  du  Mont-Tau rub.  On  le  divisoit  en 
Pont  de  Cappadoce ,  de  Galatie  et  de  Poléroon.  Le 
Pont  de  Cappadoce  avoit  au  levanX  la  grande  Arménie, 
Ses  villes  principales  étoient»  Trébisonde  et  Chéris- 
sonde.  Le  Pont  de  Galatie  étoit  borné  par  la  Paphla- 
gonie ;  Amasie  étoit  sa  capitale.  Ces  deux  parties  for- 
moient  le  royaume  de  Mithridate.  Le  Pont  de  Polémon 
étoit  entre  les  deux  autres ,  et  prenoit  son  nom  de  la 
ville  de  Polémon, 

Le  Pont  a  eu  des  rbîs  particuliers ,  dont  la  succession 
est  bien  incertaine  et  interrompue.  On  prétend  qu'-^r- 
tabaie  en  fut  le  premier  ,  et  qu'il  fut  tué  par  Darius 
Hystasp^y  roi  de  Perse. 

Ses  successeurs  régnèrent  sans  beaucoup  d'éclat 
jusqu'à  Mithridate  U  Grande  qui^  après  avoir  dépouillé 
Ariobariarzc  roi  de  Cappadoce ,  et  Nicomèdc  roi  de 
Bithynie ,  chacun  de  leurs  états ,  se  vit  lui-même 
attaqué  par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce  prince  fut 
défait  par  luçullus  ^  qui  rétablit  Ariobar^anc  et  Nico^ 
mid$ ,  et  réduisit  le  Pont  en  province  Romaine.  iW/- 
thridate  ayant  appris^  pour  comble  d'infortune,  que 
Pharnau  son  fik  s*étoit  révolté  contre  lui ,  et  qu'il 
ftvoit  pris  le  titre  de  roi ,  se  donna  la  mort  de  désespoir. 

Quoique  le  Pont  fwt  réduit  en  province ,  les  Romains 
X  nommèrent  encore  des  rois  pendant  quelque  temps  l. 

Q4 
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mais  ensuite  le  Pont  fut  gouverné  par  un  proconsul, 
comme  les  autres  provinces  éloignées  de  Tempire. 

Rois    de    Pont, 


Artabaze ,  créé  roi  de  Pont 
par  Darius  Hystaspe , 
roi  de  Perse, 

Rhodobate. 

^Trois  anonymes^ 

JMithridate  I ,   : 

'Ariobarzane, 

Mithridate  II , 

MithridatellI, 

'Ariobarzane  II , 

^J^eux  anonymes  et  Mithri- 
date IV  régnent  succes- 
sivement r espace  de  il 
ans. 


486 


402 
363 
336 
301 
265 


Pharnace ,  1^5 

Mithridate  V  ou  Ever- 

gètes,  157 

Mithridate  VI  otfEupa- 

tor, 
Mort  de  Mithridate , 


123 
64 


I 


Le  Pont  fut  province  Ro» 
maioe  pendant  quelques 
années, 

Darius ,  fils  de  Pharnace ,    39 

Mithridate  VII ,  29 

Polémoaetquelquesautres,    21 


BiTHYNIE.     , 

La  Bithynie  étoit  une  vaste  contrée  de  l'Asie 
mineure,  sur  les  côtes  de  la  mer  du  Pont  et  voisine 
de  la  Troade.  Elle  s'appela  d'abord  Bebrycie,  pius 
Mygdonie ,  et  enfin  Bithynie  d'un  de  ses  rois.  Il  y 
a  des  auteurs  qui  prétendent  que  les  Thînes ,  peuples 
de  Thra'ce ,  étoient  passés  de  l'Europe  en  ce  pays, 
et  qu'ils  s'étoient  appelés  Bithyniens.  Cette  province 
étoit  bornée  au  septentrion  par  la  mer  du  Pont ,  depuis 
Tembouchure  du  Sangaris  jusqu'au  Bosphore  de  Thrace, 
au  couchant  par  la  Propontide ,  au  midi  par  la  Phrygie 
et  la  Mœsie ,  au  levant  par  la  Paphiagonie.  Ses  prin- 
cipales villes  étoient  Nicée  ,  Pruse  ,  Nicomédie , 
Chalcédoine ,  Héraclée. 

La  Bithynie  eut  des  rois  de  bonne  heure  ;  mais  la 
succession  en  est  incertaine  jusqu'à  Zipoéthh ,  Thra- 
cien  y  qui  s'y  établit ,  tandis  t^Altxandrt  faisoit  la 
guerre  dans  l'orient.  Il  s'y  ^-maintint  jusqu'après  la 

célèbre  bataille  d'Ipsus  9  Tan  301  avant  hc^que 


■' 
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cette  province  échut  à  Lysimaquc ,  avec  la  Thrace  et 

ce  qu'il  possédoit  déjà  en  Europe.  Lysimaquc  régna 

avec  gloire  jusqu'au  moment  où  SéUucus  ^  roi  de 

Syrie t  lui  ayant  livré  bataille,  il  la  perdit  avec  la  vie. 

Après   la   mort  de  ce  prince  j  Ptolomic  Ceraunus 

épousa*  la  veuve  de  Lysimaquc  ,  et  s'empara  de  ses 

!  états.  Il  en  fut  bientôt  puni  :  une  armée  de  Gaulois 

|:  vint  dans  l'Asie  mineure,  lui  livra  bataille,  et  il  y  fut 

r  tué,  Nicomcde ,  frère  de  Zipo'éthhs  ^  donna  à  ces  étrangers 

\  la  Galatie ,   à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom  ;  et 

►  avec  leur  secours  il  remonta  sur  le  trône  de  Bithynie 

'  qu'il  laissa  à  ses  descendans.  L'un  d'eux ,  Nicomidc  III , 

ayant  été  dépouillé  de  ses  états  par  Mithrïdatc ,  roi 

de  Pont,  Pompcc  le  rétablit*  Il  mourut  sans  postérité, 

et  par   reconnoissance  il  laissa  son  royaume  aux 

Romains, 

Rois  de  Bithysie; 


Dœdalbus  01/ Dydalsus  ^  383 
Botiras. 

Onignort  combien  ces  deux 
premiers  rois  ont  régné» 

Zipoëthès ,  3^8 

Nicomède  t,  381 

iélas,  a.46 


Prusias  1 ,  130 

Prusiasil,  190 

Nicomède  II;  149 

Nicomède  III ,  92 

Nicomède  donne  en  mou» 
rant  la  Bithynie' aux  Ro^ 
mains,  qui  ne  s'en  rendent 
les  maîtres  qu'après  une 
longue  guerre  ,  77 


P  A  R  T  H   E   S. 

Les  Parthes ,  Scythes  d'ori^ne ,  avoient  été  obligés 
^e  quitter  leur  pays  par  quelque  révolution  qui  ne 
nous  est  pas  cot^nue.  Ils  fixèrent  leur  séjour  au  midi 
^e  l'Hircanie,  Cette  contrée^  remplie  de  montagnes 
arides  et  de  plaines  sablonneuses ,  offroit  un  terrain 
'Qgtat ,  et  également  incommode  par  le  grand  chaud 
^t  Iç  grand  froid*  Cette  situation  ne  contribjja  pas  peu 
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à  donner  aux  Parthes  un  tempérament  robuste ,  et 
capable  de  soutenir  toutes  les  fatigues  de  la  guerre. 

Ces  peuples  restèrent  inconnus  pehdant  plusieurs  , 
Siècles ,  et  passèrent  successivement  de  la  domination 
des  Assyriens  à  celle  des  Mèdes  et  des  Perses.  La 
Parth:e  fut  ensuite  soumise  aux  Macédoniens  sous 
Alexandre  ,  Eumïnts  ,  Aniigont ,  Séleucus^Nicanor , 
et  elle  étoit  gouvernée  piir  Antiochus  lorsque  la 
brutalité  ^AgathocU ,  lieutenant  à^  Antiochus  y  fit  révolter 
celte  province^  Arsadts  ou  Arsac^ ,  jeune  homme  plein 
de  courage  y  fut  le  chef  de  la  rébellion  et  le  fondateur 
de  l'empire  des  Parthes  «  qui,  foible  dans  ses  commea* 
cemens ,  s'étendit  peu  à  peu  dans  toute  l'Asie  ,  et  fit 
trembler  même  les  Romains.  Les.  successeur^  ^Arsm. 
furent  appelés  Arsaciits. 

Les  Macédoniens  tentèrent  en  différens  temps  de 
recouvrer  cette  province  ;  mais  ce  fut  toujours  en, 
vain.  L'empire  des  Parthes  eut  des  rois  si  redoutables 
et  si  puissans ,  que  non-seulement  ils  conservèrent 
leur  trône ,  mais  qu'ils  étendirent  beaucoup  les  bornes 
de  leur  état.  Muhridau ,  l'un  d'eux ,  qui  conimença 
à  régner  vers  Tan  164,  porta  ses  conquêtes  plus  loin 
Q^AUxandrz.  Mifhridate  II ,  surnommé  le  Grand ,  fit^ 
la  guerre  aux  Romains  avec  succès. 

Les  Parthes  ayant  résisté  aux  armes  de  Pompée ,  de 
l^ucullus  ,  de  Cassius  9  de  Crassu$  ,  de  Marc-^ Antoine  ^ 
de  divers  empereurs ,  Rome  ne  put  jamais  leur  faire] 
subir  le  joug.  Leur  empire  se  soutint  ainsi  avec  gloire 
jusqu'à  Artaban  leur  dernier  roi  ;  il  fut  tué  par  Jr* 
taxeras  qui  rétablit  l'empire  des  Perses. 

Leur  cavalerie  ,  qui  cependant  n'étoit  composée  en 
partie  que  d'esclaves  ,  formoit  la  principale  force  des 
anciens  Parthes*  Leur  manière  de  combattre  étoit 
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semblable  à  celle  des  Scythes.  Aussi. redoutables  dans 
b  fuite  que  dans  lattaque  »  ils  avolent  l'adresse  de 
décocher  des  flèches  en  fuyant.  Cette  nation  étoit 
icre ,  turbulente  ,  fourbe ,  cruelle ,  et  livrée  à  la 
débauche.  Le  roi  des  Parthes  prenoit  le  titre  de  roi 
jfa  rois ,  soit  par  un  vaîn  orgueil ,  soit  ^arce  qu'il 
mmandoit  à  dix-huit  royaumes  ou  provinces ,  dont 
gouverneurs  portoient  le  diadème  «impie ,  avec  le 
ître  de  roi. 


ROJS  DES   PjRTHES  AVANT  J,  C, 


Irsaces  I , 

ffridate  ou  Ârsaces  II , 

Lrtaban  I, 

[hriapathius  ou  Ars^cçsIU. 

praates  \, 

liihridate  I, 

fhraates  II , 

Irtaban  II, 


356 
294 
217 


164 
139 
12g 


Mnaskîrès , 
Sinathrackès , 
Phraates  III, 
Michridate  III , 
Orodes   ,    Hérodes   ou 
,    Yrodes , 
Phraates  IV, 

//  rè^nt  40  ans^  jusqu'en 
ran  4  de  J,  C. 


Z6 

77 

70 

6x 

îî 

37 


lithridate  II  dit  le  Grand  ,125 

Rois  x>es  Parth es  depuis  J.  C. 


fraatace  ,  ftu  dt  mois , 

hn  de  y.  C\ 

odes  II ,  quelques  mois^ 
onones  I , 
«aban  III , 
"iridate , 

taban  rétabli , 
'ioname ,  peu  de  jours. 
^rtaban  rétabli ,  meurt , 
ardanes  chassé^ 
othara;e , 

.  ardannes  rétabli^ 
Çoth^rzç  rétabli , 


13 

w 

35 
36 

43 
43 

43 
43 

47 


Vonones  II ,  peu  de  mois  ^     {• 
Vologèse,  50 

Artaban  IV,  jo 

Pacore  II ,  90 

Chosrqèsl,  xqj 

Parthamaspates ,  117 

Chosroès  rétabli^  117 

Vologèse  II,  133 

Vologèse  m,  189 

Artaban  V,  dernier  roi  des 
Parthes  Arsatides  ^  tué 
en  %ifi. 


P    £    H    Q    A    M    E, 

Après;  la  bataille  d'Ipsus ,  Pergame  échut  à  lyrf^ 
Maqne^  qui  déposa  ses  trésors  dans  cette  ville  et  lea 
c^fia  à  l'eunuque  PhUctht,  Cet  officier ,  après  la  mort 
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de  son  roi ,  se  rendit  maître  de  ses  trésors  et  de  la 
ville.  Tel  fut  le  commencement  du  royaume  de  Pei' 
game.  Philtt^re  régna  vingt  ans ,  et  laissa  sa  souverai- 
neté à  Eumhit  ^  son  neveu.  Ses  successeurs  s*étant 
alliés  avec  les  Romains  dans  plusieurs  occasions, 
augmentèrent  considérablement  leurs  états*  Ëofin 
jittaU ,  troisième  du  nom  et  sixième  roi ,  étant  mort 
sans  enfâns ,  laissa  son  royaume  au  peuple  Romaioy 
4]ui  le  réduisit  en  province.  11  a  passé  aux  Turcs* 

R   O  X  s     DE      P  E  R  G   A   H  E. 


Philetœrus  ou  Pliiletère ,  282 

Eumènes ,  263 

Attale.Iroi,  241 

Eumènes  II ,  197 

Eumènes  III  ^  159 
Attale  II   Philadelphe, 

pour  son  ntvcu ,  158 


Attale  III  Philofflétor ,     13I 
//  donne  ses  états  aux  Ro» 

mains  en  i}) 

Aristonicus ,  usurpateur,  i 
Ce  royaume  est  réduit  en 

province  Romaine  ,         it 


Syrie* 

L'ancienne  Syrie  étoit  une  vaste  contrée  d'Asii 
qui ,  jointe  à  la  Palestine ,  est  bornée  au  midi  paj 
l'Egypte  et  l'Arabie- Pétrée,  au  nord  par  la  Ciliciee 
le  Mont- Amanus  qui  la  séparoit  de  l'Asie  mineure ,  i 
l'orient  par  TEuphrate  et  TArabie-Déserte ,  et  à  l'ocd 
dent  par  la  mer  de  Syrie  et  celle  de  Cilicie. 

Quelques  anciens  géographes  ont  divisé  la  Syiie* 
les  uns  en  deux  parties ,  en  Coelé-Syrie  ou  S] 
Creuse  et  en  Phénicie  ;  les  autres  en  cinq,  qlii  8( 
la  Palestine  »  la  Phénicie ,  l'Antiochène  ou  Seleudd^i 
la  Commagène  et  la  Cœlé-Syrie.  Les  trois  première 
étoient  le  long  de  la  mer  Méditerranée  ou  de  Syriej 
la  quatrième ,  le  long  du  Mont-Amanus  ;  la  cinqui( 
qui  étoit  presqu'aussi  jurande  que  toutes  les  autres || 
s'étendoit  jusqu'à  l'Euphratç» 


À 
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la  Syrie  est  baignée  par  plusieurs  fleuves  dont  les 
iplus  considérables  sont  TEuphrate,  le  Farfar  et  le 
Jourdain,  On  y  trouve  aussi  le  Mont-Uban  et  TAnti- 
Liban  si  célèbres  dans  l'antiquité.  L'air  est  fort  tempéré 
•n  Syrie ,  et  le  terroir  très-fertile.  Strahon  écrit  que 
les  Syriens  s'occupoient  beaucoup  d'agriculture  et  de 
I commerce;  mais  qu'ils  étoient  fourbes  et  trompeurs. 

Après  la  mort  A^ Alexandre ,  SéUucus ,  l'un  de  ses 
|énéraux ,  eut  presque  toute  TAsîe ,  jusqu'au  fleuve 
lûdus;  c'est  ce  qui  composa  alors  le  royaume  de 
Syrie  ^  du  nom  de  cette  ^province ,  où  ScUucus  bâtit 
Antiochetqui  fut  sa  principale  demeure.  Son  règne 
^t  illustre. 

\  Le  royaume  de  Syrie  $e  soutint,  sous  sesdescen- 
lanS)  avec  gloire  durant  cent  ans;  mais  des  usurpateurs 
Ifen  approprièrent  chacun  une  partie.  Réduit  à  la  pro- 
vince de  Syrie ,  (  aujourd'hui  Sourie ,  )  Pompée  s'en 

para  sur  Antiochus  V Asiatique ,  et  en  flt  une  pro- 
ince  Romaine.  Il  fut  le  dernier  prince  de  la  maison 
les  Séieucides.  La  Syrie  a  passé  depuis  successivement 

X  Sarasins ,  aux  Chrétiens ,  aux  Sultans  d'Egypts 

aux  Turcs ,  à  qui  elle  appartient  depuis  l'an  1516^ 

J.C 


Rois    de    Syrie, 


leucusNicanor, 
tiochus  Spter , 
tiochus  Deus , 
leucus  n  Gallinicus , 
eucus  III  Ceraunus , 
ntiochusin  le  Grand , 
leucus  IV  Philopator, 

antiochus  IV  Epiphanes  , 

Antiochus   V    Eupator 
sous  la  timUe  de  Ly- 


312 
2.82 
262 

227 
224 
187 
176 


A  64 


Démétrius  Soter  ,- 
Alexandre  Balès , 
Démétrlus  II  Nicanor , 
Antiochus ,  fils  de  Balès, 
Diodote  ou  Tryphon , 
Antiochus  VII  Sidetès , 
Démétrlus  Nicanor  réta» 

tu, 

Alexandre  Zebina ,  tyran, 
Séleucus  V, 
Antiochus  VIII  Grîpus , 


162' 

146 

M5 

M5 

139 

131' 
129 

127 

12D 


L   : 


1Ç4  C  H  R  O  Tï  6  t  O  G  t  É. 

Antiochus  IX   Cyzîce-  Philippe, Démétrîusîît; 

nus»  114!      AntiochusXII,            6^ 

Séleucus  VI  ^fiîs  de  Gri*  Tygranes ,                         84 

pus  ^  97    AntiochusXII»                 69 

Antiochus  IL  ^  fils  de  Cy-  Tygranes  soumis  aust  Ro^ 

zicus ,  95         mains . 
Antiochus  XI  nesi  pas 

compté  ^  49        mainc 


La  Syrie  ,  province  Ro' 


6) 


TyR     e^     PHENICtE. 


La  Phénlcie  étoit  une  côte  étroite  ^fïtte  la  Médi* 

terranée  et  le  Mont-Liban ,  aujourd'hui  comprise  dant 

la  Sourie,  Les  habitans  de  cette  contrée  maritime  se 

rendirent  de  bonne  heure  puissans  par  le  cAnmerce; 

et  Sidon ,  qui  fut  d*abord  leur  capitale  ^  fut  une  vill* 

florissante  avant  que  Tyr  eût  été  bâti*  Situés  sur  les 

côtes  de  la  Palestine  ,  dans  un  pays  ingrat  et  stérile^ 

ils   furent  industrieux  parce  qu'ils  eurent  besoin  dl 

l'être.   Des  ports  commodes  sembloîent  leur  ouvirif 

les  mers  ;  le  Mont*Liban  et  d'autres  montagnes  1< 

ofFroient  des  bois  de  construction,  a  II  ne  faut  dontfj 

pas  s'étonner,  (dit  Tabbé  de  ConiiUac,)  si,  dans 

nécessité  d'aller  chercher  au  loin  'des  ressources  qu'il 

n'avoient  pas  chez  eux ,  ils  s'appliquèrent  à  la  narif 

tion.  Pour  se  rendre  puissans  sur  terre ,  il  eût  falluj 

livrer  àts  combats  ;  il  ne  falloit  que  de  l'industrie  poi 

le  devenir  sur  mer  oh  ils  n'avoîent  point  de  concurrei 

Maîtres  de  la  Méditerranée ,  ils  s'enrichirent  ptf 

commerce.  Ils  pourvurent  d'abord  aux  besoins  d^absolHéj 

nécessité  ;  ils  s'en  firent  bientôt  après  de  superflus.  Il^ 

créèrent  de  nouveaux  arts ,  et  il  paroît  qu'ils  firent  4 1 

cet  égard  des  progrès  rapides.  ^ 

On  a  remarqué  que  les  Phéniciens  ont  eu  les  pte'J 
mières  villes  fortifiées.  Ils  en  avoient  dans  le  tempf :| 
«les  guerres  qu'ils  soutinrent  contre  les  Israélites*  E^ 


Chronologie;  ajf 

rfet,  c'étoît  à  eux  plutôt  'qu'aux  autres  peuples  à  se 
mettre  à  f^abrî  des  invasions  auxquelles  on  étoit  alorn 
exposé  :  car  ils  avoient  plus  à  perdre  ;  et  cependant 
le  commerce,  auquel  ils  s*adonnoient  uniquement,  les 
rêndoit  moins  propres  au  métier  des  armes. 

Lts  Phéniciens  ayant  été  forcés  par  la  stérilité  d'une  . 
partie  de  leur  territoire  ,  de  s^enrichir  par  le  commerce, 
il  leur  fallut  des  registres  qui  tinssent  lieu  de  nos 
Ifivres  de  compte,  avec  des  signes  aisés  à  «-nten-lre, 
;i*opinîon  qui  les  fait  auteurs  de  l'écriture  alphabétique 
€St  très- vraisemblable.  Du  moins,  leur  alphabet  dut 
paroître  le  plus  complet  et  le  p^us  utile,  puisqu'ils 
peignirent  les  voyelles  que  d'autres  pçuples  n'exprî* 
moient  pas  dans  leur  écriture.  Ce  mot  même  d'alphabet, 
composé  de  leurs  deux  premiers  caractères,  dépose  en 
kur  faveur.  On  sait  qu'ils  transmirent  leur  langue  et 
leurs  lettres  aux  Carthaginois  qui  les  altérèrent  depuis. 
Ces  lettres  devinrent ,  dit-on ,  celles  des  Grecs ,  avec 
Quelques  changemens.  Quel  préjugé  pour  l'antiquité 
ies  Phéniciens ,  ou  du  moins  pour  l'opinion  qui  les 
Icroit  rassemblés  en  corps  de  peuple  ,  avant  d'autres 

tions  plus  considérables  ! 

Parmi  les  villes  qu'ils  firent  bâtir ,  Tyr  est  une  des 

us  anciennes  et  des  plus  illustres.  On  croit  qu'-^- 
fcnor ,  roi  de  Thèbes  ,  s'étant  transporté  à  Sidon,  fut 
kl  fondateur  de  Tyr,  Son  industrie  et  l'avantage  de  son 
i)Ort  et  de  sa  situation  sur  un  rocher  qui  formoit  une 
presqu'isle ,  la  rendirent  maîtresse  de  la  mer  et  le  centré 
àx  commerce  de  tout  l'univers.  Ses  richesses  lui  ayant 
ittsplré  de  l'orgueil ,  et  son  orgueil  ayant  irrité  plusieurs 
fPrinces,  elle  fut  assiégée  par  Salmanai^ar ,  et  résista, 
quoique  seule,  wx  Û^QtiQ^  combinées  des  Assyriens  U 
[des  Phéniciens* 


ijS  Chronologie; 

Nahuchc^nosor  mît  le  siège  devant  Tyr,  lorsque 
lihobal  en  étoit  roi  :  il  ne  la  prit  qu'au  bout  de  treize 
ans.  Avant  sa  prise,  les  habitans  s*étoient  retirés, 
avec  le  plupart  de  leurs  effets  ^  dans  une  isle  voisine, , 
où  ils  bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  fut  rasée 
jusqu'aux  fondemens ,  et  n'a  plus  été  qu'un  simple 
village ,  connu  sous  le  nom  de  V ancienne  Tyr.  La 
nouvelle  devînt  plus  puissante  que  jamais. 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur  et  de  puis- 
sance j  Xoxsc^ Alexandre  l'assiégea.  Il  combla  le  bras  de 
mer  qui  la  séparoît  du  continent  ;  et  après  sept  mois 
cie  travaux ,  il  s'en  rendit  maître  et  la  ruina  entière- 
ment. Il  joignit  ensuite  cet  état  à  celui  de  Sidon  ,  qu'il 
avoit  donné  à  Abdohnyme. 

Tyr  fut  bientôt  rebâti.  Les  Sidoniens ,  qui  étoient 
entrés  dans  cette  ville  avec  les  troupes  à^ Alexandre , 
se  souvenant  de  leur  ancienne  alliance  avec  lesTyriens, 
en  sauvèrent  15000  dans  leurs  vaisseaux,  qui  relevè- 
rent les  ruines  d»  leur  patrie.  Les  femmes  et  enfans 
qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage  durant  le  siège ,  y 
revinrent  aussi.  Tyr  fut  bientôt  repeuplé  ;  mais  se| 
habitans  ne  purent  jamais  recouvrer  l'empire  de  la  m( 
qu'ils  avoient  perdu.  Leur  puissance  étoit  rehfermi 
dans  leur  isle ,  et  leur  commerce  ne  s'étendoit  qu'ai 
villes  voisines  ;  lorsque ,  dix-huit  ans  après ,  Antigoi 
en  fit  le  siège  avec  une  nombreuse  flotte ,  la  réduis 
en  servitude,  et  la  fit  retomber  dans  l'oubli.  L'em] 
reur  Adrien  la  fit  rebâtir  Tan  1 19  depuis  J.  C. ,  et 
déclara  métropolitaine  de  Phénicie\  en  faveur 
Paulus  ^  rhéteur,  natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  &1 
la  Terre-Sainte  par  Jes  Chrétiens ,  elle  fut  le  si< 
d'uiîf  archevêché.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village 
dépendant  du  Grand-Seigneur,  sous  le  nom  itSur. 

Rois 


J 


CURO^OLOGin 
Rois    D  s    T'r  tt.     . 


Sj^ 


Tyrcst  bâti^  .          .  '^55 

HiramI,  1057 

■  Abibaly  1041 

Hiram  ami  de  David  et 

Saîomon,  IQ%6 

Abdastrate,  98  j 

\  Le  fils  de  la  nourrice  y  976 

^Àstarte,  964 

[Asérimils,  952 

f  helès ,  743 

Ithobal  ^  942 

fiadezor  ^  910 

rMargenus ,  004 

Smâfiônr,  895 
on  fuit  Isi  tytannie  de 
son  frère  Pygmalion , 


et  Mtît  Cartbage  en 
Afrique , 

Les  autres  rois  sont  in- 
connus iusqa'à  Itho- 
bal , 

Baal, 

(Ecnibal^ 

'Chelbès 

Abbarus, 

Mytgonus , 

Gérastrates , 

Balaror, 

Merbal , 

Iram  ,• 

Tyr  tst  détruit  par  Nabu- 
chodonosor  leGrand , 

mamfmtmmÊm 


iZi, 


609 

s  9g 

598 

59» 

597 

59/ 
59S 

59» 

57*. 


,c 


A  F  R  I  Q  U  E. 


G  A  R   T   H  A   G  £, 


ETTE  puissante  ville,  capitale  de  Tempire  dés 
itthaginois  ,  étoit  située  ônr  la  côte  d'Afrique  dan* 
golfe  fortné  par  deitx  caps  t[uî  s'avançôient  dans  la 
le(Èterranée ,  dont  l'un  s'appdloit  Utrmét  et  Paut/e 
fpoUùnie.  Elle  offroît  une  prescpa'isle  qui  avoît  36b 
idey  de  circuit.  Le  milieu  étoît  bccupé  par  \i  citâ- 
lie  appelée  Byrsa ,  au  pied  de  laquelle  étoSPfe  pof t 
riséen:  deùV  parties.  "Son  fondateur  et  l'année  de  sa 
'dation  sont  également  inconnus,  du  moins  lis 
ïns  sont  parta^^s  sur  ce  point.  Cependant  l'opi- 
îon  commune  «st  qu'elle  fiît  fondée  par  Elise  Wk 
ïdon\  environ  133  ans  après  la  ruine  de  Troie% 


^^  C  fi  It  O  î^  O  H  X)  G  î  % 

Les  Carthagînoîd  ^  sîtué$  su  centre  de  h  tner  Mé« 
diterranée ,  embrassèrent  par  leur  commerce  toutes  les 
/églohs  connues  ,  et  se  rendirent  les  facteurs  de  tous 
les  peu|>le$.  Soutenant  leur  négoce  par  les  arntes^  as 
dpmiiî/èi^fît  *sur  Une  étendue  de  plu^  de  hiille  lieues 
'  ïrançoîses,  depuis  la  grande  ^rthe  jusqu'aux  colonnes 
^^ Hercule  ^  et  se  reridireîit  maîtres  *de  pr^es^ote  tout^ 
lies  isles  de  la  MiécJîterranée  '^t  d'une  partie  ife  lïs- 
^jpa^ne.  On  prétend  que  Cartbage  seule  con\enoh  sept 
'ceht  mille  habitas ,  tous  ^tupés  à  augmenter  fear 
iiégoce  et  les  richesses  de  Tétat. 

'Deux  siècles  après  la  fbmkition  de  leur  ville  ^  lesi 
Carthaginois  à  voient  ërèitdu  leurcàhiméfcè  dàtis  toûtêi 
lés  côtes  de  la  Kiéditérranée.  X7ne  de  leurs  colonie 
•s^étoit  établie  dans 'imeisle  Tirés  des  ports  d^Espagaei 
et  ils  surent  s'y  maintenir  contre  les  princes  qui  auroien 
.voulu  les  en  chasier. 

Quelque  temps  après ,  les  Carthaginois ,  secondé 
par  'les  Étrusques,  livrèrent  un  combat  naval  ai 
Phocéens  qui  dbminoîènt  sur  la  'Méditerranée  ,  et  ( 
.curent  la  -gloire  de  les  vaincre.  Mais-  ce  fut ,  dit 
•TodoUf  la  victoire  de  Cadmus  ;  puisque  de  60  vs 
seaux  ils  en  perdirent  40  dans  le  combat.  Les 
ihaginois,   obligés  de   céder ^^  ne  s'emparèreàt 
moins  dans  leur  retraite  de  Tisle  ^e  Cyrae  ,  a\)j( 
d'huila Corse ,  do]{t  ils  partagèrent  la  domination 
.les  avantages  avec  leurs  alliés. 
;     Les  Phéniciens  avoient  transmis  aux  Carihagii 
leur  intelligence  dans  le  commerce' et  leur  vai 
dans  les  arts*  C'éloit  «ur  -  tout  dans  les  ouvrages 
'.menuiserie  et  de  diarpenterie  qu^ils .  éxcelloient 
furenit  eux  encore  qui  inventèrent  l'art  de  ph 
les  cuirs ,  et  qui  le  communiquèrent  aux  Afcicaks 
l'ont  conservé  jusqu'à  nos  jours« 


>^Cardiage  étant  dans  une  égale  distance  de  toutes 
tes  eitrénârés  de  la  Méditerranée  ^  sa  situation  &vo- 
rrable  an  commerce  y  attboit  toutes  les  nations  in« 
.^ustrieuses  9  qui  devenotent  pour  ainsi  dire  ses  tri- 
.butàres.  Toutes  A&  parties  de  l'Africfue  lui  fournis- 
«soient  leurs  blésiet  kin's  autres  productions.  D*aAitre$ 
peuples  bi  apponcMent  leur  superflu  ;  et  jce  n'étoit  pas 
Jes  Carthaginois  qui  en  faisoient  lephis  d'usag^.iNa- 
^turellement  économes  et  frugaux  ,  cmame  tous  les 
coramei^çaas  sages.»  ils  vivoient  pauvres  et  moutoieiit 
^bcIms. 

lieursctré^ors  et  k^rs  conquêtes  excitèrent  l'ente 
des  Romains.  Càriïiage  soutînt  trois guerrescontr'eui:. 
•Dois  la  seconde  qui  dura  dix -huit  ans  9  lahakaty^e 
fcourage,  Vhâiûleté»  l'expérience  ti'^imiA^  h  fit  d!«- 
.'bord  triompher;. mais  la  fortune  changea.» >et  elle^âit 
I  obligée  ;de  £ûreiki  pàixjàsifis  conditions  .ptu.AV<us^-, 
f  jeuses. 

Ayant  voulu  recommencer  la  juerre  une  troî-* 
sîème  fois ,  Caton  opina  à  la  mine  entière  de  cette 
rivale  de  Rome.  Le  sénat,  suivit  son  avis.  Scipion  Emi-* 
tUn  qui  fiit  chargé  de  la  conduite  de  cette  guerre  , 
f'prit  Gaithàge  et  la  rasa' Fan  î/Ç6  avant  J.  G.  'C-raechus 
"voulût  la-rétabKr ,  et  ^uptstt  y  envoya  une  colonie 
♦fe  trois  -^ifulle  -  hommes.  }tdrUn  •  en  ^  fit  rebâtir  une  par- 
^e  ^' et* ta  «nomma  Mriano^s  ;  tmlis- Otnstric  l'enlera 
[  -anx^Ro^rains  en  4)  1  ^et  «per^nt  un  stède  elle  -futile 
siège  de  l'empire  des  Vandales  en^fi-xque.  -Enfin  k^ 
«Ardsts  la  misèrent  «ntièYetntnt^  et  il  ne  reste  plus 
'ie  celte  ^Ue^  superbe  ^^un  a^mas  ^e  iMsures* 

Csfttthage  ,  xlans  k  temps  de  sa  splendeur  ^  se  gèm* 
^moit  en  répubtique.  Jt/aOtorité  étoit  parfagée  entre 
%  tfijf^x^rlé  séMt|  le  feu^le  €t le  ti^nal  des^c^t 


%6o  C  H  R  O  N  0  L  O  G  ï  vË; 

Les  suffètes  étoient  deux  magistrats  suprêmes  dont  le 
pouvoir  ne  duroit  qu'un  an.  Le  tribunal  des  cedt 
fut  établi  pour  balancer  le  pouvoir  des  grands  et  du 
sénat;  et  pout  que  les  généraux  d'armée  n'abusassent 
pas  de  leur  pouvoir  qui  étoit  autrefois  sans  bornes  » 
ils  étoient  obligés  de  rendre  compte  de  leur  adminis^ 
tration  à  des  juges  nommés  par  la  républiques 

Après  la  destruction  de  Carthage  »  les  Romains  don- 
nèrent à  Utique ,  la  -  première  en  rang  et  en  dignité 
après  elle  ^  tout  le  pays  qui  se  trouyoit  depuis  cette 
dernière  ville  jusqu'à  Hippone.  Ce  présent  la  rendit 
si  puissante ,  qu'elle  fut  regardée  pendant  long^temps 
comme  la  capitale  de  l'Afrique.  Elle  étoit  située  sur 
le  même  golfe  que  Carthage,  près  de  l'un  des  prô- 
-montoires  qui  formoient  ce  golfe;  mais  elle  fut  détruite , 
•comme  tant  d'autres  cités  florissantes ,  et  l'on  ne  sait 
*  jpas  même  aujourd'hui  quelle  étoit  sa  situation  précise. 


^  T  A  L  I  E. 

L  AT  I  U  M.      • 

JjNUS,  premier  roi  d'Italie ,  civilisa  les  peuples 
de  ce  pays  par  sa  prudence  et  sa  vertu.  Saturne  ayaat 
été  chassé  de  ses  états  par  /2/^/rer  ^  et  s'étant  retiré  en 
Italie ,  Janus  l'associa  au  gouvernement.  Après  sa 
mort  il  fut  adoré  comme  un  dieu.  (  yoyei  Janus  daj^s 
:  If  Dictionnaire. }  > 

•.      Enée  ayant  passé ,  dit-on ,  en  Italie ,  épousa  Lavimc 

;£lle  de  Ladnus ,  quatrième  roi  Latin ,  et  succéda  à  soa 

.  beau-père  ,  après  avoir  arraché  le  sceptre  et  la  vie  à 

Turnus  roi  des  Rutules.  Ascagne ,  après  la  mort  à^Enk 

.  son  père,  réunit  c«  royaume  à  celui  d'Albe  qu'il  avoit 


C  H  R  O  N  O  L  p  6  I  £«  1^1! 

fonié.  Au  reste  ,  tout  ce  qui  regarde  ToFlgine  da 
royaume  des  Latins,  est  de  la  plus  grande  incertitude; 
et  les  faits  que  quelques  auteurs  nous  ont  transmis  , 
sont  plus  dignes  de  V Enéide  de  FirgiU  que  de  This-- 
toire. 

'  Mfo  X  s     L  j  T  I  If  s. 


7anu$, 

Saturne , 

Picus  otf  Jupiter  ; 

Faunus  ou  Mercure ,' 

Latinus , 

Enée, 

Ascagne  ou  Iule , 

Sylvius  Posthumus , 

^neas  Sylvius , 

Latinus  Sylvius , 

Alba  Sylvius  ,  * 

Capetus  ou  Sylvius  Atis , 


1389 

^353 
1320 

1283 

1239 

1204 

1197 

1159 

1130 

1099 

1048 

1008 


Capys,  97^ 

Calpetus ,"  94Û 

Tiberinus,  935 

Agrippa,  02  ç 

AUadius ,  084 

Aven  tin  us ,  864 

Procâs ,  827 

Numitor,  809 

Amulius  uiurpc  sur  Nu- 

miter ,  79Jf 

Numitor  rétabli  par  Ro- 

mulus,  7ïl 


ROME  ' 

Gouvernée  PAR  des  rois-. 

Lltalie ,  avant  la  fondation  de  Rome  »  ne  compre^ 
noit  que  la  moitié  des  pays  qu'elle  contient  aujour- 
d'hui. Elle  renfermoit  cependant  différens  peuples  dans 
son  sein  :  tels  étoient  les  Aborigènes ,  qui  depuis  furent 
appelés  Latins ,  les  Étruriens  ou  Toscans ,  les  Um* 
briens ,  les  Samnites ,  les  peuples  de  la  Campanie  ^ 
ie  la^ Fouille,  de  la  Càlabre ,  de  la  Lucanie  et  de 
Brunduse.  L'autre  partie  de  l'Italie  étoit  possédée  pai^ 
les  Gaulois  ,  divisés  en  Sénonois-,  Insubriens  y  etc.  Ces 
Gaulois  rayant  conquise  sur  les  Étruriens ,  lui  don-^ 
nèrent  le  nom  de  leur  patrie  ;  et  pour  ôter  l'équivoque,» 
ils  la  lîommèrent  la  GauU  Cisalpine  ,  c'est-à-dire  en 
deçà  des  Alpes ,  ou  Togata  ^  à  cause  its  habits  longes 
<^ue  portoient  ses  habitans«  Les  Liguriens  et  les  Vé^ 
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nèteseii  occuppient  aussi  une  portion.  Toute  cette  se^ 
cpnde  partie  répondoit  à  peu  près  à  ce  qu'on  nommé 
^ourd'hui  la  Lombardîe ,  Tétat  de  Gênes  et  les  étals  de 
Venise*  La  première  composok  ce  qui  fait  aujourd'hmi 
l'état  Ecclésiastique  ^  le  royaume  de  Naples  et  le  gxaûà 
âuché  de  Toscane. 

C'est  dans  le  Latium  »  qui  Caisoit  partie  de  ce  c^'oa 
appelle  la  Campagrie  de  Rome,  que  cette  ville  fiit 
&ndée  Tan  du  monde  3  2  5  x ,  la  quatriètfie  année  de  \à 
sixième  Olympiade  ;  la  sixième  du  règne  de  foathan 
noÀ  de  Juda  ;  la  septième  de  Fhacie  roi  d'Israël  ;  41^^  ans 
aiprès  la  prise  de  Troie ,  1 1 4  '  ans  avant  l'empire  de$ 
Perses;  m  ans  depuis  la  fondation  de  Carthage;et 
75^2;  ou  753  ans  avant  la  naissance  de  |.  C. 

Les  commencemens  de  cette  ville  qui  devint  depuîr 
la  maîtresse  de  l'univers ,  furent  bien  foibles.  Romu" 
lus  son  fondateur  9  ne  paroît  que  te  chef  d'une  horde 
de  brigands.  Son  petit  état  n'eut ,  pendant  près^  de  trois 
siècles^  que  dix  lieues  en  longueur  et  autant  en  lar- 
geur. L'ancien  comtat  Vénaissîn ,  qui  n'est  qju'un  point 
sur  la  terre,  est  prescpe  aussi  considérable. 

La  capitale  du  prétendu  royaume  de  RonuUus.  n'a* 
Toit 9  disent  les  historiens,  que  mille  pa^  en>  carré: 
un  philoso[die  a  très-bien  observé  que  cet  espace  suf* 
Croit  à  peine  pour  deux  grandes  métairies. 

Monttsquuu  a  comparé  Rome  naissante  i  ces  villes 
informes  de  la  Crimée ,  faites  pour  renfermer  le  butio , 
les  bestiaux  et  les  fruits  de  la  campagne.  Les  noms 
anciens  des  principaux  lieux  de  Rome  ont  tous  du 
sapport  à  cet  usage.  La  ville  n'avoit  pas  mtrat  de 
sues ,  à  moins  qu'on  n^appelle  de  ce  nom  la  continua- 
tion des  chemins  qui  y  aboutissoient.  Les  maisons 
étoient  placées  sao^  ordre  et  très  -  petites  ;  car  les 
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InouMS  totiioms  m^  ttayaîl  ou  dap$  la  pl^ce  pUMique^ 
o#  «e  teigtoieott  guère  dans  les  misons  ;  mai^  cette  viU4 
changea  bieatôt  de  face  sous  kk  sMCce^eurs  de  son 
peinler  roi  »  et  $ur-toitt  lorsque  cette  aionai.chi^  fut 
c^gée  en  té{)^ique. 

Ce  qui  contribua  à  T^andisseoieiit  du  nouvel  état» 
à'e$t  que  A^muitff:  et  ses  successeurs  furent  presque 
toujours  en  guerre  avec  leurs  voisins  pour  ajvoir  dea 
citoyens ,  des  fe/odiiQes  o^  des  terres.  U&  revenaient  dan$ 
la  ville  avec  le$  dépouilles,  des  peuples  vaincus  j  c'é? 
Soient  des  gerbes  de  blé  et  des  troupeaux.  Ge  petit  bi;ititt 
causoit  une  grande  joie  à  une  peuplade  petite  et  pauvre. 
Voilà,  selon  Moaus^uieUi^  la  première  origine  ^^^ 
triomphes  qui  âirent  dan^  I9  spite  la  piincipalf  cause. 
4es  grandeiurs  çh  cette  ville  p^irvînt. 

Rome  accrut  beaucoup  ses  forces  pa;r  son  union 
^vec  les  Sabins  ^  peuple  dur  et  belliquei^x  comme  lef 
Lacédémoniens  dont  ils  étoîent  descendus.  RamtdiU 
prit  leur  bouclier  qui  étoit  large  ^  au  lieu  du  petit  bou« 
clier  Argien  dont  il  s'étoit  servi  jusqu'alors  ;  et  on 
doit  remarquer  <]^t  ce  qui  contribua  le  plus  à  rendre 
\t%  Romairis  i^dîti^s^  du  mo^e ,  c'est  qu'ayant  con^attu 
fUQçesiÂYe<9.ent  contire  tQus  les  peuples ,  i^s  renoncèreo.1 
iK>«iours  à  teurs  usagies  dès  qu'ils  en  trouvèrent  d« 
meilleurs» 

£^  pliiMi  j  on  pensoit  alors ,,  dans  les  républiquet^ 
4'It9Ue  y  que  les  traitéafai^t^  ^vec  un  roi  ne  les  obligeoknt 
point  envers  son  successeur.  C'étoit  pour  elles  un» 
t^èce  de  ^oit  d^s  gens.  Ainsi  tout  ce  qui  avoit  été 
Uiim\%  pai  un  roi  de  Rome ,  se  prétendoit  libre  sou4^ 
un  a^utre ,  ^%  les  guerres  naissant  toujours  des  guerres  ^ 
l'esprit  militaire  fut  toujours  en  activité» 

On  tirouve  /dans  Iç  tome  sisfième  des  Mémotf«s  df 
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l'académie  des  Belles*Lettres ,  des  Dissertations  de  M.  d$ 
PouilU  et  de  Tabbé  S  allier  smt  Thistoire  des  quatre  pre- 
miers siècles  de  Rome.  Ce  que  l'un  veut  détruire  comme 
l^uxy  Tautré  le  soutient  comme  vrai*  La  dispute  de  ces 
deux  savans  ramèneroit  au  pyrrhonisme  de  l'histoire; 
mais  il  faut  savoir  tenir  un  juste  milieu  »  et  recevoir 
les  faits  vraisemblables,  en  rejetant  les  récits  oii  il: 
n'entre  que  du  merveilleux. 

**  Rois    DE    Rome. 


Romulus  fonde  Rome  et 
'   en  devient  le  premier 

,-   roi ,  75* 

Jntcr  règne,  716 

Numa  Pompilius ,         '    715 

Tullus  Ho^tilius ,  6j% 


Combat  des  Horaces  et  des 

Curiaces,  669 

Âncus  Martiùs ,  640 

Tarquin  l'ancien  ,  616 

Servius  Tuliius,  578 

Tar q  uin  le  Su  perbe ,         534 


L'abbé  Mlllot  semble  étonné,  avec  raison  ,  «  ^ue  sept 
^ols  électifs  ,  dont  quatre  sont  morts  assassinés  ^  et  dont  le  der- 
nier a  été  détrôné ,  einbrassent  dans  l* histoire  un  espace  de  244 
ans ,  tandis  que  les  royaumes  héréditaires  ne  fournissent  pas 
et  exemple  d*une  pareille  durée  de  sept  règnes  »  Nous  ne  lève- 
rons pas  cette  difficulté  ;  nous  nous  contenterons  de  dire 
que  nous  avons  suivi  les  meilleurs  chronologlstes, 

R  O  M  E  ^      RÉPUBLIQUE. 

Rome ,  sous  les  rois ,  reçut  divers  accroissemens. 
Ce  fut  Tarquin  surnommé /s  Superbe ,  qui  fit  construire 
les  murailles  de  cette  ville  en  pierre  :  elles  h'avoient 
été  jusqu'alors  qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux  étoit 
V  tiionté  sur  le  trône  par  le  meurtre  de  Servius-TuUius 
$on  beau^'père  ;  son  avarice ,  son  insolence  et  sa  cruauté 
l'en  précipitèrent.  La  violence  que  son  fils  Sextus  fit  à 
Lucrhci  datne  Romaine ,  fut  le  signal  de  la  liberté.  Comme 
Tarquin  étoit  au  siége  d'Ardée ,  on  le  déclara  déchu 
^e  la  royauté.  Rome  s'érigea  en  république ,  sous  Tau- 
torité  de  deux  magistrats  annuels  appelés  consuls.  Ce^ 
pendant  dans  les  plus  pressans  besoins  de  la  républir 
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qae ,  on  nammoit  un  général  sous  le  nom  de  dictateur^ 
qui  réunissoit  lui  seul  toute  l'autorité.  Les  consuls  a  voient 
sôtis  eux  plusieurs  sortes  de  magistrats ,  comme  pré* 
teiirs  )  tribuns ,  questeurs  »  édiles ,  censeurs ,  préfets ,  etç« 
Cette  révolution  fut  Tépoque  de  la  gloire  de  Rome  r 
mais  fut-elle  celle  de  son  bonheur  ?  Dès  les  premiers 
temps  la  passion  de  dominer  chez  le  grands ,  Tinquié- 
tilde ,  l'esprit  d'indépendance  parmi  le  peuple  troublèrent 
Je  repos  de  la  république.  Que  de  guerres  civiles  et  plu$' 
que  civiles ,  comme  l'a  dit  un  poëte  !  Rome  aspiroit  déjà 
à  gouverner  le  monde  et  ne  pouvoit  se  gouverner  elle- 
même,  La  tyrannie  des  décemvirs ,  les  proscriptions 
de  Marins  et  de  Sylla  ^  les  démêlés  de  César  et  de 
Pompée  y  la  funeste  wnionA^  Octave  et  à*  Antoine:  quels 
horribles  tableaux  ne  fournissent-ils  pas  à  l'histoire  ? 
Au  milieu  de  tous  ces  désordres,  Rome  s'avança  par 
degrés  à  la  monarchie  universelle.  L'Italie  entière  reçut 
sa  loi  j  la  Sicile  »  la  Sardaigne  ,  l'Espagne  ,  l'Afrique , 
la  Grèce i  les  Gaules,  la  Grande  Bretagne,  une  partie 
même  de  l'Allemagne ,  furent  ses  conquêtes.  Cette 
république  avoit  pour  bornes ,  au  temps  de  JuUs^César, 
l'Euphrate,  le  mont  Taurus  et  l'Arménie  au  levant, 
TÉtholie  au  midi ,  le  Danube  au  septentrion,  et  l'O- 
céan au  couchât.  Presque  tout  l'univers  connu,  du* 
^  temps  des  derniers  Romains ,  leur  étoit  soumis.  Leurs 
succès  frappèrent  tellement  les  peuples  conquis ,  que 
les  exploits  des  Scipion,  (des  Sylla,  des  César,  sont 
plus  présens  à  notre  mémoire  que  les  premiers  évé- 
nemens  des  états  modernes.  L'empire  Romain ,  tout 
détruit  qu'il  est,  attirera  toujours  les  regards  de  vingt 
royaumes  élevés  sur  ses  débris ,  dont  chacun  se  vante 
aujourd'hui  d'avoir  été  une  province  Romaine  y  et  une 
des  pièces  .de  ce  vaste  et  fragile  édifice. 
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Ccpesidam ,  si  l'an  consicbèi;«  l'iûstoir^  cle4.  R<Mn»a% 
s^ec  des  yei^x  philosopfai(iU2e&»  on  sera  forcé  d$  coih 
venir  qu'aucun  peuple  n'a  peut«*être  fait  autant  de  mal 
a^tt  geaiHe  humain  que  cette  nation,  sî  vantée*  Sqn  éléva*i 
tioa  et  sa  chute  fuient  également  iUnestes  au;ç  honpimes* 

«  i^orsque  l'esprit  de  conquête ,  dit  Rohnson  ^  çoih 
diiisit  les  armées  Romaines  i|u-delà  des  Alpes.  »  ellen 
tf ouvèf ent  tous  lé»  pays  o^  elles  e^troieiit  habités  par- 
dès  peuplea  qu'elles.^  appeloient  Barbares;  ip^k  qi4 
étCMeat  cependant  indépendao»  et  braves.  Ce  fui  la 
supériorité  de  la  discipline  et  non  celle  du  courage  qui 
donna  l'avantage  aux  Rom.ains.  11  n'en  étoit  pas  de  ceSi , 
fiarbaresi  comme  des  haj^itans  e^minés  de  TAsie  >  c^ 
une  seule  bataille  décidait  du  sort  d'un  état  ;  vaincu^» 
ils  reprenoient  les  armes  avec  une  nouvelle  audace,, 
Pendant  ces  longs  et  sanglans  débats ,  où  Vojx  dis- 
putok  *d'un  côté  pour  la  domination ,  <k  Tautie  pour 
l'indépendance,  les  di6Férentes  contrées  de  TEiufope 
furent  successivement  ravagées.  Une  grande  partie  des 
habitans  périrent  dans  les  champs  de  bataille;  un  grand 
QQmbre  d^autres  tombèrent  dans  Tesçiavage;  et  le 
Te^e  ,  incapable  de  faire  une  plus  longue  réâstancet 
se  soumit  à  l'empire  Roaxain.  i^ 
^  Après  avoir  désolé  cette  partie  de  PEurope,  les 
Romains  s'occupèrent  à  la  civiliser  ;  mais  ce  nouvel 
état  étoit  bien  loin  encore  d'assurer  le  bonheur  des. 
peuples.  Les  natiops  vaincues ,  désarmées,  par  les  vaio^ 
queurs ,  étoient  contenues  sans  cesse  par  des  trou^ 
scHidoyées,  pour  veiller  sur  tous  leurs  mouvemeasi^ 
Les  différentes  provinces  furent  abandonnées  à  la  nh 
pacité  des  gouverneurs  qui  les  pillèrent  impunément. 
Toutes  leurs  richesses  furem  dissipées  par  des  taies 
exorbitantes  i  ti  les  inipôts  (Ë$t]^ués  ay ec  peu  de  juss 
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ÛBt  et  tfhttinamté ,  augmentèrent  le  lardeaa  à  mesure 

I  que  le  peu{>le  devenoit  moins  en  état  de  le  porter.  Les 

I  hommes  industrieux  ^  forcés,  de  quittée  leur  patrie  pour 

dUer  meodier  dcs-honneuiis  oa  (te&  pjlaces.  dans  une  ca*' 

\  p^e  éloignée  9  soumirei^t  aveuglément  leurs:  actions* 

mx  voloA^  d'un  maître.  L'atmour  de  la  liberté ,  le 

coiiH'age  milîiake'  qui  avoient  di^aingué  leurs  ancêtivs  , 

\  s'éteîgnirent  en  eux.  Ainsi  l^ambitaon  Romaine ,  loin 

de  vetever  l'espèce  bumatne  ^  net  seevit  qu'à  l'aviliF. 

[     Ce  fut  blea  pis  lorsquien   L'irruption  violente  des 

'  Goths  9  des  Vandales  ^  des  Huns ,  précipita  l'empire 

vers  sa  chute.  Ces  hordes  barbares ,  suscitées  par  la 

I  Providence  pour  venger  SU9  les  Romains  les  maux  que 

I  ceux-ci  avoi^nt  fait  aux  hommes,  ne  se  signalèrent  que 

I  par  le  meurtre ,  l'incendie  et  le  pillage» 

Dans  tous  les  lieux  oh  ces  nouveaux  destructeurs^ 
^s  nations  pénétrèrent ,  leurs  traces  furent  marquées 
par  le  sang  :  massacrant  tous  les  malheureux  qui  se 
trouvoient  sur  leur  passagQ,  il  ne  respectèrent  ni  le 
rang,  m  le  sexe,  ni  l'âge.  Le  saciré  ne  fut  pas  plus 
épargné  par  eux  que  le  profane  :  ce  qui  échappa  à  leur 
brigandage  dans,  tes  premièi?es  excursîonsi»^  devint  leur 
proie  dans  les;  suivantes.  Les  provinces  les  plus  peu-» 
plées  furent  converties  en  vastes  déserts,  ^elques 
ruines  dans  des  villes  à  demi-détvuites  «  furent  Ici  seul 
telle  d'un  petit  nombre  d'hal^àtans  malheureux,  que 
le  hasard  avoit  sauvés  ^  on  qpe  l^épée  ennemie  avoit 
épargnés. 

Les  premiers  barbares  établis  dans  leurs  conquêtes  ^ 
furent  chassés  bientôt  par  des  conquérons  nouveaux  ^ 
venus  de  plus  Imn  et  encore  plus  avides  et  plus  fé* 
roces.  La  faim  et  la  peste  ^  affreuses  compagnes  de  I4 
guerre  I  mirent  le  comblç  ài  h  d^^olation  des  peuples  i 
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tt  si  l'on  veut  savoir  quel  est  le  période  oii  le  genre 
humain  fut  le  plus  infortuné  ^  on  le  trouvera  sans 
doute  dans  l'espace  de  temps  qui  s'écoula  depuis  la 
mort  de  Thiodosc  jusqu'à  l'établissement  des  Lombards 
en  Italie.  De  tant  d'efforts  qu'avoit  fait  Rome  pour 
subjuguer  la  terre  et  pour  la  policer  ensuite ,  il  ne 
resta  que*  la  mémoire  de  son  ambition  sanguinaire  qui 
avoir  servi  d'exemple  ou  de,  prétexte  à  des  usur^ 
pateurs  non  moins  injustes  et  beaucoup  plus  atroces, 

C  H  R  O NO L  O  G  1  E 

Des    ivENEMENS    sous    LA    RÉPUBLIQUE» 


Tarquin  tst  chassé  de  Rome , 
la  royauté  abolit  ,  et  l'on 
itahlit  tous  Us  ans  deux 
consuls  pour  gouverner  l'état. 
Les  deux  premiers  sont  : 

L.  Junius  Brutus  et  Lu- 
cius  Tarquinius  Colla* 
tin  us.         Ayant  J.  C  509 

La  même  année  500,  les 
Romains  font  alliance 
avec  les  Carthaginois. 

Guerre  avec  Porsenna ,     508 

Dictateur  créé  pour  la 
première  fois ,  498 

On  établit  pour  la  pre- 
mière fois  deux  tribuns 
du  peuple,  493 

Coriolan  est  obligé  de 
sortir  de  Rome,  491 

Coriolan  assiège  Rome , 
et  en  lève  le  siège ,       489 

11  est  tué  ,  488 

Trois  cents  Fabiens  tués 

« 

par  les  Veïens ,  477 

Les  Romains  envoient  à 
Athènes  pour  avoir  les 
lois  de  Solon ,  464 

Jeux  séculaires  célébrés 
'  pour  la  première  fols,  4^9 


Ambassadeurs  envoyés 
à  Athènes  pour  obte- 
nir les  lois  de  Solon,  4^4 

Création  des  décemvirs ,  451 

Création  des  tribuns  mi- 
litaires ,  444 

Création  des  censeurs ,     443 

On  commence  à  Rome  à 
soudoyer  les  troupes ,  406 

Prise  de  Ronie  par  Bren- 
nus ,  général  des  Gau- 
lois :  elle  est  reprise 
presqu*en  même  temps 
par  Furius  Camillus ,  390 

Anarchie  de  cinq  ans  à 
Rome ,  }7Ï 

Création  du  préteur ,        367 

Consuls  tirés  du  peuple 
pour  la  première  fois,  36^^ 

Premières  lois  des  Ro- 
mains contre  te  luxe,  35S 

Guerre  de  49  ans  contre 
les  Samnites ,  '  34} 

Manlîus  Torquatus  fait 
couper  la  tête  à  son 
fils  ,  quoique  victo- 
rieux,  pour  avoir  com- 
battu contre  ses  or^ 
dres ,  î4» 
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(.es  Romains  passent 
sous  le  joug  aux  four- 
ches Caudines,  311 

Fabius  Maxîmus,  dicta- 
teur ,  30 1 

Guerre  contre  Pyrrhus  ,  aSo 

Première  guerre  Puni- 
que, 264 

Attilius  Regulus  est  fait 
prisonnier,  256 

Âsdrubal  est  vaincu  par 
Metellus,  251 

Ânnibal  prend  Sagonte,  219 

•  Seconde  guerre  Punique,  218 
Les  Romains   défaits  à 

Cannes  par  Annibal,  216 

Première  guerre  de  Ma- 
cédoine ,  214 

Prise  de  Syracuse  en  Si- 
cile par  Marcelius  ,       212 
.  Annibal  retourne  en  Afri- 
que ,      ^  203 

Scipion  défait  Annibal 
en  Afrique ,  ,     202 

Seconde  guerre  contre 
Philippe  de  Macédoine,  200 

•  Guerre    contre   Anti  o- 

chus ,  192 

Mort  de  Scipion  V Afri- 
caine knoxtn  ^  184 

Mort  de  Philopœmeo  et! 
d'Annibai;  183 

Guerre  contre.  Persée., 
roi  de  Macédoine,        171 

Persée  est  vaincu-  par 
Paui  Emile  ,     .  168 

Troisième  guerre  Pùnî- 
gue,  149 


;      1^^ 

Troîsièiïie  guerre  de  Ma-     ' 
cédoine ,  ^48 

Corinthe    et    Cnrtbage 

sont  détruites ,  146 

Guerre    d'Àchaïe    ;    la 

Grèce  soumise,  14$ 

Guerre  de  Numance  ou 

d'Espagne ,  141 

Mon  du  )eune  Scipion ,  129 
Carthage  est   rétablie  ; 

mort  de  Polybe,  123 

Guerre  des  Cimbres ,  113 
Guerre  de  Jugurtha,  11 1 
Toulouse  pillée  par  les 

Romains ,  106 

Guerre  de  Mithridate ,  94 
Guerre  de  Marius  et  de 

Sylla ,  8S 

Guerre  de  Sertorius ,  77 
Guerre  de  Catilîna ,  63 

Preihi.er    triumvirat    de 

César ,  etc.  60 

Pompée  seul  consul,  5*2 
Guerre  civile  de  César  et 

de  Pompée,  49 

Pompée  vaincu  à  Phar- 

sale ,  48 

Correction    du    Calen- 
drier Romain ,  4^ 
César    dictateur    perpé- 
tuel ,  45 
Meurtre  de  César,             44 
Second  triumvirat  d'Au- 
guste-, etc.         -  43 
Brutus  et  Cassius  battus 

à  Philippes ,  42 

Bataille  d'Actium,  31 


At© 

FASTES    CO  NSULAÏRES. 

Les  Romains ,  comme  nous  l'ayons  dit  plus4iaut| 
^onnoient  à  leurs  premiers  magistrats  le  nom  de 
Consuls.  Le  peuple  ,  assemblé  au  champ  âe  -Man , 
^en  élrsoic  cieux  nou^^eaux  toift  les  ^As.  îm  confias 
étohent  chargés  de  conduire  les  armées  :  ils  étoient 
les  chefs  du  sénat  9  et  régloient  les  affaires  de  ia 
répi^blique.  Les  seuls  pâtricieiis  ,  dans  les  premim 
temps ,  pouvoient  parvenir  au  consulat.  Les  plébéîess 
y  eurent  part  dans  la  suite  :  on  ftttncme  tine  loi, 
,par  laquelle  il  devoir  y  avoir  trh  ^consul  plébéien. 
Dans  la^uite  ,pn  laissa  la  liberté  de  créer  deux  consuk, 
:plébéïens.  Leur  -autorité  étoit  presque  souveraine , 
tant  que  subsista  le  gouvernement  îiîpublicain  :  elle 
diminua  beaucoup  sous  tes  emfisret^S},  ^^ui  >ne  leur 
en  bissèreiït  que  lés  marqiles ,  et  le  pouvoir  de 
convoquer  le  ^énat  et  de  rendre  justice  ^ulx  .parti- 
^culiers«  Leur  magistratune  comaeAçcût  >au  preouir 
janvier ,  et  finissoit  arec  Tannée.  Lorsqu'un  ttosul 
i^ouroit  ou  àbdiquoit  dans  le  cours  de  Vannée ,  on  en 
^^isoit  un  autre  qâi  ^s'appeloit  Canml  ftiffecms  :  il 
n'étoit  point  mis  dans  les  fastes.  Depnis  Augusu,, 
il  y  en  eut  une  infinité  qui  «e'jouissoient  c^ielquefois 
de  cette  dignité  qû\mnK)is.,  ou  même  tnoiïis.  Cet» 
qui  étoient  élus  au  24  oictobre  et  qui  h'avoient  pas 
pris  possession  du  consulat  ^  s'appeloient  Cenmks 
designaiL  Lés  consuls  appelés  consularts ,  étoient  ordi* 
nairement  envoyés  pour  gouverner  les  provinces 
consulaires  »  sans  avoir  jamais  été  consul.  Le  nom 
de  consul  subsista  jusqu'à  l'empire  de  Justinien^  qui 

abolit  cette  dignité.  L'empereur  InsUn  voulut  b 
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téàVÙT  :  il  ^e  créa  lui-même  consul  ;  mais  ce  réta«- 
-Uissemerit  ne  fut  que  passager* 

La  Table  chronologique  des  consuU  qui  suit ,  est 
nécessaire  tion-^eulément  poor  l'histoire  de  la  répu- 
blique Romaine  ,  taah  mlême  pour  celle  dé  l'empre 
et  des  lois  impériales  ,  ainsi  que  pour  l'histoire 
tie  l'Église. 

C  O  N  SU  LS    ROMAINS. 


'Ans  (  Jk 


M5 


50^ 


250 


Ivcrtrs  JïTHtxrs  Air-a  15^ 
*  rzri  4yA/)f  été  tué  da»A 
un  combat,  on  mie  à  sa    257 
p/acc  Sep.LucrfetiasTrî- 
TÎpitSnus  ;    tt  eilui-ei    25^ 
'étant  tttcou  mort  dont 
lUm^e  ,  M.  'florttîuK 
IPttWnus  fut  iubrogé,  \ 
L.  Tarqui^us  CoIUtinuS)^ 
^%eni(L\ins.Ûnrohiige 
de  se  dtfûirt  de  sm  eha^ 


pe ,  et  on  met  À  sa  pht 

r.  Vâlctius  ,  leqaei  fi 

en-suite  sfurnommé  Poplî**! 

tofla.  I 

568  P.  Valeriuj  Poplîcola  IlJ 

•  P.  Lucretius  Tricipitinus. 

V07  Poblius  Vâleïiui  PopUcoi- 

îam,  .' 

■  M.  HoTklîiis  Fu1vitlut)L 

$06  Sp;  Lartias. ( ou  Largius } , 

Fia  .'US  ùu  Ru  fus  , 

T.  Hermihius  AquifiAos.i 

505  M.  Valerius  Volesus , 

P.  PosthumiasTubcrtus/ 
504  P.  Yalct.  Popticôla  IV , 

'  "PjLUcretîusTricipiHnus  l!. 

50^1  PlPoshutnius  Tubértus  l^, 

A^ppaMénentuiLfttatus. 

-po^x  Carter  Virginius  Ifricos- 

tus," 

'  !Sp.  Ca  J<îa$  Vrtcellînus. 

.  fO%  T,  pQSthumius  Cémimèis 

"    "AtiràntfUf|j,  'i 

T.   I^artius  Flavui ,  prêf' 

'-'rÀier  Dicuteur. 

'^00  M.  Tbltius  ILongus , 

'  Sen'  Sûtpîtiits  CaiierinUli 
'4W  P.  Veturîus  "Gemiiiui ,  4 
iT.^fibOttal  £lv«. 


%6% 


45«|T.  ttttîuiFtvutir, 

p.  Cl«Itui  Siculut. 

j^^empronius  Atraitnuf , 

M.Minutius  Augurinui. 

A'  Nthumiuf  Albut  Re- 

tfi'^iis,  est  fait  DU' 
tatem 

T.    Vîrg^im    Tricoftu» 


497 
496 


495 
494 


coelimor 


nnus. 


l6i 

164 

1^7 
i^9 


?   Servilius  y,,^^^^ 

A.    Virgmius  Tricoftui 
'    CoelitnontanL 
T.  Veturius  Gcf^m  cj^ 
curinus. 
493  Sp.  Ci^ssius^celKi^ii 
T.  Posthumius  C01qj„^ 
Auruncus  II. 
49}  T.  G«ganiut  Macetli, 

P.  Minudus  Augurinu  ' 
491  Marcus  Minutius  Augu, 
nus  II  , 
A»    Sempromus    'Atrtti 
nus  II. 
49^  Q.  Sulpirius  Camerlitùs» 

Sp.  Lartius  Flaruf  il. 
4^9  C«  Julius  Iidus  , 

P.  Pinarius  Ru&is  Maiher* 
ci  nus. 
488  Sp.  NauthxsKutiliis  » 
Seit.  Fiirius  Fusds. 
487]  C.  Aquilius  Tttsclis  , 

T.  Stcrnius  $abinus. 
4^d|Spurius  Cassîus  yiscelU* 
nus  ni ,    V  - 
Proculus   Virgînitts  Trî- 
çostus. . 
485  Q.  Fabius  Vibafimis  , 
Ser..   Cornélius  'Cossui 
ttfis« 


y 


%7^ 

Ans\  À¥, 

270 


271 

471 

a73 

a74 


«77 

^75 


279 


477 
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dsRJJ.C. 

188  {  466 


484  L.  Emilius  Mamerctiras  , 
Q.  Fabins  VibuUous  II 

483  M.Pabîut  Vibulanus  , 
L.  ValerhM  P«plkoUi  Po- 

titus. 
482  C.  Jutivs  lultts  , 

Q.  Fabius  Vibulanus  UI. 
481  Cxso  Fabius  Vibulanus, 

Sp.  Furius  Fusus. 
480  Cn.  Manlius  Cindnnat^s 

M.  Fabius  Vibulanu*' ^l» 
479  C«so  Fabius  Vibu»*nus  ^ 

A.    Virgînius   l'rJcostus 
Rutilus. 
478  L.  iEmilii^  Mamerçînu$ 

C.  Ser»^»*u*  Structtts  A- 

tha^' 

(^,  Jomelîus  Lentulust, 

/ut  subrogé, 

^  ^HoratiusPuIvillus,     I 

l\  Menenius  Lanatus.    I 

47^.    Virgînius    Tricostusl 

^.i     Rutilus,  .^ 

C.  Servilius  Structus. 


289 


2^ 


75 


28c  474 


A 


X%% 


283 


473 


47* 


47« 


-.  a84 

470 

T 

aSj 

« 

4^ 

s8(S 

468 

a87 

467 

P.  Valerius  Poplicola , 

C.  Nautius  Rufus. 

L.  Furius  Medullinus  Fu- 

sus , 
M.  Manlius  Vulsd. 
L.  iËmilius   MamiericUius 

III,  .  ; 

p.  Vopîscus  JuliusJulus. 
P.  Pinarius  Rufus  Mânàer- 

cînus  , 
P.  Furius  Fusus. . 
Ap.  Claudius  Sabinu», 
T.    Quindus  Capicolinus 

B^rbatus. 
L.  Valerîus  Poplîcota  Po- 

titus  II, 
T.  iSmiUus' Mam«rcinus 

IV. 
Ap.   Virgînius   Tiicostus 

Cœlimontanus  , 
T.  Numicius  Ptiscus. 
T.  Quîntius   Capttolinus 

Barbatus  II , 
Q.  Servîlius  Priscus. 
T.  i^milius  Mamercinus 

n . 

Q.  Fabius  Vibulanus  IV» 


191 

295 

294 

* 
297 


4«5 
464 


coNsffns; 

5p.  Potthumius  AlbusR** 

giflensis  , 
Q.  ServiKus  Priscus  II. 
Q*  Fabius  Vibulanus  V,' 


4^3 
462 

461 


Quîntius    Capitolinus 

Barbatus  III. 
A.  Posthumius  Albus  Re- 

gillensis  , 
Sp.  Furius  MedutUûus  Fu^ 

sus. 
P.  Sefrîlius  Priscus , 
L.  Ebutius  Elva. 
T.  Lucretius  TricipitinuS) 
T.  Veturiuf  Geminus  Ci* 

curinus. 

P.  Voluranius  Amintioos  ^ 

Galiuf  , 
Ser.  Sulpitîus  Camcriniis. 
4^ojF.  Valerius  Poplicola  II, 
C  Clodius  Sabinus  Regil« 

lensis. 
Q.  Fabius  Vibulanus  VI, 
L.  Cornélius  Maluglnea* 


459 


^ 


298 

.  H     - 
29^ 


3,01 


458 
457 

45^ 

j.  ' 

451? 


303 


I     sis  Cossus 
C.  Nautiles  Rutilus , 
L»  Miniiciust 
C.  Horaûus  Pulvillus , 
Q.  Mînucius  Augurinyf» 
M.  Valerius  Maximus, 
Sp.   Virginius    Tncostus 

Coelimontanus. 
T.  Romilius  Rocus  Vati-, 

Icanus  , 
C.  Veturius  Cîcurinns. 
'^^tj^P*   Tarpeirus  MontaBUS 
Capttolinus  ,  , 
A.  ^terfus  Fontinaîîs'. 
Sext.  Qoînttlius  Varai, 
P.  Horatins  {au  Curiatius) 

Tergeniinus. 
P.  Cestius  Capitolinus , 
C.  Mene^ntis  Lana[U)5« 
Ils    abdiquent    4/  /<>«* 


453 


45  i 


451 


VÊaEMVlRS. 


Ap^  Claudiu^  Ctalsinus, 
iT.  Oenpcius'  Augixu^fi  t 
P.  Cestîus  Capitolinus*, 
P.  Posth'umiu;  Alb.  Eçgili 
Sex«Suli»itiu5  Camermûs , 


d 


Ans 
àR. 

305 


Ay. 

LC. 

451 


Consulaire 

DÈCEMVIRS.    lAns   Ai^. 


S, 


%H 


3»5 


450 


449 


307 


508 


309 


lit  K 

A.  Manlîus  Vulso , 

T.  Ronilius  Rocus  Vatî-^ 
canus , 

C.  Julius  lulut , 

T.  Vcturlus  Crastui  Ci^ 
curiiuis , 

P.  Horatius  (ou  Curit- 
dus  )  Tergemimit. 

Ca  iéctmvififurent  itahlis 
à  Rome  f  pour  former  les 
lois  de    la  RfpuhUque        g 
Romaine  ,  après  le  «-|  ^ 
tour  des  députés  que  l'on 

^  ayoit  enrayés  à  Athènes 
pour  y  demander  lu  lois 
que  Sdlon  avoii  autrefois 
données  aux  Athéniens, 
Jusque-là  les  Romains 
n'avaient  pat  eu  un  eotps 
de  lois.  Celles  qtd  leur 
avaient  servi ,  furent 
d'abord  émanées  de  la 
volonté  des  rois  «  et  en- 
suite des  anciens  usages  ; 
mais  sur  les  lois  de  Solon 
se  formèrent  les  lois 
D£S  DOUZE  TABLES 
dont  Une  noue  reste  ou. 
des  fragment^  qui  font 
voir  la  perte  que  la  lu- 
risprudcneê  afaiu  dans 
ces  lois* 

App.  Claudîus  Crassmus , 

M.  Coroel.  Maluginensis , 

M*  Sergius , 

L.  Minutius  i 

Q.  Fabius  Vibulanui , 

Q.  Poecclius , 

T.  Antonius  M«r«nda , 

K.  DuUlîus  y 

Sp.  Appius  Cornîcensis, 

M.  Rabuleius. 

Ap.  Claudius  Crassious , 
et  Us  autres  décemvirs  de 
l'année  précédente  ,  re- 
tinrent  par  la  force, 
l'administration  des  af- 
faires. L'abus  qu'ità 
firent  de  leur  autorisé  ^ 
sur-tout  Appius  -  Clau 
dius  ^  causa  une  émeute 
parmi  le  peuple ,  et  l'on 
fut  obligé  de  les  suppri- 

SuppL.    Tomi  ir. 


5x0 


311 

3ti 

JI3 
.314 

3M 


316 


»71 

mar,  et  de  revenir  à  /V- 
/.  C      lution  des  Consuls, 

C  O  NS  U  LS. 

L.  Valerius  PoplIcolaPo- 
tîcus, 

M.  Horadus  Barbatus. 
448  Lar,  Herit  inius  Aquilinuf  ,' 
T.    Virginiuf    Tricoitus 
Coelimontanut. 
447  M.  Gegadius  Macerinus, 

C.  Julius  lulus. 
446  T.  Quinctius  CapitoUnuj 
Barbatus  IV , 
Agrippa  Furius  Fusus. 
Au  lieu  de*  ces  deux  con* 
suis .  Denys  d'Halicar- 
nasse ,  livre  xi  ^  met  les 
deux  suivans  ; 
M.  Minutius , 
C.  Quintius. 
445  M.  Genutius  Auguriaus  ; 
C.  Curtius  Philo. 

TRIBUNS  MILIT. 

ayu  autorité  de  consuls  g 
sayoir  : 

444  A.  Sempronîus  Atratînuf  ; 
L.  Attilius  Longus ,  et  T. 
Clœlius  Siculus  »    qui 
abdiquent, 
L.  Papirius  Mugillanus  , 
consul   la  mime  année 
avec  L,  Scmpronius  A- 
tratÎQus. 
443  M.  Geganius  Macerfn.  II , 
T.  Quinctius  Capitolinus 
,  Barbatus  Vr 
44*  M^-Fabîus  Vibulanus , 
^osthumius^budus  Cira 
Cornicenns. 
441  C.  Furius  Padius  Fusos; 

M.  Papirius  Crassus. 
440  Proculus  Geganius  Mac«- 
rinusi , 
L.  Menenius  Lanatus. 
439  T.  Quincdus  Capitolinus 
Barbatus  VI , 
Agrippa  Menenius  tanat; 
Trois  Trbuns  militaire^  § 
sayoir  ; 

4|S  Mam.iCmiliusMacerinuf; 
T.  Quincdai  Cinciimgn», 
!•«  J(uUus  lului, 

s 


V4" 


An 
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•s    Av.  I 

t.|/.  c] 

437  M.  Gegan.  Mamercinus 

L.  Serg.  Fîdenâs. 
5 1 S    43  ^  M.  Corn.  Malug^inensis , 

L.  PapffHis  Crâssus. 
^^9    43  !f  C.  Juliiif  lulus , 

L.  Virgînius  Tricostus. 
320    434lC.JuiiusIulusII, 

L.  Virginius  Tricostus  II 

Trois  tribuns  militairss  , 
savoir  : 
5*1    433  M.  Fabius  Vibulanuf  , 
M.  Fossius  Flaccinator , 
L.  Serges  Fidenas. 

Trois  Tribuns  militaires, 
savoir  : 
fi»    432  L,  Pinarius  Rufus  Marner 
cinus  , 
L.  Furiui  MeduIIinus  , 
Sp.  Posthumius  Albus  Re- 
gillensU. 

CONSULS. 


325 
3»7 


32S 


43  ï 

430 
419 

428 

427 


416 


329 


415 


T.  QuîactîusPennusCin- 

cinnatus , 
C.  Julius  Manto. 
C.  Papirius  Crassus  » 
L.  JuUus  lulus. 
L.  Sergins  Fidenas  II , 
Hostius  Lucretius  Trici- 

pitinus. 
T,  Quinctius  Pennas  Cin- 

cinnatus  II  , 
A.  Cornélius  Cossus. 
C.  Servil.  Struccus  Ahafa  , 
L.  Papirius  Mugillanus  II. 

Quatre  T.  ibuns  militaires , 
■  savoir  : 

T?Quinctius  Pennut  Cîn- 

ciimatus  1 
C.  Furius  Pa<îluS| 
M.  Posthumius  ^ibus  Re- 

gillensis  , 
A.  Cornélius  Cossus. 

Quatre  Tribuns  militaires , 
savoir  : 

A.  Sempronius  Atratînus , 
L.  Furius  MeduIIinus  , 
L.  Quinctius  Cincinnatus, 
!..  HorAtitts  fiârbatttSji 


Ans 
deR, 

330 


«« 


33* 


333 


334 


335 


Av. 
J.  C. 

424 


336 


4*3 


422 


4*1 


420 


4ï$> 


418 


Quatre  tribuns  militûi^^ 
savoir  ; 

Ap.  Claudius  Crassus  Re- 

gillensis , 
Sp.  Nautias  fturilus, 
L.  Sergius  Fidenas , 
Sex.  JttUus  lulas. 

CONS  VLS. 

C.  Sempronius  Atratinos, 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires  ^ 
savoir  : 

M.  Manlîus  Vulso  Capi- 

tolinus  , 
Q.  Antonius  Merenda , 
L.  Papirius  Mugillanos , 
L.  Servilius  Strictus. 

CONS  ULS. 

T.  Quinctius  Capîtoltnus 
Barbattts , 

Humerius  Fabius  Vibu- 
lanus. 

Le  père  Petau  met,  au  Heu 
des  consuls  précédctu, 
quatre  tribuns  militaiitt, 
savoir  : 

T,  Quinctius  Pennus  Gn- 

cinnatus  III  , 
M.  Manlius  Vulso  CapS- 

toUnus  y 
L.  Furius  MeduIIinus  HI, 
A.  Sempronius  Atratious. 

Quatre  tribuns  militairts, 
savoir  : 

Agrippa  Menenius  UsOr 

tus  , 
Sp.  Nautius  Rutilas,'^ 
Pub.  Lncretias  TricipiJ*- 

nus  , 
C.  Servilius  Axilia  II} 

Quatre  Tribuns  militms  f 
savoir  : 

M.  Papirius  Mugillanus  1 
C.  Servillius  AxillalU» 
L.  Sergius  Fidenas , 
Q.  Sèl;viUus  Priscus. 


étR 


337 


C  O  K  S  t;  t  À  I  H  K  s:  ayjj 

TRIBUNS, 


'AnslA^,         TRIBUNS.      Êj„, 

'  Qu€9ic  THhums  mUmhu  J  *  ^' 
saroir  : 

4*  7  P.  Lucretius  Tricipîtinus ,    347 
L.  Servilîus  Structus , 
Agrippa  Menesius  I^ana- 

tus, 
Sp.  Veturius  Grassui  Ci- 

curinut. 


3>« 


W9 


416 


340 


34^ 
341 

343 
544 

345 


415 


414 


413 
4îa 

41X 
410 


U.C. 


¥rf 


409 


346 


408 


Quatre  TrÛfu^s  miUtmira  J 
tavoir  : 

A.  Sempronim  Atrttinus , 
M.  Papirius  Mugillanus  , 
Sp.  Nautius  Ruttlusy 
Q.  Fabius  Vâ>ulanus« 

Quatre  Tribuns mUùaifês , 
savoir  : 

P.  Cornélius  Cossus  « 
Quinctius  CincinDatus , 
C.  Valerius  Fennus  Vo- 

lusus , 
Q.  Fabius  \^bulanus« 

Quûtrê  Tribuns  mOitaircs , 

savoir  : 

Q.  Fabius  Vibulanus, 
Cn.  Cornélius  Cossus  , 
P.  Posthuniius  Albus  Re- 

gillensis  , 
L%  Valerius  Potitus. 

CONS  ULS. 


M«  Cornélius  Cossus , 
L.  Furius  McduUinus. 
Q.  Fabius  Ambusiui  « 
C.  Furius  Pacilus. 
M.  Papirius  Mugillanus , 
C.  A^autius  Rutilus. 
M.    j£ipilius    Marnerai 

nus  , 
C.  Valerius  Potitus  Vo- 

iusus. 
Cn.  Cornélius  Cossus , 
L.  Furius  Me<lullinus* 

Tritis  Tribuns  miUtaircs, 
savoir  : 

C.  Jolius   lulus  , 

P.  Cornélius  Cossus» 

C.  Stcfilitts  AhaU. 


348 


349 


350 


35* 


Quatre  Trihunsmilitêiresi 
savoir  : 

C.  Valerius  Potitus  Vow 

Insus , 
C.  Scnrilius  Ahala , 
N.  Fabius  Vibulanuf  ^ 
L.  Furius  Medullinus. 

Quairp  Tribtms  militaires  g 

savoir  : 


406  P.  Cornélius  Rutilus  Cot^^ 
sus  ; 
L,  Valerius  Potitus , 
Cn.  Cornélius  Cossus  ,' 
N.  Fabius  Ambustus. 

Six    Tribuns   milituiret^ 
.  savoir  : 

4®5jC.  Julius  lutus, 

M*    wËmilius    Mamer€Î-( 
nuf  , 

T.  Quinctius  Capitoltnuff 

Barbatus , 
L.  Furius  Medu!iin^s  , 
T.   Quinctius    Cincinna-; 

tus , 
A.  Manlîus  Vulso  Capi-: 

toIii)u|« 

Six     Tribuns    militaires^ 
savoir  : 

404  P.  Cofnefius  Maluginen-( 
sis, 
Sp.  Nautius  Rutilus  y 
Cn.  Cornélius  Cossus  » 
C.  Valerius  Potitus» 
K.  Fabius  Ambutius  , 
M.  Sergius  Fidenas* 

Huit  Trihuns  militaires  2 
savoir  : 

403  j  M.  iEmiHns  Mamercinu-* 
sus, 
M*  Furius  Fusus  , 
Appius  Claud.  Crassiu  j^ 
L.  Julius  lulus  , 
M.  Quînlilius  Varus  , 
L.  Valerius  Potitus  , 
M.  Furius  Camilius , 
M,  Povtbuioius  AlbiMil^ 


s  ^ 


176 

Ans 


Fastes 


*5» 


Av, 


40a 


353 


401 


1 


354 


40Û 


35Î 


399 


55« 


39« 


357 


Î97 


TRIBUNS. 

SÎM   Tribuns   militairit , 
savoir  : 

a 

Q.  Senrîlius  Ahtli , 

Q.  Sulpititts  Camertnut , 

Q.  Serrilius  Priscus  iTide- 

nas  , 
A.  Manlitts  Vulso  , 
L.  Virginius  Tricottos , 
M.  Sergius  Fidenu. 

Six    Trihuns   militaires, 
sMpoir  : 

L.  Vatertus  Potitus  , 
L.  Julius  lulus  , 
M.  Forhis  Camillus  » . 
M.  i&nilius  Mamercinus, 
Cn.  Cornélius  Cossus , 
K.  Fabius  Ambustus. 

Six    Tribuns   mi!iuirt9 , 
savoir  : 

P.  Licinîus  Calruf , 

P.  Moelius  CapitoUttUS , 

P.  Mcnius , 

Sp.  Furitts  Medullmus, 

L.  Titinius , 

L.  Publîlius  Philo. 

Six    Tribuns    miliiaires , 
savoir  : 

C.Duilius  » 

L.  Attilitts  Longus , 

Cn.  Cenusius  ATentinen- 

sis , 
M.  Pomponras  , 
Volero  Publilius  Philo , 
M.  Vcturius  CrassttS  G- 

curinuf. 

Six    Tribuns   militâira  g 
savoir  : 

L.  Valerius  Podtns, 
L.  Furius  MeduUinus , 
M.  Valerius  Maximus , 
M.  Furius  Camillus , 
Q.  Senrîlius  Priscus , 
Q.  SulpiciHS  Camerinus. 

Six    Tribuns    militairu , 
savoir  : 

L.  Julius  luIus  f 

L.  F ttrifii  McdiiUi&iii ,    | 


Ans 


358 


Av. 

J.  C. 


596 


359 


360 


361 
561 


395 


394 


3^3 


3^4 


393 
39* 


39» 


3J« 


tRIBVifS. 

L.  Sergius  Ftdenas, 
A.  Posthumius  Albinui; 
A.  Manlius  Vulso , 
P.  Cornélius  Malugtneii^ 
sis. 

Six   Tribuns   du  ftnfUl 
savoir  : 

P.  Licinius  CalTUS, 

L.  Attilius  Longtts , 

P.  Malius  Capitolinus* 

L.  Titinius  , 

P.  ^  Masnius  , 

C.  Genudus  AveDtioeosîf. 

Six    Tribuns    militairts  » 
savoir  : 

P.  Cornélius  Cossus, 
P.  Cornélius  Scipio , 
M.  Valerius  Mazimuf  i 
K.  Fabius  Ambustus, 
L.  Furius  Medullinos , 
Q.  Scrvilius  Priscus  Fi* 
denas. 

Six    Tribuns    miliiaires  ^ 

savoir  : 

M.  Furius  Camillus, 
L.  Furius  Mèduninus; 
C.  ^milius  Mamercinus; 
Sp,  Posthumius    AlbÎDUi 

Regillensis. 
P.  Cornélius  Scipio, 
L.  Valerius  Poplicob. 

CONS  ULS. 

L.  Lucretîns  Flaru^, 
Ser.  Sulpititts  CamerioWB 
L.  Valerius  Potitus , 
M.  Manlius  Capitolinnst 

Six    Tribuns    militairu  $ 
savoir  : 

L.  Lucretius  Flams , 
Sér.  SulpitiusCamerifiitft 
M.^miiius  Mamercimifi 
L.  Furius  Medullinns , 
Agrippa  Furius  Fusus, 
C.  iËmilius  Mamercifldi» 

Six    Tribuns    miHuàutt, 
savoir  : 

Q.  FaMui,  Asabiistui  i 


3^5 


38p 


i6$ 


^67 


368 


C  O  N  s  tJ  L  A  I  R  E  s;  17^ 

TRIBUNS. 


awUv.ï      TRIBVNS. 

*^  /.  ^L 

K.  Fabius  Ambuttus , 

C.  Fabius  Ambustus , 

Q.  Sulpitius  Longus , 

Q*  Servilius  Priscos  Fide- 

ms  ^ 
Servilius  Cornélius  MalQ- 

ginensis. 

Si»    Tribuns    militaires , 
êmvùir  : 


An* 

MR. 


370 


L.  Valerius  Poplicola, 
L.  Vîrgilius  Tnco^tus, 
F»  Cornélius  Cossus , 
A.  Manlius  Capitolinus , 
L«  ^milius  Mamercinus 
L.  Posthumius  Albinui 
Regillensis. 

5»    Tribuns    militaires , 
savoir  : 

385  T.  Quinctius  Cindnnatus 
L.  Servilius  Priscus  Fide 

nas  «       j|v 
L.  Julins  liSius  , 
L.  Aquilinus  Gonrus , 
L.  Lucretius  Tricipîtinus  ,| 
Ser.  Sulpitius  Rufus. 

Six    Tribuns    militaires  J 
savoir  : 

5^7|L.  Papirius  Cursor, 
C.  Seretus  Fidenas  » 
L.  .£milius  Mamercinus 
L*  Mcnenius  Lanatus , 
L.  Valerius  Poplicola , 
C.  Cornélius  Cossus. 

Si»    Tribuns    militaires.  Jl 
savoir  i 

386  L.  Furius  Camillus  » 
Q.  Servilius  Priscus  Fi 

denas  » 
L.  Quinctius  Cincinnatus , 
L.  Ho#atius  Pulvillus, 
P.  Valerius  Potitus  Po- 
plicola , 
Ser.   Cornélius    Malugi- 
nensis. 

Si»    Tribuns  militaires  « 
savoir  : 

36^1  38^  4^,  Manlius  Capitolinus , 
I       {P.  COmeHus  Cossuf  »    | 


Av. 
J.  C. 


3^4 


37« 


37» 


373 


3^74 


383 


38a 


381 


380 


T.  Quinctius  CafntolinuSf 
L.  Quinctius  Capitolmus  g 
L.  Papirius  Cursor , 
C.  Sergius  Fidenas. 

Si»    Tribuns  miUtaira  i 
savoir  : 

Ser.  Cornélius    Malugjh 

nenris  , 
P.  Valerius  Podtus  Po- 
plicola , 
M.  F urios  Camillus  , 
Ser.  Sulpittns  Kufus , 
C.  Papirius  Cnssus  » 
T.  Quinctius  Gncinnatus. 

Si»    Tribuns    militairu  « 
savoir  : 

L.  Valerius  Poplicola , 
A.  Manlius  Csmitolinui  , 
Ser.  Sulpitius  Rufus  , 
L.  Lucretius  Tricipittnus  » 
L.  Emilius  Mamercinus , 
M.  Trebonius  Flavus. 

Si»    Tribuns    militaires  « 
savoir  : 

Sp.  Papirius  Crassus  p 
L.  Papirius  Crassus , 
Ser.    Cornélius  Malugî* 

nensis  , 
Q.  Servilius  Priscus  Fide-. 

nas  , 
Ser.  Sulpitius  Prétexta- 

tus, 
L.,  emilius  Mamercinus* 

Si»    Tribuns    militairu  » 
savoir  : 

M.  Furius  Camillus , 
A.   Posthumius    Albinut 

Regillensis  ; 
L.   Posthumius    Albinu» 

Regillensis  , 
L.  Furius  MeduUinus  » 
L.    Lucretius     Tridpldr 

nus , 
M.  Fabius  Ambustus. 

Si»    Tribuns    militaires  i 

savoir  ; 

L.  Valerius  ]^opIicoIa  » 
P.  Valerius  Potitus  Poplî^ 
cola. 


«3 


kl.-- 


1 


M 

jins 


Fastes 


57$ 


J.C. 


376 


TRIBUNS. 

L.  Menenius  Èanitus , 
C,  Serg^us  Ffdents  » 
^p.  Papirias  Cunor, 
Ser.  Cornefius   Milugi-{ 
nensis. 

Six    Tribums   militêirts 
savoir  : 

379  P.  Manliiu  Capitolinus  , 
C.  Manlîus  Capitolinus . 
C.  JuUus  lulus  9 
.C.  Sextiltas  » 
JM«  Albiniiu  » 
L.  AntUdus. 

Si» .  Jribvm    miUtairts  i 
sâ¥pir  : 

57S  $p.  Furins  Medullinus , 
Q.  Sérvifiai  Prtscus  f^ 

denâs  , 
Qf  Licin'ms  Calvus  » 
P.  Clœlius  Siculus  , 
M.  Horatius  PuWillus , 
L.  Gcganius  Maceriaus. 

Si»    Trihuin    militaires , 
savoir  : 

377{L.  ^milius  Mamerdnus , 
Ser.  Sulpitius   Prscpata 

tu$  » 
P.  Valccitts  Potîtus  Popli 

cola  , 
L.  Quincûus  Cîndnnatus, 
C,  Veturii»  Crassus  G-| 

,  curinus , 
C.  Quinctîus  Qoctnmtus 

379    3751  Anarchiû  à  Romt  »  san 
^l""    rt(     Consuls  ni  Trihuns. 

38a    37aJ 

Ceptndant,  suivant  quelques  Autturs 
CCS  mêmes  années  sont  remplies  pat 
des  consuls  ;  mai*  nous  suivons  ici 
-iiks  marbres  du.  tapitole. 

Six    Tribuns    militaires  j\ 

savoir  : 


Ans\  Av, 


ieR. 


3«4 


LC. 


377 


370 


eoNsuis. 


38s 


386 


i^9 


3«7 


.1 


483 


371 


L.  Furiut  Medullinut , 
P.  Valerius  Potitus  Po|^j 

cola  • 
A.  Maolius  CapitoUdus  , 


3W 
389 


Ser*  Sutplûas  Pt«tat»t 

tas, 
C.  Valeriur  Potitus , 
Ser.    Cornelîtts  MalugU 

neosîs. 

Six    Tribuns    miUtnint , 
savoir  : 

Q.  ServUius  Priscus  Fiàe* 

nas , 
M.  Cornélius  Mahig^ncft- 

sîs , 
C.  Vecurius  Crassui  Ci- 

curinus  , 
Q.  Quincttus  Cincinnatos, 
A.  Cornélius  Cossus , 
M.  F«bius  Ambostus. 

Six    Tribuns    militairts , 
savoir  : 

L.  Quînctîus  Capitolinus» 
Sp.  Servilius  Structus ,     ^ 
^jprv.  Cornélius  Malugv- 

neAsis  » 
L.  Papiriuf  Crassus , 
Serv.  Sulpitius  Praetexta- 

tus, 
L.  Veturîus  Crassus  Ci- 

curinus. 
Camillus    Di€tatei;ii> 

sans  Consul  ni  Tribun. 

Six    Tribuns    nùliuùra , 
savoir  : 

A.  Cornélius  Cossus , 
L.  Veturius  Criassus  Cica- 

rintts, 
M.  Cornélius  Malugmen- 

sis,      . 
P.  Galerîus  Potitus  Popft' 

cola, 
M.  Geeanius  l&Iacerinus , 
P.  Manlius  Capitolinus , 
m:  f  ur.  Camfllus ,  ^éde 
80  ans,  est  créé  Dic- 
tateur. ' 

CONSULS. 

3^^L.  iEmilius    Macerinui» 
est  patricien, 

^6^\L.  Sextîus  Sextiiîus  tat»- 
j'   tanus  ,  est  pUbeiÀn^ 


368 


5^7 


Consulaires. 


'^7i 


Jm 
ÙR 

./.  a 

)  3<^5 

Î9C 

)  364 

39ï 

3^3 

5^ 

362 

593 

361 

394 

560 

39J 

359 

396 

358 

397 

357 

398 

3$6 

399 

3J5 

400 

354 

401 

353 

402 

33* 

403 

351 

404 

350 

405 

349 

405 

348 

407 

347 

40S 

346 

409 

345 

410 

344 

CONSULS.      |^«' 

L.  Genucius  Aventinensis J  411 

Q.  Servilius  Ahala. 

C.  Sulpitius  PeticuSy      |  41a 

C.  Licinius  Calvus. 

L.  ^milius  Maroercinus»!  413 

Cn.  Genucius  Aventinen-f 

SIS.  I  414 

Q.  Senrilîus  Ahala  II , 
L.  Genucius   ATenâneo-| 

sis  U,  I  4^5 

C.  Licinius  Calvus  » 
F.  Sulpitius  Peticus  1I.«  |  416 
Fabius  ambustus , 
C.  Petilîus  Libo  Visolus.  |  417 
M.  Fopilius  L^nas  , 
Cn«  Manlius  Capicolinu^  418 

imperlosus. 
C«  Fabius  Ambustus,      |  4^9 
C.  Plautinus  Prbculus. 
M.  Marcinus  Rutilus ,      |  420 
Cn.  Maalius   Opitolini 

Imperiosus  IL  14*^ 

M.  rabius  Ambustus  II 
M.  Popillus  Laenas  IL      ■  411 
C.  Sulpitius  Peticus  III  J 
L.  Valerius  Poplicola  II. 
M.  Fabius  Ambustus  III  ,|  423 
T.  Quîntius  Pennus  Ca- 

pitolinus. 
C.  Sulpitius  Peticus  IV ,  |  424 
M.  Valer.  Poplicola  \VL. 
Pub.  Valerius  Poplic.  IV  J  4^5 
C  Martius  Rutilus. 
C.  Sulpitius  Peticus  V, 
T.  Quintius  Pennus  Cin-|  4*^ 

cinnatus. 
M.  Popilius  Laenas  III  »    |  427 
L.  Cornélius  Scipio, 
L.  Furius  Camiilus  ,        |  418 
Ap.  Ctaudius  Crassus. 
M.  Popilius  Laenas  IV ,  |  419 
M.  Valerius  Corvus. 
C.  Plautius  Hypsxus,      |  430 
T.    Manlius    Imperiosus 

Torquatus.  |  43^ 

M.  Valerius  Conrus , 
C.  Petiiius  Libo  Visolus.|  432 
M.   Fabius   Dorso  , 
Ser.  Sulp.  Camerinus. 
C.  Martius  Rutilus  ,       ■  433 
T     Manlius    (mperiosusf 

Tor^tutus« 


Ap.         consuls. 

y.  c. 

343  M.  Valerius  Corvus  ; 

A.  Corn.  Cossus  Arvin44 
342  C.  Martius  Rutilus, 

Q.  Servilius  Ahala. 
341  C.  Plautinus  Hypscna , 

L.  i£milius  Mamercinusw' 
340  T.    Manlius    Imperiosus 
Torquatus  , 

P.  Decius  Mus. 
339  T.iEmilius  Mamerctnuii 

Q..Publilius  Philo.       " 
338  Lucius   Furius  Cainillus,^ 

C.  Moenius. 
^337  C.  Sulpitius  Longus, 

P.  ^Ijus  Pœtus. 
336  L.  Papirius  Crassus» 

Cxso  Duillius. 
335  M.  Valerius  Corvus  » 

M.  Attilius  Regulus. 
334  T.  Veturius  Calvinus  i 

Sp.  Posthumius  Albinuff* 
333  L.   Papirius   Cursor. 

C.  Petiiius  libo  Visolus. 
33^  A.  Cornélius  Cossus  Ar« 
vlna  II , 

Cn.  Domifius  Calvinus* 
331  M.  Claudius  Marceîlus  ^^ 

C.  Valerius  Potitus  FUc-) 
eus. 

330  L.  Papirius  Crassus , 
L.  Plautius  Venno. 

.  « 

329  L.  iEmilius   Mamercinuf 
Privernas  1 1 , 

Cn.  Plautius  Decianus« 
318  C.  Plautius  Proculus  ,  * 

P.  Cornélius  Scapula. 
3^7  L.  Cornélius  Lentulus  , 

q,  Pubiiiius  Philo  u. 

31^  C.  Petiiius  Libo  Visolus  J 

L.  Papirius  Mugillanus. 
325  L.  Furius  Camiilus  I) , 

D.  Junius  Brutus  Scaeva^ 
324  L. Papirius  Cursor,  Dic-^ 

TATEUa. 

323  L.  Sulpiiius  Longus  , 
Q.  Aulius  Cerretanus. 
312  Q.  Fabius  Maximus  Ruiv 
lîanus  , 
L,  Fulvius  Corvus. 
321  T.  Veturius  Calvinus  11^ 
-  Spur.  Posthumius   Alb^i' 
nus  IL 

$4 


48o 

Ans 
dtR. 

434 
*I35 


Av, 

J.C, 

J20 


43^ 

437 

••^38 
439 
440 
44» 
44a 
443 

444 

44S 
44«5 

,447 

\ 
448 

449 


Fastes 

CONSULS. 


450 

^^451 

45» 


HJ3 


L.  Papirius  Cursor  II , 
Q.  Publilius  Philo  m , 
319  L.  Papirius  Cursor  111 
Q.  i£miUus  ,   ou  Auli 
Cerretanus. 

315  L.  Plautius  Venno  , 
M.  Fossius  Flaccinator. 

317  Q.  i£inilius  Barbuia  ,         455 
C.  Junius  Bubukus  Bru- 
tus.  457 

316  Sp.  Nautius  Rutilus , 
M.  Popilims  Lznas. 

3x5  L.  Papirius  Cursor  IV  ,      2^58 

Q.  PubUUus  l»hilo  IV, 
314  M.  Pœtilius  Libo  , 

le.  Sulpitius  Longuf.  459 

3 13 II,  Sulpitius  Cursor  V , 

Jun.  Bubulcus  Brutas  II.  _ 
3 1»  M.  Valerius  Maximus  »  1  460 

P.  Dthiui  Mus.  I 

3  x1c.  Junius  Bubulcus  Bru-I  4^1 
tus  III , 
Q.  i^mitius  Barbula  II.       462 
310  Q.  Fabius  Maximus  Rul- 
lianus  II , 
C.  Marcius  Rutihis.  ^^3 

309  L.  Papirius  Cursor,  Dic- 
tateur. 
308  P.  Decius  Mus  II , 

Q«  Fabius  Maximus  Rul-    ^g^ 
Kanus  UL 
307  Ap.  Claudius  Caecus  ,         ^^j 
L.    Volumnius    Flamma 
Violens. 
306  Q.  Marcius  Tremulus  ,     ^5^ 

P.  Cornélius  Arvina. 
305  L.  Posihumius  Megellus  ,    ^^y 
T.  Mmucius  Augurinus , 

auguel  fut  substitué  ^^g 

M.  Fulvius  Corvus  Pa-| 

tinus. 
P.  Sempronius  Sophus,      ^^^ 
P.  Sulpicius  Savérrio. 
Ser. -Cornélius  Lentulus 
L.  Genutius  Arentînensis.    ^^ 
M,  tivius  Dexter  , 
M.  iEmilius^Paiilus. 
Point  de  Consuls  à  Romt, 

mais  deux  Dictatturs , 

savoir  ; 
301  Q.  Fabius  Maximus  Rul-    472 

lianus , 


Av. 

J.C. 


300 
199 

298 

297 

296 

294 
293 
292 

291 


304 
303 

302 


47» 


I 


290 
2S9 

288 
287 
286 

28!» 
284 

283 

282 


CONSULS. 

M.  Valerius  Corms* 
Q.  Apulctus  Pansa, 
M.  Valerius  Conrus. 
M.  Fulvius  Perinus , 
T.  Manlius   Torqoatus, 

auquel  fut   substitué 
M.  Valerius  Cottus. 
L.  Cornélius  Scipio, 
Cn«  Fulvius  Contumalus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rul« 

lianus  IV , 
P.  Decius  Mus  III. 
Ap.  Claudius  CzcusII, 
L.    Volumnius    Flamma 

Violens. 
Q.  Fabius  Maxtmus  RuI- 

lianus  V , 
P.  Decius  Mus  IV. 
L.  Posthumius  Megellus  1 
M.  Attilîus  Regulus. 
L.  Papirius  Cursor , 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.  Fabius  Maximus  Gur-* 

gw» 
D.  Junius  Brutus  Scaeva. 

L.  Posthumius  Megel- 
lus III  , 

C.  Junius  Brutus  Bubul- 
cus. 

P.  Cornélius  Itufinus, 

M,  Curius  DentaTus. 

M.  Valerius  Maximus 
Corvinus  , 

Q.  Csditius  Noctua. 

Q.  Marcius  Tremulus» 

P.  Cornélius  Arvina. 

M.  Claudius  Màrcellus» 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

M.  Valerius  Maximus  Po* 
titus  , 

C.  iElius  Pœtus. 

C.  Claudius  Canina , 

M.  >£milius  Lepidus ,  « 
Barbula. 

C.  Servilius  Tucca , 

L.  CaeciliusMetellus,» 
Denter. 

P.  Cornélius  Dolabelli 
Maximus  , 

Cn.  Doraitius  Calvinus. 

C/Fabrîcius  Lusdnus , 

Q.  .£;milias  Papui. 


Consulaires; 


i8c 


Jms 

diR, 

473 
474 
47X 
47^ 
477 

;    «47» 


280 
279 
278 

276 


CONSULS. 


li.  ^oùlitts  BarbuU  » 

Q.  Marcius  Philippus. 

P.  Valeritts  Lsvinos , 

T,  Coruntianus  Nepos. 

P.  Sulpitius  Saverrio , 

P.  Decius  Mus. 

Q.  Fabricius  Luscinus  II , 

Q.  iËfflilius  Papus  IL 

P*  Cornélius  Rufinns  II  » 

C.  Junius  Brutus  Bubui- 
eus  II. 

C  Fabius  Maximus  Gur- 
gesll» 

C.  Gemicius  Clepsina. 
479I  275  M.  Curius  Dentatus  II» 

L.  Cornélius  Lent«  Cau- 
dinus* 
fio   274  M.  Curius  Dentatus  III 

Ser.  Cornélius  Merenda* 
4S1]  273  C.  Fabius  Dorso  Lidnos 

C.  Oaudius  Canina  II. 
482!  272  L.  Papirtus  Cursor  II , 

$p.  Cànr.  Maximus  H. 
4^3    271  C.*QuinctiliusClaudus, 

L.  Genucius  Clepsina. 
4^4   27o|C.  Genucius  Clepsina  II, 

Cn«  Cornélius  Blasio* 
485    269  Q.  Ogullinus  Gallus , 

C.  Fabius  Pictor. 
4^^   a68|P.  Senipronius  Sophus, 

Ap«  CUudius  Crassus». 
487   267  M.  Attilius  Regultts , 
L.  Julius  Libo. 

458  166  M.  Fabius  Pictor , 

D.  Junius  Pera« 

459  26$  Q.  Fabius  Maximus  Gat- 
ges  III. 

L.  Mamilius  Vitulus. 
490    3.64  Ap.  Claudius .  Caudex  » 

M.  Fulvius  Flaccus. 
49^    263  M.    Valecius    Maximus 
Messala  , 

M.  Otacilius  Crassus. 
4^2    ^6^  L.  Posthumius  MegeHus, 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

493  26r  L.  Valerius  Flaccus  , 

T.  OtaciUus  Crassus. 

494  260  Cn.  Cornélius  Scipxo  Asi- 

C.  Duiliu^  Nepos. 

495  a59  L.  Cornélius  Scipio  , 
C.  A^uiliui  FlOrtts.        | 


Ans 
M4eR. 

496 


497 


498 


499 


00 


07 
08 

09 

10 

11 
12 

14 

ï5 
16 

ï7 


J.C 

258 


CI 

Î53 

02 

252 

03 

251 

04 

250 

05 

249 

06 

m8 

CONSULS. 


A.  Attilius  Calatxnus  » 

C.  Sulpitius  Paterculus. 
257  C.  Attilius  Regulus  Ser- 
ran us  , 

Cn.  Cornélius  Blasio. 
25^  A.ManliusVulsoLonguf  » 

Q.  Caedicius  :  Fut  subrogé 
en  sa  place 

M.  Attilius  Regulus. 
255  Ser.  Fulvius  Paelinus  No- 
bilior , 

M.  i£milius  Paulus. 
254  Cn.  Cornélius  Scipio  As!» 
oa  II, 

A.  Attilius  Calatinus.      > 

Cn.  Serrilius  Caepio  » 

C.  Sempronius  Blesus* 

C.  Aurelius  Cotta, 

P.  Serrilius  Geniinus. 

L.  Carcilius  Metellus  II, 

C.  Furius   Pacilus. 

C.  Attilius  Regulus  II , 

L.  Manlîus  Vuiso. 

P.  Claudius  Pulcheri 

U»  Junius  PuUus. 

C.  AureUut  Cotta , 

P.  ServiliusGeminus  II* 
247 JE'.  Caedlius  Metellat , 

M.  Fabius  Buteo. 
246  M.  Otacilius  Crassus  » 

M.  Fabius  Licinius. 
M5  M.  Fabius  Buteo, 

C.  Attilius  Batbuf. 
244  A.    Manlius    Torquttus 
Atticus  , 

C.  Sempronius  Blesus  II. 
243  C.  Fundanius  Fundulus , 

C.  Sulpitius  Gallus. 
242  C.  Lutatius  Catulus , 

A.  Posthumius  Albinus. 
241  A.    Manlius    Torquatuf 
Atticus , 

Q.  Lutatius  Cerco. 
240  C.  Claudius  Centho , 

M.  Sempronius  Tuditanus* 
239  C.  Mamilius  Turinus  , 

Q.  Valerius  Falto. 
238  T.  Sempronius  Graccbus  » 

P.  Valerius  Falto. 
237  L.    Cornélius    Lentulus 
Caudinus  , 

Q.  Fu^fius  Flaccus. , 


i9% 

Ans  I  Av^ 

de  R.  /.  C. 


518 

520 

$a^ 

5»7 
518 

5»9 
530 
53» 
53a 

533 

534 
535 

53<î 

537 

« 

539 


236 


^35 

a-34 

132 


Fastes 

CONSULS. 


Ans 
tUR. 


540 


54» 


a30 
229 
22S 

227 


P.  Cornélius  Lentul.  Ctu- 

«Unus  , 
C«  Ucinius  Varus» 
T.  Manlius  Torquatus  « 
C.  Attîlius  Balbus  II. 
L*  Posthuraîus  Albioui , 
Sp.  Carvitius  Maximus. 
Q.  Fabius  Mazîmus  Ver- 

rucosuf  > 
M,  PoiPponius.  Matho. 
M.   ^milius  Lcpidus , 
M.  Poblidus  Malleolus. 
23  il  M.  PoiBponifJS  Matho  II, 
le.  Papirtus  Maso. 
M.  ^milius  Barbula , 
M.  Junius  Pera. 
L.  Posthumius   Âlbinus 
Cn.  Fuir.  Gentumalus. 
Sp.  Carvilius  Maximus  II , 

Q.  Fabius  Maximus  Ver- 

rucosus  II. 
P.  Vaierius  Flaccus  , 

M.   Atfilius  Regulus. 
226|M.  Vaierius  Messala, 

L.  Apuilius  Fullo. 

L.  Àmiltus  Papus  , 

C.  Attilius  Regulus. 

Q.  Fulvîus  flaccus  , 

T.  Manlius  Torquatus  Ilf  55» 

C.-Flatnimus  Nepos , 

P.  Furius  Fhilus. 

Cn.  Cornélius  Scipîo  Cal- 
vinus  , 

M.  Ciaudius  Marcelluf. 

P.  Cornélius  Scîpio  Asina, 

M.  Minucius   Rufus. 

L.  Veturius  Pbilo  , 

C.  Lutatius  Catulus. 

M.  Livîus  Salinator  ,. 

L.  iËmihus  Paulus. 

P.  Cornélius  Scipio  , 

T.  Sempronius  Longus. 

Cn.  Servilius  Geminus 

C.  Fltminius  Nepos  U  : 
On  substitua  à  ce  demUr 

M.  Attilius  Regulus  II. 

C.  Terentîus  Varro  , 

L.  i£miltus  Paulus  II. 

L   Posthumius  Albinus , 

T.Sempronins  Gracchus 
Et  en  la  place  de  Posthu 

'  •    IDÎUS  y 


Af. 

y.  Cl 


214 


213 


212 


211 


210 


225 
224 
223 
222 

221 
220 
219 

218 

217 

216 
215 


202 


201 


200 


CONSVLSi 

Q.  Fabius  Maximus  Ver-^ 

rucosus  m. 
Q.  Fabius  Maximus  Vcc-» 

rucosus  IV, 
M.  Claudius  MarcellusIII. 
Q.  Fabius  Maxim.  Q.  Fit. 
T.  Sempronius  Gracchos 

H. 
Q.  Fulrius  Flaccus  11 , 
Ap.  Claudius  Pulcker. 
P.  Sulpitius  Galba  Maxi-  { 

mus  , 
C.  FuWius  Gentumalus. 
M.  Vaierius  Laevinus  II» 
M.  Claud.  Marcellus  IV. 
Q.  Fabius  Maximus  Vtf*| 

rucosus  V , 
Q.  Fulrius  Flaccus  III. 
M.  Claudius  Marcellus» 
T.  Quintîus  Crispinus. 
C.  Claudius  Nero, 
M.  LÎTÎus  Salinator* 
Q.  Caecilîu;  Metellas  9 
L.  VeluTÎus  Philo. 
P.  Cornélius  Scipio  » 
P.  Licinius  Crassus. 
M.  Cornélius  Cethegus, 
P.  Sempronius  Tuditanus. 
Cn.  Servilius  Coepio , 
C.  Servilius  Geminus. 
T.  Qaudius  Nero , 
M.  Servilius  Polex  Ge- 
minus. 
Cn.  Cornélius  Lentdul/ 
P.  iElîus  Fœtus. 
P.  Sulpicîus  Galba  Ma»- 

mus  II  , 
C.  Aurelius  Cotta. 
L.  Cornélius  Lentulus, 
P.  Villius  Topulus. 
T.  Quintius  Flaroinius, 
Sex,  ^lîus  Pœtus  Çatas. 
C.  Cornélius  Cethegui, 
Q.  Minutius  Rufus. 
L.  Furius  Purpureo , 
M.  Claudius  Marcellus. 
M.  Porcius  CatOi 
L.  Vaierius  Flaccus. 
P.  Corn.  Scîpio  hînàm, 
T.  Sempronius  Longul. 
L.  Cornélius  Merulî», 
Q.  Miûutius  T^erm* 


•    jJ 


Consulaires; 


iSj 


'Ans 
562 


A», 
l  C. 


CONSULS. 


5^5    191 


5^4 
566 

570 

57» 

Î7Î 
573 
574 


150 
189 
x88 
187 
186 
185 
1S4 
183 
182 
•181 
180 


575 

576 

577 
578 


ï7S> 

178 
177 
176 


57î> 

580 

5S1 
581 


«75 
«74 
*73 


17» 


L.  Quintius  FlaAiimus , 
Cn.  Domicius  Àh«nobar 

bas. 
M.  Acilius  Glabrio , 
P.  Cornélius  Scipio  Na« 

sica. 
L.  Cornélius  Sdpio  , 
C.  Lâelius  Nepos. 
Cn.  Manlius  Vulfo  , 
M.  Fulvius  Ncbiliof. 
C.  Livîus   Salinatot , 
M.  Valerius  Messaia. 
M.  i£milius  Lepidus ,  • 
C.  Flaminius  Nepos. 
Sp.   Poshumius  Albin  us , 
Q.  Maf  cius  Phiiippus. 
Ap-  Claudius  Pulcher  » 
M.  SemproniusTuditanus. 
P.  Claudius  Pulcher , 
L.  Porcîus  Ucioius. 
Q.  Fabius  Labeo  , 
M.  Claudius  Marcellus« 
L.  iËmilius  Paulus  ^ 
M.  Baebius  Tamphtltis. 
P.  Cornélius  Cethegus , 
M.  Basbius  Tamphilus. 
Ap.  Posthumius  Albinus  ,| 
C.  Calpurnius  Piso  ; 

On  substitue  à  ce  dernier  » 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
L.  Manlius  Actdinus  Ful- 

viaBUS  » 
Q.  Fuivius  Flaccus. 
M.  Junîus  Brutus  y 
A.  Manlius  Vulso. 
C.  Claudius  Pulcher , 
T.  Sempronius  Gracchus. 
Cn.  Cornélius  Scipio  His- 

palus.  On  lui  suhstiiui  ^ 
C.  Valerius  Laevinus , 
Q.  Petilius  Spurtnus. 
P.  Mucius  Scasvota , 
M.  i£milius  Lepidus  IL 
Sp.  Posthumius  Albinus , 
Q.  Mucius  Scaevola. 
L.  Posthumius  Albinus  , 
M.  Popiûus  La?nas. 
C.  Popilius  Lxnas  , 
P.  JEMu$  Ligus. 
Ces  deux  dtrmers  Consuls 

sont  tirés  du  peuple,  pour 

la  p/cmicnfois. 


Ans 

d(^. 

585 

584 

585 
3f86 

587 
588 

589 

J90 

5^« 

593 
594 


.596 

597 
,598 


599 


600 


601 
602. 
603 
604 
605 

6:16 


Ay.\       CONSULS. 

J.  c. 

171  p.  Licîmus  Crassus  » 

C.  Cassius  Longinus. 
170  A.  Uostilius  Mancinuf  ^ 

A.  Attilius  Serranus. 
1^9  Q.  Marcius  Philippus  II  » 

C.  Servilius  Cœpio. 
x6$  L,  ^milius  Paulds  g 

C.  Licinius  Crassus. 
1^7  Q.  ^Uns  Pœtus, 

M.  Junius  Pennus. 
166  C.  Sulpitius  Gallus , 

M*  Claudius  Marcellus^* 
16$  T.  Manlius  Torcpiatus  , 

Cn.  Octavius  Nepos.    « 
1^4  A.  Manlius  Torquatus, 

Q.  Cassius  Longinas. 
163  T.  Serapton.  Gracchus  H  « 

M.  Juventius  Phalna* 
1^2  P»  Cornélius  Scipio  N<« 
sica, 

C.  Mardus  Figulus. 
161  M.  Valerius  Meseala» 

C.  Faonias  Strabo. 
160  L.  Anicius   Gallus  , 

M.  Cornélius  Cethegus» 
159  Cn.  Cornélius  Dolabella^ 

M.  Fulvius  Nobtlior. 
158  M.  iËmilius  Lepidus  » 

C.  Popilius  Lsnas. 
157  Sext.  Julius  Cxsar  , 

L.  Aureiius  Orestes. 
156  L.  Cornélius  LentulusLu* 
pu>, 

C.  Marcios  Figulus  IL  - 
x;5  P.  Ooroelius  Sdpio  Na- 

f  ica  »  • 

M.  QUudius  Marcellus  IL 

'54  Q*  Opirivs  Nepos  , 
[L.  Posthumius  Albinus  : 
On  substitue  à  ce  dernier, 
M.  Adlios  Qlabrîo. 


M3 

151 
149 


Q,  Fuivi^»  Nobilior , 
T.  Annius  Luscus,       > 
M.  Claudius  Marcellus  Uf» 
L*  Valerias  Flaccus. 
L.  Li.cinius  Lucullus  , 
A*  PosthumiMs  Albinus. 
L.  Quiatius  FUfnlninns  , 
M.  Acilio»  .Balbus. 
L.  MafcimisHBènsorinuj^, 
M.  Manlius  Nepos. 
i4$|Sp,  £ostK»m|us  Albinusi 


VttiVTk 


' 


»84 

Ani 
dcR. 


/.C 


607 

609 
610 

613 

614 

61^ 


I  ' 


€17 
éxS 

620 
621 

^22 
^23 

^5 


»47 

i4<5 
145 

«44 
142 


Faste  s 

CONSULS. 


An* 

deR. 

626 


141 

140 

U9 

138 

136 

135 
«54 

«3Î 

132 

»3» 

130 
129 


627 
^28 
629 

630 

611, 

^5 

634 
^35 

636 


L.  Calpttrnîuf  Piso  Gefo- 
nius. 

P.  Cornélius  Sdpio  Afirî- 
canus  ^miiUnus , 

C.  LÎTÎus  Mamilian.  Dru- 
sus. 

Cn.  Cornélius  Lentulos  » 

L.  Mummius  Achaïcus. 

Q«  Fabius  Maximus  i£mi- 
iianus , 

L.  Hosîiiius  Mandnuf. 

Ser.  Sulpitius  Galba , 

L.  Aurelius  Cocta. 

Appius  C  audius  Pulcher  J 

Q.  Cœcilius  MetcUus  Ma- 

.    ce<fonicus. 

L.  Ccciiius  MeteHutCal- 
▼us  , 

Q.  Fabius  Maximus  Sts- 
vilianus. 

Q.  Servltus  Nepos  » 

Q.  Pompeïus  Nepos. 

C.  L«lius  Sapiens  ,    *^ 

Q.  Servilius  C«pio. 

C.  Caipurnius  Piso , 
M.  Popilius  I.a»nas- 
P.  Cornélius  Sdpio  Nasical  637 

Serapio ,  1 

D.  Junîus  Brutus  Callaï-    ^38 
eus. 

M.  ^mîlius  Lepidus  Por- 

cina  » 
C.  Hostilius  Mandnus. 
P.  Futius  Philus  , 
Ses.  AttiUus  Serranus. 
Ser.  Fttlvius  Flaccus , 
Q,  Caipurnius  Piso. 
P.  Corn>  Sdpio  Africanus 

.£miliantts  11 , 
C.  Fulrius  Flaecus. 
P.  Mîmidus  ScasTola , 
ii.  Caipurnius  Piso. 
P.  PopiUus  Laenas  » 
P.  Rupilius  Nepos. 
P.  Lîcinius  Crassus  Mu 

cfanjis  , 
L.  Valerius  Flaccui. 
C.  ClaiiAius  Pulcher , 
M.  Perpenna. 
C.    Semprontus   Tudita-| 

nus  , 
M»  Aquilius  Nepçs* 


128 


ï»7 
126 

"5 

1*4 
123 


CONS  UL5. 


Cn.  OctaTÎus  Nepos , 
T.  Annius  Luscus  KvSm, 
L.  Cassius  Longinusi 
L.  Cornélius  Ctnna. 
M.  ^milîus  Lepidus , 
L.  Aurelius  Orestcs/ 
M.  Plautitts  Hipseus'» 
M.  Fulvius  Flaccus. 
C.  Cassikis  Longions, 
C.  Sextius  CalTÎous* 
Q.  CsciliusMetellusBf] 

learius , 
T.  Quîntius  Flamîninus. 
I22jcn.  Domitius  Ahenobar- 

busy 
C.  Fannius  Strabo. 
L..Opimius  Nepos  , 
Q.  Fabius  Maximus  Al-t{ 

lobrogicus. 
P.  Manilius  Nepos , 
C.  Papirius   Carbo. 
L.C«ciliusMetellasDiI^| 

maticus  , 
L.  Aurelius  Cotta* 
M.  Pordtts  Cato, 
Q.  Marcius  Rex. 
L.  Czdlius  Metellus  , 


121 


120 


119 


118 


^39 

640 

641 
64% 


117 
lt6' 


"5 

i»4 
113 

112 


Q.  Mucius  ScxTob. 
C^.  Licinii 


jcinius  Geta  , 
Q.  Fabius  Ma»mus  Ebt 

nus. 
M.  ^milîus  Scaurtts , 
M.  Cascilius  Metellus. 
'M.  Acilius   Balbus , 
C.  Porcins  Cato. 
P.  Cxcilius  Metellus  Ct- 

prarms  , 
Cn.  Papirius  Carbo. 
M.  Livtus  Drusus, 
L.  Caipurnius  Ptso. 
^43    m  P.  Cornélius  Sdpio  Nl- 
I     sica  ) 
|L.  Caipurnius  Piso  Beiti» 

644  iioM.  Minucius  Ruftis, 
,  ,Sp.  Posthumios  Albiaus. 

645  109  Q.  Caîcilius  Metellus  No- 
j         I     midi  eus  , 
I  M.  Junius  Silanos. 

646  108  Ser.  Sulpitius  Galba , 
Quintus  Hottcnsios  N«- 

M .  AurcUus  Saur^P* 


l 


.  /- 


CONSlJLAIRES. 


l9f 


(UR.]L  C.\ 


CONSULS. 


I 


i07^L.  Cassius  Lon^nus ,  au 
quel  OH  substitué 
M.  ^milius  Scaunis  H , 
C.  Marius  Nepos. 
io6  M.  Attilius  Scrranui , 

Q.  Senrilius  Ccpio. 
105  P.  Rutilius  Rufas  » 

Cn.  Manlîus  Maximus. 
X04  C.  Mirtus  Nepof  II  9 

C.Flavius  Fimbria. 
103  C.  Marias  Nepos  III , 
L.  Aurclîus  Orestes. 
102  C.  Marius  Nepos  IV, 
Q.  Lutatius  Catulus. 
loi  C  Marius  Nepos  V , 

Manilîas  Aquilius  Nepos. 
100  C.  Marius  Nepos  VI , 

L.  Valerius  Flaccus. 
99  M.  Antonius  Nçpos , 

A.  Posthumius  Albinus. 
98  Q.  Oecilius  Metellus  Ne- 
pos , 
T.  Didîus  Nepos. 
97  Cn.  Cornélius  Lentulus , 

P.  Lîcinius  Crassus. 
96  Cn.  Domititts  Ahenobar- 
bus  , 
C.  Cassîus  Longînus. 
9$  L.  Lidnîus  Crassus  , 

Q.  Mudus  Scaevola. 
94  C.  Cclius  Caldus  » 
L.   Domitius  Ahenobar* 
bus. 
93  M.  Valerius  Flaccus, 
M.  Herennttts  Nepos. 
9a  C.  Claudîus  Pulchcr , 
M.  Perpenna  Nepos. 
91  L.  Mcrcius  Philippus , 

Sex.  Julius  Caesar. 
90  Sex.  M.  Junius  Caesir , 

P.  Rutilius  Rufus. 
89  Cn.  Pompeïus  Strabo  > 

L.  Porcins  Cato. 
8S  L.  Cornélius  SuUa  Félix , 

Q.  Pompeïus  Rufhs. 
87  Cn.  Octavius  » 

L.  Cornélius  Cinna; 
on  lui  substitue 
85  L.  Cornélius  Gnna  II , 
C.  Marius  Vn  ;  on  tubt- 
ntue  à  Marius . 

L.  Valerius  FUçcoi» 


m  Ans 


Ans  I  Ar. 

J.C 

85 
84 
«3 


66^ 

670 
671 

&;it 
67$ 

^74 

676 
677 

^78 
^79 

680 
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6S1 

683 

6U 
6Ss 

686 
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6Î9 
690 

691 


8a 
81 

80 

79 

78 

77 
76 

i 

75 
74 
73 

72 

7ï 

70 
69 

68 

^7 
66 

6S 

64 

«3 


CONSVlS. 

L.  Come!itts  Cinna  III  ^ 
Cn.  Papirius  Carbo. 
Cn.  Papirius  Catbo  H  « 
L.  -Cornélius  Cinna  IV. 
L.  Cornélius  Scipîo  Atia» 

ficus , 
Cn.  Junius  Norbanus. 

C.  Marius , 

Cn.  Papirius  Carbo  IIL 
M.  Tullius  Decula, 
Cn.  Cornélius  Dolabclk. 
L.  Cornélius  SuIIa  Fela  II; 
Q.CxdlliusMetell.Pius. 
P.  Senrilius  Varia  Isauri» 

eus , 
An.  Claudius  Pulcber. 
AI.  Aiçilius  Lepidus , 
Q.  Lutarius  Catulus. 

D.  Junius  Brutus  Lepidiit  ; 
M.  ^milius  Liyianus. 
Cn.  Octavius  ^ 

M.  Scribonius  Curio* 
L.  Octavius , 
C.   Aurelius  Cotta* 
L.  Lîcinius  LucuUus, 
M.  Aurelius  Cotta. 
M.  Terendus  Varo  L«H 

cullus , 
c  Cassius  Varus. 
L.  Gellius  Poplicola, 
Cn.    Cornélius  Lentulof 

Clodianus. 
C.Aufidius  Orestes , 
P.    Cornélius     Lentulut 

Sura. 
M.  Licinius  Crassus, 
Cn    Pompeïus  Magnus* 
Q.  Hortensius , 
Q.  Cscilius  Metellus  Cr^ 

ricus. 
L..Cscilius  Mftellut , 
Q.  Marcius  Rex. 
C.  Calpurnius  Piso  , 
M.  Acilius  Glabrio. 
M.  i£mi!ius  Lepidus; 
L.^Volcarius  Tullus. 
L.  Aurelius  Cotfa  » 
L.  Manlius  TonjuaCuf^ 
L.  'Julius  Catsar  , 
L.  Mardus  Figuluf* 
M.  Tullius  Cicero  , 
0«  Antoniuf  Neposw 


i86 

Ans 
éleR. 

^3 


Faste 


Av. 

J.c. 

Cl 


694 

695 
695 

<99 
70Q 
701 

701 

703 
706 


707 


708 


709 


do 

59 

I 

58 

57 

55 
54 
53 
5» 


51 

50 

48 


47 


4<5 


45 


CONSULS. 

D.  Julms  Silaous  , 
L.  Licinius  Murent. 
M.  Puppius  PUo , 
M.  Valerius  Mcssala  Ni^ 

L.   Afiranius  Nepos  | 
Q.  Cacilius  Metellas  Ce- 
ler. 
C.  Julias  Caesar , 
M.  Cnlpurnius  Bibulac 
L.  Caipurnias  Piso  Cae* 

sonius , 
A.  Gabinius  Nepos. 
P.     Cornélius     Lentulus 

Spinther  , 
Q.  Cascil  Metellus  Nepos. 
Cn.  Cornélius    Lentulus 

Marcellinus  , 
L.  Marcius  Philippus. 
Cn.  Pompeïus  Magnus  II , 
M.  Licînîus  Crassus  II. 
L.  Domit.  Ahenobarbus , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
Cn.  Domitius  Calvinus, 
M.  Valerius  Messala. 
Cn.Pofnpeïus  Magnus  III, 
seul  ;  au  bout  de  sept 
mois  il  s'assotie  C.  Ce- 
cîlius  Metellus  Scipta. 
Ser.  Sulpîtius  Rufiis , 
M.  Claudîus  Marcellus. 
L.  ^milius  Paiffus , 
C.  Claudius  Marcellus. 
C.  Claudius  Marcellus  II , 
L.  Cornélius  Lentul.  Crus. 
C.  Julius  Caesar  1 ,  Dic- 

TATEViU 

P.  Serrîlius  Valîa  Isau- 

ricus , 
Quintius  Fusius  Calenus. 
Pûblius  Vatînius, 
C.  Julius  Caesar  II,  Dic- 

TATEVR. 

M.  Antonius  «  Magtstei 

Equîtum. 
C.  Julius  Caesar ,  Consul 

et  Dictateur  *  III , 
M.  ^milius  Lapidus. 
C.  Julius  Caesar  ,  Dicta^ 

teur  et  seul  Consul ,  IV^ 
M.   Ijepidus  a^    Magbter 

Eqiuitum. 


Ans 
dcR. 


710 


7" 

71I 


713 


I^A 


7«5 
716 


7*7 
718 

719 

710 


7»* 


3xa 


S 

\ 

Ap. 
J.C. 


\ 


44 


43 
4» 


4» 


40 


COUS  UIS. 

Consuls  pour  trois  mois  1 
Q.  Fabius  Maximus, 
C.  Trebonius. 

Au  premier  mort  suhU^ 
/nin$ ,  fut  substUué 
Canînius  Rebîius. 
C.  Julius  Caesar  ,  Dieu^ 

teur  et  Consul,  V. 
M.  AntcAtius  ,  consul  a 

Magister  £<{uîtunu 

Cétsar  nomme  pour  Coasd 
à  sa  place , 

M.  ^ffiilius  LepiduSt 

C.  Vibius  Pansa  , 

A.  Hirtitts. 

L.  Minucius  Plancus , 

M.  ^fflilrus  Lepidus  U. 

L.  Antonius  , 

P.  Servilius  Vatia  IsaO' 

ricus. 
Cn.  Domitius  CalriaosII, 
Cn.  Asti^us  Pollio  ; 

On  leur  substitue 

L.  Cornélius  Balbus  ; 
P.Caninius  Crassus. 
391  L.  Marcius  Censorinus, 
C.  Calvisius  Sabipus. 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
C*  Norbanus  Flaccus; 
Om  leur  substitue 

C .  Octavianift  Caestr  I , 
Q,  Pedius. 

CommenccmentduTriumH 
rat  i'Octaye ,  dt  Marc- 
Antoine  et  de  Léçiài. 
Autres  Consuls  substitués. 
C.  Carrinas, 
Publ.  Ventidius. 
M.  Vipsanius  Agrippa , 
L.  Caninius  Gallus. 
36|^L.   Gellius  Poplicolii 
M.  Cocceïus  Kerva* 
L.  Cornificius  » 
Sezt.  Pompeïus. 
M.  Antonius  Nepos» 
L.  Scriboniuf  Libo. 
C.  Ca?îiar  Octarianuiflt 
L,  Volcatius  Tullas. 
Cn.  Df  mit.  Ahenobtrbw» 
C.  Sesius» 


38 


37 


35 
34 

33 
3* 


•• 


Ans  j  À¥, 


724 


7^5 


716 

727 

718 


730 


731 


3» 


30 


731 

733 

734 

735 

736 

f.737 
738 


1^ 


Consulaires.  1S7 

CONSVLS.      I^«M.^'''I       CONSULS. 

cR.J.CA 


74* 


17 

^5 


C.  Caesar.Octavîanus  III ,' 

M.  VaUrius  Messtla  Cor-J  740 

vinos. 
C.  Caesar  Octavianus  IV  ,|  741 
M.  Lxcînius  Crassus  ; 

On  sukstuue  à  et  demUr 

Caïus  Antîstius  ,  ptdt 
Marcus  Tullius  ,    ensuiti 
LucRis  Saenius. 
0.  Cssar  Octavianus  Y , 
Sext.  Âpuleïus  ; 

On  substitue  à  ce  dernier  J 

Potitus  Valerius  Messala 
C.  Caesar  Octavianus  VI J 
M.  Vipsamus  Agrippa  II 
C.  Cssar  Octavianus  Au- 

gUStUS    Vil    y 

M.  VipsJhiius  Agrippa  lll.| 
C.  Csesac  Octavianus  Au 

gustus  VIII , 
T.  Statilius  Taurat. 


743 


^4 


745 
746 

747 
74S 

749 


n 


719     25  C.  Caesar  Octavianus  Au 
gustus  IX  , 
M.  Junius  Silanus. 
C.  Causât  Octavianus  Au 

gustus  X  »  I  750 

C.  Norbanus  Flaccus. 
C.  Caeiar  Octavianus  Au-|  751 

gustus  XI. t 
Aulus  Tercntîus  Varro.  |  751 
Auguste  abdique  U  Con- 
sulat ,  et  nomme  en  sa\ 
place  Pt  Sestias , 
Cn.  Calpurnius  Piso. 
M.    Gaudius    Marcellui§.753 
^  ^sernius , 
L.  Arrundus  Nepot. 
M.  LolHus , 
Q.  iËmilius  igpdus. 
M.  Apuleïus  M^os , 
P.  Silius  NervaT 
C.  Sentius  Satuminus , 
Q.  Lucretius  Vtspîllo. 
xSjP.  Cornélius  Lcntulus  » 
Cn.  Cornélius  Lentulus , 
17  C.  Fumius , 

C.  JuUus  Silantts. 
x6  L.  Domitius    Ahenobar 
bus  , 
P.  Cornélius  Scipio. 
^9[   15  M.  LuciiaPcusuiUba» 


ai 


ai 


10 


19 


L,  Calpurnius  Piso. 
Cn.  Cornélius  Lentulus  9 
M.  Licinius  Crassus. 
Tiberios  Claudius  Nero  , 
F.vQuîntilius  Varus. 
Il  M.  Valerius  Messala  , 
P.  Sulpitius  Quirinus. 
A  Valerius  Messala  «« 

substitue 
Caïus  Valeius  ,  puis 
Ciinus  Cantnius  Rebilus* 
xilQ.  iEUus  Tubero, 

Paulus  Fabius  Maximus» 
10  JuliusAntoniusAfricanuSy 

Q.  Fabius  Maximus. 
9|Nero  Claudius  Drusus  , 
II.  Quînctius  Crispinus* 
C.  Asinius  Gallus  , 
C.  Marcius  Censorinus. 
Tiberius  Claudius  Nero  » 
Cl.  Calpurnius  Piso. 
C«  Antîstius  Vêtus  * 
Decimus  Lœlius  Balbus. 
Caïus  César  Octavianus 

Augustus  XII  » 

L.  Cornélius  Sylla. 

4  C.  Calvisius  Sabinus  9 

L.  Passianus  Rufus. 
3  Cn.  Cornélius  Lentulus; 
M.  Valerius  Massalinus. 
Caïus  Caesar  Octavianus 

Augustus  XIII  f 
M.  Pkutius  Silvanus  ; 
A  ce  dernier  on  substitué 
C.  Caninius  Gallus. 
Cossus   Cornélius   Lea-» 

tulus , 
L.  Calpurnius  Piso. 


8 

7 
6 


Dep. 
J,  C. 


754 
755 


7j6 

757 
758 

7591 


3 

4 
5 


Caïus  Jolius  Caisar, 

L.  ^milius  Paulus. 

P.  Alfinius   ou    Afranitf 

Varuf  J 
P.  Vinucius  Nepos. 
L.  JEliua  Lxmîa  ^ 
M.  Servilius  Geminus; 
Sext.  VElittS  Catus , 
C.  Sentius  Saturnînus* 
Ciu  Cornélius  ^Cinoa» 
L.  Valerius  Messala. 
M,  iËmilius  Lcpldus» 


i8S 


Fastes 


~^ 


Ans 
766 


761 


Apr, 
J.  C, 

7 


7^1 


753 
764 

7^5 


7^16 

7^7 
76S 

7^9 


770 
77Ï 

772 

773 

774 

775 
776 

777 


8 


10 


XI 


la 


«3 
14 

15 
16 


17 
18 

20 
ai 

as 

a4 


CONSULS. 

ê 

L.  Arruntius  Nepos. 
Q.  Cscilius  Metetlus  Cre 

ticus  , 
A.  Licinius  Nenra. 
M.  Furius  Camillus , 
Sex.    Nonnius    Quincti- 

fîanus. 
(^.  Sulpitîus  Camermus, 
C.  Popp»us  Sabinus  ; 

On  leur  substitut 

M.  Papius  Mutilus , 
Q.  Poppeuf  Secundus. 
P.  Coroelius  Dolabclla  , 
C.  Julîus  SiUnus. 
M.  iËmîlius  Lepidus  » 
T.  Sutilius  Taurns. 
T.  Germanicus  Cxsar , 
C.  Fonteïus  Capito  ; 

A  ce  dttMÙr  on  substitue 

Caïus  Vîtellius  Varro. 
C.  Stlîas  Nepos , 
L.  Munaciiu  Plaocns, 
Sext.  Pompeïus  » 
Sext  Apuleïus. 
Drustts  Ccsar , 
C*  Norbanus  FUccus. 
T.  Sutilius  SisennaTau* 

rus  , 
L.  Scribonius  Libo  , 

Fut  subrogé  â  Vvm.  des  deux 

iulius   Pompottius  Gne 

dnus. 
C.  Cxcilius  Rafiis  , 
L.  Pomponius  Flaccus. 
Cl.  Tiberius  Nero  Cesa 

Augustus  II, 
Germanicus  Caesar  II, 
M.  Julius  Silanus  » 
L.  Norbanus  Flaccus. 
M.  Valerius  MessaU , 
M.  Aurelius  Cotta. 
Claudius  Tiberius  Nero , 
Drusus  Csser  IL 
Decitn.  Haterîus  Agrippa , 
C  Sulpitius  Galba. 
C.  Asinitts  Pollio , 
C.  Antistius  Vctus. 
Seryîlius   Cornélius  Ce- 

thegus , 
L.  VMUui  Varroi 


^5 


779     *^ 


785      31 


786     33 


CONSt/LS. 

Cossus  Cornélius  Iieottt<^ 

lus  Jsauricus  , 
M.  Asinius  Agrippa. 
C.  CalvisîttS  Sabinus  f 
Cn.  Cornélius   Lentulu 

Cossus  Getulicus* 
L.  Calpurnius  Fisc, 
M.  Licîntus  Crassus. 
Ap.'  Junius  Silanus , 
P.  Silîus  Nerva. 
C.  Rubellius  Gemiaus; 
C.  Fusius  Geihinus. 
M.  Vinucius  Nepos, 
C.  Cassius  LoDginus. 
Cl.  Tiberius  Nero  Ccsir 

Augustus , 
L.  ^itts  Seianus; 

Furent  subrogés  sueetsà- 
vemcnt , 

C.  Menrinius  Regulus , 
Faustus  Cornélius  Sylli^ 
Sextidius  Catulinus  , 
L.  Fulcinius  Tiro  » 
L.  Pomponius  Secundus. 
C.  Domîtius  Ahenobar- 

bus , 
A.  Vitellius  ; 

Fut  subrogé 

M.  Furîus  Camillui. 
Ser.  Sulpitius  Galba^ 
L.  Coroj^lius  SuUa; 

Furent  subro^ 

L.  Sahrîus  Otho , 

VibiuJi  Marsus. 

L.- Vitellius  Nepos; 

Paulus  Fabius  Pecsicos. 

C.  Cestius  Gallus, 
(Î4M*  Servllius  Geminos* 
"''Sex.  Papinius  Gallitnaïf 

Q.  Plautius  Plautianus. 

Cn.  Acerronius  Procttlis» 

C.  Pontîus  Nigrioui. 

M.  Aquilius  Ituanus , 

P.  Nonius  Asprenis* 

C.  Csesar  Caligula  II  i 

L.  Apronius. 

Caïus  CaligulaCaestr  Dr»  , 

L.  Gellius  PopUcola. 

C.  Caligula  Cafcsar  IV» 

Cn»  Sentittf  Sttaminu». 

Gandio» 


J 


éntlùa. 


755 

795 

7^ 

795> 

800 

toi 
S02 

80) 
804 

Î06 
807 
808 
809 
810 

811 

8ti 
813 

^4 
8iy 

816 

817 
8i8j 


C  O  N  S  U 
CONSULS. 


L  A  I  K  £  s; 


42  Claudîus  Imperator  II , 
Licinius  Largus. 

43  Claudius  Imperator  III , 
L.  Vitelluii. 

44  C.  Quinctiuf  Crispînus , 
T.  Statilius  Taurus. 

45  M.  Vînitius  Quartinus , 
M.  Statilius  Corvrnus. 

4<5jC.VaieriusA$itticu$II, 
M.  Valerius  Messila. 

47  Clauilius  Caiar  IV  . 
L.  Vitellius. 

4^  A.  VjtelUus  , 

L.  Vipsanius  Poplîcola. 

49  C.    Pompeïus    Longinus 

Gallus  , 
Q.  Vcranîns   Lastus. 

50  C.  Antîstius  Vetm , 
M,  Suillius  Rufus  Ner- 

viiianus. 

51  Claudius  Cassar  V , 
Ser.  CorneliurScipio  Or^ 

fitus. 

52  P.  Cornélius  SuIIa  Faus 

tus , 
L.  Salvius  Otho. 

53  D.  Junius  Silanus , 
Q.  Hatirius  Antoninus. 

54  Q*  Asinius  Marcellus, 
M.  Acilius  Aviola. 

55  Claudius  Nero  Caesar , 
L.  Antistius  Vêtus. 

$6  Q.  Volusîus  Saturninus, 
P.  CorneHus  Scipio. 

57  Claudius  Ner^  Casar  U  , 
L    Caipurnius  Piso. 

58  Claudius  Nero  Cxsar  II , 
Valerius  Messala. 

59  C.  Vipsanius  Poplîcola  î 
L.  Ponteïus  Capito. 

^o  Claudius  Nero  Csesar  IV, 
Cçssus  Cornélius  Len- 
~    tulus. 

61  c.  Casonius  Pœtus  , 
C.  Pctronius  Sabinus. 

62  P.  Marius  Ceisus  , 
•L.   AsînmS  Gallus» 

63  ;L.  Memmius  Regulus  | 
iPaul,  Virgilius  Rufus» 

64  C.  LeCannis  Bas  sus , 
M.   Licinius  Crtssus* 

6y  P.  Silius  Nerva, 


/.  C. 


Abs  I  Dep^ 
deR,  ^ 

8ao 
821 
811 
813 

824 


i2f 


Sis 

826 
827 


828 


8^9 


83a 


831 

832 
833 

834 


66 

«7 
68 

69 

70 

71 

7i 

73 
74 


coNs  tris. 


c.  Julîus   Atticus   Vei-i 

tinus. 
D.  Suetonîns  Paulinui  ; 
L.  Pontius  Telesiiius, 
L.  Fonteïus  Capito  , 
C.  Julius  Rufus. 
C.  Silius  Italicus, 
M.  Celerius  TrachalufV 
C.  Sulpit.  Galba  Cassar  ^' 
T.  Vicinius  Crfspinianus. 
T.  FI.  Vcspasianuf  Caîrl 

sar  II, 

T.  Vespasianus. 

T.  FI.  Vespasianus   CS'^ 

M.  Cocceïus  Nerva. 

FI,  Vespaiian.  CasarlV; 

Titus    Vespasianus    Ca-< 

sar  II. 
T.  FI.  Domitianus  H  , 
M.  Valerius  Messalinur; 
T*  FI.  Vespasianus  Cas- 

T.  Vespasianus  Ccsar  III; 

On  lui  jubstitue 
T.  FI.  Domitianus  lïl. 
FI.  Vespasianus  Cassar  VI, 
T.  Vespasianus  Caesar  IVli 

On  lui  substitue 
T.  FI.  Domitianus  IV» 
76  FI.  Vespasian.  Casar  VII^ 
T.  Vespasianus  Cssar  V; 

On  lui  substitut 

FI.  Domitianus  V, 

FI.  Vespas.  Caesar  VIII , 

T.  Vespas.  Caesar  VI  » 

On  lui  substitut 
FI.  Domitianus  VI. 
L.  Cxsonius   Commoduf 

Verus  , 
C.  Cornélius  Priscus. 
79' FI.  Vespasian.  AUg.  IX  , 

T.  Vespas.  Csesar  Vir. 
80, T.  Vespasianus  Aueustus 

}    vai,     . 

iFl.  Domitianus  VII, 
M.  Plautius  :>ylvanus , 
M.  Asinius    PoUxo  Vct** 
ruci^sus. 


75 


77 


73 


81 


/» 


SUPPL,  Tom€  IF. 


X 


t9o 

Ans 

ëcR. 

«35 

S36 

•37 
S38 

S35> 
S40 

S41 

941 

S43 
S44 
S45 
S4<^ 
S47 

S4^ 

S49 
S50 

«51 


Fastes 


83 

S4 

85 

86 

«7 
88 

89 

90 

91 
9^ 

93 
94 

95 

96 

97 
98 


i 


^«P-I       CONSULS.        Ans  D€p\ 
/.  C.  rf«/î.  /.  C. 

82  FI.  Domidanus  VIII , 

T.  Flavius  Sabinus.  860    107 

FI.  Domitianus  Aug.  IX , 

T.  Virgiiûus  Rufus.  861     xo8 

FI.  Domitianus  Aug^  X , 

Ap.  Junijus  S^ybînus,  ^6^    10^ 

FI.  Domitianus  Aug.  XI , 

T.  Aurelius  Fulvius.  863 1  i  x  o 

FI.  Domitianus  Aug.  XU  J 

Ser.  Corn.  DolabelU.     1  3^4    m 

FI.  Domitian.  Aug.  XfU  J 

A.  Votusius  Satuminus.  1  865    112 

FI.  Domitian.  Aug.  XIV  J 

L.  Minutius  Rufus.  1  866    115 

T.  Aurelius  Fulvius  ^       1 

A.  Sempron.  Atratinus.    1867    114 

FI  Domitianus  Aug.  XV  J 

M.  Cocceïus  Nctva  II.    I  868    115 

M.  Ulpîus  Trajanus  f 

M.  Adlius  Glabrio.  869    116 

FI.  Domitian.  Aug.  XVI , 

A.  Volusius  Satuminus.      S70    117 

Sext.  Pompeïus  Collega, 

Cornélius  Priscus.  871     118 

L.  Nonius  Asprenas  Tor- 

quatus  , 
M.  Aricius  démens.  872 

FI.   Domitiauus    Augus- 

tus  XVII  ,  873 

T.  Flavius  Clemens. 
C.  Fulvius  Valens,  874 

C.  Antistius  Vêtus. 
Cocceïus  Net  va  lll  ,  875 

T.  Virginius  Rufus. 
Cocceïus  Nerva  Augus-    876 

tus  IV , 
Ulpius  Trajanus  II.  877 

S52      99|C.  Socius  Sencio  II» 

A.  Cotnelius  Balma.  878 

853    xoo  UIp.  Trajanus  Aue.  III  > 

M.  Corn.  Fronto  ÎII.  875) 

8j4    loi  Ulp.  Trajanus  Aug.  IV  > 
Sext.  Articul«us  Pr«tu$. 
S55     xd  C.  Socius  Senecio  III ,         880 

L.  Licinius  Sura. 
€56    X 03  l/lp.  Trajanus  Aug.  V>       881 

L.  Appius  Maximus. 
857    X04  Suranus  II  , 

P.  Neracius  Marcellus.         882 
.$58    105  T.  Julias  Candidus  , 

A.  JuUus  Quadratus.  883 

f  5^    106  C*  Spcius  Seaeçio  IV  >    | 


119 

X20 
121 
122 
123 
124 
125 

n6 


X27 

128 


X29 
X30 


CO  NSULS. 

L.  Dutius  Cerealis. 
C.  Socius  SenecioV) 
L.  Licinius  Sura  IV. 
Ap.  Annius  TreboniuSf 
M.  Attilius  Bradât. 
A.  Cornélius  Balma  | 
C.  Calvisius  TuUus. 
Claudius  Crispinus» 
Solenns  Orûtus. 
C.  Calpurnius  Piso, 
M.Vetrius  Bolanus. 
Ulp.  Trajfanus  Aug.  VI  f 
C.  Julius  Africanus  L 
L.  Publiufi  Celsus  II , 
C.  Ctauditts  Crispinui. 
Q.  Ninnius  Hasta  , 
P.  Manlius  Vopbcui. 
M-  Valerius  Messala, 
C.  Pompilius  Carus  Pedo* 
^milius  i^anus  , 
L.  Antistius  Vêtus. 
Quinctius  Niger ,  ^ 
T.  Vipsanius  Apronianus^ 
i£lius  Adrianus  Aug., 
Tibi  Claudius  Fuscus  Sa« 

linator. 
i£lius  Adrianus  Aug.  Il» 
Q.  Junius  rusticus  , 
L.  Catilius  Severus  » 
T.  Aurelius  Fulvus. 
M.  Annius  Verus  11 1 
L.  Augurinus. 
M.  Acilius  Aviola  » 
C.  Cornélius  Pansa. 
Q.  Arrius  Pxtinus, 
C.  Veranius  Apronianus» 
M.  Acilius  Glabrio  , 
C.  Bellitius  Torquatui. 
P.  Corn.  Asiaticus  II , 
Q.  Vettius  Aquilinus. 
M.  Lollius  Pedîus  Vero$, 
Q.  Junius  Lepidus  Bilw- 

lus. 
Gallicanus  , 
Titianus. 
L.  Nonius  Asprenas  Tor- 

quatus  y 
M.  Annius  Libo. 
P.  JuventiusCeIsusII, 
M.  Annius  Libo  II. 
Q.  Fabius  Catulinus, 
Q.  Julius  Balbiu. 


J 


C  O  N  s  U  t  A  I  R  Ê  s* 


CONS  V LS. 


Ans 
IdcR. 


906 

907 

908 
909 
910 
91Î 
911 
913 
914 


1% 
/.  C. 

131  Octavîus  Pontianus, 
M.  Antonius  Rufinus» 

132  Serius  Augurinus , 
Arrius  Severianuf, 

133  Hiberus  , 
SisenAa. 

134  C.  Iulius  SenrîHus  ^ 
C,  Vibius  Juven.  Verui. 

135  Pompeianus  Lupercus  , 
L.    Junius     Atticus    Aci- 

lianus. 

136  L.  Cesonius  Commodus  , 
Sext.    Vetulenuf    Civicâ 

Pompeianus. 

137  L  iElius  CKïar  Verus  U 
P.  Caelius  Balbinus  Vipul- 

lius  Pius. 

138  Sulpitius  Camerinut , 
Quinciius  Niger  Balbus. 

139  Antonius  Aug.  Pius  II, 
Bruttius  Pratsens. 

14^  Antonius  Aug.  Pius  tll , 

M.  Aurelius  César. 
14Ï  M.  Peduceus  Priscinus  ,      915 

T.  Hsmius  Severus. 
14^  L.  Cuspius  Ru/inus  ,  91 5 

L.  Statius  Quadratuf. 

143  T.  BelUcius  Torquatus  ,      917 
T.  Claudius  Atticus  He- 

rodes» 

144  LoIIianus  Avitus , 
C.  Gavius  Maxitnus.  91S 

X45  Antoninus    Pius   Augus' 

tus  IV,  919 

M.  Aurelius  Cssar  II. 
14^  Sextus  Eruéius  Clarus  II J  920 

Cn.  Claudius  Severus.     1 
147  M.  Valerîus  Largus ,      1  9*1 

'  M.  Valerîus  Me^salinusl 
^jfi  L.  BelUcius  Torquatus  II J  921 
M.  Salvîus  Juiianus  Vc^'^l 
tus.  I  923 

t49  Ser.  Cornélius  Scîplo  Or  J 

fitus  ,  I  924 

Q.  Nonîus  Priscus.  I 

903    150  Romulus  Gallicanus  ;      1  9^5 

Antistius  Vêtus.  1 

9<^4    15  X  Sext.  Quintilius  6orgia-| 

nus  Çandianus  ,  1  92e 

Sextus  Quintilius    Maxi-I 
mus.  1 927 

%^j    152  M,  y.  AciliuipUbti*»   B 


^9»! 


^^F-        CONS  Vis. 

M.  Valerîus  Verianus  Ho* 
mullus.       • 

153  C.  Brutrius  Prxsens  II, 
M.  Antonius  Rufinus. 

154  L.  &A\\x%  Aurelius  Juniut 
Commodus  , 

T.  Sextilius  Lateranus. 

155  C.  Julius  Severus  , 
M.  Rùfinus  Sabinianus. 

156  M.  Sejonius  Silvanus^ 
C.  Serius  Aueurinus^ 

157  Barba  tus  ou  Barbants , 
Regulus. 

158  Q.  Flavius  TertuHus, 
Claud.  Sacerdos.     ! 

159  PUutius  Quinctillus '^ 
Statius  Priscus. 

160  T.  Clodius  Vibius  Varuj;^- 
Ap.  Ann.  Attiiius  Bradua. 

1^1  M.   Aurelius    Antoninui 
Caesar  III , 
L.  i£lius  Aurelius  Vertil 
Cssat  II. 

162  Q.  Junius  RuStîcus  , 
C.  VettiiLS  Aquilinus. 

163  L.  Papirius  iÉlianus  » 
Junius  Pastor. 

164  M.  Julius  Pompeïus  Mi« 
crinus  , 

L.    Cornélius    Juventiui 
Celsus.  > 

1^5  L.  Arrius  Pudens  ^ 

M.  Gavius  Orfitus. 
tC6  Q*  Servilius  Pudens  » 

L.  Fusidius  Pollio. 

167  L.  Aurelius  Verus  III , 
T*  Numidius  Quadratus« 

168  T.  Junius  Montanus  ,   "^ 
Jm.  Vettius  Paulus. 

169  Q*  Socius  Priscus  ,, 
P.  Capliut  Apollinarts. 

170  M.  Cornélius  Cethfgu^ 
C.  £rucius  Clarus.       n 

171  L.  Septimiuç  Scveru^  II , 
L.  Alfidius  Hetennianus. 

172  Claudius  Maximus  , 
Cornélius     Scipio    Orfi-» 


^13 
174 


tus  , 

\}.  Aurelius  Severus  II  ^ 
T.  Claud.  Pompeianus, 
Gallus  , 
flaccus. 

T  * 


!&9ï 

'Ans 
dtR, 
928 

5>3o 


93» 
932 


î>37 
5)38 

5>39 

IP40 
P4I 

4^4» 


175 

176 
177 

178 
179 


F  A  S 
C  ONS  UL  S. 


f&43 


^4^ 


x8o 

181 

182 

183 

84 
185 
186 

187 
188 
189 


190 


i5>i 


Caipurniuf  Pi$o  , 
M.  SaUius  Julîanus. 
T.  Vitrasîus  Polîio  II  » 
M.  Flavius  Aper  II. 
L.    Aurelius    Commodusl 

Augustus  , 
Platiiius  Quintilius. 
Julîanus  Vettiui  Rûftii , 
Gavius  Orfitus. 
L.   Aurelius    Comnodus 

Augustus  II  , 
T.  Annius  Aurel.  Vcrus. 

Et  au  i*r  Juillet  on  Itut 
suht'tup 

P.  Helvius  Pertinax , 
M.  Didius   Severus   Ju- 

lianus. 
L.  Fulvtus  Bruttiuf  Prs- 

sens  II , 

Sext.  Quintilius  Condift- 

nus. 
L.  Aurelius    Commodus 

Augustus  III , 
L.  Antistius  Burrhus. 
C.  Petronius    Mamertî- 

nus  , 
Corn.  Trebellius  Rufus. 
L«   Aurelius   Commodus; 

Augustus  IV  , 
M.  Aufidius  Victorinus. 
L.  Eggius  Marcellus  , 
C.  Papirius  -filianus.    ; 
Triarius  Matcrnus  , 
M.  Attilius  Bradua. 
L.    Aurelius    Commodus 

Augustus  V , 
M.  Acilius  Glabrio  II. 
Claudius  Ctispinus  y  ' 
Papirîus  ^liai\us. 
C.  Allius  Fuscianus  II  ^ 
Duillius  Sîlanu^  II. 
Junius  Silanus  , 
Q.  Servilius  Silanur.^ 

On  leur  substitut 

Severus , 
Vitellius. 
L.   Aurelius    Commoduv 

Augustus  Vl  » 
M.    Petroaitis   Septimia 

nus. 

Cassius  Apronianus^ 


T   E   S     e 


947 
948 

949 

950 
951 


192 


193 


CONSULS. 


194 
195 

196 

197 
198 


952]  199 
953 


954 
955 

956 

957 
958 

9$9 
960 


200 


20  X 


202 


203 


204 


205 


206 


207 


M.  Atilius  Metilius  Bri- 
dua. 

L.    Aurelius   ComiQodv 

Augustus  VJI ,  \ 
P.  Helvius  Pertinax. 
Q.  Socius  Falco  , 
C.  Julius  Erucius  Clarus; 

On  leur   substitut  au  la 

Mars  , 
FI.  Claudius  Sulpitianus, 
Fabius  Cilo  Septrmianus; 
Et  au  i*r  JuUUt , 

Mius  f 

Probus. 

L.  Septimîus  Severus  If, 

Claud.  Albinus  Cssar  11. 

Q.  Flavius  Scopula  Ter- 

tuUus , 
Tintîus  Flavius  Clemens. 
Cn.  Domitius  Bexter  II, 
L.  Valcr.  Messala  Pris- 

cus. 
App.  Claud.  Lateranus , 
M.  Mari  us  Rufinus. 
T.  Aututius' Saturninus , 
C.  Annius  Trebonius  Gai- 

lus. 
P.  Corn.  Anulinus  II, 
M.  Aufidius  Fronto. 
C.  Claudius  Severus , 
C.  Aufidius  Victorinus. 
L*  Annius  Fabianus , 
M.  Nonius  Mucianus. 
L.  Septîmius  Severus  Auv 

gustus  lit, 
M.    Aurelius    Antomniu 

Aug. 
P.  Sepcimius  Qeta  Cc- 

sar , 
L.  Fulvius  Plautîanas  Ht 
L.    Fabius     Septimianis 

Cilo  II, 
M.  Flavius  Libd. 
M.    Aurelius    Antoninuf 

Augustus  II, 
P.  Septimius  Geta  Cssar. 
M.  Kummius  Annius  Air: 

binus , 
Fulvius  iSmilianus* 
M.  Flavius  Aper , 


^cRJl  C. 

9^t\  208 


C  O  N  S  U  L  A  I 
CONS  OLS. 


j6î 


9^ 


964 


$65 


966 


209 


210 


211 


212 


213 


f^7 


«4 
215 

216 

217 


^1 

971 

.973 

974 

97y 

976 


218 


219 


220 


221 


222 


l 


223 


M.   Aurelius    Antonînuj 
Augustus  IH  , 

P.  Septimius   Geta    C« 
sar  II. 

T.  Claudîan,  Cmca  Poin- 

Peïanus , 
LoUîanus  Avitus. 
Man.  Acilius  Faustinus , 
C.  Ccsonius  Macer  Tria- 

rinus  Rufinus. 
Q.  Elpidius  Rufus  Lolita- 

nus  Gentîanus  » 
Pomponius  Bassus. 
C  Julius  "Asper , 
P.  Asper,  ùtt 

C.  Julius  Asper  II. 
M.    AureHus    Antoninus 

Augustus  ÎV , 

D.  Cscilius  fialbînus  II  j 
firent    subrogés 

M.  Antonîus  Gordianus , 

Helvius  Pertînax. 

Siltus  Messala  , 

Q.  Aquîlius  Sabinus. 

^milius  Lietus  1 1 , 

Anidus  Cetealis. 

C.  Atîus  Sabinus  II, 

Sext.' Cornélius  Anullinus 

C.  Bruttius  Prssens , 

T.    Messîus   Extricatus 

furent  suhrogis 
Macrinus  Augustus  , 
Diadumenianus  Caetar. 
Antonius  Aueustus , 
Q.  M.  Coclaunus  Adven 
tus  il. 

M.    Aureltus    Antonin 

Augustus  I, 
Licinius  Slicerdos  H. 
M.    Aurelius    Antonin 

Augustus  n  , 
M.  Aurelius  Eutychianu 

Contazon.  * 
Annius  Gratûs    Sabinia 

nus  , 
Claudttts  Seleucus» 
M.    Aurelius    Antoninus 

Augustus.  LV, 
M.  Aurelius  Sey.  Alexan- 

der  Ca*sar. . 
L.  Marius  Maxîmus , 
L.  Rtsctus  ^«auSf 


Ans 

977 
978 


919 


980 


981 


982 


CONSU  IS. 


224 
225 

226 


227 


228 


983 


984 


Claudius  JuKanus  II, 

Claudius  Cnspinus. 

M.  Maetius  Fuscus  ou  R»i 

fu5,«iiPriscu$«i«Pris^ 
cianus  , 

L.  Turpilius  Oexter. 
M.  Aurelius  Sevcrus  Ale-^ 

xander  Aug.  il, 
C.    Marcellus     Quincti* 

lius  IL 
L.  Caecilnis  BaH>iQus ,. 
M.  iEmilius  i£milianus; 

ou   M.   Nummius   Al-. 

binus. 
T.    Manilius    Modestus  ^ 

ou,  Vettius  Modestus, 

Sergius  Caipurn.  Probus. 

229|M.  Aurelius  Severus  Al^, 

xander  Aug.  III , 
Cassius   Dio  III  ; 
â  ce  dernier  on  substitué 
M.  Amooinus  Gordianus« 
230  L.  Caipumius  Virius  Agi;i- 

cola^ 
Sext.  Catius  Clementinuj»' 
M.  Aurelius  Claudius  Ci- 

vica  Pompeïamis  ^. 
Pelignianus  ou  Pelignus  e« 
.    Felicianus. 
P.  Julius  Lupus, 
Maxim  us. 
Maximum  II ,. 
Ovioius  Paternus. 
Maximus  lU  » 
C.  Caelius  Urbanus ,  où 

Maximus ,  ou  Urinatiu^ 

Urbanus. 
L.  Catilius  Severus, 
L.    Ragonius     Utinatiui 

Quintiaous. 
C.  Julius  Maximinus  Au^ 

gHStUS    y 

C.  Julius   Africanus. 
P.  Titius  Perpetuus , 
L.  Orinius  Rosticus  Cof^- 
nelianus  ; 

Au^  jer  maifurentmiê 

Jultanu».  Silanus , 

Enn.  Messius  Gallicanusj(^ 

A  c^dernier  on  subrogea 
L,  Septimius  Valcnaovwi^^ 


-231 


Jl 


*94 

Ans 


Dep. 
h  C. 


/ 

• 

^4 


995 
55)6 

9S>7 
3>5>8 

aooo 
2001 


100» 


%oo3 


Fastes 

» 

CONSULS. 


An* 

007 


lOIO 


J004 


lOOÎ 


*îfO^ 


tt  au   moi/  de  juillet, 
T  Claudius  Juliacus, 
Celsus  i£lianus. 
238  M.  Ulpius  ou  Pius  Cii-  1008 
ritus , 
Procutus  Pontîanus. 
1391  M.  Antoninus  Gordianus 

Auguitus ,  1000 

M.  Acilius  Aviola. 
240;Vertius   Ualbinus  il , 

Venu$tus. 
241  M.  Antoninus  Gordianus 
Au^ustus  1 1  , 
Tit.  Claudius  Civica  Pom 
peïanus  II.  „ 
241  C.  Vettius  Aufidias  At^ 
ticuj  , 
C.  Asinius  Prctextatus. 
145  C'  JuUns  ou  JuUanus  Ar- 
rianus  > 
JEtnihns  Papus» 

244  Peregrtnus  , 
lA.  Fulvius  ^milîanus. 

MI  M.  Julius  Philippus  Au- 
gustus  , 
T.  Fabius   Junius  Titîa- 
nus. 
^4^  Brutius  Praesens  , 

{Nummius  Albinus  II. 
247  M.  Julius  Philippus  Au- 
'     I     gustus  It , 

!  M.  JuHus  Pbil'ppus  Caesar. 

245  M.  Julius  Philippus  Au- 
gustus  III  , 

M.  Julius,  Philippus  C« 
sar  n. 
*49  M.  Fulvius  i^milian^s  II 
Junius  ,  ou  Vettius  Aqut 
I     linus. 
^50  C.Messius  Qvintiùs  Tra- 
janus    Decius    Augus- 
tus  II  ; 
Arnius  Maximus  Gï-atus 
151  C-  Messius  Quintiu$  Tra 
janus    Oecius    Augas- 
tu$  m , 

Q    Herennius   Hetruscus  i-qi^ 
Messius  Decius  Gaesar 
ayi  C.    Vibius    Treboniaiuis 
Autfust-us  II  y 
C. Vibius  Volus.  Cae«ar. 
a53  C.  Vibius  Volus.  Ai|g.  II J102I 
iM«  V^lenuj  Maximlis. 


lOII 

10X2 

IOI5 
1014 

1015 

IO16 

1017 

loiS 


1020 
J1021 


Dep. 
/.  C. 

^54 


^Sî 


256 


257 


259 
260 
261 

262 

263 

264 

265 


266 

267 
2^8 


CONSULS. 

P.  Licinius  ValerianusAo^ 

gustus  II , 
M.  Valerius  Maxinus.     | 
P.  Licinius  ValetiaousAu* 

gusius  111 , 
P.  Licinius  GallienosAo* 

gustus  II. 
M.  Valerius  Maximus  D| 
M.  AciUius  Glabrio  ; 

Furent  subrogés  ^ 
Antonius  , 
Gallus. 
P.  LicioîusValerianusAo- 

guitus  IV , 
P.  Licinius  GallienusAft' 

gustus  III; 

Furent    subrogés    eu  te 
JuiUet , 

M.  Ulpius  Crinitus  II, 
L.  Domitius  Aurelianus. 
iM.    Aureltos    Memmius 

Tuscus  , 
Pomponius   Bassus. 
Fulvius  iCmilianbSy 
Pomponius  Bassus  11* 
L.  Cornélius  Scculaiis  Rf 
Junius  Donatus. 
P.  Lieinius  Gallienus  Ait- 

gustus  IV , 
L.  Petronius  Tauras  Vo- 

lusiamis. 
P.  licinius  Gallienus  Au 

gustus  V , 
Ap.  Pompeïus  Faustinusi 
M.  Nummius  Albinus  II  1 
Maximus  Dexter. 
P.  Licinius  Gallienus  Aa* 

gustus  VI  l 
Annius  (  ou  Affiufiut  )  Si« 

turninus. 
P.  liicinius  Valerian.  Ca* 

sar  II , 
I4.  .Cassonius  Macer  Lu 

cillus(  0U  Lucianus,* 

Luctniu)  }  Rufiniaous. 
P.  Licinius.  GaliienosAr 

gustus  VII  » 
Sabinillus. 
Ovinias  Paternus, 
Arcesilaîis. 
Ovinîus  Paternuf  H» 
Marinianus» 


CO   NSULAIRES; 


•91 


Jks 

éeR. 

1022 


1023 


Dep. 
J.C. 

26^ 


CONSULS. 


1025 


1037 


1026 
1027 
K18 


M.  AiireUos  Claudius  Au- 

gu$tu$  1 1 ,  1036 

Paternus. 
270  Flavius  Antbîodiîaatis, 
Furlus  Orfîtus. 
I024I  271  L.  Domitius  Valeriut  Au- 
relianus  Aug.  Il, 
M.  Cejonms  Virius  Bat- 
sus  II  ,  ou  Pomponius 
Bassus* 
*7»  Quîetus , 

Voldumianus  s 
fut  subrogé  au  ur  JullUt , 
Q.  Falson  ou  N«io  Falco- 
nias  ou  Nicomac* 
^73  M.  Claudîuf  Tacitus , 
M.  M<nus  Furius  Placi 
dtauus. 
^74{L.  Valerius  Domitius  Au- 
reiidiiu»  Aue.  III, 
C.  Julias  CafntoHnus. 
^7 S  L*  Valerius  Domitius  Au- 
relianus  IV, 
t*.  Nooius  ('•Il  Ayontus 

MarceUinus  ; 
On  lui  substitua  ,  au  Mtrfi- 
vricr ,  M.  Aurelianus  , 
Gordiasius  ^  et  au  £<r 
juitUt  Vettius  Cornifi- 
çius  Gordianus. 
276  M.  CUttditis  Tacitus  Aii- 
guftu»  n , 
Fuivîus  iËmiUanus  ; 
lui  fut  sjthmeui  au  ttr 

février^ 
i£Itus   Cor)>1anus. 
^77  M.  Auwlîus  Valerius  Pro- 
bus  Aueustus , 
M.  Aurelius  Paùlînus. 
278  M.  Auretior  Valerius  Pro- 
bus  Augustus  II  , 
M.  Furius  Lupus. 
Î79  M.  Aurelius  TaterîusÇro- 
bus  Augustus  III ,. 
lOvînius  Patemuf.. 

280  Junrus  Messala  ^ 
Gratus. 

281  M.  Aurelius  Vaîerîus  Pro- 
bus  Augustus  IV  , 

C.  Junius  'Tiberiapus. 

282  M.  Aurelius  Valeriut  Pro 

bus  Augustus  V> 


1029 


Àns^ 
deR. 


Ï03S 

1039 

1040 


1030 


1031 

1032 

1033 

1034 

1035 


104I 


1042 


1043 


1044 
104J 

1046 


L  C. 

283 


284 


287 


^88 


289 


290 


291 
292 

293 


CONSULS. 

Pomponius  Victorîus* 
M.  Aurelius  Carus  Au« 

gustus  II, 
M.  Aurelius  Cartnuf  Cat* 

sat  ; 

Lt  tir  juiiUt  fut  substitué 

M.  Aurelius  Numerianui 

Cxsar  Matronianus. 
M.  Aurelius  Carinus  II  p 
M.    Aurelius    Numeria-* 
nus  II  ; 

On  substitua  su  ler  maii 

Diocletîanus , 
Annius  Bassus  ;* 
Auxquels  on  suèuitua  eii« 

core  au  Itr  septembre  om 

novtmbre , 

M.  Aurelius  Valer.  Max»» 

mianus , 
M.  Junius  Maximus. 
C .  Aurelius  Valerius  DîcM 

cletianus  II  , 
Aristobulus. 
M.  Juniu)  Makimus  n^ 
Vettius  Aquilinus. 
C.  Aurelius  Valerius  Dio^ 

cletianus  Aug.  III , 
M^  Aurelius  Vider.  Maxii* 

mianus  Herculius  Âwt 

guttua. 
M.  Aurelius  Valer.  Maxî- 

niianus  Herculius  Aur 

gustus  II  , 
Pomptonius  Jasuadus» 
Annius  Bassus  11  , 
L.    Ragonius    Quinçtisi*' 

nus. 
C.  Aurelius  Valerius  Dio-^ 

cletianus  Aug.  iV , 
M.  Aurelius  Valer.  Maxi* 

mianus  Aug.  IH. 
C*  Juniu»1riberiattuSy 
Cassius  Dîo. 

Afranius  Mannibalianus^ 
M.  Aurelianus  Asclepio^ 

dotns. 
C.  Aurelius  Valerius  Dio» 

cletianus  Aug.  V , 
M.  Aurelius  Valer.  Maxv»^ 
f    mianus  Herculius- 
l    gustus  IV« 

T4 


/ 


1 


^96      Fastes   Consulaires; 

CONSULS 


^047 


3048 


Î049 


294 

296 


1050 


jinsXDep]      CONSULS. 
MR  \j.  C. 

FI.  Valerius  Constantius 

Chlorus  Caesar , 
C.  Galerius  Valer.  Maxi- 

mianus  Caesar. 
Numerictts  Tuscus , 
Annius    Cornélius    Anu- 

linus* 
î|C.  Aurelîus  Valerius Dio- 

clettanus  Au^.  VI , 
FI.  Valerius  Constantius 

Chlorus  Caesar  II. 
M.  Aurelîus  Valer.  Maxi- 

tnianus  Aug.  V , 
C.  Galerius  Maxiauaous 

Ccsar  IL 
Aaicîtts  Faostus  II, 
Sererus  Gallus. 
C.  Aureliùs  Valerius  Dio- 

detianus  Aug.  VU , 
M.  Aurelîus  Valer.  Maxi- 

fflianus  Aog.  VI 
FI.  Valerius  Constan^us 

Chlorus  Caesar  III» 
C.  Galerius  Valer.  Ma 

mianus  Caesar  IIL 
f  ^01  Posthumius  Tttianus 


S05X 

1.051 

»o53 


197 
29S 

300 


Ans 
dcR. 

1055 


1056 


Dep. 
J.C. 

502 


303 


1057 


105  S 


10541  301 


304 


1059 
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FI.  Popifius  Nepotianus. 

FI.  Valerius  Constantious 
Chloriiis  Caesar  IV ,    . 

C.  Galerius  Maximianus 
Cssar  IV. 

C.  Aurelîus  Valer.  Dîo- 
detianus  Aug.  VIII , 

M.  Aurelîus  Valer.  Maxî^ 
mtanus  Aug.  VU. 

C  Aurelîus  Valer.  Dio- 
dètianus  Aug.  IX , 

M.  Aurelîus  Valer.  Maxi- 
mianus Aug.  VIII. 

FI.   Valerius  CooStaotius 
Chlorus  Caesar, 

Galerius  Valerius  Maxr- 
milianus  Caesar  V. 

FI.  Valerius   Constantius 
Aogustus  VI , 

C.  Galerius  Valer,  Maxi- 
mianus Aug.  VI  ; 

On  croit  qu'on  Uur  tuhro^ 
gea  a  ûu  1er  mars  , 

P.  Comel.  Anulinus  Maxi* 
minus  Caesar, 

(Severus  Cxsar» 


Nous  finirons  ici  les  Fastes  Consulaires  à  cause  des 
difficultés  sur  les  consulats  ,  occasionnées  par  les  difFérens 
empereurs  qui  divîsoient  Tempire  Romain.  Le  nom  de 
consul  a  duré  Jusqu'à  Temptre  de  Justinien  ,  qui  abolit 
icette  dignité  Tan  541  de  7.  C.  ;  ce  qui  Texposaà  la  haioe 
des  Romains  qui  aimoient  tout  ce  qui  leur  donnoit  une 
foible  image  de  leur  antique  et  puissante  république. 


J 
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EMPIRE     ROMAIN. 

César,  vainqueur. des  Gaules^  après  la  défaite  de 
Pompée  son  rival ,  dans  les  champs  de  Pharsale  ville 
de  Thessalie ,  revint  triomphant  à  Rome  ,  où  il  fut 
nonimé  dictateur  perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  tong-temps 
de  ce  titre  qui  lui  donnoit  Pautorîté  suprême  :  il  fut 
assassiné  dans  le  sénat  par  Brutus  et  Cassius.  j4ntoine  » 
'SOUS  prétexte  de  venger  sa  mort,  s'unit  avec, Octavien 
neveu  de  Julcs^César ,' et  avec  Lepidus.  Mais  Octavitn 
ne  voulant  pas  partager  le  gouvernement  avec  eux  , 
les  défît  l'un  et  l'autre.  Il  revint  triomphant  à  Rome , 
et  il  prit  Je  nom  <! Auguste.  Il  donna  alors  la  paix  à  la 
terre ,  visita  les  différentes  provinces  de  l'empire ,  et 
Tint  mourir  à  Noie ,  emportant ,  dit  Voltaire ,  la  répu- 
tation d'un  politique  heureux  f  «  indifféretit.  au  crime 
et  à  la  vertu ,  se  servant  également  des  horreurs  de 
l'un  et  des  apparences  de  l'autre  y  n'ensanglantant  la 
terre  et  ne  la  pacifiant ,  n'employant  les  armes  et  les 
Xtns  9  la  religion  et  les  arts  que  pour  être  le  maître  f 
.et  sacrifiant  tout  à  lui-mêtae.  »  (  Questions  encyclopé'^ 
diques  f  art.  d^ Auguste.  )  ycyci  son  article  dans  le 
.Dictionnaire. 

I  Comme  depuis  Ju/es^Césarla.  république  prit  le  nom 
d'empire  Romain ,  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du  go\x^ 
l^ernement  furent  nommés  empereurs.  Ce  nom  étoit 
commun  aux  généraux.  On  donne  ordinairement  aussi 
le  nom  de  César  aux  douze  premier^,  c'est-à-dire,  à 
ceux  qui  portèrent  le  sceptre  impérial  depuis  Jules^ 
César  jusqu'à  Domitien. 

La  dignité  d'empereur  fut  héréditaire,  sous  les  trois 
premiçrs  succçsseur^  d^  Julçs-Césêr  ;  Auguste  ^  Tibirt 


f 
\  f 
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et  Callgttla  ;  mais  après  la  mort  de  ce  dernier  prinœ, 
elle  devint  élective.  Claude  fut  proclamé  empereur  par 
les  soldats  de  la  garde  prétorienne  ;  et  depuis ,  les  ar- 
mées s'arrogèrent  le  droit  de  se  donner  un  maître.  Un 
simple  soldat  fut  quelquefois^  élevé  par  elles  sur  k 
trône  impérial. 

Dès  que  rempcrcur  étoît  élu ,  il  env^yoit  son  por- 
trait à  Rome  et  aux  armées  ;  et  en  Rattachant  aux  ea- 
sei-gnes  militaires  »  le  nouveau  souverain  étoit  reconnu 
comme  maître  de  l'empire. 

Plusieurs  empereurs  n'honorèrent  guère  le  choix  des 
troupes  ;  quelques  autres  s'en  firent  craindre  et  res- 
pecter. Nirva  leur  en  imposa  par  sa  sagesse  ,  Trajân 
par  sa  gloire ,  Adrien  par  sa  valeur ,  les  deux  Antom 
par  leurs  vertus.  Mais  lorsque  des  monstres  fuRrt 
couronnés  par  les  soldats ,  l'abus  du  goitvememeitt 
militaire ,  suivant  MûntcsquUu  ^  parut  dans  tout  son 
excès.  Les  troupes  avoient  vendu  l'empire  ;  elles  as- 
sassinèrent les  empereurs  pour  en  avoir  un  nouveau 
prix. 

La  puissance  impériale  pouvoit  plus  aisément  pa^ 
f  oître  tyrannique  que  celle  des  monarques  de  nos  jours 
Comme  leur  dignité  étoit  un  assemblage  de  toutes  lefl 
.  magistratures  Romaines  sous  le  nom  d'empereurs  i  ib 
étoient  dictateurs  ^  tribuns  du  peuple  ,  proconsab 
censeurs  ^  grands  pontifes ,  et  quand  ils  vouloient  coft< 
suis.  Ils  exerçoient.donc  souvent  la  justice  distribative; 
et  ils  ponvoient  facilement  donner  lieu  au  soupçoa 
iju'ils  avoient  opprimé  ceux  qu'ils  avoient  condanuiés» 
Les'  rois  d'Europe  sont  au  contraire  législateurs  et  noa 
exécuteurs  de  la  loi,  princes  et  non.  pas  juges. 'A(?- 
cordant  les  griac^  et  renvoyant  aux  magistrats  la  dis* 
tribution  des  peines ,  ils  se  sontdéchacgésxie  cette  partir 
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de  rautorlté  qui  devint  odieuse  dans  les  mains  des 
empereurs  Romains ,  et  qui  fut  une  des  causes  du  dé- 
couragement et  de  la  décadence  de  l'empire. 

Dès  le  milieu  du  deuxième  siècle ,  on  remarque  qtse 
la  puissance  Romaine  commençoit  à  s'afFoiblir.  Les 
empereurs  se  virent  obligés  de  ^'associer  quelques 
princes  è  l'empire ,  et  ils  eurent  de  puissans  ennemis  qui 
s'arrogèrent  quelquefois  le  titrée  d'empereur.  On  vit 
plusieurs  fois  les  difFéreiltes  armées  s'en  nommer  cha- 
cune un  y  et  il  y  en  a  eu  jusqu'à  cinq  à  la  fois,  qui  tous 
cinq  rivaux  se  faisant  mutuellement  la  guerxe  ,  don- 
noient  lieu  aux  barbares  de  profiter  de  leurs  divisions 
et  d'envahir  les  meilleures  provinces. 
.  Cependant,  Tempire  se  soutenoit  circore  dans  une 
grande  force,  lorsque  Constantin  It  Grand  transféra  Je. 
siège  impérial  à  Constantinople ,  qu'il  &  bâtir  l'an  329 
de  l'ère  chrétienne.  Après  sa  piort,  arrivée  l'an  337, 
ses  trois  fils  ,.  Constantin  U  Jtune  y  Constance  et  Cm5- 
tant  partagèrent  l^Bmpire.  Constantln^tm  les  Gaules  et 
tout  ce  qui  étoit  au-delà  des  Alpes  par  rapport  à  Rome. 
L'Italie  ,  l'Afrique ,  la  Sicile ,  plusieurs  islçs  ,  l'Illyrie, 

►  la  Macédoine  et  la  Grèce  furent  la  portion  de  Cons- 
tant ;  et  Constance  qui  eut  la  Thrace,  PAsîe,  l'Orient 
et  TÉgypte  ,rtiat  son  siège  à  Gonstanûnople.  Constan- 

,  tin  et  Constant  étant  morts ,  Constance  fut  seul  émperéwr 
en  35 3.  C*est  ainsi  que  ,  jusqu'à   Théodose  à  Grande 

i  l'enipire  Romain  eut  tantôt  un  seul,  tantôt pluâeurs 
maîtres  ;  et  depuis  il  fut  partagé  en  empire  d'Oriéût 
•et  empire  d'Occident, 
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•  Jules- Ces  AR  est  créé  Dictateur  perpétuel  Fan  45  avant  J.  C 
et  est  assassiné  Tannée  suivante. 

Empereurs* 

^^  *  Auguste ,  tan  avant         Didier- Julien ,  €ê  ks  trois 
^     J.C.  14 

«^  •  Tibère,  de  J.C.        37 
**  ^Cafigula,  41 

*  Claude ,  Ï4 

*  Néron ,  68 
Jullus^  V index ,  dans  les 

GauI&S  ;  L!  Claudius 
.  Aiaçe-,etï  Âfrique^et  - 

Fonttïus  Capito  dans 
r^     la  Germanie, 
hj.  *  Galba ,  69 

o  *  Ofhon  ,  69 

V  *  Vkeliius  ,  69 

»Q  *  Vespasien;  79 

c,  *  Titûs  ,  81 

^  *  Domirien ,"  96 

Nerva ,  '98 

Tî^jan,  117 

Adrien,  138 

Antoi'in  h  Pieuxl  161. 

Marc-Aurèle,  169 

<r  Lucius  Vêtus  ,'.       .  180 
Commode,  ^  19a 

Pertinàx ,  193 

Tyrans  qui  s'élevèrent   dans  TEmpîre  sous 

Vâlérien   et  Galien.^" 
'SulpUtuS' Antoniiis  ^  2  Postâmes  ^  Vic^ortnas ,  LotUanus  on 
^JEliifnus  ,  LolUanm  ,  ^urtlius^ Marins  ,   Tetriçus  ,  Jngemms^ 
Regiilien,  Macr'unQX  ses  deux  fils,  Balistay  Valens ^  Pison, 
'jEmUîcn  ,  Saturnin,    Ti  d  illien  ,  Celsùs  ,  Auréole  ,  Maonias 
et  Zénobit.  .  •:.• 


suivans. 

195 

Niger , 

Ï9Ï 

Albin, 

'97 

Septime*Sévère  ^ 

211 

Caracalla , 

^  217 

et  Geta , 

218 

Macrin , 

218 

Héliogabale  ; 

222 

Alexandre-Sévère  J 

^3? 

G ordien  l'ancien,    . . 

237 

Gordien /<Jî/i , 

237 

Maximleçi  , 

238 

Maxime  <f  Balbin, 

238 

Gordien  le  jeune. 

^AA 

Phiiippe  ptrt  et  fils  , 

249 

Dèce, 

2^1 

Gallus,  et  les  deux  sui- 

vans  , 

^53 

Hostilién, 

2f3 

Volusien , 

îi53 

Emilien , 

iï3.^ 

Valérîen  ; 

260. 

etGiWitnsonfils^ 

467 1 

Claude  II ,  270 

Quintille  ^^son  frère ,  dix- 
sept  jours,  270 
Aurélien  ,  275 
Tacite ,  276 
Florien  ,  3  moisi  276 
Probus ,                             282 

3  Tyrans ,  Saturnin  , 
Proculus  et  Bonosius\. 


Carus;  285] 

Carin,  -  a8} 

et  Numêrîén  son  frère,  284 
Dioclétien ,  abdique  en  30^ 
Maximien-Hercule,  ab^ 

dique  en  30$ 

Constance-Chlore ,         V^ 
Galère^  .  l^y 


r^^ 
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Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  TEmpire,  depuis 

l'an  284  jusqu'en  311  : 


Julien,  Amandtts  et  M^ 
Hanus ,  Caraitsius ,  AUtc-^ 
tus ,  AchilUus  ,  Afaxencc  , 
Alexandre,  etc. 
Sévère  II ,  avtc  Us  trais 

suivans  :  307 


Maximin ,  313 

jConstandn^ /<  Grand,  337 

Ltcinius ,  323 

Constantin  h  jtunt  ^   .      3  40 

Constance,  351 

Constant, /rrrw,  -  360 


Tyrans  SOUS  l'empire  de  Constance  et  de  Constant  : 


dent,  J7Ç 

Valens,  tn  Orient;  378 

Gratiea,  383 

Valentinien  II ,  392 

Théodose  le  Grand ,  395 


Magnence ,  Vétranion  a 

Népotien , 
Julien  r Apostat ,  363 

Jovien ,  364 

Valentinien  I ,  ««  Occi- 

Tyrans  sovs  les  règnçs  de  Gratien  ,  de  VaUntinitn  II , 

et  de  ThèodosL 

Magnus ,  Maximus ,  Eugène  et  Victor. 

hi  commence  la  division  de  r  Empire,  en  Orient  et  en  Occident  i 

EMPIRE     D'OCCIDENT 

ET    ROYAUME     d'ItaLIE. 

Honorius ,  fils  de  l'empereur  Thcodose ,  eut  l'Occî* 
dent  en  partage*  Il  n'avoit  qu'onze  ans  lorsque  son 
)ère  mourut.  Son  règne  fut  l'époque  de  la  décadence 
te  l'empire  Jlomain  9  car  on  remarque  que  dès-lors  les 
iarbare^  cherchoîent  à  pénétrer  dans  les  provinces  Ro- 
maines y  et  même  s'y  établissôient.  Les  Huns  9 .  les 
Eîoths ,  les  Vandales  9  et  divers  autres  peuples  sacca- 
jurent  successivement  l'Allemagne ,  les  Gaules ,  l'Es- 
pagne, l'Italie  et  l'Afrique.  Les  Francs  s'établirent 
<ians  les  Caules  ;  les  Lombards  en  Itdiie;  les  Goths 
tn  E^agne. . 

Mànorius  n'ayant  point  voulu  remplir  les  engagemens 
"Çie  les  Romains  avoient  contractés  avec  Alaric  général 
^  ce  dernier  peuple ,  ce  prince  revint  sur  ses  pas ,  prit 
fi^Qme  en  409  çt  l'abandonna  au  pillage.  Tandis  qu'^<>* 


/ 
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norias  étolt  à  Ravenne  dans  une  honteuse  îndoteticé; 
divers  tyrans  s'élevèrent  dans  l'empire:  jittalc hKomt^ 
Jovin  en  Angleterre  et  dans  les  Gaules  ,  Héraclîcn  en 
Afrique ,  et  d'autres  qui  se  firent  nevêtir  de  la  pourpre 
impériale.  Les  capitaines  SHonorius  ^  et  sur-tout  Corn* 
tànu  qu'il  avoit  associé  à  l'empire  ,  poursuivirent  ces 
usurpateurs  et  les  détrônèrent.  Constance  avoit  épousé 
Placidie^  sOeur  A^Honorius  et  vleuve  ^Ataulpht.  Il  en 
eut  FaUntinim  III  qui  régna  après  lui.  Sous  le  folble 
gouvernement  de  ce  prince ,  les  Huns  ,  les  Goths  et 
les  Vandales  portèrent  des  coups  mortels  à  l'empire. 

Pctrone'Maximc^ViSWX^zttMX  du  trône  de  FaUnti* 
nien ,  força  sa  veuve  â  l'épouser.  Elle  s'en  vengea  en 
appelant  Gens  cric  roi  des  Vandales ,  qui  livra  Rome  au 
pillage. 

Des  princes  incapables ,  ignorant  la  guerre  ,  fuyant 
le  travail,  dominés  par  des  femmes  et  des  eunuques 9 
ou  par  des  ministres  avides  et  corrompus  ,  gouver- 
nèrent l'empire  jusqu'à  AugustuU ,  qui  fut  dépossédé 
par  Odoacrc  roi  des  Hérules,  peuples  venus  des  envi-' 
rons  du  Pont-Euxin.  Telle  fut  la  fin  de  l'empire  Ro-. 
main ,  qui  décomposé  et  déchiré ,  obéit  à  divers  princes, 
lesquels  se  partagèrent  les  membres  épars  de  ce  gran 
'corps. 

Un  concours  de  différentes  causes ,  développées  ha* 
bîlement  par  Montesquieu ,  avoit  préparé  de  lojn  cett 
grande  révolution.  La  république  Romaine  avoit  cotH*! 
quis  le  monde  par  la  sagesse  de  sa  politique  et  p 
la  sévérité  de  sa  discipline  militaire.  Sous  les  empe-*! 
reurs,  les  anciennes  maximes  d'une  administration  sage 
fur(?nt  négligées,  et  la  discipline  presque  anéantie.  iM' 
armées  Romaines  dans  le  quatrième  et  le  cinquiènK? 
siècles-  a  voient  peu  de*re8scmblance  avec  ce»  antiques- 
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légions  qiû  enchaînoient  par  «tout  la  victoire.  Des 
hommes  libres ,  armés  par  l'amour  de  la  gloire  ou  de 
la  patrie,  furent  remplacés  par  des  sujets  entraînés 
forcément  hors  de  leurs  foyers,  ou  par  des  barbares 
'  enrôlés  pour  de  l'argent. 

Ces  soldats  mercenaires ,  trop  foibles  ou  trop  or* 
gueilleux,  ne  pouvant  supporter  le  poids  excessif 
de  leurs  armes  défensives ,  leur  en  substituèrent  d'au- 
tres moins  pesantes  et  moins  redoutables.  L'infanterie , 
jadis  la  principale  force  des  armées  Romaines ,  fut  sans 
ressort  et  sans  considération.  Les  soldats  des  derniers 
temps,  mous  et  indisciplinés,  exigèrent  des  chevaux 
pour  se  mettre  en  campagne ,  et  portèrent  plus  d'em-^ 
barras  que  de  force  dans  les  armées. 

D'un  autre  côté ,  le  despotisme  craintif  et  jaloux 
avoit  interdit  au  peuple  l'usage  des  armes.  Des  sujets 
!Opprimés ,  n'ayant  aucun  moyen  de  se  défendre  eux- 
jnêmes ,  n'avoierit  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  de  re- 
j)ousser  un  ennemi ,  qui  après  tout  ne  les  eût  pas  traité 
plus  mal  que  leurs  propres  souverains. 

Les  revenus  de  l'empire  diminuèrent  à  mesure  que 
*esprît  militaire  s'afFoiblit.  Le  luxe  de  l'Orient  et  le  goût 
s  superâuités dominant  la  cour  impériale,  des  sommes 
menses  alloient  s'engloutir  dans  l'Inde  pour  n*en  re- 
enir  jamais.  Des  subsides  énormes  payés  aux  nations 
rbares ,  qu'on  ne  tenoit  éloignées  qu'à  ce  prix  ,  dé- 
boient  à  la  circulation  une  quantité  d'argent  encore 
us  considérable.  Les  provinces  frontières ,  sans  cesse 
îUées  par  les  peuples  voisins  ,  furent  bientôt  hors 
^'état  de  payer  le  tribut  accoutumé  ;  et  les  richesses 
Ai  monde ,  que  Rome  aspira  pendant  si  long-temps , 
y  refluèrent  avec  moins  d'abondance ,  ou  coulèrent 
^dana  d'autres  canaux^ 
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Ainsi  rempire ,  sans  rien  perdre  de  l'étendue  de  ^oïl 
territoire  »  perdit  le  courage  et  la  force  nécessaires 
pour  empêcher  sa  destruction;  et  ses  chefs  tremblans  ' 
à  l'approche  du  danger  ^  n'ayant  de  vigueur  ni  dans  1 
les  conseils  ni  .dans  les  actions ,  ne  montrèrent  par- 
tout que  rimpuissante  irrésolution  de  la  crainte  et  .de 
la  stupidité. 

Les  HiruUs  qui  avoient  profité  de  la  foibîesse  des 
empereurs  pour  détruire  l'empire ,  furent  bientôt  chassés 
par  Thiodoric  roi  des  Ostrogoths ,  qui  fonda  le  royaume 
d'Italie.  Soixante  ans  après,  sous  l'empire  de  Justinicn^ 
deux  fameux  capitaines ,  Bélisairc  çt  Narsis  j  défirent 
les  Ostrogoths  et  les  Vandales ,  et  rendirent  à  cet  em- 
pereur l'Afrique  et  l'Italie.  Majs  après  la  mort  de 
Narsis ,  Alboin  roi  des  Lombards  ,  vint  y  fonder  une 
nouvelle  monarchie  sous  le  titre  de  Lombardie* 

Les  Francs  «  sous  la  conduite  de  Clovis ,  continuèrent 
d'étendre  leurs  conquêtes  dans  les  Gaules  ;  et  les 
Bourguignons  avoient  déjà  formé  un  royaume  ,  éteint 
en  534  par  les  rois  Francs,  qui  en  partageoient  en- 
tr'eux  les  états. 

Les  Goths  en  entrant  en  Espagne ,  y  avoient  trouvé 
les  Suèves  ^  les  Alains  et  les  Vandales ,  qui   avoient 
commencé  de  s'y  établir;  Les  Vandales  ayant  passé 
de  temps  après  en  Afrique,  fiirent  suivis  parles  Alains^^ 
qui  ne  purent  ré^ster  aux  armes  des  Goths.  Les  Sùève 
restèrent  donc  eh  Espagne  et  y  dominèrent  pends 
deux  siècles. 

Les  Saxops  et  leurs  alliés  Anglois  et  Pietés  étoi( 
entrés  dans  la  Grande-Bretagne  ;  ils  y  formèrent  se] 
royaumes ,  qui  commencèrent  les  uns  plutôt  ^  les 
Ires  plus  tard. 

Par   ces  diverses  révolutions  ^   les  provinces 

l'empire 
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l'efflpîre  d'Occident  se  trouvoiait  réduites  précisément 
ta  nombre  de  dix  monarchies ,  lorsque  Mahomet  fonda 
h  sienne.  Ces  dix  monarchies  ëtoient  alors  celle  des 
Lombards  en  Italie,  celle  des  Francs  dans  les  Gaules ,- 
celle  des  Goths  en  Espagne ,  et  l'héptarchie  ou  les  sept 
monarchies  des  Anglo-Saxons  dans  la  Grandes-Bretagne» 
Chacune  mérite  un  article  séparé  ;  mais  dans  celui-ci 
nous  nifus  bornons  à  la  liste  des  empereurs  d'Occident  ^ 
tt  des  rois  dltalie  qui  les  remplacèrent  en  partie. 

Empereurs   d' Occident. 

Honorius  ,  règne  en        395 


'Constantin,  tyran  ^ 
.Constance , 
Jovin. 

Héraclien  et  Âttale» 
/m»,  tyratj. 
Valeutinien  III 9 
Pétrone-Maxime  ; 
Avitus , 

Interrègne, 
Majorien , 


421 

7  mois 


R  0  z  S 


Idoacre  règne  en 
'héodoric , 
Lthalaric , 
*héodat, 
^tigès , 
hèodébalde , 


Sévère  III ,  ,  461' 

Interrègne  de  plus  (Fun     ' 
an ,  .  46c 

Anthémius ,  467 

Olybrius ,  472 

Interrègne  y  472 

Glycerius ,  473 

Julius-Nepos  ^  474 

Augustule  fut  le  dernier 
empereur  Romain  en  Oc^ 
ci  dent ,  47  j 

B*  I    T  AL  I  t. 

476 

493 
526 

534 
536 

540 

Lombard  s« 


424 

45  ï 

455 
456 

457 


Araric  ou  Eraric ,  $41 

Totila  ou  Baduillcj ,  541 

Teïas  est  le  dernier  Roi ,       552 
Narsès  gouverne  If  ans,  552 

Aux  rois  it  Italie  succé^ 
dèrent.  les  rois  Lombards, 


Rois 

Les  Lombards,  connus  depuis  le  troisième  siècle  j; 
ibitoient  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,   entre 

^Ibe  et  rOder.  Sous  l'empereur  Tibire^  ils  avoient 

lit  alliance  avec  Arminius  chef  des  Chérusques.  Ces 

»euples  s'étant  prodigieusement  augmentés,  parcôu- 

irent  l'Allemagne  sous  la  conduite  de  leurs  ducs.  Us 

finrent  dans  la  Pannonie  3  (  le  long  du  Danube  )  su? 

SupPL.    Tome  IV.  V 
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la  fin  du  cinquième  siècle  9  et  s'y  établirent.  Narsh$ 
général  de  l'empereur  Justinun ,  les  attira  Tan  568  en 
Italie  :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  100,000  sous  la 
conduite  à'jilhoin ,  et  mirent  tout  à  feu  et  à  sang.  Ce 
général  prit  Pavie  après  un  siège  de  trois  ans ,  et  forma 
un  état  sous  le  nom  de  Lombardie.  11  fut  ensuite  pro- 
clamé roi  en  571  par  son  armée.  CUphis  lui  succéda  en 
I574.  Après  sa  mort ,  les  Lombards  furent  gouvernés 
par  trente  ducs  durant  dix  ans  ;  puis  ils  eurent  des  rois 
fusqu'à  Didur  qui  en  fut  le  vingt-unième  et  dernier. 

Ce  prince ,  extrêmement  ambitieux,  aspiroit  à  Tem- 
jpire  de  toute  l'Italie.  Il  arma  pour  la  soumettre  à  son 
)oug.  Le  pape  Adrien ,  qui  étoit  alors  isur  le  saint  Siège , 
implora  le  secours  de  CharUmagne.  Didier  fut  vaincu  y 
fait  prisonnier  avec  sa  femme  et  sts  enfans,  et,  conduit 
en  France  :  ce  roi  malheureux  y  mourut  quelque  temps 
après.  Ainsi  fut  éteint  le  royaume  de  Lombardie ,  qui 
avoit  duré  106  ans  sous  vingt-un  rois.  (  Foyci  les  ar- 
ticles d'ADRiEN ,  de  Charlemagne  et  Didier.  ) 
(Toute  la  partie  de  l'Italie  jusqu'à  Rome  avoit  été  sou- 
teise  aux  Lombards  >  si  Ton  en  excepte  Ravenne  et 
quelques  autres  places  le  long  c^  la  côte.  Leur  reli* 
gion  étoît  aussi  barbare  que  leurs  mœurs ,  et  îls  ne 
Tabandonnèrent  entièrement  que  lorsqu'ils  furent  sou* 
mis  à  là  France» 


Rois     Lombards. 

Alboin,  depuis  568  yw- 

f»'f«  571 
Cléphis ,  5f  74  (  Ifuerrègncp) 

Autharis ,  59^ 

Agilulfe,  016 

Adaloald ,  619 

Ariovald ,  638 

Rotharîs  ^  646 

^odoald^   ^  651 


Aribert ,  66t 

Godeberd ,  66t 

Grrimoald ,  671 

Garibald.  ^ 

Pertharithe, 
Cunibert  le  Pieux , 
Luitpcrt ,  8  mois,  - 
Reguibert , 
Aripert , 
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jUnsprand,  712 

Luitprand,  744 

Hildebrand  avec  Luttprand. 


Rachis ,  7491 

Astolphe,  75S 

Didier ,  774 

Jet  finit  It  royaume  4es  Lombards. 

Charlemagne  ayant  défait  ces  peuples ,  prit  le  nom  de  rot 

^Italie. 


Rome  sous  les   Papes. 

Le  nom  de  pape  signifie  pire  en  grec.  Quelques  au- 
teurs le  font  venir  du  latin;  ils  disent  que  Papa  est 
l'abrégé  de  ces  deux  mots  :  Pater  Pat  ru  m  ,  le  pin 
des  pires  ,  Vivêque  des  éviques*  Quoi  qu'il  en  soit ,  le 
nom  de  papa  sedonnoit  autrefois  à  tous  les  évêques; 
mais  depuis  Grégoire  Fil ,  il  a  été  particulier  à  Té- 
vêque  de  Rome  :  ce  pontife  l'ordonna  ainsi  dans  un 
concile.  Ce  n*est  pas  tant  ce  décret  que  l'usage ,  qui  a 
déterminé  à  ne  donner  en  Occident  le  nom  àt  pap^, 
qu'au  seul  pontife  Romain. 

La  grandeur  temporelle  de  ce  dernier  daté  de  très- 
loin.  Constarttin  a  voit  donné  à  la  seule  basilique  de 
Latran  plus  de  mille  marcs  d'or  et  environ  30,000  marcs 
d'argent ,  et  lui  avoit  assigné  des  rentes.  Les  papes  ^ 
chargés  de  nourrir  les  pauvres  et  d'envoyer  des  mis- 
sions en  Orient  et  en  Occident ,  avoient  obtenu  sans 
'peine  des  secours  plus  considérables.  Ils  possédoient , 
auprès  de  Rome ,  des  revenus  et  des  châteaux  qu'on 
appeloit  les  Justices  de  St.  Pierre.  Les  empereurs  et  les 
J'ois  Lombards  leur  avoient  donné  plusieurs  terres.  Di- 
vers citoyens  avoient  enrichi ,  par  donatioB  ou  par 
'testament ,  une  église  dont  les  chefs  avoient  étendu 
1*  la  religion ,  et  adouci  les  mœurs  des  Barbares  qui  inort- 
^doient  l'Europe.  Quoique  les  papes  dépendissent  en 
f  beaucoup  de  choses  des  empereurs ,  et  qu'ils  ne  réa- 
gissent pas  encore  le  trône  et  l'autel ,  cependant  dès 
^k^  premiers  siècles  ils  avoient  une  grande  influencç 
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dans  les  affaires  de  l'empire.  Des  richesses  considérables} 
un  clergé  savant  et  nombreux ,  le  titre  de  chef  de  U 
religion ,  leur  habileté ,  leur  science  les  faisoient  re- 
garder en  quelque  sorte  comme  des  oracles.  On  b 
voyait  quelquefois  résister  aux -volontés  des  souverains, 
et  rendre  vains  leurs  édits  lorsqulls  étoient  contraires 
aux  décisions  de  l'église,  aux  droits  de  leur  siège , et 
même  aux  intérêts  des  peuples.  PUagc  II  ût  sentir  soQ 
pouvoir  jusqu'à  Çonstantinople ,  et  força  cette  église 
à  rayer  des  diptiques  les  noms  de  deux  patriarches 
que  ses  prédécesseurs  avoient  excommuniés.' 

Cette  supériorité  du  pontife  Romain  devoit  être 
bien  reconnue ,  puisqu'elle  se  soutint  malgré  toutes  les 
révolutions  que  Rqme  essuya.  Cette  capitale  de  l'em- 
pire fut  prise  en  410  par  j4laric  roi  des  Visigoths ,  qui 
la  dépouilla  d'une  partie  de  ses  richesses.  Gcnstric  roi 
des  Vandales,  la  livra  de  nouveau  au  pillage  45  ans 
après;  et  enfin  lorsque  l'empire  d'Occident  atloltêtre 
détruit  ,,0^0/icr^  roi  des  Hérules,  s'en  rendit  maître 
en  476.  Thiodoric  toi  des  Ostrogoths,  la  conquit  peu 
de  temps  après  pour  lui  et  pour  ses  successeurs* 

Justinîcn  l'ayant  recouvrée  en  536^  elle  retomba 
au  pouvoir  des  Barbares  en  551.  Elle  fut  prise  alors 
et  pillée  par  Teïas  roi  des  Ostrogoths.  Narsis ,  général 
de  l'empereur  Justinien  ^  la  reprit  un  an  après  :  mais  pour 
se  venger  de  ce  prince  qui  l'avoit  révoqué ,  il  appela 
les  Lombards  en  Italie  en  ^57.  Rome  et  l'exarchat  de 
Ravenne  continuèrent  néanmoins  d'obéir  aux  empe- 
reurs d'Orient. 

Les  Lombards  n'en  furent  pas  moins  redoutables, 
aux  peuples  vaincus.  St.  Grégoire  U  Grand  gémit  soa- 
vent  sur  les  maux  dont  ils  accabloient  Rome  et  l'Italie 
44  Qu'y  a-'t-il  encore  dans  le  nionde,  s'écrie- t-il,  qw 
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puisse  nous  plaire  ?  nous  ne  voyons  que  tristesse  ;  nous 
n'entendons  que  gémissemens.  Les  villes  sont  détruites  , 
les  forteresses  ruinées  ;  la  terre  est  réduite  en  solitude; 
et  ces  petits  restes  du  genre  humain  sont  continuelle- 

i  ment  frappés  par  les  fléaux  de  Dieu.  Nous  voyons  les 
uns  entraînés  en  captivité ,  les  autres  mutilés  ^  d'autres 
massacrés.  Rome  même  ,  autrefois  la  maîtresse  du 
monde ,  nous  voyons  oit  elle  est  réduite;  accablée  de 
douleur ,  abandonnée  par  ses  citoyens  ^  insultée  par 

i  ses  ennemis ,  et  ne  présentant  que  des  ruines.  Où  QSt 
le  sénat  ?  où  est  le  peuple  ?  que  dis-je  !  des  hommes  ! 

^  Les  édifices  mêmes  se  détruisent,  les  murailles  tombent. 
Oh  sont  ceux  qui  se  réjouissoient  de  sa  gloire  ?  Où  est 

i  leur  pompe  et  leur  orgueil  ?» 

I  Dans  l'avilissement  où  Rome  tomba  après  tant 
d'infortunes ,  les  papes  conçurent  le  dessein  de  la  rendre 
indépendante ,  et  des  Lombards  qui  la  menaçoient  sans 
cesse ,  et  des  empereurs  Grecs  qui  la  défendoient  maL 
Cette  révolution ,  la  principale  source  de  la  grandeur 
temporelle  des  papes,  fut  commencée  sous  Pcpin  père 
de  Charlcmagne ,  et  consommée  sous  son  fils. 
Diverses  causes  contribuèrent  ensuite  à  l'augmenta- 

'  tion  de  la  puissance  pontificale.  Les  droits  des  papes  à 
une  juridiction  universelle  comme  chefs  de  l'église^ 
quelquefois  disputés ,  mais  presque  toujours  reconnus  ; 
leurs  prétentions  à  Tinfaillibilité  comme  successeurs 
de  Se.  Pierre ,  leur  donnèrent  la  plus  grande  influence 
dans  les  controverses  ecclésiastiques  et  même  dans  les 
grandes  querelles  politiques.  Leurs  décisions  étoient 
reçues  comme  les  oi-acïes  de  la  vérité  par  les  théolo- 
giens ,  et  respectées  par  les  séculiers.  Dans  les  temps 
d'ignorance ,  ils  se  mêlèrent  dç  toutes  les  disputes  des 
pnncç$  entr'eux  çt  des  souyçrains  avec  le  peuple.  Quek 
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qiies  pontifes  voulant  humilier  les  monarques  dont  Ift 
^toient  mécontens,  dispensèrent  leurs  sujets  du  ser- 
ment de  fidélité  y  et  mirent  leurs  royaumes  ea 
interdit. 

La  juridiction  papale  auroit  eu  encore  plus  de  force 
si  les  dpmaines  des  papes  avolent  eu  plus  d'étendue  ; 
mais  leur  territoire  considérable  pour  un  évêque ,  ne 
l'étoit  pas  assez  pour  un  souverain  qui  aspîrolt  au 
premier  rôle  en  Europe  ^  pontifes  puissans  «t  formi- 
dables de  loin ,  mais  de  près  petits  princes  sans  force 
intérieure.  »- 

Pendant  les  troubles  des  siècles  barbares  ,  des. sei- 
gneurs audacieux ,  des  chefs  de  factions  populaires  s'é- 
toient  emparés  du  gouvernement  des  principales  villes 
d'Italie.  Les  pays  acquis  par  l'église  étoient  remplis  de 
tyrans  subalternes  qui  ne  laissaient  aux  papes  que  l'om- 
bre  de  la  souveraineté ,  et  les  barons  Romains  contes- 
toient  souvent  au  pontife  son  autorité  dans  la  capitale 
même  oîi  il  régnoit. 

Dès  le  douzième  siècle  on  répandit  des  opinions 
hardies  qui  attaquoient  la  puissance  temporelle  des 
papes  jusque  dans  ses  fondemens.  Des  novateurs  jaloux 
des  richesses  et  du  pouvoir  de  l'évêque  de  Rome ,  sou- 
tinrent que  ses  fonctions  étant  purement  spirituelles, 
il  ne  devoit  posséder  aucune  propriété  territoriale ,  ni 
exercer  aucune  juridiction  civile  ;  qu'à  l'exemple  des 
Apôtres ,  il  devoit  attendre  sa  subsistance  du  produit 
des  dîmes  ou  des  dons  volontaires  des  peuples. 

Cette  nouvelle  doctrine  devoit  plaire  aux  barons 
Romains ,  long-temps  écrasés  sous  le  joug  du  pouvoir 
ecclésiastique,  ils  en  adoptèrent  les  principes  avec  tant 
de  chaleur,  qu'ils  voulurent  faire  revivre  à  l'instant 
leur  ancienne  liberté.  Ih  s'en  formèrent  du  moins  une 
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image  dans  la  création  d'un  sénat  qu'Us  revêtirent 
vers  Tan  1 143  ,  de  l'autorité  suprême.  La  puissance 
exécutrice  fut  exercée  dès^lors  tantôt  pap  uni  principal 
chef  tiré  du  sénat ,  tantôt  par  deux  sénateurs  y  tantôt 
par  un  premier  magistrat  appelé  patricc. 

Ainsi ,  pendant  un  assez  long  période  le  pouvoir  de 
c^s  mêmes  papes ,  si  redoutable  à  la  plupart  des  mo- 
narques ,  fut  tellement  restreint ,  qu'ils  n'osoient 
exercer  le  moindre  acte  d'autorité  sans  le  concours  da 
sénat,  et  cette  autorité  étoit  non*seulement  arrêtée  par 
la  noblesse  et  les  magistrats ,  mais  encore  plus  par  la 
\  crainte  que  leur  inspiroit  l'esprit  turbulent  du  peuple» 

Les  papes.  afFoiblis  dans  Rome  9  fixèrent  leur  rési^ 
dence  à  Avignon ,  pendant  70  ans  du  xiv^  siècle; 
Les  Romains ,  fiers  de  descendre  du  [ieuple  conquérant 
du  monde  ^  méconnurent  souvent  le  pouvoir  de  ceux 
qui  vouloient  gouverner  leur  capitale  au  nom  du  pape* 
Ses  ordonnances  étoient  méprisées  ,  et  à  la  moindre 
apparence  d'oppression ,  ils  prenoient  les  armes  pour 
la  défense  de  ce  qu'ils  croyoient  être  leurs-droits. 

Vers  le  milieu  du  même  sîçcle ,  Hun[i  ^  homme 
obscur  ,  mais  entreprenant  y  dévoré,  d'ambition  et  doué 
d'une  éloquence  populaire ,  souleva  le  peuple  de  Rome» 
Après  avoir  chassé  de  la  ville  tous  les  nobles ,  il  établit 
un  gouvernement  démocratique.  Les  Romains ,  séduits 
par  l'enthousiasme  de  la  liberté ,  donnèrent  à  Rien^i 
la  plus  grande  autorité  »  avec  le  titre  de  tribun.  L'ex- 
travagance de  xet  ambitieux  subalterne  servit  bientôt  à 
renverser  son  édifice^  et  le  gouvernement  de  Rome 
reprit  sa  première  forme.  . 

Cependant ,  l'esprit  séditieux  du  peuple  Romaia 
faisoit  toujours  craindre  des. orages.  Plusieurs  pontifes 
tentèrent  en  vain  de  te  réprilner^  Enfin  ^  Alexandre  f^Jf^ 
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par  une  politique  tour-à-tour  artifideuse  et  cruelle , 
vint  à  bout  de  contenir  le  peuple  et  de  subjuguer  les 
nobles.  Dans  les  guerres  intestines  qui  avoient  dé- 
chiré ritalie  y  plusieurs  de  ces  nobles  avoient  obtenu 
de  petites  souverainetés ,  tantôt,  des  empereur^  qu'ils 
favorisoient ,  tantôt  des  papes  qu'ils  intimidoient.  Tels 
furent  les  princes  d*Est  à  Ferrai:e ,  les  Bentivoglu  à 
Bologne ,  les  Malausta  à  Rimini ,  les  Manfrcddi  ï 
Faenza ,  les  Colonnes  dans  Ostie ,  les  ftiario  à  Forli  y 
les  Monufikro  dans  Urbin ,  etc.  Alexandre  VI ^  secondé 
de  spn  fils  César  de  Borgia  ^  les  dépouilla  presque 
tous ,  comme  usurpateurs  des  biens  du  saint  Siège. 

Jules  II  y  pape  guerrier,  acheva  son  ouvrage.  LéonX 
«avoit  hérité  en  partie  de  leur  esprit  ;  maïs  la  défection . 
d'une  partie  de  l'Allemagne  que  Lutherhn  avoit  enlevée, 
€t  les  troubles  ecclésiastiques  des  autres  états ,  con- 
•tinrent  son  ambition.  Ses  successeurs ,  loin  de  se  livrer  à . 
de»  vues  générales  d'agrandissement ,  ne  songèrent  qu'à  f 
conserverie  reste  deieiir  pouvoir,  et  quelques-uns  se 
bornèrent  tout  au  plus  à  enrichir  leur  famille.  Les 
autres  souverains  les  respectèrent  ou  les  ménagèrent 
pour   ^intérêt  particulier:  de  leur  autorité,  que  leur 
union  avec  Rome  rendait  plus  chère  aux  peuples. 

Si  quelquefois  un  prince  étoit  forcé  de  s'opposer 
aux  entreprises  ou  aux  tentatives  formées  par  quelques 
papes ,  comme  princes  temporels  ,  il  étoit  presque 
toujours  retenu  par  le  respect  qu'il  avoit  ou  qu'il 
montroit  au  chef  de  l'église.  Ce  n'étoit  qu'avec  répu- 
gnance qu'il  en  venoit  à  une  rupture  ouverte ,  et  il  se 
prêtoit  volontiers  aux  ouvertures  d'un  accommode- 
ment tolérable.  Voilà  ce  qui  a  maintenu  la  doonination 
temporelle  des  papes  dans  toute  son  intégrité ,  jusqu'à 
tce  que  le^  fausses  déniarçhes,  de  quelques  pontifes  leui; 


I 
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;  occasionnassent  des  pertes  que  la  sagesse  et  la  cir- 
conspection leur  auroient  évitées. 

Au  reste ,  cette  autorité  des  pontifes ,  comme  princes  $ 
vue  d'un  certain  côté ,  peut  être  justifiée  aux  yeux 
de  la  religion  et  même  à  ceux  de  la  politique ,  comme 
la  suite  de  cet  article  peut  en  convaincre. 

Jeati  XII ,  nommé  auparavant  Octavitn ,  qui  suc- 
céda à  Agapct  II  en  955  ,  fut  le  premier  pontife  qui 
changea  de  nom ,  et  il  fut  imité  par  presque  tous  ses 
successeurs. 

L'élection  des  papes  a  été  différente  dans  les  difFérens 
siècles  de  l'église.  Le  peuple  et  le  .clergé  les  élisoient 
d'abord.  Les  empereurs  s'attribuoicnt  le  droit  de  con- 
firmer ces  élections.  Justinicn  et  les  autres  empereurs* 
après  lui ,  exigeoient  même  une  somme  d'argent  pour 
obtenir  la  confirmation.  Constantin  Pogonat  délivra 
l'église  de  cette  servitude  en  681  •  Louis  le  Dibonnairc 
déclara  eil  8x4,  par  une  constitution  solennelle,  qull 
[  vouloit  que  Télection  des  papes  fîit  libre.  Cette  liberté 
reçut  pourtant  des  atteintes  pendant  les  désordres 
des  X*  et  xi*  siècles  ;  mais  après  que  le  schisme  de 
Pierre  de  Léon  et  de  Fictor  IF  eût  été  éteint ,  tous  les 
;  cardinaux  réunis  sous  l'obéissance  ai  Innocent  ÎI ,  et 
fortifiés  des  principaux  membres  du  clergé  de  Rome  » 
acquirent  tant  d'autorité ,  qu'après  sa  mort  ils  firent 
5euls  l'élection  du  pape  Cilestin  II ,  en  1 143.  Depuis 
ce  temps,  ils  se  sont  toujours  tnaintenus  dans  la 
possession  de  ce  droit  ;  le  sénat,  le  peuple  et  le  jeste 
du  clergé  aydnt  enfin  cessé  d'y  prendre  aucune  part , 
Honorius  III  en  12 16,  ou  selon  d'autres  Grégoire  X 
en  J174,  ordonna  que  l'élection  se  fit  dans  un 
conclave. 

U  conclave  e$t  aviJQurd'hv4  une  partie  du  palais  dv 
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Vatican ,  que  Ton  choisit ,  suivant  la  dîV'erslté  drt 
saisons  ;  il  est  composé  de  plusieurs  cellules  oii  les 
cardinaux  sont  enfermés  pour  Télection.  Le  matin  du 
dixièmes  jour  après  la  mort  du  pape,  les  cardinaux 
ayant  assisté  à  la  messe  du  St^Esprit,  se  rendent 
processionnellement  deux  à  deux  au  conclave ,  et 
s'assemblent  ensuite  tous  les  matins  pour  le  scrutin. 
Chaque  cardinal  prépare  son  billet  pour  le  suf&age, 
qui  contient  son  nom ,  le  nom  de  celui  qu^il  élit ,  et 
une  devise.  Le  nom  du  cardinal  est  écrit  sous  un  pli 
du  papier ,  ou  enfermé  sous  un  nouveau  cachet  qu'il 
prend  pour  cet  usage  ;  le  nom  dé  Télu  est  écrit  par  un 
conclaviste  sous  un  autre  pli  sans  cachet ,  et  la  devise 
est  mise  par  dehors  en  forme  de  dessus  de  lettre.  Ofl 
n'ouvre  le  pli  cacheté  que  lorsqu'il  se  trouve  les  deux 
tiers  de  voix  en  faveur  de  quelqu'un  ;  si  le  nombre 
n'est  pas  suffisant  pour  l'électiôij ,  oh  brûle  les  billets. 
Pendant  le  conclave ,  chaque  cardinal  ne  peut  avoir 
avec  lui  que  deux  domestiques ,  et  trois  au  plus  lors- 
qu'il est  prince.  Les  conclavistes  vont  chercher  autour 
du  conclave  les  alimens-  des  cardinaux.  Quoiqu'un  car- 
dinal puisse  s'assurer  du  nombre  de  voix  suffisant  pour 
être  pape ,  néanmoins  l'empereur ,  les  rois  de  France 
€t  d'Espagne  peuvent  lui  donner  l'exclusion  par  leurs 
ambassadeurs ,  qui  demandent  audience  à  tout  le  sacré 
collège  en  corps  ;  et  le  cardinal  doyen  leur  réponi 
pour  tous.  Le  sacré  collège  représente  la  hiérarchie 
de  l'église  :  aussi  les  ambassadeurs  allant  à  l'audience, 
mettent  un  genou  en  terre,  et  ne  se  relèvent  qu'après 
que  le  cardinal-doyen  leur  en  a  fait  le  signe. 

La  couronne  papale  est  une  tiare  entourée  d'une 
triple  couronne.  Le  pape  Hormisdas  ajouta  la  première 
à  la  tiare ,  Bûnifacc  VIll  la  seconde ,  <X  Jean  XXl{ 
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îa  troisième.  La  tiare  étoit  un  ornement  de  tête  c^ex 
les  Perses  :  elle  couvroit  le  front  des  rois  de  Pont  et 
d'Arménie ,  et  distinguoit  les  prêtres  Juifs.  «  Les  papes 
l'ont  préférée  au  bonnet  dont  ils  se  sont  servis  long« 
temps ,  et  qui  ressembloit  assez  aux  mitres  que  por- 
toient  les  sacrificateurs  de  Cytèle.  »  (  Dict.  des  Ori* 
gines,T.VL) 

Le  pape  avoit  ahciennement  pour  t>âton  pastoral  unt 
crosse  comme  Us  autres  évêques;  mjais  sous  l'empereur 
Otkon ,  Smoît  renonçant  au  souverain  pontificat ,  au- 
qutîl  il  avoit  été  appelé  sans  le  consentement  de  ce 
prince ,  remît  sa  crosse  au  pape  légitime  Léon  VllI, 
Ce  pontife  rompit  la  crosse  en  présence  de  l'empereur, 
des  prélats  et  du  peuple.  On  remarque  aussi  qu'//2/2©- 
itnt  III  trouvant  au-dessous  de  sa  dignité  une  crosse 
épiscopale,  les  papes  firent  porter  devant  eux  une 
croix  à  triple  croisillon  y  marque  de  sa  juridiction 
supérieure. 

Le  couronnement  des  papes  n'est  pas  d'iuie  haute 
antiquité.  Cette  cérémonie  est  plutôt  relative  à  sa  qua- 
lité de  prince  temporel  qu'à  celle  xle  successeur  du 
prince  des  Apôtres.  Cependant  outre  l'élection ,  il  y 
avoit ,  dit-on  ,  une  cérémonie  dont  le  couronnement 
«st  l'image.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  qu'i//** 
Min  II  se  fit  couronner  à  To^irs ,  et  depuis ,  tous  les 
papes  l'ont  été  avec  beaucoup  de  pompe. 

Quant  à  l'usage  de  baiser  les  pieds  du  Pontife ,  ce 
prosternement  étoit  connu  depuis  long-temps  dans 
l'Orient.  On  saluoit  à  genoux  les  évêques ,  qui  sa- 
luoient  de  même  les  gouverneurs  de  leurs  diocèses. 
Charles  fils  de  Pepin^  ,  embrassa  les  pieds  du  pape 
^timnt  ,  à  St-Mànrice  en  Valais;  Etienne  embrassa 
feux  de  Pepîn^  Peu  à  peu  les  papes  attribuèrent  à  eux 
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seuls  ces  marques  de  respect.  On  prétend  que  le  pape 
Admn  I  fut  le  premier  pontife  qui  exigea  qu'on  ne 
paroîtroit  jamais  devant  lui  sans  lui  baiser  les  pieds  : 
ses  successeurs  eurent  la  même  prétention;  et  les 
empereurs  ,  les  rois  et  les  princes  se  soumirent 
depuis  à  cette  cérémonie  qui  rendoit  la  religion  et  son 
premier  ministre  plus  vénérables  aux  peuples. 

Les  cérémonies  de  l'intronisation  des  papes  étoient 
différentes  aux  x,  xi  et  Xii*  siècles^  de  celles 
d'aujourd'hui.  On  les  revêtoit  d'une  chappe  rouge  dès 
qi/ils  étoient  nommés.  On  brûloit  des  étoupes  devant 
eux  ,  image  de  la  vanité  de  la  gloire  mondaine.  On  les 
conduisoit  dans  une  chaise  de  pierre  qui  étoit  percée  » 
et  qu'on  appe^oit  stercorarium  ^  pour  les  faire  souvenir 
qu'ils  étoient  sujets  aux  infirmités  humaines  ;  ensuite 
sur  une  chaire  de  porphyre ,  sur  laquelle  ils  recevoient 
deux  clefs  9  celle  de  l'église  de  Latran  et  celle  du  palais* 
Ces  deux  clefs  sont ,  dit-on  ,  l'origine  des  armes  des 
papes.  Enfin  on  les  plaçoit  sur  une  autre  chaire ,  où 
on  leur  donnoit  une  ceinture  de  soie  et  une  bourse  y 
dans  laquelle  il  y  avoit  douze  pierres  précieuses  sem^ 
blables  à  celles  de  Téphod  du  grand-prêtre  des  Juifs. 
On  ne  sait  quand  tous  ces  usages  commencèrent  » 
et  on  ne  sait  guère  mieux  quand  ils  furent  changés 
ou  modifiés. 

Le  pape  peut  être  considéré  sous  quatre  sortes  de 
titres  :  i,^  comme  le  chef  de  l'église;  i.^  comme 
patriarche  ;  3.^  comme  évêque  de  Rome;  4.®  comme 
prince  temporel.  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veiller 
sur  toutes  les  églises  particulières.  Ses  droits  de  pa- 
triarche ne  s'étendolent  autrefois  que  sur  les  provinces 
suburbicaires  ^  c'est-à-dire  sur  une  partie  de  l'Italie , 

h  mêmç  qui  pour  le  civil  dé|)endoit  du  préfet  de  1) 
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Ville  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  étendre  sur 
tout  l'Occident,  Comme  évêque  de  Rome ,  il  exerce 
dans  le  diocèse  de  Rome  les  fonctions  d'ordinaire, 
qu'il  n'a  point  droit  d'exercer  dans  les  autres  diocèses. 
Enfin ,  comme  prince  temporel ,  il  est  souverain  de 
Rome  et  des  états  qui  lui  sont  acquis  par  donation 
ou  par  prescription. 

Les  biens  temporels  dont  jouissent  les  papes,  et 
dont  ils  auroient  conservé  un  plus  grand  nombre  si  le 
\  peu  de  durée  de  leur  règne  et  le  népotisme  qui  en  a 
.dominé  plusieurs»  leur  avoient  permis  de  prendre  des 
I  mesures  sages  pour  les  défendre  contre  l'ambition  ou 
I  la  cupidité ,  sont  aujourd'hui  de  quelque  importance 
pour  l'avantage  de  l'église.  «  Tant  que  l'empire  Ro- 
main a  subsisté ,   dit  Fleury ,  il  renfermoit  dans   m 
vaste  étendue  presque  toute  1^  chrétientés  Mais  depuis 
'  que  l'Europe  est  divisée  en  plusieurs  pfinces  indépen- 
I  dans  les  uns  des  autres ,  si  le  pape  eût  été  sujet  de 
Tuïi  d  eux ,  il  eût  été  à  craindre  que  les  autres  n'eussent 
;  eu  de  la  peine  à  le  reconnoître  pour  père  cdmmun  , 
et  que  les  schismes  n'eussent  été  fréquens.  On  peut 
croire  que  c'est  un  effet  de  la  Providence,  que  le 
pape  s'est   trouvé  indépendant  et  maître  d'un  état 
assez  puissant  pour  n'être  pas  aisément  opprimé  par 
les  autres  souverains  ,  afin  qu'il  fût  plus  libre  dans 
l'exercice    de  sa  puissance   spirituelle  ,  et  qu'il  pût 
contenir  plus  aisément  les  autres  évêques  dans  leur 
devoir.  » 

Nous  ajouterons  que  sans  l'enthousiasme  politique 
et  sacré  que  les  papes  excitoient  parmi  les  peuples 
contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien,  l'Italie  eût  peut- 
être  été  la  proie  des  conquérans  Turcs. 
Il  e$t  inutile  de  discuter  sans  cesse  l'origine  de  la 
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domination  temporelle  du  pontife  Romain.  Quanj 
Blême  quelque  portion  de  son  territoire  seroit  fondée 
sur  des  titres  équivoques ,  le  temps  en  a  consacré  la 
possession  ;  et  selon  Foliaire  même ,  U  pape  a  des 
droits  aussi  incontestables  sur  ses  états  que  les  autres 
souverains  Je  V Europe  sur  les  leurs.  (  Hist,  générale , 
chap.  IX.  )  Ces  droits  d'ailleurs  ont  été  confirmés  par 
le  consentement  des  princes  et  des  peuples. 

Depuis  que  Rome  est  entièrement  sous  la  domina- 
tion des  papes ,  cette  ville  a  été  ornée  de  beaux  mo* 
numens  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  singulier  ^  c'est  depuis  k 
schisme  des  prptestans  qui  a  fait  perdre  au  saint 
Siégé  plus  de  la  moitié  de  ses  anciens  revenus ,  que 
Rome  a  été  embellie.  C'est  depuis  cette  époque  qu'on 
acheva  la  basilique  de  St.  Pierre ,  l'abrégé  des  merveilles 
de  tous  les  arts  ;  qu'on  forma  l'immense  et  riche  bi- 
bliothèque du  Vatican  ;  qu'on  redressa  ces  obélisques 
et  ces  colonnes  qui ,  sous  les  empereurs ,  avoient  été 
l'un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  capitale  du  monde; 
qu'on  ouvrit  des  rues  spacieuses  ;  qu'on  fit  couler , 
par  de  superbes  fontaines ,  des  eaux  pures  et  salubres; 
qu'on  rebâtit  à  neuf  une  grande  partie  des  églises  et 
des  couvens  ;  qu'on  fonda  des  séminaires ,  des  collèges 
et  des  écoles ,  la  plupart  richement  dotés  ;  enfin ,  cW 
depuis  cette  époque  que  Rome  fut  rempliede  palais 
dignes  des  souverains» 

Peu  de  trônes  sur  la  terre  offrent  autant  de  sou- 
verains respectables  que  la  chaire  pontificale.  Les  papei 
sont  presque  toujours  des  vieillards  blanchis  dans  h 
connoissance  des  hommes  et  des  affaires,  ayant  une 
politique  lente  et  circonspecte ,  et  n'éprouvant  plus 
cette  ardeur  de  jeunesse  qui  fait  faire  tant  de  fausses 
4ém^ches,  Leur  con$çU  est  composé  do  ministres  qû 
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leur  ressemblent  :  ce  sont  ordinairement  des  cardinaux  '^ 
animés  du  même  esprit  que  les  papes ,  et  qui  sont 
comme  eux  moins  dominés  par  les  passions  qui  aveu- 
glent les  autres  hommes.  De  ce  conseil  énynent  des 
ordres  qui  embrassent  l'univers.  La  religion  chrétienne 
est  annoncée  sous  leurs  auspices ,  depuis  la  Chine 
jusqu'en  Amérique  ;  et  tandis  qu'ils  font  des  conquêtes 
spirituelles   au  bout  du  monde  »  ils  conservent   en 
!  Europe  des  prérogatives  attaquées  quelquefois  avec 
i  vigueur  ,  et  presque  toujours  défendues  avec  succès* 
Leur  histoire  liée  intimement  avec  celle  de  la  religion , 
les  combats  qu'ils  ont  livrés  depuis  la  naissance  de 
i'église  aux  erreurs  qui  l'ont  déchirée,  leurs  disputes 
longues  et  opiniâtres  avec  les  empereurs  d'Occident , 
les  schismes  que  l'ambition  des  patriarches  de  Cons- 
tantinople  et  des  antipapes  ont  occasionnés  ,  feront 
toujours  regarder  cette  branche  de  l'histoire  ecclésias- 
i  tique  comme  également  intéressante  pour  le  clergé  et 
pour  les  laïques. 

Finissons  cet  article  par  la  réflexion  d'un  philosophe 
célèbre  :  «L'intérêt  du  genre  humain ,  dit-il,  demande 
•  un  frein  qui  retienne  les  souverains  et  qui  assure  la 
vie  des  peuples  :  ce  frein  de  la  religion  auroit  pu  être , 
par  une  convention  universelle ,  dans  la  main  des 
papes.  »  Cela  sera  peut-être  un  jour ,  puisqu'on  s'est 
apperçu  que  sans  religion  il  y  a  peu  de  paix  et  peu 
de  sûreté  pour  le  genre  humain,  soit  dans  les  individus» 
^soit  dans  les  grandes  sociétés. 

On  a  tenté  dans  ces  derniers  temps  des  réformes 
<iui  auroient  soustrait  une  partie  des  états  catholiques 

*  la  puissance  pontificale  ;  presque  aucune  n'a  réussi. 
M  a  fallu,  pour  opérer  des  changemens  ^  avoir  recours 

*  l'autorité  même  qu'on  avoit  seo^blé  méconnoître.  On 
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a  senti  que  pour  conserver  pur  le  dépôt  saaê  cle  la 
morale  chrétienne ,  on  devoit  ne  pas  se  séparer  de 
celui  que  tous  les  catholiques  en  ont  toujours  regardé 
comme  lo  premier  dépositaire. 

Chronologie  des  Papes. 


caractère  italique ,  suivi  éCune  étoile ,  marque  les  antipapes  et 
les  tyrans.  Le  chiffre  marque  l'année  de  leur  mort  ,  et  non  celle 
de  leur  élection* 


St.  Pierre  9  mort  en.  66 

St.  Lin,  78 

St.  Anaclet,  91 
St.  Clément,                       .    xoo 

St.  Evariste,  109 

St.  Alexandre  I,  X19 

St.  Sixte  I,  127 

St.  Telesphore^  139 

St.  Hygin  ,  142 

St.  Piel,  157 

St.  Anicet,  168 

St.  Soter,  177 

St.  ELeuthère  ^  192 

St.  Victor  1 ,  202 

St.  Zephirin^  219 

St.  Cailixte  I,  222 

St.  Urbain  I  ^  280 

St.  Pontien ,             ,  a35 

St.  Anthère,  236 

St.  Fabien,  sSp 

St.  Corneille,  262 
'T^ovatien  *^^  h  Antipape,  en  zSz 

St.  Lucius,  253 

St.  Etienne  I,  257 

St.  Sixte  n,  259 

St.  Denys,  269 

St.  Félix  I,  274 

St.  Eutychien,  283 

St.  Caïus ,  296 

St.  Marcellin,  3o4 

St.  Marcel,  3 10 

St.  Eusèbe,  3 10 
St.  Melchiade  ou  IVDltiade  ^    3 1 4 

St.  Sylvestre,  335 

St.  Marc,  336 

St.  Jules  l^  352 

Libère,  366 


St.  Félix  IL 

Les  uns  le  mettent  au  rang 
des  papes  ,  d'autres  parjni 

les  antipapes ,  et  quelques 
historiens  enfin  le/ont  tour-» 
à'tour  Vun  et  Vautre. 

St.  Damase,  3S4 
Ursicin.  * 

St.  Sirice  ,  398 

St.  Anastase  I  ,  40X 

St.  Innocent  I  ,  417 

St.  Zozime ,  41S 

St.  Boniface  I,  4^2 
Eulallns.  * 

St.  Célestinl,  43î 

St  Sijite  m ,  44t 

St.  Léon  le  GrAnd,  461 

St.  Hilaire  ,  4€» 

St.  Simprice,  4^^ 

St.  Félix  m,  49» 

St.  Gélase,  49 S 

St.  Anastase  II,  '49S 

Symmaque ,  Sili 
Laurent.  * 

Hormisdas ,  52) 

St.  Jean  I,  5x6 

Félix  IV,  53o^ 

Boniface  II,  53s, 
Dio score.  * 

Jean  II,  535 

Agapet  ou  Agapit ,  536 

Sylvère ,  53« 

Vigile,  555 

Pelage  I,  56*" 

Jeanlll,  57}.  j 

Benoît  I,  57Z 

Pelade  n,  59# 

Stp  Grégoire 


r 
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k  e^oiré  le  Grand  » 

Sabinlen , 

Bon|fac«  III^ 
'  BonifadelV, 
i  St.  Dieudonné  1|^ 

Boniface  V, 
;    Honoriusl^ 

Séverin  , 
;  Jean  IV, 

Théodore  t^ 

St.  Martini^ 
^  St.  ïugène  I^       /    ^ 
I  Vitalien, 

;  bieudonnë  II  ou  Aâtùdêt  ^ 
j  Donns  I  au  Domnuf  ^ 
\  Agathon , 

St.  Léon  il  j 

Benoît  II  j         ' 
.  Jean  V, 
;  Pierre,  * 

[  Théodore.  <!' 
I  Çonoh , 
ptéoâore,  % 
faschal,  * 
il  Sergiusli 
le^nVI, 
Jean  VII  > 
Sisinnius'^ 
•Constantin^ 
Orégoirell, 
Wgoirôlllj 
;Zflcharie , 
ilienne  II,Mu^eè non  sacré, 

n*est  pas  compté  par  lapin* 

part  des  historUns\ 

Etienne  II  biiltl^ 
Wlî, 

fonstantirt,  * 
6tiei)ne  îll  oii  iV^ 
Urien  I , 
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CONCILES 

^Teffus   depuis   ie  cofnmehcèment   âc  Pigliu  jusqiCà 

nos  jours^ 

Poiit  avoir  liàè  idée  dé  rhîstoîre  de  î^égUse ,  il  né 
lif&t  point  de  consulter  une  liste  chronologique  dç!t 
H)htîfes  Romains;  il  est  nécessaire  de  connoîtré  léi 
Principales  aissemblées  oh  l^ëgtise  à  réprimé  les  dpinionft 
fui  lui  fûreftt  côntraîi^es  et  mîs  ses  dogmes  dans  lé 
pur  le  plus  luniîneûx.  Cette  Tablé  dç^  conciles  présentai 
bus  les  diâerends  élevés  dans  l'église  à  l'occasion  d^ 


^±4  Conciles» 

hérésies ,  des  schismes ,  etc.  On  n'a  mis  que  les  noms 
des  auteurs  de  ces  divisions ,  afin  de  ne  point  répéter 
ce  qui  se  trouve  dans  le  corps  du  dictionnaire.  On  a 
voulu  seulement  faciliter  les  moyens  de  lier  les  articles 
qui  y  sont  épars,  et  donner  une  idée  succincte  de 
Thistoire  ecclésiastique. 

I"    S  I  k  c  L  E. 

Le  premier  siècle  n*ofFre  aucun  concile  proprement  dît; 
à  moins  que  Ton  ne  donne  ce  nom  à  rassemblée  oii 
St.  Matthias  fut  élu  ;  à  celle  où  Ton  établit  les  sept  diacres, 
l'an  33  ;  à  celle  où  Von  dispensa  les  Chrétiens  de  Tobser- 
yation  de  la  loi  Judaïque ,  Tan  5 1  ;  et  à  quelques  autres  de 
ce  genre.  On  en  tint  un  grand  nombre  dans  les  siècles 
suivans;  mais  dans  le  dénombrement  que  nous  en  ferons, 
nous  nous  bornerons  aux  conciles  qui  méritent  une  attention 
particulière. 

II.    Siècle. 

:i7X.  Plusieurs  conciles  célébrés  dans  la  Grèce,  contre  Mon- 
tan ,  Prisca  et  Maximllla», 

;i9é.  Concile  de  CisarU  dans  la  Palestine,  où  présidoient 
Théophile,  évêque  de  Césarée ,  et  Narcisse,  évêque  de  Jé- 
rusalem, sous  les  auspices  du  pape  Victor,  pour  régler 
2a  célébration  de  la  fête  de  Pâque.  Les  évêques  d*Orient 

l'   imitoient  lès  Juifs ,  et  prenoient  toujours  pour  cette  fête« 
le  14*  jour  de  la  lune  de  Nisan,  c'est-à-dire  dui*"^  mois 
de  Tannée  des  Juifs.  L*église  Romaine  soutenoit  au  con- 
traire ,  qu'il  falloit  célébrer  la  fête  de  Pâque  un  dimanche, 
selon  la  tradition  des  ap6tres. 

^^7  ou  198.  Concile  de  Rome,  que  le  pape  Victor  assemblai 
pour  le  niême  sujet. 

Concile  tenu  dans  VAchaïe ,  sous  Backtlle ,  évêque  de 
iCorinthe,  au  sujet  de  la  célébration  de  la  Pâque. 

Concile  tenu  dans  la  province  de  Pont,  sous  Palmia] 
primat  des  évêques ,  pour  le  même  sujet. 

Concile  de  Lyon,  dans  les  Gaules ,  sous St.IrinU,  pour| 
le  même  sujet. 

|k99.  On  place  dans  cette  année  quelques  conciles  contre  Uî\ 
Montanistes ,  en  Asie. 

I  I  I.     S  I  i:  c  L  E. 

•^05.  Ce  fut  vers  cettç  année  que  se  tint  uq  concile  c$ 
Asie ,  contre  Noéu,  *  ' 


C  O  N  e  I  L  E  $.^  'jt^ 

!i40«  Concile  de  Lamhèse,  en  Afrique ,  composé  de  quatre-* 
vingt-dix  évêques,  assemblés  par  les  soins  de  Donat^ 
évéque  de  Canhage ,  pour  condamner  les.  opinions  it 

Privât.  : 

142.  Concile  de  Philadelphie  ou  de  Bosra^  en  Arabie,  oc^ 
révoque  Birille ,  qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu  existât 
avant  Tincarnation ,  fut  ramené  par  Origine  à  la  croyance, 
de  réglise. 

A^  ou  147,  Concile  A^ Arabie ,  contre  ceux  qui  disoient  que 
rame  meurt  avec  le  corps,  et  qu'elle  ressuscitera  avec 
lai  atf  jour  du  jugement. 

îji.  I.  Concile  de  Canhage  en  Afrique,  sous  St.  Cyprienl 
pour  examiner  comment  on  devoit  se  conduire  avec  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  Thérésie  pendant  la  persécution  , 
tt  pour  condamner  Fclicissime  et  d'autres  schismatiques.^ 
On  y  avoit  tenu  un  autre  concile  en  la  même  année V 
où  il  avoit  été  décidé  qu'on  ne  devoit  pas  refuser  le' 
baptême  aux  petits  enfans. 

I.  Concile  de  Rome  de  60  évêques ,  qui  condamnèrenfe- 
les  Novatiens ,  et  où  il  fut  décidé  qu'on  recevroît  à  la 
pénitence  ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  foi ,  par  la  crainte 
des  tourmens  dans  la  persécution. 

152.  II.  Concile  de  Canhage  par  St.  Cyprien^  à  la  tête  dd 
42  évêques ,  en  faveur  de  ceux  qui  étoient  demeurés  dans 
l'église ,  pleurant  leur  chute. 

153.  III.  Concile  de  Canhage  de  66  évêques ,  fous  St.  Cyprîenl 
où  l'on  décida  qu'il  falloit  baptiser  les  enfans. 

154.  IV.  Concile  dé  Canhage ,  contre  Basitide  évêque  d* 
Léon  ,  et  Maniai  évêque  d^Astorga  en  Espagne,  accusés 
d'êtire  lih^llatiques  ;  c'est-à-dire  d*avoir  acheté  des  attes««i 
tationsdes  officiers  de  l'empereur ,  pour  n'être  point  re« 
cherchés  sur  la  religion  qu'ils  avoient  publiquement 
méconnue.  Ils  furent  déposés,  et  les  évêques  substitués 
en  leur  place  maintenus. 

vlia  %^if  et  256  on  tint  plusieurs  cenciles  en  Afrigue,  oii 
l'on  soutint  l'opinion  de  St.  Cyprien ,  qn*il  falloit  rtbaptistr, 
ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême  de  la  main  des  hérétiques^ 
Comme  l'église  a  réprouvé  ces  conciles  y  on  a  cru  qu'il 
étoit  inutile  de  les  placer  ici.. 
258.  Concile  de  Rome^  sous  le  fSiftSixttU,  où  l'hérésie 

'     de  Noët  fut  condamnée. 

afo.  Concile  de  Rome  ,  à  l'occasion  de  Deays  patriarches 
d'Alexandrie ,  accusé  de  favoriser  L'hérésie  de  SabMius% 
qui  se  justifia^ 


|1<  €  O  N  C  I  l  E  9; 

^64.  I. ,  ConcUe  SAntiocht ,  cp^ntr^  Paul  de  Samosare  ;^  i|\4 

nioit  la  divinité  de  Jésus-Christs 
S69.  II.  Concile  à'Antiochc  y  contre  le  ni^nie  P^id  4e  S^fflO-» 

Sc^te ,  qui  fut  çandamné  et  déposé. 

I  V.    S  I  i:  c  L  E. 

^o).  CoAçite  de  Cint  ou  ^er/e ,  dans  la  Numidie.  Il  fUt  tenu 
contre  les  tradiuurs  ,  c'est*à-^dire  contre  ceux  qui  ea 
temps  de  persécii^tioa  liyroient  ^ux  eimemis  de  relise  ^ 
les  livres,  saints  ^  les  ornemeas^  le^s  vases  sacrés. 

Concile  ôiElvin  en  Espagne,  pour  maintenifladiscH 
pline  ecclésiastique ,  et  afin  de  modérer  la  pénitence  dç 
ceux  qui ,  étant  tombés  dansi  Thérésie  pendant  la  perr 
sécution  ^  soUicitoient  pour  rentrer  dans  l*église.^  (  IVI.  dt 
Tilicmont  le  place  vers  1  an  500.  ) 

313.  Concile  de  Rome  où  CédUtn  évêquede  Carthage accusé 
par  les  Donatistes ,  fu,t  a^bsous ,  et  Donat  condamné. 

314.  I.   Concile  d^Arlcs  ,  auquel  les  Donatistes    avoièm 
"  appelé  4u  concile  de  Rome.  Il   y   ^voit   deux   cents 

évêques.  Çécilitn  y  fut  ençorç  a^o.us.  On  y  fit  yingt- 

deùx  canons  de  discipline. 
^15.  Concile  dtAncyrc  en  Galatîe.  II  fut  assemblé  à  la  prière 

de  pliisieursî  personnes  ^  qui  avoien^  renoncé  à  la  foi 
.    pendant  la  persécution  ^  et  qui  demaadolent  instamment 

a  être  reçues  dans  Véglise,   Nous  çn  atyons  vipgt-cin<{ 

canons  de  discipline.  *' 

Concile  de  Néocésaréç,  ville  de  la  province  de  Pont  ^ 
.    dans  la  Çappadoce ,  pour  fûre  des  règleinens  sur  les^ 

mœurs  des  e<;clésiastiques  et  des.  fidelles. 
3x1.  I.  Concîle  àl Alexandrie ,  capitale  de  TEgypte»  sous  le 

pape  Sylvestre.  L'hérésie  ^A^w  y  fyi%.  <;ondi^neinée  par  prés, 

d/e  cent  éy^ques.       1 
314.  Concile  iS Alexandrie,  où.   Osii^  présida^   contre.  leSt 

Coliuthiens  et  les  Méléçiens  ,  qui  s'étoient  joints  aux 

Ariens  contre  SabeUitts  et  ses  disciples  qui  nioteot  la  Trinité  j^ 

disant  que  la  distinction  des^  nomsi  Ëttsoît  la  dist^nctioA 

de»  personnes. 

Concile  de  Gaagre^  ville  métropole  de-laPaphlagonie^ 

dans  rAsié  mineure.  Osius  s^y  trouva  pour  le  pape  Sylvestre 3^ 

avec  seize  êvéques»  contre  Eustathius,  qui  çondamnati; 

le  mariage  et  la  possession  des  biens  temporels.  On  Q^ 
'  sait  point  précisément  en  quelle  année  ri  fut  tenu.  Les 
V   auteurs  de  Vart  de  vérifier  Us  dates  le    placent   m^ 


J 


-fr§gijUr  f^Ac^e  finirai. 

J15. 1.  Concile  général  de  Nicét, -y'ûlc  de  B4thynte4ans 
l'Asie  nrineiire;  It  dura  deux  nv>is  et  douze  jours,  h  f 
avoir  trois  cent  dix  -  huit  évêques.  O^ius  ,  éf^que  de 
Cordoae ,  y  a&slsca  comme  légaf -du  pape  Sylvistn.  L'etn-^ 
pereur  Constantin  ^'y  trouva  aussi»  On  dressa  dans  ce 
co»cile  le  ^symhoUJe  Nicû. 

540.  Concile  ilAUxandrit  où  St.  Athanasc  est  |usti6é  »  ainsi 
qae  dans  celui  de  Rome  tenu  deux  ans  après. 

)4i.  Concile  à'Ànnochc  où  se  trouva  Tempereur  -Constana 
qui  fiatvorisoit  les  Ariens. 

^47-  <îoncile  de  Sa^dique ,  en  Illyrie,  U  t'y  trouva  Ctent 
soixante  et  dix  évêques ,  cent  de  Toccident  et  les  autres  de 
Torient,  pour  condamner  encore  fesAiiens,  et  Aiainteok 
St,  AihaoAsc.  Osius ,  évêque  de  Cordoue  en  Espagne,  y 
présidoû.  Il  y  eut  quatre-^vingts  évèques  Ariens ,  qui , 
cramant  <de  vo:ir  leups  erreurs  condamnées  dans  ce 
concile,  quittèrent  Sardiqut^  et  s^assemblèrent  à  Philippo'^ 
folis,  ville  de  Tbrace ,  où  iU  tinrent  uocônciliabuk  sous 
.£f<We,^è.vôqpe.d'AnÙ0cbe,  qui  y  présidoit.  Le  caacile 
de  Sardiqut  condamna  les  erreurs  de  P^i^/ de  S<((no$ate , 
que  Plmln  -^opta  quelque  temps  après. 

Conple  »de  Milan  où  Phatin^  évéque  de  Sirniîch; 
fut  condamna ,  42t  où  Uriau  et  Vahm  furent  réunis  k 
TÉgiise,  .  , 

348,  CoacHè  ^jç  Canhagi ,  cpaipp^é  A^  ^oyi$  l^  évèquef 
d'Afriquel  \ 

351,  I,  Conciliabule  de  Slmlm  {Strpiic/i>^,  capitale  4^ 
i'Illyrie . .dans  la  liasse  Çannpnïe.  pny.condarona  Thérésie 
de  Phoîlà  ,  qui  reno'uveloit  les  opinions  de  l^aul  de^ 
Sam  osa  te.  .    _ 

353.  I.  Concile  éÀrles  en  Provence  ,  assemblé  par  les 
Ariens  soutenus  par  l'empereur  Çonnancc  :  Pnotîn  d^ 
Sirmich ,  Idiirç^l  à*A.r[fyx^^x  zjr.  Aih^naM  y  furent 
Condamnés.  '  - 

J55.  ^pncHiabule  de  Milan,  tenu  .par  Tordre  de  remp^reiir 
Constance:  "Ce  prince  trop  favorcrt}le  aux  Ariens ,  «nrila 
Lucifer  évêcyie  à,Q  Çagliari  ;  Eusèbi  évêcme  de  V^rtfeil  ; 
Ihnis  cvêqûè  de  MiUa  ;  JPjif/ évêque  de  Trêves,  .^t  pîd^. 
sieurs  autres  pfél2fts;qiii  në.ypvilpieiltti*ahir  ni  leurcons^ 
ciençe  ni  lei^r  ministère.  '  '  '    • 

357.  tl.  Conçifiabuje  de  Sirmich,  où  le. grand  Ùstus  eut  le 
malheur  de  ^jçrt'elr  le  'formulaire  des/Ariens. 

'5î8.  III,  -Conchiabttte  tfe  Sirmléh,  bùies  Ariens  donrieçt  k^ 
J^mperçur  Cçma/icc  le  titre  de  rçi  /rcr;^*/  qu'ils  ytefa$efl| 

%4    ■ 
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au  fils  it  Dlea.  Le  pape  Libère  est  rétabli ,  apris  avotf 
signé  le  formulaire  AricD. 

559.  Concile  de  Rtmifd,  ville  épiscopale  sur  le  golfe  de 
Venise,  dans  la  Romagne.  On  y  confirma  d*abord  la 

I)rofes$ion  de  foi  drisssée  au  concile  de  Nicée.  Ensuite 
e$  Ariens  dressèrent  une  formule  de  foi  captieuse ,  que 
les  évêques  catholiques  signèrent  par  surprise  :  ce  qui 
causa  de  grands  maux  dans  l'église. 

Concile   de  SèltucU  où  les  orientaux   s^assemblèrent 
en  même  temps  que  les  occidentaux  à  Rimini.  Il  s'y 
trouva  plus  de  cinq  cents  demi  -  Ariens  ,  et  environ . 
quinze  Catholiques ,  entre  lesquels  étoit  Su  HUain; 
exilé. 

]6o.  I.  Concile  de  Paris  oii ''presque  tous  les  évèques  des 
Gaules  se  trouvèrent  ,  sous  St,  HlUin  nouvellement 
rappelé  de  son  bannissement.  On  y  travailla  à  faire  revenir 
ceux  qui  s'étoient  laissé  surprendre  par  Terreur.  Saturnin 

.  èvèque  d'Arles  ,  y  fut  déposé. 

562.  Concile  d'Alexandrie ,  où,  sur  Tavis  de  St.  Athanast^ 
on  reçut  avec  douceur  les  évèques  séduits  par  les 
Ariens. 

563.  Concile  H^ Alexandrie  convoqué  par  Su  Athanase,tt 
'     composé  des  évèques  de  l'Egypte ,  de  la  Thébaïde  et  de 

la  Lybie.  On  y  condamna  ITièrésie  de  Macêdonius  et 
iEunomius  contre  la  divinité  du  Saint-Esprit  ;  et  Thérésie 
naissante  à'ApolËnaire  qui- soutenoit  que-  J*.  C«  n'avoit 
pas  une  ame  humaine  et  raisonnable, 

367.  II.  Concile  de  Râmt  au  sujet  d*une  accusation  d^adul- 
tère  formée  par  les  schismatiques  contre  le  pape  Sairu  . 

Damast. 

^69^  ni.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  5^  Daman,  contre 
;     Auxence  évêque  de  Milan ,  qui  répandoit  l'hérésie  SArius^ 

quoiau'il  se  dît  Catholique,  ■ 

372.  Iv.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  St,  Damase,  contre 

les.  hérésies  à! Apollinaire,  SArius ,  de  Sahellius,  de  Maci* 

donius,  d'jEunomius ,  de  PàQtin.  Plusieurs  sa  vans  placent 

ce  concile  sous  Tan  •^78, 
174.  V.  Concile  de  Rome  soiis  le  pape  5*.  Damas».      4 
Concile  de  Valence  sut  lé  Rhône,: pour'  rétablir  cl 

maintenir  le  bon  ordre  dans  l'égîii?e..J  ..  4. 
Concile  de  taodicée  en   Phtygie  T  de  *.  trente -demc 

évèques,   où  l'on  régla   queif(|ue    points  de  discipline 

ecclésiastiqné*  Oa  ne  sait  poïht  rannéç  ou  ce  concile 


Conciles;  ^%^ 

*J7^,  VI.  Concile  de  Rome  oîi  fut  condamné  I^uclûs,  usur* 
pateur  du  siège  d'Alexandrie. 

377.  VII.  Concile  de  Romt  sous  le  pape  5/.  Damast. 

378.  VIII.  Concile  de  Romt, 

Cette  même  année ,  on,  selon  d'autres,  en  380 9  concile 
éiAmiocbt  oii  la  paix  fut  procurée  à  cette  église  divisée 
depdis  long-temps  par  un  schisme.  Il  y  avoir  tout  à  la 
fois  trois  évèques  ou  patriarches,  lesquels  avoient  chacun 
leur  siège  et  leur  parti.  Un  de  ces  évêques  étant  mort, 
on  y  statua  qu'après  la  mort  de  l'un  des  deux  autres, 
celui  qui  resteroit  seroit  seul  évêque.  Ce  sage  arrangement 
n'eut  pas  lieu. 

)8o.  Concile  de  Saragosst ,  contre  les  PriscilHanistes  ^ 
qui  suivoient  les  opinions  des  Qnostiques  et  des  Mat 
nkhéens. 

Second  Concile  général. 

3$  T.  I.  Concile  général  de  ConstandnopU  composé  de  cent 
cinquante  évèques ,  contre  Macédonius  qui  combattoit  la 
divinité  du  St-Esprit,  et  contre  j4poUinaire,  On  ajouta  au 
symbole  de  Nicée  ce  qu'ofi  y  lit  à  présent  sur  la  divinité 
du  St-Esprit  et  ce  qui  suit  jusqu'à  la  fin. 

382.  IX.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Dama^  et  les  évèque^ 
d'occident  adressent  leurs  lettres  synodales  à  Paulin  d'Ào^ 
tiocbe ,  sans  écrire  à  Flavicn. 

384.  Concile  de  Bordeaux ,  contre  les  Priscillianistes. 

385.  Concile  de  Trêves ,  où  l'on  reçoit  à  la  communion 
l'évèque  Ithace  qui  avoit  Fait  condamner  Priscillien  au 
dernier  supplice. 

Concile  de  Cojtnantlnople  où  l'empereur  Théodose  assemble 
tous  les  schismatiques  dans  le  aessein  de  les  réunir  à 
1  église,  sans  pouvoir  y  réussir. 

390.  Concile  de  Milan  sous  St,  jimhroîse.  On  y  condamna 
Jovinien  que  St»  Jérôme  appelle  VEpicure  des.  Chrétiens^ 
parce  qu'il  enseignait  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  mérite  dans 
le  célibat  que  dans  le  mariage  »  et  dans  le  jeûne  plus^ 
que  dans  la  bonne  chère. 

Concile  de  Cankage  sous  l'évèque  Gtnlthslus^ 

391.  Concile  de  ^ide ,  capitale  de  Pamphylie  en  Asie.  On 
y  condamna  les  Messaliens ,  qu'on  nommoit  aussi  Eu- 
chaires  et  Saccophores  ,  qui  vouloient  passer  pour 
Foplïètes. 

Concile  de  Capoue ,  dans  la  Campante ,  pour  assoupie 
les  différends  de  Téglis^  d'Aatioche  »  causés  par  Télcctioa 
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.    de  deux  évèques ,  Flavun  et  Evagre.  Tûét^hUe  étrè^ 

d'Alexandrie ,  fut  nommé  pour  juger  qui  dçs  deux  demeu- 

reroir  évique.  ' 

393.  Concile  àHippont  pour  le  rétablissement  de  ladiscU 

pllne  eççié&iastique.  5^.  Augustin,  quoique  simple  pritre» 

y  pré V ha  par  l'ordre  des  évèques. 
i|97.  V.  XDoâiçile  de  Cannage  sous  Aurélius,  pour  réf^rhner 

la  liberté  que  se  donnoient  les  évèques  des  premiers  sièges 

de  prendre  des  titres  superbes ,  comme  feux  de  pnnçistt 

de  souvirains  pontifes. 
I98.  VL  Concile  de  C^rthag^  sous  Auréllus^  où  St.  Augustin 

s,e  trouva.  Il  y  avoit  deux  cent  quatorze  évèques.  On  y 

fit  plusieurs  règiemeo^  sur  le  célibat  de»  diacres  et  des 
.  prêtres  ^  et  sur  le  hapiéme  des  enfans^ 
J99.  VIL  Concile  de  Carthage,  qui  ordonne  d'examiner  jivec 

soin  la  vie  et  \^,  doctrine  des  ecclésiastiques  qu'on  élevoit 

9  l'épiscopit» 

Concile  d'Alexandrie ,  convoqué  par  Théophile  évêquc 

de  la  même  ville  ^  pour  condamner  Qrîgètu. .  - 

V.    S  I  i  ç  t.  E. 

400,  1.  Concile  de  ToUdc,  qui  condamna  les  PrisctUianlstes  ; 
et -fit  plusieurs  règlemens  pour  la  discipline  de  l'église. 

401,  Concile  de  Turin,  contre  Félix  évèque  de  Trêves,  Oa 
y  termina  la  dispute  (fu'll  y  avoit  touchant  la  primatie 
entre  l'évê^ie  d'Arles  et  celui  de  Vienne. 

402,  T.  Concile  de  Milève,  ville  de  Numidie,  province 
d'Afrique.  Tous  les  évèques  d'Afrique  s'y  trouvèrent.  Oa 

'  y  établit  la  néct^ssiré  de  la  grâce  de  Jésus^Christ,  contre 

Félage. 

VIII.  Concile  de  Carthage^  On  y  statua  de  demander  au 
,    pape  et  à  l'évèque  de  Milan  des  ministres  pour  travailler 
dans  l'église  d  Afrique^  où  les  Donatistes  avoient  fait 
mourir  un  grand  nombre  d'ecclésiastiques.  • 

fc       Plusieurs  autres  conciles  tenus  à  Cartàage^z  l'occasioa 
du  schisme  des  Donatistes.il  fut  statué  qu'on  sùpplieroit  ^ 
ifempereuf  d'employer  les  menaces  et  les  peines,  «fia 
d'obliger  ces  derniers  à  se  réunir  à  l'église. 


'411.  Conférence  de  Carthage  entre  les  Catholiques  et 
Don^tstes,  en  présence  du  comte  MapctlUn,  Nous  eii 
avons  les  actes  fort  au  long  dans  las  ouvrages  de  St,  Ju^ 
gust'm  qui  brilla  en  cette  assemblée* 

415.  Concile  de  Diospolis  eii  Palestine  :  quatorze  évêqufi* 
s^  assemi^èreht  pcHHr  condamner  Pelage  t^  étoit  pféscat; 
.  .}i  feigait  d'ab)ureï  >çts  Qpiwaas^ 
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4x6.  n.  Concile  |de  Afi/cve  composé  ,de  soixante-un  évê« 
ques.  On  y  condamna  PéUgc  et  Cél^tius,  St,  AuziMtin 
ait  chargé  dans  ces  deux  conciles ,  du  soin  de  réfuter. 
par  écrit  leur  hérésie, 

417.  IX.  Concile  de  Carthagi  de  deux  cent  quatorze  évàques, 
pour  condamner  l'hérésie  Pélagienne. 

418.  Concile  de  Tàcnès  ou  Tàcnèse  j,  ville  maritime  de  U 
Bizacènc ,  sur  la  discipline. 

Concile  de  Tusdre ,  ville  épiscopale  de  la  Bizacéne ,  pro^ 
¥ince  d'Afrique,  On  y  sts^tuj^  plusieurs  points  au  sujei 
é^s  ordinations. 
4*^5.  Concile  de  Carthage,  contre  le  prêtre  Apiarlus. 

430.  X.  Concile  de  Rom^,  sous  le  pape  St.  CéUstin  ^  pouf 
condamner  Thérésie  de  Ntstorius. 

Concile  A'AUxar^driç  ,  tçnu  par  St*  Cyrille  ^  contre  I9 
même  héré^i^ue. 

Troisième  Concîh  général^ 

43 1.  Concile  général  à'Ephisc.  Il  s'y  trouva  plus  de  deus^ 
cehts  évèques  ;  St.  Cyrille  d'Alexandrie  y  présida  pour  le 
pape  CéUstin  J,  La  sainte  Vierge  y  fut  déclarée  mère  dç 
Dieu ,  et  on  condamna  Islcstorius  évçque  de  Constancinople, 
On  y  renouvela  la  cond^^mnation  de  Pelage. 

433.  XI.  Concile  de  Rom^  de  cinquante-six  évoques.  Il  fut 
assemblé  par  l'ordre  de  VaUntinUn.  Le  pape  Sixte  111  s*y 
justifia  des  accusations  dont  il  étoit  chargé  par  Anicius^ 
Cossus.  Ces  acçui»attQn$  furent  lai  Cc^use  de  la  convocation 
de  ce^oncile. 

439.  Concile  de  Rlci  pour  prononcer  sur  Tordination  irré- 
gulière de  l'èvêque  d'Embrun  ,  nommé  Armentaire. 

44^*  Concile  ^Orange.  Il  y  avoit  quinze  évêques  qui  flreni: 
des  règlemens  pour  la  discipline  ecclésiasitique  et  pour  Ic^ 
conservation  des  droits  des  évêques* 

442.  U«  Concile  A' Arles  ^  dont  nous  avons  cinquante-six 
canons  sur  1^  discipline.  Il  y  avoit  quatorze  évêques. 
Coocil^  de  VaUcn;  il  nous  en  reste  dix  canons. 

444*  Xîl.  Concile  de  Rome  convoqué  par  St.  Lion  pape ,  contro 
les  Manichéens, 

44S  et  449,  Divers  conciles  k  CçiistaruinopU  «  à  Rome  t% 
«lilleurs^  ççmtre  Eiuychii,  , 

Quatrième  Concile  générât. 

îj^)i*  Concile  général  de  Calcédoine^  dans  l'Asie  mineure.  Oa 
y  condamna  Eutychès  et  Dioscore  évêque  d'Alexandrie  ^  qiii 
IQMtçn oient  ^u'il  njy  îiYpit  ^a  Jé^t(Sj^Càrist  qu'une  Mulç 
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nature.  On  excommunia  Eutychès,  ^xDweort  fut  cliasdr 
de  son  siège  d*Âlexandrie. 

453.  Concile  d* Angers  pour  rétablir  la  discipline  ecclésias- 
tique. Il  en  reste  douze  canons, 

455.  III.  Concile  d'Arles  où  Ton  régla  plusieurs  cfa oses 
touchant  les  moines  de  Xérins ,  qui  refusoient  de  se 
soumettre  à  la  juridiction  de  leur  éyèqu%.  Le  concile 
décida  en  faveur  des  moines  dont  Fauste  étoit  alors 
abbé. 

'459.  Concile  de  ConstantinopU  de  soixante  et  treize  évèques; 
On  y  confirma  le  concile  de  Calcédoine  ^  et  on  travailla 
à  extirper  les  restes  de  l'hérésie  d'Eutychès  et  la 
simonie. 

4iSi.  Concile  de  Tours  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline ecclésiastique. 

463.  IV,  Concile  d'Arles  à  Toccasion  de  Fordination  d*un 
évèque  de  Die,  faite  par  Tarchevêque  de  Vienne,  san$ 
égard  pour  le  décret  du  pape  St.  Léon,  qui  avoit  soumis 
en  450  cette  église  à  l'arcnevêque  d'Arles. 

484.  Concile  de  Rome  pour  condamner  Vital  et  Aftsène, 
légats  du  pape  à  Constantin  ople,  où  ils  ay oient  com- 
muniqué avec  les  Eutychéens.  On  y  excommunia  Acaa 
qu'on  tâcha  inutilement  de  ramener  par  les  voies  de  la 
douceur. 

'488.  Concile  de  Rome  où  St.  Félix  pape  cita  Acace,  pa- 
triarche de  Constantinople ,  soupçonné  de  favoriser  les 
hérétiques.  On  y  condamna  Pierre  le  Foulon  ou  Gnaphk 
qui  s'écoit  fait  élire  évèque  d'Ântioche.  Il  ens^gnoit  que 
toutes  les  personnes  de  la  Trinité  ayoient  souffert  avec 

►      JésuS'Christ» 

492.  Concile  de  Constantinople  sous  le  patriarche  Et^ié' 
mius.  Le  concile  de  Calcédoine  y  fut  confirmé. 

494.  Concile  de  Rdme  de  soixante  et  dix  évèques ,  sous  le 
pape  St.  Geiase.kOn  y  distingua  les  livres  canoniques 
d'avec  les  apocryphes. 

495.  Concile  de  Rome  de  quarante-cinq  évèques,  sous 
«S/.  Gelase  pape. 

V  1.    S  I  i  c  L  r; 

501.  Concile  de  Rome  sous  Symmaque  pape,  pour  s'opposer 
à  des  lois  du  roi  Odoacre,  qui  biessoient  .la  liberté  de 
l'église. 

501.  Concile  de  Palmarla ,  isle  de  la  mer  de  Toscane.  Le 

{>ape  Symmaque  y  fut  justifié  dé  toutes  les  calomnies  dont 
6S  schisma tiques  Tav  oient  chargé^ 
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P4.  Concile  de  Romt  sous  Symmaqui  ,  contre  ceux  qui 
usurpoieat  les  biens  de  Téglise. 

{06.  Concile  A'Agdc.  Il  s'y  trouva  vingt-quatre  évèques  et 
dix  députés,  qui  travaillèrent  au  rétablissement  de  la 
discipline  de  l'église. .  Il  est  fort  célèbre  ,  et  il  nous  en 
reste  un  bon  nombre  dexanons. 

51  u  I.  Concile  û* Orléans,  confirmé  par  le  roi  Clovis.  Oa 
y  ordonna  les  trois  jours  d'abstinence  que  nous  obser- 
vons avant  la  fête  de  rAscension,  sous  le  oooft  do 
Rogations, 

516.  Concile  de  Tarragont.  On  y  statua  qu'on  observeroit 
le  dimanche  dès  le  soir  du  samedi* 

517.  Concile  de  Gtrone. 

524.  Concile  de  Lérida  pour  la  discipline  de  l'église,  tenu 

par  huit  évèques. 
Concile  d*ArUs  de  treize  évèques ,  pour  la  réformatioa 

des  mœurs  ^  où  présida  St.  Césairc. 
{27,  Concile  de   tarpcntras    pour   remédier    à    quelques 

abus. 
J99.  Concile  i^Orange ,  dans  les  Gaules ,  de  treize  évèques  ; 

contre  les  prêtres  de  Marseille  ou  les  semi-Pélagiens. 

Les  canons*  de   ce  concile  touchant  les  matières  de  la 

grâce  et  du  libre-arbitre,  sont  au  nombre  de  25. 
f33.  IL  Concile  d*Orléans ,  contre  la  simonie  et  divers 

abus. 

534.  Concile  de  Rome  où  Jean  II  présida.  Il  fut  assemblé 
contre  les  moines  Acemètes  qui  soutenoient  qu'oii  ne 
pouvpit  pas  dire  qu'une  personne  de  la  Trinité  eût  souffert 
comme  homme. 

535.  Concile  de  Cartiage  de  deux  cent  dix-huit  évèques, 
touchant  la  réconciliation  des  évêaues  Ariens  qui  venoient* 
à  résipiscence ,  et  contre  les  ecclésiastiques  qui  ne  s'atta- 
choient  à  aucune  église. 

J36.  Concile  de  Constantinople   sous  Mennas ,   évèque  de 

CoDStantinople ,  où  l'on  condamna  Antlme  évêque ,  Sévère^ 

Pierre  et  Zoaras,  hérétiques  acéphales. 
Concile  de  Jérusalem  composé  de  quarante  évèques ,  qui 

condamnèrent  ces  quatre  hérétiques. 
538.  m.  Concile  d'Orléans ,  où  furent  faits  trente-trois  canons 

pour  renouveler  la  rigueur  des  anciens. 
)4i.  IV.  Concile  d'Orléans^  par  Léonce ,  éyè({\xt  de  Bordeaux, 

pour  le  rétablissement  de  la  discipline  de  l'église. 
S49.  V.  Concile  d'Orléans  ,  pour  terminer  le  différend 
'  touchant  la  célébration  de  la  fête  de  Pâque  |  et  pour  se 

(coaforjmer  au  cycle  pa^sf^l  de  Fhor^ 


J54  C  ô  »  c  i  t  Ê  s; 

551.  li.  Concîtlcde  Paris  oîi  l^évêque  de  cette  vîîie^  fiàtt^ 
Saffarac ,  fut  déposé  pouf  ses  crimes  ^  et  Eusèbe  m\i 
à  sa  placer 

Cïnqutimt  Concile  gméraL 

5yi.  it.  Concile  général  de  ConsiantinopU  ^  de  i$t  évêques* 
Il  fut  convoqué  :  1"  pour  condamner  les  erreurs  è^Ori^ 
gène  i  de  Dydbne  ^  de  Théodmtt ,  de  Théodore  évêque  de 
Mopsueste  ^  ttA*Ibas  évêque  d'Edesse  :  2.^  pour  confirme^ 
les  quatre  premiers  Conciles  généraux  et  particulièrement 
celui  de  Calcédoine  que  les  acéphales  conrestoient. 

557.  III.  Concile  de  Paris  ^  contre  les  officiers  du  roi  ^ 
qui  s'emparoîent  des  biens, de  l^ÉglisCk 

^62.  Concile  de  Saintes  ^  en  France  (*). 

563.  Concile  de  Brague  ert  Espagne.  Il  y  âvôît  hùît  évêquéç 
qui  frappèrent  d*apathème  tous  les  hérétiques  et  les 
hérésies  ^  qiiatid  tkedeofnif  roi  des  Suéyes  eut  abjuré 
Tarianisme  et  embrassé  la  religion  catholique. 

566.  Concile  de  Lyon.  On  y  déposa  Salonius  évequ^  dé 
Gap ,  et  Sagittarius  évêque  d'Embrun  5  accuses  de  con* 
eussions  et  de  meurtres. 

^6j^  II.  Concile  de  Tours  de  ttôuf  évéqiles  ,  poiif  la  réfor- 
mation de  la  discipline  ecclésiastique. 

J69.  Concile  de  Lugo  en  Espagne ,  poiir  la  donfirmatioil 
de  la  foi  catholique ,  et  pour  réfection  d^une  nouvelle 
église  ntétropolitaîne* 

572.  II.  Concile  de  BragUè  dé  dotîze  évoqués  4  poiir  rétablli* 
et  maintenir  lé  bon  ordre ,  la  discipline  de  TËglise  ^  et 
les  instructions  dans  les  assemblées  des  Fidelles; 

Concile  de  Lugo^ 

573.  IV.  Concile  de  Parti ,  àsscthbJè  par  ïè  toi  Gontrahl 
où  assistèrent  trente-deux  évèques. 

577.  V.  Çoncil/de  Paris  pour  terminer  Ta tfaire  de  PrfVf^f^i 
évêque  de  Ilouen ,  accusé  dû  crime  delèse^-tnajesté  pat 
le  roi   Chiipérie. 

580.  Concile  de  Brainé  ^  dans  le  Soissônilots  ^  pour  justifier 
Grégoire  de  tours  accusé  par  Rlculft  d'avoir  mal  pat  lé  de  la 
reine  Frédégonde,  Ricuîfe  fut  réconnu  pôtir  un  calomniateur* 

582.  Concile  de  Mdeon  pour  réformer  les  mœufs  de  l'Église^' 
et  réprimer  les  insultés  des  Juifs, 

m Il        I  Éii     • ■■       Il     i  I  I  •         .Il f    Ml       II'       '  I  '     ■       »^ 

(  *  )  Tous  les  conciles  sur  lescjiïels  nous  ne  disons  rien ,  ont 
été  convoqués  pour  le  rétablissement  de  la  discipline  ,  pour  faire 
recevoir  les  décrets  de  ^uelç[u«  concile  général ,  ou  jour  q^u^ljue 
«iiaire  particulier»*    - 
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ff  ;.  IM.  Coticile  de  Lyon  de  huit  ètrdques  ,  pour  la  réfor«« 
mation  des  moFiirs. 

J84.  Concile  de  VaUnce  en  Daiiphîné,  Il  y  avoît  dîx-sept 
évêques  qui  firent  des  règlemens  pour  la  subsistai nce  des 
pauvres.  On  y  confirma  les  donations  faites  par  le  roi 
et  la  reine  aux  églises^ 

$85.  IL  Concile  de  Mâcon  pour  la  discipline  ecclésiastique^' 
où  assistèrent  quarante-trois  évèques. 

589.  Ut.  Concile  de  Tolède  de  soixante  et  dix  évêques  ,  sou^ 
St,  Léandrc ,  évêque  de  Sévillc  ,  pour  maintenir  la  foi 
catholique  contre  les  Ariens^ 
Concile  de  Narbonnt.  Il  y  avok  huit  évêques ,  et  il 
en  reste  quinze  canons. 

55a  Coflcile  de  SèvilU,  Il  fut  composé  de  huit  évêques  4 

qui  statuèrent  qu'on  accorderoit  aux  juges  séculiers  la 

juridiction  sur  les   femmes   qui   auroi^nc  des    liaison^ 

suspectes  avec  l«s  clercs. 

Coaeile  de  Poitiers  pour  la  réforme  des  monastèrei 

des  religieuses  de  cette  ville. 

591.  Concite  de  Sàtagosst  de  onze  évêques  et  deux  diacres 
députés  /pour"  dresser  un  formulaire  qu'on  feroit  signer 
aux  clercs  qui  renonceroient  à  rarianisme.  On  y  régla  ce 
qu'il  falloir  observer  au  sujet  des  retiques  des  Saints  qu'on 
trou  voit  dans  les  églises  des  Ariens.  li  falloit  les  éprouver 
par  le  feu  ,  pour  reconnoftre  si  elles  étoient  véritables. 

Î94.  CocicUe  de  Afe/ç  convoqué  contre  GilUs  évêque  def 
Reims ,  convaincu  du  crime  de  lése-majesfé.  Ce  Concile 
est  placé  par  d'autres  à.  Tan  59a. 

59^.  Concile  de  Ramt  sous  St^  Grégoire  pape  ,  pour  exa- 
miner Taffaire  Aè  Jean  prêtre  de  Calcédoine  ,  qui  ,  ayant 
été  injustement  condamné  comme  hérétique  par  Jean  pa- 
triarche de  Constantinople ,  en  avoit  appelé  au  St.  Siège. 

J97.  Concile  de  Toiède  pour  obliger  les  ecclésiastiques  3 
garder  exactement  le  célibat.  l 

598.  Concile  de  Huesca  ,  ville  épiscopale  dU  royaume 
d* Aragon.    - 

599.  Concile  dé  Barctlont  contre  la  simonie  et  Its  sima-i 
niaques. 

VII.      S  I  i  C  LE. 

éot.  Coiicîle  de  Rome  de  vingt  évêque*;  sous  St.  Grégoire  ; 
.  cpntre  les  usurpateurs  des  biens  des  moines  ;  et  qui  fait 

défense  de  conférer   les  ordres  à  des  moines,  sans  lô 

consentement  de  leur  abbé* 


'}3*  Conciles^ 

Coi.  Concile  ie  la  Biiâccnc ,  province  d'Afrique ,  aujoti<»2 
d*hui  une  partie  du  royaume  de  Tunis.  Il  fut  assembla 
par  Tordre  de  St^  Grégoire/^zpe  ,  aâa  d'examiner  Taffaire 
de  Clément  primat  de  cette  province  ,  accusé  de  plusiéurâ 
crimes. 

4o4.  Concile  de  Worchtsttr  dans  la  Grande-Bretagne* 

éo6.  Concile  de  Romt ,  assemblé  par  le  pape  Boniface  ÎÏI, 
contre  ceux  qui ,  dès  le  vivant  du  pape ,  travailloient 
à  lui  assurer  un  successeur. 

6tô.  Concilie  de  TaUde  pour  confiroier  la  primatie  d^ 
TEglise  de  cette  ville  sur  la  province  de  Carthagène. 

615.  VI.  Concile  de  Paris  sur  la  discipline  ecclésiastique; 

619.  II.  Concile  de  SévilU,  sous  St^  Isidore,  contfe  les 
acéphales. 

615.  Concile  de  Reims  ^  sous  Tarchevéque  tiùnùrlus»  On  y 
m  des  règlemens  de  discipline. 

633.  IV.  Concile  de  ToUde  dé  6y  évëques ,  pour  rétablir 
la  doctrine  catholique  et  la  discipline  ecclésiastique. 

646.  Quatre  Conciles  en  Afrique  ;  savoir  ^  uo  à  Oarthage^' 
un  en  Numidie ,  un  autre  dans  la  Bizacène ,  et  le  dernier 
en  Mauritanie  ^  contre  les  Monothélites.  Il  s*en  tint  plur 
sieurs  à  ce  sujet  depuis  630  ,  en  Orient  d(  en  Occident. 

VII.  Concile  de  Tolède  de  39  évêques^  pour  remédier 
aux  désordres  de  TÉglise  et  de  l'État.  On  en  avoit  tenu 
un  5*  et  un  6*  en  636  et  638. 

€48.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Théodore  condamna 
Pdul  patriarche  de  Constantinople  et  Pyrrhus  ,  monothé- 
lithes  9  dont  il  souscrivit  la  condamnation  avec  le  sang 
de  J.  C.  mêlé  'avec  de  rencre* 

£49.  Concile  de  Latran,  la  première  Église  patriarcale 
de  Rome.^Le  pape  St.  Martin  y  présic»  à  la  tète  dé 
104  évèques.  On  y  frappa  d'anathème  létype  de  l'empe- 
reur Constant;  et  on  y  condamna  Sergius,  Paul,  Pyrrhus , 
Cyrus  et  Théodore,  monothélites. 

650.  Concile  de  Châlons-sUT'Saène.  On  y  fit  vingt  danons 
de  discipline. 

653.  VIII.  Condte  de  Tolède  pour  remédier,  aux  abus  qui 
s'étoiçnt  glissés  dans  le  gouvern^ioent  ecclésiastique  et 
dans  le  gouvernement  civil. 

655.  IX.  Concile  de  Tolède  de  seize  évèques^  Contre  les 
usurpateurs  des  biens  de  Féglise. 

6^6.  X.  Concile  de  Tolède  de  vingt  évèques  ^  pour  la  ré- 
forme de  la  discipline. 

C66»  Concile  iç  Mérida,  Il  y  avoit  douze  évèques  assemblés 
P9ur  rétablir  le  ^;i  ordre  idifi^  l'église  et  d^s  l'état. 

67U 
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^f.  ^.  Concile  de  Tclèdt  pour  la  rèfermatioh  des  maurt 
du  clergé. 

IIL  Concile  de  Srapic  pour  rétablir  la    discipline 
ecclésiastique. 

679.  Concile  de  Milan  où  les  monôthélites  furent  con- 
damnés ^  et  où  Ton  décida  qu'il  y  avoit  deux  volontés 
dans  J.  C. 

6Sû.  Cbncile  de  Èom  sous  le  pzpé  Àgathon.  On  condamna 
les  monothélîtes;  On  y  résolut  d'envoyer  des  légats  à 
l'empereur  Constantin  Pogonat ,  à  Toccasion  de  la  coQVOf 
cation  du  Concile  de  Cbnstantiaople.- 

Slxitmc  ConciU  généraL 

G80  €i  èSi.  Vt  Contile  général  de  Consiàntïnopk ,  où  se 
trouvèrent  plus  de  cent  soixante  évêquessul^  là  fin  ;deux 

.  patriarches^  Tun  de  Constantinople ,  et  l'autre  d'Antîoche ) 
tt  l'empereur^  afin  qiie  sa  présence  retînt  les  esprits  mu- 
tins. Ce  cîohcile  fut  assemblé  pour  détruire  entièrement 
le  monothélisme ,  et  pour  rèconnoître  en  Jésiis  -  Christ 
deux  volontés  ,  l\ihe  divine  et  Pautre  huniairie  ^  et  àLirahl 
d'actions  qu'il  y  a  de  nâtutes.  On  excoihmûnia  5tfr^/ttJ^ 
Pyrrhus  ,  Pjtt/ ,  M^icarius  et  tôuS  leurs  sectateurs. 

($81.  Xll.  Concile  de  tolèdt  de  trenté-ciriq  évoques  ,  pour 
la  confirmation  du  iloiiveau  roi  Edwige. 

6?!.  Concile  de  Routn  par  St,  Ansbirt  :  d'autres  le  placent 
Tan  689. 

^83.  XIII.  Concile  de  folcde  pour  k  discipline  edclésidstique, 
et  contre  les  monôthélites. 
'  684.  XIVé  Concile  de  TolÙc  pour  souscrire  à  la  condam- 
nation des  monôthélites  ,    en  exécution  du  Vr  Concile 
œcuménique  de  Constantiiiople,  ' 

688.  XV.  Concile  de  toUdé  pour  exiger  du  roi  Êgicà  une 
profession  de  foi  bien  précise .  parce  qu'il  en  avoit  doiinâ 
deux  qui  paroissoiënt  se  cothbattre. 

É92.  Conciliabule  dé  Constantinople  ,  dit  in  trutlo  ou  ^Wnr- 
sextum ,  ou  se  trouvèrent  deux  cent  onze  é\eques  ,  e£ 
les  légats  du  pape  Strgius  111.  Nous  âvdos  de  ce  concile 
cent  deux  canons  de  .discipline. 

é^y*  XVI.  Concile  de  tolèdé  pour  excômtiAuilîer  et  déposer 
Slsbtrt  archevêque  de  Tolède ,  convaincu  d'avoir  cons-^- 
pire  contre  le  roi  Egica.  On  mit  à  sa  placée  PéUx  au- 
paravant évêque  de^  Sévilje.  On  ■  ordonna  que  ddrénà- 
Vanton  feroit ,  dans  l'office  de  rèi^lîse ,  des  prières  pour  laf 
personne  du  roî  et  pour  àes  enfans, 

SVPPL.    Tome  ti^é  ^  Y 


1 


5^8  c  0  K  CI  t  E  s: 

S94.  XVn.  Condle  de  Tptèdt  de  presque  tous  tes  érèquà 
d'Espagne ,  pour  condamner  les  Juifs  qui  avoienr  cons- 
piré contre  le  roi  Egica  ,  et  contre  les  Chrétiens  du 
royaume.  On  y  condamna  la  ridicule  superstition  de 
certaines  gens  qui ,  lorsqu'ils  souhaitoient  la  mort  de 
quelqu'un  ,  faisoient  dire  a  son  intention  une  messe  des 

'    morts. 

£97.  Concile  SUtricfu'  sous  5f«  Wiîbroi  évèque  et  apôtre 

«    des  Hollandois.  On  y  résolut  d'envoyer  des  prédicateurs 

.  M  divers  pays» 

VIIL      SltCLE. 

701.  XVm.  Concile  de  Tolède,  et  le  dernier,  où  assistè- 
rent la  plus  grande  partie  des  évêques.d  Espagne  ,  pour 
recevoir  la  profession  de  foi  que  le  roi  Witii^a  devoit 
faire  comme  ses  prédécesselirs. 

704.  Concile  de  Romt  convoqué  par  Jean  VI ,  et  un  autre 
concile  en  Angleterre  l'année  suivante  ,  pour  rétablir 

.    Si.  Wtlfrid  dans  son  église  dTorck. 

i^ii.  Concile  de  Rome  sur  les 'mariages  qui  se  célébroient 
sans  égard  aux  règles  de  l'Eglise  ,  et  contre  les  clercs  qui 
portoient  les  cheveux  trop  longs. 

yji.  Concile  de  Rome  sous  Grégoire  IIL  On  y  examina  la 
cause  de  George  prêtre.  II  avoit  été  envoyé  à  Constan- 
tin ople  avec  des  lettres  apostoliques  pour  l'empereur 
Léon  auquel  il  n'avoit  osé  les  présenter. 

7}x,  Concile  de  Rome,  sous  Grégoire  III ,  contre  les  ico-* 
noclastes  ,  et  pour  la  vénération  des  images  des  Saints. 
On  y  écrivit  des  lettres  commonitoires  à  l'empereur  Léon 
risaurien  ,  qui  étoit  iconomaque. 

741.  CoïiC\\^  S Augsbourg  ou  de  Ratisbonnt ,  sous  5r.  Boni^ 
face  archevêque  et  apôtre  d'Allemagne  ,  (lour  régler  la 
discipline  de  l'église. 

743.  Concile  de  Lestlnes ,  autrefois  palais  des  rois  de  France, 
au  diocèse  de  Cambrai,  près  de  Binchs  en  Hainaut.  Il  s'y 
trouva  grand  nombre  d'évèques.  5/.  Boni  face  y  présida. 
On  travailla  au  rétablissement  de  lajdisciplinede  l'église. 

744.  Concile  de  Soissons  où  vingt-4rpîs  évêques  assemblés 
par  ordre  de  Pépin,  firent  dix  canons. 

75$.  Concile  de  Ver  ou  Vern ,  château  royal  entre  Paris  et 
Compiegne. 

766,  Concile  de  Gentîlli ,  pour  le  culte  des  images  et  tou- 
chant la  procession  du  Saint-Esprit. 

769.  Cortcile  de  Rome  sous  Etienne  III ,  et  de  tous  les  évê- 

l^ucs  d'Italie  et  des  Gaules ,  contre  Constantin ,  qui  avait 
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VStirpè  le  siège  apostolique ,  et  pour  la  vénération  de$ 

images. 
770.  Concile  de  Worms.  Il  fut  assemblé  par  ordre  de  Char-i 

Umagne ,  pour  raffermissemeat  de  la  foi ,  et  pour  régler 

la  discipline  de  Téglise. 
777,  Concile  de  Padtrborn.  On  y  prit  des  mesures  pour  con-« 

firmer  dans  la  foi  les  Saxons  ,  qui  avoicnt  reçu  aepuis  peu 

TEvangile. 

Septième  Concile  générale 

787.  IL  Concile  général  de  Nlcéc  de  trois  cent  soixante  et 
dix- sept  évêques  ,  convoqué  par  Tempereur  Constantin 
et  sa  mère  Irène.  Les  légats  du  pape  Adrien  y  présidèrent  ^ 
et  Taraise  patriarche  de  Constantinople  ,  y  assista.  On  y^ 
régla  la  vénération  due  aux  saintes  images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Frioul^  par  Paulin  patriarche  d*Â-^ 
quilée ,  sur  la  Trinité  ,  sur  Tincarnation  du  Verbe  ,  et 
sur  la  discipline. 

79%.  Concile  de  Ratishonne ,  ville  de  la  basse  -  Bavière  ei| 
Allemagne ,  sur  le  Danube ,  contre  Félix  évêque  d'Urgel  , 
qui  renouvel  oit  Timpiété  de  Nestorîus» 

794.  Concile  de  Francfort ,  ville  impériale  sur  le  Meîn  ,  dans 
le  diocèse  de  Maïence  en  Allemagne.  Charlemagne  y  étoit 
présent.  On  y  frappa  d*anathème  non-seulement  les  ico** 
noclastes  ,  mais  encore  Félix  et  Elipand. 

I  X.      S   I  È  C  L  E, 

809.  Concile  X Aix-la-Chapelle ,  ville  où  Charlemagne  falsolt 
sa  demeure  ,  et  aujourd'hui  enclavée  dans  le  duché  de 
Juliers.  Les  Pères  du  concile  envoyèrent  à  Léon  III  tro'\s 
légats  9  pour  lui  demander  la  permission  de  chanter  à  la 
messe  le  symbole  de  Nicée ,  avec  cette  addition  qui  re- 
garde la  procession  du  Saint-Esprit ,  qui  ex  pâtre  Filioque 
procedit. 

813.  VL  Concile  à* Arles  sur  la  discipline  ecclésiastique. 
Concile  de  Maïence ,  capitale  de  la  Germanie  supérieure , 
et  située  au  lieu  oii  le  Mein  se  perd  dans  le  Rhin. 

816.  Concile  A' Aix-la-Chapelle  pour  obliger  les  chanoines 
à  embrasser  une  vie  régulière. 

821,  Concile  â^Attigni,  dans  le  diocèse  de  Rheims  ,  pour 
prescrire  la  pénitence  à  Louis  le  Dèbonnalr'e  ,  qui  avoit  fait 
arracher  les  yeux  à  son  neveu  Bernard  roi  des  Lombards^ 

828  et  819.  Concile  de  Maïence  ^  de  Paris  ,  de  Lyon  et  de 
Toulouse  ,  par  Tordre  de  Louis  le  Débonnaire ,  pour  déra-; 
ciner  plusieurs  abus  et  pour  la  réformation  des  mœurs^ 
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833.  Concile  de  Compugne ,   au  diocèse  de  Soîssons  sut 

rOise  ,  dans*  le  gouvernement  de  TIsle-de-France. 
836.  Concile  à' Aîx^la^Chapdl'c  pour  porter  les  magistrats 

'  à  bien  administrer  la  justice. 
S42.  Concile  de  ConstantinopU  où  Toii  rétablit  le  culte  des' 

irtiages  ,  et  où  fut  déposé  Jean  ,  £aux  patriarche  ,  intrus 

par  la  faveur  des  iconoclastes. 
Concile  à* Aix-la-Chapelle, 
844.  Concile  du  château  de  ^ern ,  où  Ébroin  archîchapelaî'tt 

*du  Toi  Charles  le  Chauve ,  et  évèque  de  Poitiers ,  présida 

en  présence  de  Vétiillon  archevêque  de  Sens. 
^845.  Concile  de  Mtaux  contre  ceux  qui  détenoient  les  biens 

de  l'église. 
Concile  de  Beauvais.  Hincmar  y  fat  élu  archevêque  de 

Rheims. 
846.  IX.  Concile  de  Piïrw. 

849.  II.  Concile  de  Quiersisur-Otse  ^  Contre  Gottscûlci, 
851.  Concile  de  Mdïence  où  présidoit  ilaban  contre  Go*^ 
,    tescâlc. 

-8j}.  III.  Concile  de  Quiersi-sur^Oist ,  contre  le  mêfflé. 
IlL  Concile  île  Soissons   pour  examiner  la  cause  des 

«lercs  consacrés  par  Ebbo  archevêque  de  Rheims  ,  déposé 

pour  avoir  conspiré  contre  Louis  le  Débonnaire^ 
•^55.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné,  contre  les  erreurs 

de  Gotescalc,  sur  la  prédestination  et  le  libre-arbitre. 
Concile  de  Pavie  pour  les  immunités  et  les  privilèges 

des  ecclésiastiques. 

857.  IV.  Concile  de  Quiersi,  pour  remédier  auxiiiauxdâ 
.    réglise  et  de  l'état. 

858.  V.  Concile  de  Quiersi ,  par  lés  évêques  des  provîn^s 
de  Rheims  et  de  Rouen. 

859.  I.  Concile  de  Toul,  ville  de  Lorraine  ^  contre  P'énilîon 
archevêque  de  Sens  ,  accusé  dé  trahison  à  Tégard  de  son 
roi  Charles  le  Chauve,  On  y  parla  de  la  doctrine  de  la 
prédestination  ,  et  des  moyens  d'établir  Une  bonne  et 
solide  paix  entre  les  princes  Chrétiens. 

860.  II.  Concile  de  Toul ,  composé  de  quarante  évêques  et 
de  quatorze  provinces. 

861.  Concile  de  Rome,  dans  l'église  de  Lâtran  ^  où  présida 
Nicolas  pape  ,  Contre  Jean  évêque  de  Ravenne  ,  q<A 
liialtraitoit  ses  diocésains. 

862.  Concile  de  Rome  ^  contre  les  théopaschites  qui  renou- 
velant les  hérésies  de  Valendn^  de  Marc,  d^ Apollinaire  çt 
d^Eutychès  ,  soutenoient  que  la  Divinité  avoit  souffert  c% 
Jésus-Qirist. 
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t6%^  Concile  de  Latran  où  le  pape  Nicolas  condamna  le 
décret  d'un  concile  de  Metz  ,  qui  avoit  permis  à  Lothaîrt 
le  jeune  roi  d*Austrasie ,  de  répudier  la  reine  Teutbcrgc  S4 
femme  légitime ,  pour  épouser  Valdrade. 

Concile  de  Stnlis  ;  Hincmar  archcvêqua  de  Rheims,  y 
déposa  Rothadi  évêque  de  Soissons. 

$64.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Nicolas  rétablit  Rhota^t 
dans  son  siège. 

868.  Concile  de  Wornis  où  Ton  dressa  quatre-vingts  règle- 
siens  pour  le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésias- 
tique. 

Huititmt  Concile  général 

869.  Condle  général  de  ConstantinopU  où  se  trouvèrent  cent 
deux  évêques  ,  trois  légats  du  pape ,  quatre  patriarches. 
On  y  brûla  les  actes  d*un  conciliabule  que  Photius  avoit 
assemblé  contre  le  pape  Nicolas ,  et  contre  Ignace^  légi- 
time patriarche  de  Constantinople.  On  y  condamna  PAo- 
tius  qui  s'étoit  emparé  de  cette  dignité  ,  et  Ignace  fut 
rétabli  avec  honneur.  Le  culte  des  images  de  la  Ste  Vierge 
et  des  Saints  y  fut  encore  maintenu. 

870.  Concile  de  Cologne  où  Ton  régla  plusieurs  points  de 
discipline. 

Concile  d'Anigni  de  trente  évêques. 

871.  Concile  de  Dou{t ,  au  diocèse  de  Rheims. 

876.  Concile  de  Pont-Von,  autrefois  château  royal,, à  deux 
lieues  de  Vitri  en  Champagne. 

877.  Concile  de  Compiegne  assemblé  par  Charles  te  Chauva^ 
empereur^  à  la  sollicitation  du  pape  Jean  f^III ^  contre 
les  païens. 

879.  Concile  de  Rome  pour  Téîectioa  d*uii  nouvel  empereur 

à  la  place  de  Louis  IL 
881.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  ^an  VIII,  contre  jitha^ 

nase  évêque  et  prince  de  Naples  qui  ^  ayant  fait  une  ligue 

avec  les  Sàrasins,  commettoit  de  cruelles  hostilités  dans 

Bénevent  ^  Capoue  »  Salerne  et  Rome. 

887.  Concile  de  Cologne  contre  ceux  qjui  ^lloient  les 
églises. 

888.  Concile  de  Malenct.  ^empereur  Charkmagne  éxam  mofC  ^ 
on  y  travailla  en  faveur  SArnoul^ 

Concile  de  Met^, 
894.  Concile  de  Vienne ,.  assemblé  par  ordre  du  pape  JFbr- 
n^se,  à  cause  des  horribles  troubles  dont  Téglise  étûit 
<>i^èe;  Foulque  archev&q^ue  de  Rheiols ,  y  assista» 

Y  j 
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§4^  Conciles. 

895.  Concile  de  Tribur  ou  Trevtr  ^  autrefois  palais  des  rôti 
de  France  sur  le  Rhin  ,  dans  le  diocèse  de  Ma'ience.  Il 
n'en  reste  presque  que  le  nom. 

S98.  Concile  de  Romt  sous  le  pape  Jean  IX^ 

500.  Concile  d'Ovlédo  en  Espagne. 

X.     S  I  à  C  L  c. 

904.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Jean  7X  Oii  y  cassa 
les  actes  d'EtUnne  y III  contre  Formose ,  et  on  examina 
les  droits  des  deux  prétendans  à  Tempire. 

Concile  de  Ravenne.  On  y  décida  en  faveur  de  For» 
mosc  ,  q\x*£iUnne  avoit  déposé. 

92a.  Concile  de  Cobltnt^  en  Allemagne  ,  pour  défendre  les 
mariages  entre  parens  et  alliés. 

527.  Concile  de  Duysboûrg  pour  excommunier  ceux  de  Metai 
qui  avoient  arraché  les  yeux  à  Btnnon  leur  évêque. 

532.  Concile  d*£r/ôri  en  Allemagne. 

535.  Concile  de  F/m«j ,  diocèse  de  Rhums ,  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  de  Téglise. 

942.  Concile  de  Soîssons  pour  examiner  les  droits  des  deux 
prétendans  à  rarchevêché  de  Rbeims  :  Hugues  fut  élu ,  et 
Artaud  chassé. 

548.  Concile  de  Mousson  contre  Hugues  et  en  faveur  SAhaud^ 
pour  l'archevêché  de  Rheims. 

952.  ClDUcile  àiAugsbourg.  Le  roi  Othon  y  assista. 

964.  Concile  de  Rome  où  présida  le  pape  Jean  XI J^  contre 
Tantipape  Léon  VllL 

1967.  Concile  de  Ravenne  où  le  pape  Jean  XII  présida ,  et 
où  assista  Othon  I ,  empereur. 

969.  Concile  de  Cantorbery,  archevêché  et  primatie  d'An- 
gleterre. Il  fut  assemblé  par  St.  Dunstan,  contre  rincon- 
tinence  des  clercs. 

5>89.  Concile  de  Rome  pour  rappeler  St.  Adaîbert  de  sort 
monastère  où  il  s'étoit  retiré  à  cause  des  grands  dérègle- 
jnens  de  ses  diocésains  ,  et  pour  le  faire  retournera  son 
évêché  de  Prague  en  Bohème ,  où  son  peuple  se  portoit 
à  la  pénitence. 

993.  Concile  de  Rome  pour  la  canonisation  de  St.  Udalrtc 
évêque  d' Augsbôurg.  C'est  le  premier  Hcte  de  canoni- 
sation dont  nous  ayons  la  bulle. 

Concile  de  Rheims  pour  rétablir  Amulfe  sur  le  siège 
épiscopal  de  Rheims,  d'où  il  avoit  été  chassé  par  une 
sédition. 

1596.  Concile  de  Romt  par  Grégéb^  F,  eh  présence  de  l'em- 
pereur,   . 
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^99.  Concile  de  Qutdltmbourg  pour  examiner  la  cause  de 
G^ii/Zcr.évêque  de  Magdebourg  ,  qui  avoit  deux  évêchév 

XI.    Siècle. 

looi.  Concile  de  i^ome  sous  Gcrben  ou  Sylvestre  II y  en  pré-^ 

sence  de  l'empereur, 
icx)5.  Concile  de  />or/mo/i<^  en  Westphalie ,  pour  redonner 

aux  lois  ecclésiastiques  leur  premicre  vigueur. 
J007.  Concile  dé  Francfort  pour  ériger  en  évêché  Téglis» 

de  Bamberg. 
1012.  Concile  de  Léon ,  ville  capitale  du  royaume  de  Léon 

en  Espagne ,  par  ordre  du  roi  Alphonse  V. 
1022.  Vn.  Concile  à^ Orléans  assemble  par  Tordre  du  roi  Ro^ 

btrt^  contre  les  manichéens  qui  sé  réveilloient  en  France, 
Concile  é^Aire ,  dans  le  diocèse  d'Auxerre.  Le  roi  Robert 

y  assista.   Ce  fut  à  ce  concile  que   commença  Tusage 

d'apporter  aux  assemblées  ecclésiastiques  ks  reliques  des 

Saints. 
Concile  de  Selingstadt  dans  le  diocèse  de  Ma'ience. 
Z02)'.  Concile  de  Maïence  où  se  trouva  St^  Htnri  empereur  ^ 

avec  tous  les  évêques  d'Allemagne. 
Concile  de  Pampelune  pour  obliger  Tévêque  qui  avoit 

transporté  son  siège  ailleurs  ,  de  revenir  à  Pampelune. 
1019.  Concile  de  Limoges  où  il  fut  dé<:idé  que  St.  Martial^ 

disciple  de  Jésus-Christ ,  étoit  apôtre  de  cette  ville. 
I0}i.  Concile  de  i^c^ur^ex.  )  Dans  ces  deux  concil.  l'apostolat 
Concile  de  Ximo^ei.^     de  St,  Martial  fut  confirmé. 

1034  Divers  conciles  en  France. 

1046.  Concile  de  Sutri ,  ville  épiscopale  du  patrimoine  de 

Saint  -  Pierre  en  Toscane  ,  pour  examiner  l'élection  de 

Grégoire  VI,  accusé  de  simonie  ,  lequel  abdiqua. 
t047.  Concile  de  Rome  pour  la  réformation  des  abus  ,  et 

pour  bannir  la  simonie,  alors  très- commune  parmi  le 

clergé. 

1049.  Concile  de  Rheims  ,  auquel  présida  le  pape  Léon  IX ^ 
contre  la  simonie ,  les  mariages  mcestueux  y  les  noces 
illicites  ,  etc. 

Concile  de  Maïence  de  quarante  évéques  ,  convo.què 
par  Léon  IX.,  où  se  trouva  l'em'pereur  ;  l'on  y  fit  de& 
décrets  contre  les  mêmes  désordres  qui  avoient  fait  as- 
sembler le  concile  de  Rheims. 

Concile  de  Rouen,  par  l'archevêque  Mattger  ,  contre  las 
simoniaques. 

1050.  Concile  de  Rome ,  pour  condamner  Thérésie  de  Jîcj* 
fwger ,  sar  TEucharistiç. 

Y  4  . 
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Concile  de  Vcrcdl ,  ville    ^ 

'P&nct'i^?:;/;,  contre  U,«ê«ft 

Concile  de  Rome  ^  ) 

Concile  de  Coyença  en  Espagne. 

Concile  de  Srionc  en  Normandie ,  où  Binng^r  fut  r^ 
duit  au  Silence, 
XOJi*  Concile  A^  Rome  sous  Léon  IX ^  contre  les  évèques 

sÎQioniaques  et  les  clercs  incontinens. 
10$  5.  Concile  de  Lyon  ,    puis   de  Tours ,  contre  Sèrcnger 
qui ,  après  avoir  abjuré  ses  erreurs ,  les  enseignoit  de 
nouveau. 

Concile  de  Florence  oii  Ton  confirma  la  condamnation 
de  Bérenger  ,  et  pour  la  conservation  des  biens  des  ecclé- 
siastiques. Le  pape  Fictor  II  et  l'empereur  Henri  III  s'^ 
trouvèrent. 

Concile  de  Ll{teux  où  Maugtr  archevêque  de  Rouen 
fut  déposé  ,  et  Maunlle  mis  à  sa  place. 

'1056.  Concile  de  Toulouse  pour  la  réformation  des  moeurs 
des  ecclésiastiques  qui  vivoient  dans  rincontinence. 
Concile  de  Compostelle, 

2057.  Concile  de  Rome  contre  les  simoniaques, 

10J9.  Concile  de  Sutrl  pour  dégrader  Tantipape  Senott  X 

de  toutes  les  fonctions  ecclésiastiques  ,  parce  qu'il  avoit 

envahi  le  saint  siège. 
Concile  de  Rome  où  il  y  avoit  cent  treize  évèquesj 

Bérenger  fut  condamné  pour  la  seconde  fois ,  et  obligé 

à  brûler  ses  écrits. 
Concile  de  Mtlfi  pour  accorder  aux  Normands  Tinves*. 

tîture  de  la  Fouille  ,  de  la  Calabre  et  de  la  Sicile, 
1060.  Concile  de  Jacca  en  Aragon  poiu*  régler  les  céré-». 

monles  de  Téglise  et  les  mœurs  des  fidelles. 
.106^.  Concile  de  Rome ,  de  plus  de  cent  évèques  qui  frapr 

perent  d'anathème  les  simoniaques. 
Concile  de  Rouen  sous  Tarchevèque  Maurille ,  pour 

l'observation  des  canons, 
1065,  Deux  conciles  à  Rome. 

1067.  Concile  de  Mantoue^  ville  épiscopale  de  Lombardie^ 
sous  Mex4ndre  II  ^  et  contre  éadaloils  antipape. 

1068,  Concile  de  Barcelone  en  Catalogne. 

1070.  Concile  en  Normandie  ,  auquel  présida  le  légat  Er* 
menfroi ,  et  où  Lanfranc  fut  contraint  d'accepter  Tarchc^ 
vêçhé  de  Cantorbery... 

1072,  Concile  de  Rmw  contre  les  clercs  mariés^ 


A. 
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M74.  Concile  de  Rome  sous  Grégoire  Fil ,  pour  obliger  ies 
ecclésiastiques  à  vivre  selon  fa  sainteté  de  leur  carac- 
tère ,'  et  pour  excommunier  Rohtrt  Guischard  duc  de  la 
Fouille ,  qui  ravageoit  le  patrimoine  de  Saint-Pierre. 

107;.  Concile  de  Londres  par  Lanfranc  ^  touchant  le  rang 
des  évéques« 

1078.  Concile  de  Rome  d*envlron  cent  évêques ,  sous  Gré^. 
goire  VU  ^  contre  les  prélats  rebelles  au  saint  siège. 

S079.  Concile  de  Rome  oii  Bértnger  embrassa  la  foi  cath(H 
lique ,  demanda  pardon  ,  et  fit  pénitence. 

1080.  Concile  de  Lyon  convoqué  par  Hugues ,  évêque  io 
Die  et  légat  du  pape,  ou  fut  déposé  Munassès  qui  avoit 
usurpé  le  siège  épiscopal  de  Rheims ,  et  qui  étoit  rebelle 
au  pape. 

Concile  de  Meaux  pour  chasser  Ursin  de  Févêché  de 
Soissons,  et  pour  substituer  en  sa  place  Arnoul^  homme 
d'une  éminente  vertu. 
Concile  de  lUUàonne  en  Normandie ,  en  présence  de 

Guillaume  le  Conquérant» 

1085.  Concile  de  Qutdlimbourg  en  Saxe. 
1087.  Concile  de  Bénevent  oii  l'antipape  Guibert  fut  anathé- 
matisé. 

1089,  Concile  de  Rome  de  cent  quinze  évêques ,  convoqué 
par  le  pape  Urbain  //. 

Concile  de  Melfi,  dans  la  Fouille  ^  contre  la  simoniej 

1090.  Concile  de  Toulouse  «  ville  sur  la  Garonne  ,  dans  la 
Gaule  Nabonnoise, 

1094.  Concile  de  Constance  contre  les  ecclésiastiques  schis« 
matiques  ,  simoniaques  et  inconttnens. 

Concile  d'Wuru/i  où  fut  excommunié  ,  pour  la  première 
fois ,  Philippe  1er  roi  de  France ,  qui  avoit  répudié  la  reine 
Berthe  sa  femme,  pour  épouser  Benrade  femme  de  Foulque ^ 
comte  i^ Anjou. 

lop^.  Concile  de  Plaisance  en  Lombardie  ,  pour  protéger 
l'impératrice  Praxède ,  que  son  mari  Htnri  IV  avoit  in-« 
justement  répudiée  \  et  pour  donner  du  secours  à  Alexis , 
empereur  des  Grecs  pressé  par  les  Sarasins. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  Le  pape  Urbain  11  y 
présida.  Il  y  avoit  treize  archevêques  et  deux  cent  cinq 
prélats  portant  crosse  ,  tant  évêques  qu'abbés ,  pour  la 
réformation  de  l'église ,  et  pour  solliciter  les  princes  Chré? 
tiens  à  se  croiser  contre  les  Infidelles. 

1096.  Concile  de  Rouen  oii  l'on  fit  huit  canons. 
^^^97.'  Concile.de  Bari  ^isLùs  la  Fouille.  Le  pape  Urbain  J 
à  la  tête  de  cent  quatrervingt-trois  éy^ues ,  fit  tous  ses 


X105.  Concile  de  Nonhamstn  en  Allemagne.  On  y 
damna  la  simonie ,  les  divisions  et  llnconrineni 
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efforts  pour  réunir  les  Grecs  à  l'église  Latine  ,  et  part^ 
.  culièrement  sur  la  procession  in  Saint- Esppc. 
1009.  Concile  de  Saint^Omer  par  Manasshs  ,  archevêque  de 

Rheims  ,  et  quatre  de  ses  suf&agans. 
1 100.  Concile  de  Poitiers  pour  frapper  d'excommunication 

Philippe ,  roi  de  France ,  en  cas  qu'il  ne  voulût  pas 

abandonner  Scnradc,  qu'il  avoit  enlevée  à  son  mari.  Il 

obéit. 

XII.      S  I  à  c  L  E. 

X102.  Concile  de  Rome,  On  y  excommunia  ceux  qui  di- 
soient  qu'il  ne  falloit  point  faire  de  cas  des  excommuni- 
cations et  des  liens  de  l'église. 

1104.  Concile  de  Troyes  en  Champagne»  pour  examiner  la 
cause  de  HuBen  évêque  de  Senlis  ,  accusé  calomnieuse- 
ment  de  vendre  les  ordres. 

^         con- 
Inconrinence  des 
clercs. 

Conciles  de  Florence  et  de  MaJienee ,  contre  Fluentius 
ivèque  de  Florence  ,  qui  soutenoit  que  Tantechrist 
étoit  né. 

Concile  de  JÀ^îeux  assemblé  par  Henri  premier ,  roi 
d'Angleterre. 

aio6.  Concile  de  Guastalla  en  Lombardie ,  pour  rétablir 
la  discipline  ecclésiastique  ,  extrêmement  affoiblie  par  les 
longs  démêlés  de  ^empereur  Henri  iP'  et  de  la  cour  de 
Rome. 

1167.  Concile  de  Troyes  en  Champagne ,  pour  examiner  les 
droits  que  les  princes  s'attribuoient  de  mettre  des  pasteurs 
dans  les  églises  particulières. 

Concile  de  JérusaUm  où  Ehrémsrt  patriarche  intrus 
fut  déposé,  et  Gibdin  archevêque  d'Arles  mis  en  sa 
place. 

Concile  de  Londres  convoqué  par  St.  Anselme  arche- 
vêque de  Cantorbery.  On  y  reçut  les  décrets  du  concile 
de  Rome  par  lesquels  on  abolissolt  les  invescitiures  des 
dignités  de  l'église  ,  qu!on  avoit  coutume  de  recevoir  des 
personnes  laïques* 

1108.  Concile  &q  Bénevent  qui  défendit  de  recevoir  des 
laïques  rin«restiture  des  bénéfices.  Il  se  tint  plusieurs  au' 
très  conciles  à  ce  sujet.  Les  investitures  y  furent  défen- 
dues comme  illicites. 

II II.  Concile  de  Latran  d'environ  cent  évêques ,  sous /'tfx- 
€hal  JI,  oïl  ce  pape  révoqua  le  privilège  des  invesiittirc* 
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ies  bénéfices  ,  qu'il  avoir  accordée  l'empereur  Henri  r. 

Concile  de  Vitnnt  en  France,  où  Ton  approuva  les 
actes  du  concile  de  Latran ,  et  où  Htnri  V  fut  excoof 
munie. 
Concile  SAix  en  Provence. 

U14   Concile  de  Cépérano ,  dans  la  Calabre. 

Concile  de  Btauvais  où  St,  Godifroi  évêque  d'Amiens 
qui  s'étoit  fait  chartreux ,  fut  rappelé  à  son  église. 

1115.  Concile  àe.Rheims  par  le  légat  Conon^  pour  mettre 
ia  paix  entre  Téglise  et  le  sacerdoce.  Henri  F  y  fut  encore 
excommunié. 

Il  18.  Concile  de  Rouen  :  Conrad  légat  du  pape  Gtlast ,  s'y 
plaignit  de  l'empereur  et  de  l'antipape  Bourdin ,  en  deman- 
dant aux  églises  de  Normandie  le  secours  de  leurs  prières^ 
et  encore  plus  de  leur  argent  ,  dit  Ordtrlc  ,  auteur  du 
temps. 

1119.  Autre  concile  de  Rouen  pour  le  célibat  des  prêtres. 

Neuvième  Concile  gênéraL 

1123.  ^«  Concile  général  de  Latran  sous  Callixte  II,  Il  y 
ayoit  plus  de  trois  cents  évèques  et  plus  de  six  cents 
abbés.  11  y  fut  tenu  ]pour  la  paix  de  l'église ,  troublée 
depuis  plus  de  quarante-cinq  ans  à  l'occasion  du  droit 
de  la  collation  des  bénéfices  ,  que  l'empereur  prétendoit. 
On  y  travailla  à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique ,  très- 
aiFoiblie  par  la  longueur  et  la  multitude  des  schismes.  On 
y  chercha  aussi  les  moyens  de  retirer  la  Terre-Sainte  de 
la  puissance  des  Infidelles. 

1126.  Concile  de  Londres  de 'fo  prélats  pour  la  réformation 
des  mœurs. 

Il 28.  Concile  de  Troyes  en  Champagne  ,  où  se  trouva 
St: Bernard,  et  où  l'ordre  des  Templiers  fut  confirme. 

Concile  de  Rouen  par  le  légat  Matthieu  i'Mbane ,  en 
présence  du  roi  d'Angleterre. 

Concile  d'Estampes  pour  décider  lequel  Slnnocent  ou 
^Anaclet  seroit  pape.  5/.  Bernard  fut  choisi ,  d'un  consen- 
tement unanime ,  pour  être  l'arbitre  de  ce  diSërend  :  il 
prononça  en  faveur  d'Innocent  IL 

ïi}o.  Concile  de  Clermoru  pour  condamner  l'antipape 
Anaclet. 

^^3 1.  Concile  de  Rhelms  où  Innocentai I ,k  la  tête  de  î  3  arche- 
vêques et  de  263  évêqueSy  couronna  Zour^  roi  de  France  v 
^t  excomrtiunia  Pierre  de  Léon  antipape ,  qui  se  nommoit 
Anaclet.  St,  Bernard  y  assista. 

11321  Concile  de  Piaisanec  contre  les  schismatlques ,  par- 
tisans à'Anaclet. 
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1133.  Conctte  de  Jouah  ,  dans  le  diocèse  de  Meaux 'contre 
le  meurtrier  du  prieur  de  Saint-Victor  de  Paris. 

11 34.  Concile  de  Pist  contre  ^/i^^/^r  antipape.  St.  Bevmrd 
y  assista. 

jii^5«  Concile  de  Londres  où  Ton  traita  des  besoins  de 
l'église  et  de  Tétat ,  en  présence  du  roi  Entnnc. 

Dixième  ConciU  ^énéraU 

.1x39.  IL  Concile  général  de  Latran  de  près  de  1000  évêques^ 
sous  Innocent  II  pnpe ,  et  en  présence  de  Conrad  III  empe- 
reur.  Il  fut  assemblé  pour  condamner  les  schismatiques» 
pour  établir  la  discipline  de  Téglise,  et  pour  anathema- 
tiser   les  erreurs  d'Arnaud  de   Bresse,  ancien   disciple 

^Ahailard, 

II 40.  Concile  de  Sens  contre  Ahailard. 

1.1 42,  Concile  de  Londres  en  présence  èf Etienne  roî  d'An- 
gleterre y  contre  ceux  qui  mahraitoient  les  clercs  et  les 
emprisonnoient. 

Ï146.  Concile  de  Chartres  pour  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

11 47.  Concile  de  Paris  oîi  présida  Eugène  III,  et  où  Tott 
anathématisa  les  nouvelles  opinions  de  Gilbert  de  la 
Porrée  évêque  de  Poitiers. 

11 48.  Concile  de  Rheims  par  Eugène  III,  où  fut  condamné 
Gilbert  de  la  Porrée  ,  et  un  certain  fanatique  Breton 
nommé  Eon  de  Y  Etoile,  qui  se  disoit  juge  des  vivans  et 
des  morts. 

II 52.  Concile  de  Baugenci  sur  la  Loire,  entre  Blois  et 
Orléans ,  pour  rompre  le  hiariage  contracté  entre  Louis  VU 
roi  de  France,  et  sa  parente  Eléonore,  fille  du  duc 
d'Aquitaine. 

11 60.  Concile  de  Nazareth  pour  reconnoitre  te  pape^^'! 
xandre  II ,  et  anathématiser  Victor  antijbape. 

1 1 6 1.  Concile  de  Neuf-marché  au  diocèse  de  Rouen. 
1161,  Concile  de  Westminster  près  de  Londres ,  pour  donner 

un  archevêque  à  l'église  de  Cantorbery ,  après  la  mort  de 

Thibault  :  St.  Thomas  fut  élu. 
II 63.  Concile  de  Tours.,  pour  rétablir  l'unité  et  la  liberté 

de  l'église. 
II 67.   Concile  de  Latran,  oh  Alexandre  JII  excommunia 

Frédéric  I  empereur  d'Allemagne. 
•117a.  Concile  d*Avranches  en  basse  Normandie,  pour  ab- 
soudre Henri  II  roi  d'Angleterre ,  à  cause  de  la  mort  de 

St.  Thomas  de  Cantorbery. 
117^.  Concile  de  Vestnùnstfir  pour  rétablir  la  discipKflcd* 

l'église. 
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t!77.  Concile  de  Venise  pour  faire  la  paix  entré  le  pape 
jéU^andrc  111  et  Tempereur  Frédéric  1,  dit  Barkerousse; 
qui  s'y  trouva. 

Onzième  Concile  géhéraL 

1179.  III.  Concile  général  de  Latran.  Il  y  avott  302  évê« 
ques ,  sous  Alexandre  111  pape.  11  fut  assemblé  pour 
annuller  les  ordinations  faites  par  les  antipapes ,  con- 
damner les  erreurs  des  Vaudois ,  et  pour  travailler  à  la 
réforme  des  moeurs. 

ti8y  et  1188.  Concile  de  Paris  pour  une  nouvelle  croi- 
sade tendant  à  recouvrer  la  Terre-Sainte. 

II 90.  Concile  de  Rouen  pour  le  même  sujet ,  par  Gautier^, 
archevêque  de  cette  ville. 

1195.  Concile  A^Yorck  en  Angleterre ,  pour  régler  les  mœurs, 
du  clergé* 

11 96.  Concile  de  Paris  pour  examiner  la  validité  du  ma- 
riage de  Philîppe'Auptste  et  A'Engeburge  de  Danemarck. 

1199.  Concile  de  Difon  où  se  trouvèrent  4  archevêques 
et  18  évêques  présidés  par  Pierre  de  Capoue  légat ,  pour 
mettre  tout  le  royaume  en  interdit ,  parce  que  le  roi 
Philippe  11  avoit  répudié  sa  femme. 

1200.  Concile  de  Londres  composé  de  toute  TÂngleterr^ 
ecclésiastique. 

XIII.      SlàCLE. 

1201.  Concile  de  Soissons  pour  examiner  si  le  divorce  de 
Philippe  11  avec  la  reine  étoit  bien  fondé.  Il  fut  décidé 
que  non. 

X109.  Concile-d*>4vrg'fîo/i  pour  l'extirpation  de  Thérésié  et 

la  réformation  des  mœurs. 
1210.  Concile  de  Paris  contre  Amaurî  et  ses  sectateurs. 
lui.  Concile  de  Narbonne  pour  excommunier  les  Toulou* 

sains  qui  avoient  donné  retraite  aux  hérétiques. 
Concile  de  Paris. 

Douiième  Concile  général, 

i^î^  Concile  général  de  Latran;  le  ip^fe.  Innocent  111  y 
présida.  Il  y  avôit  2  patriarches,  celui  de  Constanti- 
1  nople  et  celui  de  Jérusalem  ;  71  archevêques,  412  éVê- 
ques  et  800  abbés  ;  le  primat  des  Maronites,  nouvelle- 
nient  réunis  à  l'église  Romaine ,  et  St,  Dominique,  insti- 
tuteur de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  Ce  concile  fut 
assemblé  pour  condamner  les  erreurs  des  Albigeois  et  des 
autres  hérétiques ,  et  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
^Sainte. 
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1211.  Concile  ôî*Oxford€ti  Angleterre, 

1223.  Concile  de  Rouen  où  l'on  publia  Tabrégé  des  canooi 
du  concile  de  Latran. 

12ÎÇ.  Concile  de  Bourges,  capitale  du  Berry ,  pour  qu'oa 
poursuivit  par  les  armes  les  Albigeois. 

1229.  Concile  de  Toulouse.  ^ 

1231.  Concile  de  Château- Gontîer ,  dans  le  diocèse  d*Angers. 
Concile  de  Rouen  concernant  la  discipline  du  clergé' 
séculier  et  régulier. 

1234.  Concile  de  Rome  où  présida  Grégoire  IX  çt  les  patriar- 
ches de  Constantinople  ,  d'Antioche  et  de  Jérusalem, 
pour  envoyer  une  nouvelle  flotte^ans  la  Palestine. 

12^5.  Concile  de  Narbonne  pour  donner  des  règlemens  aux 
inquisiteurs  établis  par  Grégoire  iJT» 

1236.  Concile  de  Tours» 

1237.  Concile  de  Londres. 

J240.  Concile  de  Laval,  ville  dan»  le  bas  Maine. 
1242.  Concile  de  Tdrragone  pour  examinerai  Ton  puniroit 
ou  si  Ton  réconcilieroit  les  hérétiques. 

Treizième  Concile  général,  » 

I245>  I.  Concile  général  de  Lyon  où  présida  le  pape7/i/z(H 
cent  IV,  et  où  assistèrent  les  patriarches  de  Constanti- 
nople ,  d*Antioche  et  d'Aquilée  ou  de  Venise  ,  cent  qua- 
rante évêques  ,  Seaudoin  II  empereur  d'Orient ,  et  St.  Louis 
roi  de  France.  On  y  excommunia  Frédéric  II.  On  y  donna 
le  chapeau  rouge  aux  cardinaux,  et  enfin  on  décida  qu'on 
enverroit  une  nouvelle  armée  de  Croisés  dans  la  Pales- 
tine ,  sous  la  conduite  de  St^  Louis. 

1246.  Concile  de^q/er  en  Languedoc  pour  savoir  comment 
on  procéderont  contre  les  hérétiques. 

1254.  Concile  de  Chdteau^Gontier, 

^1255.  Concile  d'Àlhi  où  l'on  examina  comment  on  devoit 
agir  avec  les  hérétiques  opiniâtres. 
Concile  de  Bordeaux. 

1261.  Concile  de  Ravcnne. 

1263.  Concile  de  Viterbe  pour  chasser  Mainfroy  du  royaume 
de  Sicile,  et  le  donner  à  Charles  duc  d'Anjou. 

1264.  Concile  de  Nantes  en  Bretagne.  On  en  a  9  canons. 

1267.  Concile  de  Pont-^udemtr  en  Normandie. 

1268.  Concile  de  Londres  pour  réparer  les  désordres  de  1» 
guerre  civile. 

1269.  Concile  de  Sens  pour  rétablir  la  juridiction  et  la  disci- 
pline de  l'église. 

Concile  de  Cfuteau^Gontîtr,. 

1270.  Çoncilç  à*Av'gnon^ 
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Quatorzième  Concile  généraL 

1274.  II.  Concile  géaéral  de  Lyon  oîi  présidoit  Grè^ire  V ^ 
et  où  assistèrent  les  patriarches  d'Antîoche  et  de  Constan-* 
tinople ,  quinze  cardinaux  ,  cinq  C0nts  évèques ,  soixante 
et  dix  abbés ,  mille  docteurs.  On  y  travailla  à  réunir  les 
Grecs  avec  les  Latins,  sur  la  procession  du  Saint* Esprit. 
Oq  ajouta  au  symbole  de  la  toi  qui  avoit  été  dressé  au 
concile  de  Constan tinople ,  le  mot  Fllioque»  On  chercha 
les  inoyens  de  recouvrer  la  Terre-Sainte. 

'iiyô.  Concile  de  Bourges  y  pour. la  défense  de  la  liberté  et 
la  paix  de  Téglise, 

IÎ79.  Concile  de  Sude ,  capitale  de  Hongrie  ^  pour  la  pro* 
pagation  de  la  foi  et  la  parfaite  réformation  des  mœurs. 

Concile  de  Pont-Audcmer  oîi  Ton  fit  vingt -quatre 
canons ,  dont  un  ordonne  que  ceux  qui  n'ont  point 
fait  leurs  pâques  soient  poursuivis  comme  suspects 
d'hérésie. 

^%%^.  Concile  de  Salt(bourg  en  Bavière. 

1282.  Concile  de  Tofirs, 

Ï286.  Trois  conciles ,  à  Rie^ ,  à  Ravenne  et  à  Bourges^ 

1287.  Concile  de  Rheims. 

1.187  et  ia88.  Conciles  de  Sahibourg  en  Allemagne. 

^291.  Concile  de  la  même  ville  pour  secourir  les  Chrétiens^ 
de  la  Terre-Sainte. 
Concile  de  Milan  pour  le  même  sujet. 
Concile  de  Londres  pour  chasser  les  Juifs  d'Angleterre, 
et  pour  interdire  aux  moines  la  possession  des  héritages, 

1292.  Concile  éi  Aschaffenbourg  ^  dans  le  diocèse  de  Maïence. 

Î297.  Concile  de  Lyon  contre  les  princes  qui  soumettent 
les  ecclésiastiques  aux  impositions  qu'ils  font  dans  leurs 
états. 

42.99.  Concile  de  Rouen  contre  le  dérèglement  du  clergé. 

|}0o.  Concile  à^Âuch  ,  contre  ceux  qui  opprimoient  les 

.  ecclésiastiqueset  qui  poursui voient  sans  pitié  les  Lépreux. 

XIV.     S  I  È  c  1  E. 

Concile  de  Cantorhey  sur  le  pouvoir  des  religieux  mea- 
'  dians  pour  l'administration  des  sacremens. 
1301.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Boni/ace  FUI  donna  la 
t  fameuse  décrétale  C/nam  sanctam, 
hôj.  Concile  de  Compîegnt  pour  la  conservation  des  pri- 
vilèges de  l'église. 
1308.  Coaeile  à'Auch. 
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t}io.  ConcWe  ie  Saltibourg. 

Concile  de  Maîtnct  pour  prendre  des  infôraiations  Sttf 
la  vie^es  Templiers  ^  dont  les  mœurs  étoient  fort  décriées; 

Quin[ikmt  Concile  général» 

^311.  Concile  général  d^  i^re/2/ze  en  France  ;  assemblé  par 
ordre  de  CUmtnt  V.  Il  y  avoir  les  deux  patriarches  d'An- 
tioche  et  d'Alexandrie,  trois  cents  évêques ,  trois  roiSj 
Philippe  IV  roi  de  France,  Edouard  II  roi  d'Angleterre, 
Jaoquts  II  roi  d'Aragon.  On  y  parla  particulièrement  des 
erreurs  et  des  crimes  des  Templiers  ,  des  Béguards  et  des 
Béguines,  d'une  expédition  dans  la  Terre-Sainte,  delà 
réformation  des  mœurs  du  clergé,  et  de  la  nécessité  d'établie 
dans  les  universités  des  processeurs  pour  enseigner  les 
langues  orientales. 

Concile  de  Ravenné  ou  l'-on  dressa  trente-deux  statuts 
sur  les  mœurs  et  la  discipline.  ^ 

1313.  Concile  de  Magdtbourg, 

13 14.  Concile  de  Ravennc  qui  défend  aux  notaires  de  fiird 
aucuns  actes  pour  les  excommuniés. 

Concile  de  Paris. 

131 5.  Concile  de  Saumur, 

13 17.  Concile  de  Ravtnne  où  Ton  défend  de  dire  des  messes 
•    basses  pendant  la  grande. 

1318.  Concile  de  5w//j. 

1310.  Concile  de  Sens  où  il  est  fait  mention  pour  la  première 
fois  de  l'exposition  et  de  la  procession  du  saint  Sacrement 

131a. /Concile  de  Valladolid^ 

1314.  Concile  de  Paris, 

Concile  de  Tolède.  H  y  est  drdônné  àut  dercs  de  sô 
faire  raser  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois'. 

1326.  Concile  contre  les  empoisonneurs  et  les  enchanteuirs^ 
Concile  de  Marsiac  au  diocèse  d'Auch.  '  • 

1327.  Concile  ^Avignon  sous  Jean  iCXt ^  pour  condamner 
l'antipape  Nicolas  qui  ehseigrtort  que  Jèsus^ Christ  tt  ^^ 
disciples  avoient  été  si  pauvres  qu'ils  ne  possédèrent  )am^  * 
rien ,  ni  en  commun  tli  en  particulier. 

1329.  Concile  de  CoOT;?y^/2e. 

Concile  de  Londres.  On  y  ordoiina  qu*^oi<  féteroît  It 

conception  de  la  sainte  Vierge  dans  toute  la  province  de 

Cantorbery. 
133^.  Concile  de  J7<7;2/2e-A^ottv«//e  prés  Rouen ,. où  l'on défeirf 

rhabît  court  et  le  port  d'armes  aux  moines, 
1336^  Concile  de  Château-Gontier» 
^1339.  Concile  de  Tolède, 
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1344.  Concile  de  N^yon. 

1368.  Concile  de  Lavaur.  On  y  ordonna  Tabstinence  du 

samedi  aux  clercs  constitués  dans  les  ordres  sacrés.  £!!• 

n'écoit  donc  pas  encore  établie  parmi  les  laïques. 
1381  et  1397.  Conciles  de  Londres   pour  condamner  les. 

erreurs  de  IVicUf, 
1398.    Concile   de   Paris   pour  terminer  le   schisme  de 

Btnoît  XIII  ^  qui  ne  vouloir  point  renoncer  à  la  dignité 

de  souverain  pontife. 

XV.    S  I  i  c  L  E. 

1401.  Concile  de  Londres ,  contre  les  Wicléfires. 

1404  et  1408.  Concile  de  Paris  pour  remédier  au  schismeJ 

1409.  Concile  de  Pise  pour  éteindre  le  schisme.  Les  Pèrct 
nommèrent  un  nouveau  pape ,  Alexandre  F,  qu'ils  oppo- 
sèrent à  Benoit  XIII  et  à  Grégoire  XII. 

1411.  Concile  à' OrUans  pour  excommunier  Jean  duc  de 
Bourgogne* 

Seîiième  Concile  général. 

X414.  Concile  général  de  Constance  en  Allemagne.  II  fut 
assemblé  par  les  spins  de  i'empereur  Sigismond  pour  ana- 
thématiser  les  hérésies  de  WicUf  et  de  Jean  Hus ,  et  pour 
éteindre  lés  schismes  qui  déchiroient  depuis  trente-sept 
ans  l'église.  On  y  comptoit  quatre  patriarches,  quarante* 
sept  archevêques ,  cent  soixante  évêques  ,  cinq  cent 
soixante^ quatre  abbés  et  docteurs.  Jean  Gerson,  chance* 
lier  de  Tuniversité  de  Paris ,  y  assista.  Jean  Hus  et  Jérôme 
dt  Prague  furent  brûlés  vifs  ^  après  avoir  été  convaincus 
de  leurs  erreurs.  Martin  V  approuva  tous  les  décrets 
çiu'on  y  (it  en  matière  de  foi  ;  mais  les  papes  ont  tou- 
jours rejeté  le  décret  qui  enseigne  que  le  concile  uni-* 
versel  tient  son  autorité  immédiatement  de  J.  C. ,  et 
que  les  souverains  pontifes  sont  eux-même$  obligés  de» 
s'y  soumettre. 

1410.  Concile  de  Saltihôurg. 

1423.  Concile  de  Pavie  qui  fut  ensuite  transféré  à  «S/e/xne  ^ 

à  cause  de  la  peste. 
)425.  Concile  de  Copenhague  pour  le  rétablissement  des 

mœurs  et  de  la  discipline. 
14^9*  Concile  de  Paris. 

Dlx'SeptièMe  Côncite  ginétàL  ^ 

1431.  Concile  général  de  Bâte,  ville  sur  le  Rhin,  entre  M 
Suisse  et  rAllemagne ,  sous  Eugène  IV ^  Sigismond  étant 
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empereur.  II  fut  assemblé  a  roccasion  de«  trotiUes  de 
Bohême  au  tu}et  tde  ta  communion  sous  les  âeai  espèce 
Le  concile  accorda  aux  Bohémiens  l^isage  du  caitce, 
pourvu  qu'ils  o'împrouvass^t  pas  Taction  de  ceux  qui 
ne  communîeroient  que  sous  une  espèce.  On  confima 
dans  ce  concile  le  décret  fait  à  celui  de  Constance  sur 
la  supériorité  du  concile  au-dessus  du  pape  ,-  et  où  &t 
des  décrets  poor  la  information  de  Téglise. 
14^3*  Concile  de  Pragut  pour  réconeilier  ks  Boliémieos  à 
réglise  Romaine. 

Dix' huitième  Concih  finir  ah 

;i439.  Concile  général  de  Florence  II  fut  commencé  dès 
l'an  1438  à  Ferrare;  mais  la  peste  qui  se  ât  sentir  dans 
cette  ville  obligea  de  transférer  ce  concile  à  Florence. 
Eugène  1^  y  présida.  Il  y  avoit  pent  cinquante  évéque?. 
Joseph  patriarche  de  Constantinople ,  avec  Jean  PaÙologui 
empereur  d'Orient,  s*y  trouvèrent.  Il  fut  assemblé  parti- 
culièrement pour  nèu/iir  les  Grecs  avec  les  I^atins. 

1440.  Concile  de  Bourges.  On  y  rédigea  la  pragmoiiqtu' 
sanction  ;  c'èst-à-dire ,  uiie  suite  de  règlèmens  qui  conte- 
tioient  la  substance  de  tout  ce  qu^avoteiit  ré^é  les  conçues 
de  Constance  et  de  Baie  sur  la  discipline  ecclésiastique. 
Cette  ordonnance  rétablit  le  droit  des  élections ,  qui 
avoit  été  enlevé  aux  églises  particulières  et  aux  chapitres. 
Le  concordat  fait  à  Boulogne  en  1515  ,  entre  Léon  X^t 
François  1,  abolit  la  pragmatique-sam:tton. 

Gortcile  de  flesrslngue ,  ville  de  la  haute  Bavière ,  pour 
réformer  le*  ecclésiastiques  et  les  réligieuY. 

"^1445.  Concile  de  Rouen,  par  Raoul  Rousstl  iitchevèqviQ  i^ 
cette  ville. 

1448.  Conàlt  ^''j^gers. 

Concile  de  Lausanne  contre  F^x  antipape. 

%  45a.  Go^cîle  de<^<>/ag»e  :  on  y  défend  !es  nouvelles  confré- 
ries et  les  nouveaux  ordres  religieux. 

1457.  Concile  ii  Avignon^ 

1473.  Concile  de  MadHi. 

Concile  ^Aranda  en  Espagne. 

14%5.  C<!)ncîle  de  Seter. 

;i49o.  Coneile  de  Salt^ourg. 

X  V  L    S  I  i  c  L  1; 

^I^.  Concile  de  Tours. 

PoncUe  de  PïUrka^  eâ  Pologoei: 


Dîx^neitvième  Concilt  gbiirnL 

1^1 1.  V.  Concilie  |;éiléral  M  l^tran  oii  présida  Jula  tl^  puil 
Léon  X,  Maximilîtn  1  étant  alors  empereur  d*AIIeniagnc» 
Ce  concile  dura  5  ans.  Il  y  avoit  quinze  cardinaux  ^  e( 
près  de  quatre*vif\g9  archevêques  et  évèques.  II  fut 
assemblé  :  i**  afin  d'enipécher  un^  espèce  d|p  schisme 
naissant-  ;  i.**  {>our  terminer  plusieurs  di£Férends  qui 
étoient  entre  le  pape  Juks  II  et  Louis  XII  toi  dé  France  i 
5.^  pour  réformer  Iç.  cl^gé»  On  arrêta  dans  ce  conctl^ 

"^qu^on  feroit  la  guerre  à  Sélim  empereur  des  Turcs.  On 
no^ma  pour  chefs  Je  ciette  expédition  Tempereur  Maxh 
militn  I  et  fra/i^ois  I  rpi  de  France.  La  mort  .de  Maxi* 
mlitn ,  et  l'hérésie  de  tuthcr  qui  causa  tant  d^  uoubles  ea 
Allemagne ,  renversèrent  ce  grand  dessein, 

I515.  Concile  de  Rputn» 

151 7.  Concile  de  flortncc. 

I  faS.  Coinciles  de  fens  et  de  Pans  contre  Luther. 
Concile  de  Ratishn/te  contre  le  mêoie  sectaire. 

1530.  Concile  de  Pétricovîe  contre  les  nouvdUes  hérésiçsi 

153 1.  Concile  de  Lanscket» 
1 536.  Concile  de  Cologne. 

1539.  Concile  de  Pétricovit. 

1 540.  Concile  de  la   même  ville  con^e  les  héré^ie^  dç 

Luthtr. 

Vingtième,  Concik  ^éniraL 

1 345.  Concîlp  général  de  Trente ,  ville  épiscopale  dans  U' 
marche  de  Trévise ,  sur  les  frpntières  ne  la  Rhétîe  et  de 
TAllemas^ne.  Ce  concile  dura  près  de  18  ans  ^  depuis  154^ 
jusqu'en  l  ^63  ,  sous  dnq  pa^s  ,  Paul  III ,  Jules  IIÏ i 
MjreèlJI,  P^ul  IV,  PU  V  ;  et  sous  les  règnes  de  Charlet^, 
Qniizr  et  de  Ferdinand,  empereurs  d'Allemagne.  Ce  coa« 
cile  avott  rassemblé  cinq  cardinaux ,  légats  du  Saint** 
Siège ,  trois  patriarches ,  trente-trois  archevêques ,  ^leu^z 
cent  trente  -  cinq  évêques ,  sept  ahbés ,  sept  généraux 
d'ordres  monastiques^  cent  soixante  docteurs  en  théo** 
logie.  Il  fut  convoqué  pour  condamner  les  erreurs  des 
liiKhêi'fèAs'',  et  pour  ^  réformaitioÀ  ét%  m<»ur«  lies  e6clè«' 
s4asn^iKs  et  djs  «titres  fiie'îks. 

1^7.. Concile  de  Lanschet  pour  empêcher  les  <U<»piite€  eue 
la  religion  entre  1^  C4.tholiques. 

^^49.  Trois  condles,  a  Trlvts ,  à  Cologne,  k  Ai^ï'encc^ 

^V  r.  Cpncile  de  Pétncovie  contre  les  nouvçj^es.err€^l«4 

Concile  de  Narbonne, 
^  S*  *  Concile  de  Varsavit  sur  la  Vîstate. 

z  1 


^fS  Conciles: 

i  ^64.  ConcWe  de  Rheims,  'i 

1565.  Concile  de  Cambrai. 

Concile  de  Milan  sous  St.  Charles  Borromiei 

Concile  de  ToUde. 
içéç,  II.  Concile  de  Milan. 
I  575.  Concile  de  Malints  dans  le  Brabant. 
1 573  et  1  57Ï.  III  et  IV.  Conciles  de  Milan: 
I  {78.  Concile  de  Pitricovit  sur  les.oiatières  de  îoxi 
1579.  V.  Concile  de  Milan. 

1581.  Concile  de  Routn,  et  le  dernier  tenu  en  Normaotlie.' 

1582.  VI.  Concile  de  Milan. 

JJ83.  Concile  de  Lima,  au  Pérou ,  dans  l'Amérique  tiéri- 
dionale  ,  pour  chercher  les  moyens  de  travailler  à  la 
propagation  de  la  foi  dans  la  nourelle  église  des  Indes. 
II.  Concile  de  Rheims. 
Deux  conciles  à  Thun  et  à  Bordeaux. 
4584.  Concile  de  Bourses. 

9585.  Concile  de  Mexico,  capitale  de  la  nouveHe  Espagne 
dans  TAmérique  septentrionale  >  pour  receroir  les  décrets 
du  concile  de  Trente. 
Concile  d^Alx  en  Provence. 
1590.  Concile  de  Toulouse. 
1 5  94.  Con  cile  ai  Avignon. 
1596.  Concile  SAquiUe. 

X  V  1 1.  S  I  k  c  L  i; 

1607.  Concile  de  Matines. 
Concile  de  Pétricovie. 
!i6o9.  Concile  de  Narbonne. 
j6ia.  Conciles  de  Paris  et  d'Aix. 
«615.  Concile  de  Salerne ,  ville  du  royaume  de  Naples^ . 
1620  et  1621.  Deux  conciles  à  Pétricovie., 
1624.  Concile  de  Bordeaux. 
i6iS.  Concile  de  Pétricovie. 
1631.  Concile  de  Tarragone. 
1634.  Concile  de  Varsovie. 

1640.  Concile  de  Paris. 

1641.  Concile  de  Constantinople.  Les  erreurs  de  Cahin,  qui 
les  Grecs  adoptoient ,  dit-on ,  en  partie, 7  sont  proscrites» 

4^43*  Concile  de  Varsovie. 

X  V  I  I  L    S  1  à  c  L  I. 

1725.  Concile  de  Rome. 

Concile  d'-^vrg»a«.  *!»  v-. 

^727,  Concile  provincial  SEmbrun^  --•*<*'     ^ 
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EXARCAT   DE   RAFENNE. 

Lorsque  les  Barbares  se  furent  rendu  maîtres  de 
l'Italie ,  les  empereurs  d*Orient  y  envpyèrent  de  temps 
en  temps  des  géiféraux  pour  y  maintenir  deurs  droits» 
Le  général  Narsh  ayant  été  rappelé  en  ^68,  Longin 
prit  sa  place  et  s'établit  à  Ravenne  avec  le  titre 
i^txarque.  Il  fut  rappelé  ensuite.  Plusieurs  autres  géné-^ 
raux  y  furent  envoyés  successivement  et  portèrent  le. 
même  titre. 

Luitprand  roi  des  Lombards  s'empara  de  Ravenne- 
eo  716  sous  Texarque  Paul;  mais  ce  gouverneur  avec. 

.  le  secours  du  pape  et  des  Vénitiens  la  reprit  l'année, 
suivante.  Elle  fut  enfin  pris$  en  751  par  Astolphe  roi 

;  des  Lombards  ^  sur  Eutychès ,  le  dernier  des  exarques  ^ 
qui  flit  chassé  de  toute  l'Italie  et  obligé  de  retourner 
à  Constantinople*  Deux  ans  après  9  Pejnn  roi  de 
France  obligea  Jstoffhç  à  donner  cette  ville  avec 
Texarcat  au  pape  ;  ce  que  Charlcmagne  confirma  en  y 
ajoutant  de  nouvelles  terres. 

EXjtRQtrESm 

Longin ,  I"  exarque,  d^ 

puis  568  jusqu'en  584 

Smaragde,  590 

Romain  ,  597 

Callinîque ,  602 

Sinaragde  pour  la  seconde 

/or*,  6n 

temigius ,  6t6 

weuthère,  619 

Platon ,  648 

Théodore  I  Callîopas ,    649 
Olympius,  6ja 


Théodore  Calliopas  pour       ^ 
la  seconde  fois ,    .  666_ 

Grégoire ,  678 

Théodore  II ,  687 

Jean  Platyn,  70* 

Théophilacte ,  710 

Jean  Rizocope,  711 

Eutychès,  *  715 

Scholasticus ,  727 

Paul ,  728; 

Eotychés  pour  la  seconde 
fois ,  75* 


Kn^  du  Exarques^ 
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E  M  P  I  R  E    D"  O  R  I  E  N  T. 

Honoriusy  Pémpire  ne  fut  plus  réuni  scir  un^  même 
tête  ccmûie  il  l'avoit  été  plusieurs  fei$  depuis  Cony- 
tamin  U  Grand',  qui  lui  même  âViÂt  été  eiAper^or 
d'Occident ,  puîs  seul  souverdîn  de  tout  Teinpire  après 
U  mort  de  Licinius.  Constantin  eut  sept  sticcessems 
à  Constantinople  ^  jusqù^à  Théodosi  qui  fut  empereur 
iFOrient  durant  douze  ans,  avant  que  d^ètre  empereur 
cTOccident  ;  6u  plutôt  les  empereurs  de  Constant- 
nople ,  jusqu'après  Théàdost  y  agissant  de  concert  avee 
ks  empereurs  de  Rome  ^  c^  deux  empires  n'en  fii* 
soient  qu'un  ;  mais  90us  les  enfans  de  TkéoJose  ^  ces 
deux  empires  ;  furent  totalement  séparés  d'ititârèt  ^  et 
prirent'  le  nom  d'Orient  tt  d'Occident.  Arcadius  dok 
donc  être  regardé  comme  le  premier  empereur  rf(V 
rient.  Il  régna  à  Constantinople  ^  la  rivale  de  Route. 

Cet  empire  quoiqa'assez  mal  gouverné ,  se  soutint 
cependant  plus  long^temps^  que  celui  d'Qoctdent  ;,  €t 
MonusquUu  en  donne  diverses  raisons  qu'on  peut  lire 
dans  ses  Considérations  sur  la  décadence  des  RomàÏHii 
mais  dès  le  VlU*  ^cle  il  étoit  regardé  comoie  no 
arbre  déjà  vieu)t ,  dont  lei  racines  comfflen^>ient  à 
s'ébranler.  La  foiblesse  des  empereurs  ^  les  feitions 
de  leurs  ministres^,  les  intrigws  de  leurs  eunuques , 
k  haine  que  se  portoient  les^  diflPérentes  seaes ,  te$ 
disputes  dogmatiques  substituées  au  manioment  <tef 
armes  ,  et  la  mollesse  à  Tancienne  valeur  ;  desmafd^ 
tudes  de  moinçs  remplaçant  kt  agriculteurs  et  les 
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CHRONOLOGIE*  }^^ 

^dfts  9  tout  annonçoit  que  l'empire  serolt  démembré 
peu  à'  peu  et  tôt  ou  tard  anéanti. 

l^es  empereurs  d'Orient  n'avoient  plus  rien  en 
Afrique  ,  et  une  partie  de  TA^e  mineure  leur  étoit 
enlevée.  Ils  défendoient  contre  Us  Musulmans  les  fron- 
tières jjç  l'empire  vers  l'orient  de  la  mer  Noire  ;  et 
tatHQt  vaincus ,  tantôt  vainqueurs ,  ils  auroient  pu  au 
moins  se  fortifier  contre  eux  par  l'usage  continuel  de 
la^  guerre  :  mais  du  côté  du  Danube  et  vers  le  bord 
occidental  de  la.  mor  Noire ,  d^autres  ennemis  le^  in^ 
quiétoie|it«  Les  Scythes  nommés  Ab^^res,  les  Bulgares» 
autres  Scythes  ^ .  désoloient  les'  beaux  climats  de  1& 
Rofuame* 

Les  Abares  svir*tout  |  répandus  dans  la  Hongrie  et 

dans  TAuiriche  ^  se  jetoient  tantôt  sur  Tempire  d'O* 

rient ,  tantôt  sur  celui  de  CharUmagnt ,  et  la  capitale 

de  l'empire  Greo  étoit  le  théâtre  des  révolutions  et 

des  çrinies.  «  Un  mélange  de  Tartifîce  des  Grecs  et  de 

li  fétocité  des  Tbraces  ,  formoit  le  caractère  qui 

régnoit  à  la  cour«  En  effet  »  quel  spectacle  nous  repré-^ 

sente    Constanlino{^e  ?  Maurice  et  ses  cinq  enfans 

ma^acrés  ;  Phocas  assassiné  pour  prix  de  ses  meurtres 

et  de  ses  incestes;  Constantin  empoisonné  par  Timpé-^ 

tutrice  Martine ,  à  qui  on  arrache  la  langue  9  tandis 

qu'on  coupe  le  nez  k.  HiracUonas  son  fils  ;  Constant 

a^somnfié  dans  un  bain  par  st%  domestiqués  ;  Constamit 

Pogonai  qui  fait  crever  les  yeux  à  ses  deux  frères  ; 

Jusdnkn  H  prêt  à  faire  à  Constantinople  ce  que 

Thco4osc  fit  4  Thessalonique ,  surpris  9  mutilé  et  en«^ 

chaîné  par  Léonce ,  au  moment  oii  il  alloit  aire  égorger 

l^  principaux  citoyens  ;  Léonce  bientôt  traité  lui-* 

même  comme  il  a  voit  traité  Justinien  II;  ce  Justiniem 

^nt  couler  sou»  s$s  yeu;!^  dans  la  place  ^pubUquq; 

Z4 


3*6o  C^H  RONOLOGIE» 

le  sang  dç  ses  ennemis ,  et  périssant  enfin  sous  la  mûà 
du  bourreau  ;  Philippe  Bardanc  détrôné  et  condamné. 
à  perdre  tes  yeux  ;  Léon  Tlsaurien  et  Constantin  Ca* 
pronymc  morts  à  la  vérité  dans  leur  lit ,  mais  après  un 
règne  sanguinaire,  aussi  malheureux  pour  le  prince 
que  pour  les  sujets;  Timpératrice  Irine^  la  première 
femme  qui  monta  sur  le  trône  des  Césars  et  la  première 
qui  fit  périr  son  fils  pour  régner;  Nicipkore  son  suc- 
cesseur,  détesté  de  ses  sujets,  pri^  par  les  Bulgares» 
décollé  y  servant  de  pâture  aux  bêtes',  tandis  que  son 
crâne  sert  de  coupe  à  son  vainqueur  ;  enfin  Michtl 
Curopalaté  confiné  dans  lin  cloître  et  mourant  ainsi 
moins  cruellement ,  mais  plus  honteusement  que  ses 
prédécesseurs  (*)•  h  [  Histoire  générale ,  T.  i.  ] 

Les  siècles  suivans  n'offrent  pas  des  tableaux  moins 
dégoûtans  :  cependant  Constantinople  étoit  toujours 
le  centre  des  plaisirs,  du  luxie  et  des  arts.  Les  Croisés 
qui  n'a  voient  vu  que  des  masures  en  France  y  ne  pou** 
voient  se  taire  sur  les  merveilles  de  cette  capitale  de 
l'empire  d'Orient.  C'étoit  la  seule  ville  <^e  l'Europe 
cil  il  restât  encore  quelque  image  de  ^ancienne  poli-^ 
tesse.  La  puissance  maritime  des  empereurs  Grecs  étoit 
assez  considérable ,  et  plusieurs  manu&ctures  y  sub- 
sistoient  encore.  Constantinople  étoit  l'entrepôt  des 
productions  des  Inde^  orientales.  Ces  richesses  entre- 
tenoient  à  Constantinople  non-seulement  l'amour  du 
faste  et  de  la  msgnificence,  mais  encore  un  reste  de 


(  *  )  Le  fonds  de  ces  peintures  de  princes  mutilés ,  d*yeax 
crevés,  de  nez  coupés;  de  langues  arrachées ,  est  vrai  ,  quoique 
les  couleurs  en  soient  un  peu  rembrunies.  On  pourra  en  adoucir, 
quelques  unes ,  en  lisant  dans  ce  dictionnaire  les  articles  des  princes 
cités.  Dans  toutes  les  histoires  ,  les  crimes  éclatans  occupent  pins 
de  place  que  les  vertus  cachées  ;  et  malgré  la  corruption  générak} 
il  devoit  y  en  avQir  quelques-^une^  |i  Constaatinoplti» 


C  H  R  O  K  O  L  O  G  I  E.  ^6i 

goût  pour  les  sciences  et  les  beaux  arts.  A  cet  égard  i 
les  autres  contrées  de  l'Europe  étoient  fort  au*dessous 
de  cette  ville  que  tant  de  souverains  a  voient  contribué, 
à  décorer  de  beaux  monumens.  Embellie  d'abord  par 
Constantin  son  fondateur  ^  les  autres  empereurs  qui  lui 
succédèrent  l'agrandirent ,  la  fortifièrent  et  y  ajoutè- 
rent tous  les  agrémens  dont  sa  situation  pouvoit  être 
susceptible.  Tout  y   étoit  digne  'd'admiration  ;  les 
églises ,  les  palais ,  les  lieox  publics  ^  les  quais ,  les 
ponts ,  les  maisons  mêmes  des  pai^iculiers  ;  mails  tel 
est  le  sort  des  choses  humaines  :  cette  ville  superbe 
fut  sujette  aux  pestes  »  aux  famines ,  aux  tremblemens 
de  terre  ,  aux  feux  du  ciel ,  aux  incursions  des  Bar- 
bares ,  et  il  ne  s*est  passé  aucun  siècle  depuis  sa  fon- 
dation ,  '  qu'elle  n'ait  été  désolée  par  ces  fléaux. 

Empereurs    d'  O  r  je  n  t. 

(  On  ne  sait  point  au  juste  en  quel  temps  ont  régné  les  empereur» 

marqués  par  une  *  ). 


Arcadius ,  depms  395  jus* 

qfttt  ^  408 

•Théodose  II  le  jeune,  mort 
in 

Marcicà , 
léon  I, 

^on  MU  jeune, 
Zenon , 

i^ilisque  ,.    Marcien    tt 
Léonce.  * 

Anastase  1, 
Justin!', 
Justinien  I , 
Justin  H, 

Til>èreII, 

Maurice, 
f hocas , 

Héraclius , 

Héraclius  -  Constantin  , 
3  ^is  en  641 


4T0 

457 

474 
474 
491 

518 
5^7 

57Ç 

002 
610 
641 


Héracléonas ,  ^  mois  en  641 

Tibère ,  pct^  de  jours ,  64 1 

Constant  II,  66i 
Maurice^  * 
Grégoire.  * 

Contantinin,Pogonat,  685 

JustinienII,Rhiûotmète,  69^ 

Léonce ,  69S 

Absimare-Tibère ,  70Ç 

Justinien  II  rétabli,  71c 

Philippique-Bardanne ,  713 

Ânastasell,  71$ 

Théodose  III ,  717 

Léon  III ,  llsaurien ,  741 

Constantin  Copronyme,  775 
Artabasdc,  * 
Nicéphore*  *  . 
Nicétas.  * 

Léon  IV  Chazare,  780 

Constantin  V  rr  Irène ,  797 


Chromolo  ett. 


Irène  siulc ,  Sot 

l^icéphore^  Su 

S  raurace  ,  2  mois  après ,  S 1 1 
Michel  Curopalate^  813 
Léon .  rArmènien  y  8ao 

Michel  le  Bègue  9  829 

Théophile ,  842 

Michel  III ,  867 

Basile  le  Macédonien ,  886 
Léon  le  Philosophe ,  911 
Alexandre,  912 

Constantin  VI  Por-^ 

phyrpgenète , 
Romain  Lécapène ,  \Augustts 
Christophe  ,'  ^  en  9 1 5 . 

Etienne  , 
Constantin  VII, 
Constantin    seul    depuis 


948  ju5qi^â 
Romain  II, 
Nicéphore  Phocas, 
Jean  Zimiscèt, 
Bazile  II , 
Constantin  VIII, 
Romain  Argyre, 


9<9 
963 

969 

9276 

I02< 

loaé 
1ÔJ4 


Michel  I V  /  PapUage- 

oien,  104s 

Michel  Calaphate ,  1041 

Zoé  €i  Théodora  scturt, 

z  mçis^  1044 

Constantin  Monomaque,  1054 
Théodora  ,  impératrice  ,  1050 
Michel  VI ,  Stnitiotique,  1057 
Isaac  Comoène,  1050 

Constantin  X ,  Ducas ,  1007 
Michel    Ândronic   ,    et 

.ConstanciaDiica^/rcrci,  ]o68 
Romain  Oiogèae ,  1071 
Michel  Ducas ,  stu,  1078 
Nicéphore  Botoniate,  1081 
Aicxis  Comoène  ,  i  x  18 

Jean  Comnène,  1143 

Manuel  Comnène,  1180 
A)exi«  Comnène ,  1 18) 

Anfdronîc  Comnène  ,  1 18{ 
Isaac  TAnge,  11 8; 

Al^ts  TAnge  Ht  Com- 
nène ,  1205 


Alexis    Dacas  ,  Murt- 

zufle,  1224 


Empire  dés  François  a  Constantinopi^. 

Pour  connoître  Thistoire  de  Tempire  des  François  i 
CoQstaotinople ,  qui  ne  dura  que  58  ans ,  il  &ut 
raconter  ce  qui  amena  cette  révolution  si  singulière, 
que  ceux  qui  font  des  romand  y  ne  poui;f  oient  guère 
par  leur  imagination  aller  au-delà  de  ce  que  fournit  iû 
îlii^toire. 

Alexis  VAngt ,  dît  le  Tyran ,  avoît  détrôné  Isaén 
V Ange  y  et  s'étoit  mis  en  1195  sur  le  trône,  Alltxis 
fSs  d^lsaas  voyant  les  François  et  les  Vénitiens  alkr 
à  la  conquête  de  la  Terre  -  Sainte  ,  implora  leurs 
secours.  Ils  se  joignirent  à  liii  en  1Z03  9  prirent  Coos- 
tantinople  après  huit  jours  de  siège  et  le  rétablirent  sur 
le  trône.  L'année  suivante  |  Alexis  Ducas  Mun^Jk  ii 


zssàfskner  remperèiir  que  les  croisés  avoîent-reiabli , 
cr  s'empara  de  la  cotirdûne.  Le&  François  à  cette 
i^onVelIe  revinrent  attaquer  cette  ville ,  la  prirent  dana 
trois  jours  et  en  restèrent  maîtres.  Alors  ^Baudouin 
comte  de  Flandre  fût  élu  empereur  de  Constanti« 
iiople.  Il  eut  c|iiatf;e  successeurs  jusqu'en  i  z6t ,  que 
Baudouin  II  fut  dépossédé  par  Miihd  Paliohgtu; 
tuteur  des  enfans  de  Thiodôrt  Ùticas  qui  avoir  régné 
3  AndrihapVe.  Ce  tuteur  fit  itiourtr  des  pupilles  et 
reprtt  Cotistaminople  sur  lés  Latins ,  (  c'étoii  le  liom: 
<fcs  François  à  Constantînôplé)  par  Tintelligefice  des^ 
Grecs  qui  étoient  dans  la  viHe»  Ainsi  succéda  f  empire 
Grec  \  cehii  des  Latins, -et  il  subsista  prèsf  de  loo ans^ 
après  lesquels  il  fift  eftvalii;  par  les  Ottcmîatis. 

A  répbque  dont  nous  parlons  dans  cet  article ,  cet 
empire  annonçoit  déjà  sa  iliîne.  Il  possédoit  à  la  vérité 
la  Thrace  i  la  Grèce  entière ,  les  isles  de  TArchipel 
Grec ,  et  éteh^oit  sa  domination  ^n  Europe  jusqu'à 
Belgiatie  et  i  la  Valaehie  ;  mais  il  dispiitoit  le  reste 
dePAsie  mineure  aux  Arabes,  aux  Turcs  et  aux  Croisés. 
Les  empereurs,  au  lieu  de  rétablir  les  finances,  de. 
Veiller  sur  la  justice,  d'organiser  des  armées,  se 
mêloient  île  rhdtO>rique  et  de  théd4(%iè.  Ils  n^avoîent 
de  l'ancienne  Gtèèe  que  la  localité  et  le  goût  pour 
les  subtilités  de  Técole.  La  controverse  étolt  Toccu- 
pation  de  la  cotii*  impériale»  L'empereur  Af^/s^^c/  6*0/»- 
«^  disputa  long- temps  avec  ses  évêques  sur  des  ma* 
tières  théologiques",  tandis  queues  états étoiem  menacés. 
Ces  ^^msîoiis  qui  d^oumdent  ce  prince  du  véri- 
table objet  dé  l'attetltiôn  des  souverains ,  signalèrent 
son  règne  et  raffoiblirent ,  eh  éteignant  l'esprit  mili- 
taire par  l'esprit  de  controverse. 
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.Empereurs  François  a  CoHSTASTi^optKl 


Baudouin,  depuis  1204} 

jusqu'en  X206 


Pierre  de  Courteoar,      1119 
Robert  de  Courteoal ,     1218 


Reori,  son  frère,  1216 {Baudoin UdeCourtenai, 1228 

Empire  de  Nicée. 
jiUxis  Ducas  Murt[uflc  ^  tyran  de  Cpnstantioople , 
tn  ayant  été  chassé  par  les  François  et  les  VénitienSi 
Théodore  Is^scaris  que  le  clergé  ayoit  autorisé  à  prendre 
les  armies  contre  ce  tyran,  ^voyant  Coostantinople  au 
pouvoir  des  Frjançois ,  sortit  de  cette  ville  avec  Annt 
spn  épouse  et  trois  filles  qu'il  avoit ,  et  il  sje  retira  i 
Nicée  en  1 104 ,  où  il  fut  couronné  emperetir,  11  forma 
son  emgire;  d'une  partie  de  celui  de  ConstantinoplÇi 
Théodore  Lasçaris  n'eut  que  trois  successeurs.  Jun 
Lascaris  dernier  empereur  ,  fut  privé  en  1155  de  la 
vue,  par  ordre  de  Michel  Paléologue  son  tuteur ,, qui 
usurpa  sa  couronne.  Ce  fut  le  même  PaUohgue  qui 
se  rendit  ensuite  maître  de  l'empire  de  Constantinople. 
Cent  ans  apr^s,  Amuraz  l^  empereur  des  Turcs,  prit 
en  1361  Andrinople  ,  qu'il  fit  la  capitale  de  son  em* 
pire.  Elle  l'a  été  jusqu'en  1453  9  que  Mahomet  11  ^vx 
Constantinople. 

Empereurs    de    N  i  c  e  .e. 

Théodore  Lascaris   I  , 

depuis  1^04  jusqu'en       1222 
Jean  Ducas  Vatace  jus- 


quen  12J5 

Théodore  Lascaris  II, 
Jean  Lascaris  et  Michel 

♦  ^d\Qo\o%ut  jusqu'en      1261 
Michel  seul,  jusqu'en       1282 
di(\t' 


Jezn  Paléologue ,  139K 

Jean  Cantacuzènetf^^i^jte 

en  -  I3Î5 

Manuel  Paléologue ,      142^ 
Jean  Paléologue,  1448 

Constantîii  Paléolo- 
gue, jusqt^en  14J} 
'  temps  où  Mahomet  pHi 
Constantinopkm      , 


Andronîc  </f  fie  Vieux,  1332 
Andronic  dit  le  Jeune ,  1341 

JÉRUSALEM. 

Les  Chrétiens  sensibles  aux  peines  qu'enduroient 

leurs  frères  captif  chçz  les  Infidelles  ^  résolurent  (ie 
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porter  les  armes  dans  la  Terre-Sainte  pour  les  secourir. 
Cette  expédition  qu'on  nomma  croisade  ^  fut  annoncé» 
(0  I09f  au  concile  de  Clermont.  Tous  les  princes 
de  l'Europe  y  envoyèrent  des  troupes  sous  la  conduite 
de  Godtfroy^dcBouillon  ^'  fils  d*Eustache  comte  de 
Boulogne.  Ce  généralissime  s'étant  rendu  maître  de 
la  Palestine ,  fut  élu  roi  de  Jérusakm.  (  f^oyei  son 
article.  ) 

Ses  descendans  jouirent  de  ce  royaume  jusqu'en  1 1  S/, 
que  Saladin  sultan  d'Egypte  et  de  Syrie ,  après  avoir 
remporté  plusieurs  avantages  sur  les  Chrétiens  ^  défit 
Gui  de  Lusfgnan  k  la  bataille  de  Tibériade ,  se  rendit 
maître  de  Jérusalem  et  de  la  plus  grande  partie  du 
loyaume.  Telle  fiit  la  fin  du  royaume  de  Jérusalem^ 
qui  avoir  duré  88  ans  sous  neuf  rois.  Cependant,  les 
François  y  possédèrent  encore  quelques  terres  le 
long  des  côtes  de  Syrie  jusqu'en  1291  ,  q\xe  Atelcc^ 
Araf  sultan  d'Egypte ,  les  chassa  entièrement ,  après 
s'être  rendu  maître  de  la  ville  d'Acre  qui  leur  restoit. 

Rois    de    J  i  k  u  s  â  t  £  m^ 


Codefrol  de  Bouillon, 

mon  en  iioo 

Baudouin  I,  11x8 

Baudouin  II,  ~  '     113 1 

Foulques,  11 42 
Baudouin  III,       '  '        1161 

Amauril,  1173 


» 

Baudouin  IV,  iigç 

Baudouin  V,  11S6 

Gui  de  Lusîgnan  i  1192 

Henri,"  '  1197 
Amauri  II ,                   ,  xaoj 

Jean  deBrienne;  2237 


Chypre. 

Depuis  Tkéodosi  le  Grand  ^  l'isle.  de  Chypi;e  fut 
toujours  sous  la  domination  des  empereurs  Grecs  jus* 
^^*à  ce  que  le  peuple  s'étant  rivolté,  un  certain 
Isa^  Comnhu  s'en  rendît  maître.  Quelques  années 
^près ,  RUkard  roi  d'Ângletj|srre  |  qi;i  allo^t  à  la  Tçi^rç^; 
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Sainte  pour  combattre  les  Sarasîns  »  fut  ieté  par  h 
tempête  ,  en  1 191 ,  sur  les  cotes  de  cette  isle  r  mal- 
traité par  Comnïnc  ,  il  le  dépouilla  de  ses  états ,  et  les 
donna  à  Gui  de  Lusignan ,  pour  le  dédommager  du 
royaume  de  JérusiAem  qu'il*  venoît  de  perdre  »  et  qu'A 
espéroit  conquérir  lui-même  pour  lui,  La  maison  de 
Lusignan  se  maintint  sur  ce  tr6ne  }usqu'en  1473, 
après  la  mort  de  Jacques  fils  naturel  de  Jeun  Ul\ 
Quinzième  roi.  Jean  lïl  avoit  laissé  son  royaume  à 
sa  fille  Charlotte  ^  gui  le  porta  en  mariage  à  Louis  à 
Savoie  ;  mais  Jacques  fils  naturel  du  ntême  Jtan ,  quoi* 
ique  lié  à  Tétat  ecclésiastique  ;  se  révolta  contre 
Charlotte ,  et  lui  enleva  la  couronne.  Il  se  maria  ensuite 
avec  Catherine  ,  fille  de  Marc  Comaro ,  Vénitien ,  ch 
consaitement  du  sénat ,  qui  lui  constitua  même  une 
Sot.  Il  mourut  peu  de  temps  aptes ,  et  laissa  Catk* 
rme  «nceinte;  Cette  princesse  accoucha  d*un  fils  qui  ne 
Irécut  que  deux  ans  ;  ce  qui  ki  porta  à  donner  son 
royaume  aux  Vénitiens ,  quoique  Charlotte  ,  légiiiffle 
héritière  »  vécût  çncore. 

Ifk  république  ppsséda  xetté  isle  jusqu'en  15711 
ipieles  Turcs  ^'m  ir«adirettt  iB^itres  sous  SélimiL 

Rois    j}  b     Ç  0  t  p  r  e. 


Çcm.de  Lusiginan'i^puîs 

1192,  jusqutn  X 1 94 

Amaurîl,  1205 

Hugues  1 ,  1:^1^ 

Henri  I,  1253 

Hc^ues  II,  •  .  ■  1287 
Hugues  III,  i/rleGran  J,  1284 

Jean  I ,  ti%^ 

Haïti  il ,  •T!524 

HugUiÇsIV^  '       .i}6i 

Pierre  ï,  1372 

Pierre  II,  ^^  lutrin,     i^Sx 


Jacques  I ,  IJJ? 

Jeaa  II ,  Wi 

Jean  III,  145» 

Charloife,  '     14^4 

Jacques  II  ♦  M73 

lajCiqucs.m,  «7J 
Catherine  Comaro  ;  elle 

'ciHt  soit  'royaume  aux 

l^s  Turcs  prenpjeçit  l^Ie. 
de  Chypre,      '        iJ7^ 
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ARABIE. 

JL' A  R  A  B I  £  )  vaste  preâqu'îsle  partagée  par  le  trop!* 
que ,  est  divisée  en  trok  ppriies.  La  PhrU  »  voi^nf 
de  TEgypte»  «91  un  aisfas  de  rochers  stériles.  La  Di^ 
seru  tire  soA  nom  des  déserts  et  des  sables  brûlan$ 
qu'elle  renferme.  VHeurtmstr^  partie  méridionale  de 
cette  presqu'îsle  ^  abonde  eik  dattes  »  en  cafë  ^  en  par* 
fums  délicieux.  C'e^  dans  ce  ^canton  fortuné  que  les 
anciens  Arabes  troavoient  une  vie  facile  dans  le  lait 
de  leurs  noAibreux  troupeaux ,  et  dans  les  fruits  ex« 
çellens  <;ue  la  nature  leur  prodiguât.  Les  Êiinilles  ^ 
Mtièrement  séparées  les  unes  des  autres  ^  formoient 
sous  le  nom  de  tribus  autant  de  sociétés  indépen- 
«butés ,  qui  se  f  éunissoient  quelque£3fts  pour  exercer 
tut  brigandage  iXHnmun  .^  ou  pour  «e  dé&ndre  contre 
les  invasions* 

L'Arabie  Déserte  fiit  la  demeure  des  Iduméens ,  de$ 
Moabites  ^  des  Madianites ,  des  Amalécites ,  et  celle 
des  Israélites  pendant  quarante  ans. 

L'Arabie  Heureuse ,  habitée  anciennement  par  les 
Sabéenst  ettrès^-âorissante  ^  «on  commerce,  qui 
étoit  raltment  de  cdui  de  PEgyfte»  a  appartenu  à 
différens  maîtres. 

Ce  beau  pays  tenta  l'avidité  de  plosieursxcoflqikérani,! 
Alexandre  le  Grand  qai  le  soumit  j  forma  le  dessein  d^ 
^blir  le  i^égf  de  son  empire;  mais  sa  moitt  prénian 
^ée  Petnpêaha.de  l'exécuter.  Les  ^abes  ijhrenhgou^ 
^■ûrnés  -depuis  par  des  princes  particuliers.  >  i^/^^ 
^fitj  l'an ^5  av^nt  J.  C.94euriroi.^rir^. Cependant^ 
^<  lioaums  ne  ftireot  maitre^imisiUes  de  l'Aral^ie  que 
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long-temps  après.  Les  rois  dépendoîent  d'eux  è  h 
vérité;  mais  la  conquête  entière  ne  fut  assurée  que 
sous  Trajan  ;  c^est  Palma  gouverneur  de  Syrie ,  qd 
eut  cette  gloire  Van  lo)  de  h  C.  On  abrogea  alors 
les  lois  des  Barbares  qui  a  voient  habité  l'Arabie,  pour 
faire  recevoir  celles  des  Romains ,  beaucoup  plus  hu- 
maines et  plus  raisonnables.  Les  Arabes  tentèrent  plu- 
sieurs fois  de  secouer  le  joug  des  Romains  ;  mais  lei 
gouverneurs  envoyés  par  les  empereurs  les  rangèrent 
toujours  à  leur  devoir  jusqu^en  625  ^  que  Makmtt 
fit  révolter  l'Arabie  et  y  établit  sa  doctrine. 

Les  Arabes  avoient  Suivi  à  peu  près  le  même  culte 
que  les  Egyptiens  ^  jusqu'à  ce  que  Si.  Judt  en  con* 
vertit ,  dit-on ,  quelques-uns  au  Christianisme  ;  m^ 
Mahomet  qui  étoit  Arabe ,  leur  fit  adopter  toutes  ses 
rêveries ,  et  ils  devinrent  ensuite  les  propagateurs  de 
sa  secte.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  Chrériens  Grecs 
vers  les  monts  de  Sinaï  et  d*Horeb ,  vers  la  mer  Rouge 
et  dans  les  déserts  de  l'Arabie  Pétrée  et  de  Ut  Déserte; 
il  y  en  a  moins  dans  TArabie  Heureuse. 

Après  la  mort  àt  Mahomet  jSe^  sectateurs  nommè- 
rent à  sa  place  Ahoubektr^  qui  prit  le  titre  de  califi^ 
c'est-à-dire ,  vicaire  ou  iieutenant ,  et  ce  titre  devint 
commun  à  tous  ceut  qui  occupèrent  la  même  place. 

Le  génie  dû  petiple  Arabe ,  excité  par  Makomaf 
fut  en  mouvement  pendant  près  de  trois  siècles  après 
la  mort  de  ce  prophète  guerrier.  Sous  yalid ,  le  tmta 
valeureux  des  califes ,  se  firent  les  phis  grandes  coD" 
quêtes.  Un  de  ses  généraux  étendit  son  empire  jusqu'à 
Samarkande,  tandis  qu'un  autre  attafquoit  Tempiit 
des  Grecs  vers  la  mef  Noire ,  et  qu\in  troisième 
soumettoit  une  partre  de  TEspagne.  Abdcrame^  antre 
gé4)éral  Arabe,  se  rëpiindit  en  Franbe^  ravagea  b 

Bourgogne  9 
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iJôùrg&gne ,  s'établit  en  L^guedOc ,  s'empara  de  là 
Guîenne  et  du  Poitou ,  et  auroit  poussé  plus  loin  scf 
Conquêtes  sans  Charles  Mafui  qui  lui  ôta  la  victoire 
et  la  vie. 

Après  le  règne  des  califes  de  la  maison  des  Ommiades 
commença  la  dinastie  des  califes  Abassiâcs  vqx$  \t 
milieu  du  huitième  siècle.  Abougiafar  -  Aîmanipr  ^ 
second  calife  Abasside ,  fixa  le  siège  de  ce  grand  empire 
à  Bagdad ,  aU-detà  de  l'Euphrate  dans  la  Chaldée*  Les 
Turcs  lui  en  attribuent  la  fondation  ;  mais  les  Persans 
assurent  qu'elle  étoit  très*-anciehne ,  et  qu'il  ne  fit  que 
la  réparer»  Cest  cette  ville  qu'on  appelle  quelquefois 
Babylone  ^  et  qui  a  été  le  sujet  de  tant  de  guerres 
entre  la  Perse  et  la  Turquie. 

La  domination  dés  califes  dura  près  de  six  siècles  et- 
demi.  Chefs  de  la  religion  et  de  Tétat ,  les  califes  réu-» 
nissoient  eh  leur  personne  les  droits  du  glaive  et  de 
l'autel.  Tou$  les  autres,  souverains  Mahçmétans  rele-». 
Voient  d'eux ,  comme  leurs  vassauxi  Les  peuples  f évé-» 
rôient  dans  les  califes  les  vicaires  du  prétendu  pro-^ 
phète.  Tout  plioit  en  un  mot,  parmi  les  sectateurs 
de  l'alcoran ,  sous  le  poids  de  leur  autorité.  Insensi-». 
blement  cette  énorme  puissance  s'afFoiblit  par  la  non-^ 
Chàlance  de  ceu^  qui  eh  étoîent  revêtus ,  et  par  1* 
révolte  de  plusieurs  ^  princes  qui  lui  étoient  soumis/ 
Leur  autorité  se  borna  aUJic  choses  qui  regatdoient  U 
religion  ^  et  le  (Califat  ne  fut  presque  plus  qu'un  vain' 
titre.  ,  '  * 
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M^hôttîèt,  depuis  Bzijusq.  632 
Âboubeker  ^  634 

Omar,  ,  ,    .    644 

Orhman,  656 

Moavià  en  Egypte  ^  661 


Ali  eri  Arahiè  ,  "  téi 

Hasan ,  66 1 

Moavia  stul^  68q 

Yésid  I,  é8j 

Moavia  11^  ^   684 
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Chroi^ologie; 


Mervan  I ,  •  685 

Abdolmalek  :  709 

Validl,  fi5 

Soliman  y  717 

Omar  II ,  710 

Yésidll,  724 

Hescham ,  743 

Valid  II,    •  744 

Yésid  m ,  744 

Ibrahim ,  744 

Mervan  II,'  750 

Aboul-AbbasJ  754 
Abougiafar-Almanzor ,    757 

Mohamme(^Mahadi ,  785 

ttadi ,  ^  786 

Haroun-al-Raschild ,  809 

Amin ,  813 
Mamôun ,                     .    833 

Motassem' ,  841 

VatekBillah;  847 

Mota  Vakel ,  861 

Mostanser ,  862 

Mostain  Billah ,  S66 

Motaz ,  869 

Motadi  Billah  »  870 


Motamed  Billah,  891 

M othaded  Billah,  902 

Moctafi  Billah ,  908 

Mokcader  BUiah ,  931 

Kaher ,  934 

Rhadi ,  940 

Mothaki ,  944 

Mostakfi,  946 

Mothi ,  974 

Xhaï,  991 

Kader ,  io)i 

Kaiem  Bamrillah;  107; 

Moctadi  Bamrillab  ,  1094 

Mosthader,  11 18 

Mostarched ,  113^ 

Rasched ,  1130 

Moctafi  II,  1160 

Mostandged ,  1170 

Mosthadi,  1180 

Nasser ,  1225 

Daher ,  1226 

Mostanser,  1243 
Mostazem  ^tuéâ  46  ans,  12;8 
En  lui  finit  la  dignité  dt 
Calift  en  Asie. 
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EMPIRE    OTTOMAN. 

JL  AN  DIS  que  le  califat  perdoit  chaque  jour  de  son 
ancien  lustre  ,  il  s'éleva  un  peuple  nouveau  qui  par- 
tagea  les  débris  du  grand  empire  de  Mahomet^  Les 
(Turcs  9  peuple  originaire  de  la  Sarmatie  Asiatique  9 
entre  le  mont  Caucase ,  le  Tanaïs ,  les  Palus  Méotides 
et  la  mer  Caspienne ,  commencèrent  à  jouer  un  rb\t» 
Us  avoieht  déjà  paru  sous  Ten^reur  Maurice ,  et 
étant  entrés  en  Perse  par  les  portes  Caspiennes  j  ils 
y  avoient  fait  de  grands  ravages.  Ils  servirent  Tefll- 
pereur  Héraclius  dans  la  guerre  contre  Chasrots  roi 
^e  Pçr&e  \  mais  on  ne  les  regardoit  alors  que  conuse 
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Be$  troupes  auxiliaires  (qui  se  tienfermoient  dans  leurs 
déserts  dès  qu'on  n'avoir  plus  besoin  de  leurs  armes# 

Les  califes  Sarasins  les  prirent  ensuite  à  leur  solde  j 
et  ils  les  secondèrent  dans  les  conquêtes  qu'ils  firent 
sur  les  empereurs  d'Orient.  Les  Turcs  se  voyant  né- 
cessaires aux  diiFérens  peuples  qui  employoient  leur 
courage,  voulurent  conquérir  pour  eux-mêmes.  Us 
déclarèrent  la  guerre  aux  Sarasins  et  aux  Grecs ,  et 
s'emparèrent  successivement  de  ta  Perse ,  de  la  Méso« 
potamie  ,  de  la  Syrie  et  de  la  Palestine. 

Un  de  leurs  chefs  nommé  Abutatif  ^  gagna  pluH' 
sieurs  batailles  contre  les  Sarasins  ,  défit  Dlo^nc 
empereur  de  Constantinople ,  s'empara  du  royaume 
de  Pont  ,  nommé  depuis  TurcomanU  y  de  la  Cappa- 
doce  et  de  la  Bithynie  9  oîi  son  fils  Soliman  établit 
le  siège  de  son  empire  en  io8o.  Ces  peuples  avoient 
été  idolâtres  jusqu^ors  ;  ils  se  firent  Mahométans  ; 
soit  qu'ils  eussent  reconnu  la  vanité  du  paganisme  >* 
soit  plutôt  qu'ils  voulussent  assujettir  plus  sévère- 
ment les  nations  vaincues  en  embrassant  la  religion 
dominante. 

Les  armes  de  cette  horde  guerrière  eurent  des  succès 
plus  distingués  dès  qu'elle  fut  rassemblée  en  corps  de 
nation.  Ils  continuèrent  leurs  conquêtes  dans  les  siè- 
cles suivans.  Un  de  leurs  satrapes ,  nommé  Oihman  . 
ou  Osman  ,  fils  d'Ortogule ,  se  rendit  maître  de  plu<< 
sieurs  provinces  de  l'Asie^  mineure  en  1300.  Son 
règne  fut  glorieux.  Ses  successeurs  augmentèrent  beau- 
coup ses  conquêtes  ,  et  mirent  fin  à  l'empire  des 
Sarasins  fondé  par  Mahomet  l'an  6ii ,  et  à  celui  des 
Grecs  y  dont  le  leur  est  aujourd'hui  composé. 

Les  mêmes  causes  qui  firent  dégénérer  les  calife»  J  * 
pnt  aâbibli  Tempirç  Ottoman,  La  mollesse  et  1^^ 
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lence  ont  relâché  tous  les  ressorts  du  gouvernetfteht; 
Depiris  Soliman  II ,  presque  tous  les  sultans  renfermés 
<]ans  leur  sérail ,  se  ^ont  reposés  du  soin  de  l'adminis-» 
tration  sur  des  ministres  souvent  incapables  et  toujours 
despotiques  ,  qui  ne  sachant  que  fbukr  le  peuple  sans 
se  rendre  redoutables  au  dehors  ,  ont  exposé  plus  d'une 
fois  le  trône  et  la  vie  de. leurs  souverains.  L'empire  a 
tété  ouvert  aux  Persans  ,  aux  Russes  ^  aux  Germains  ^ 

/  etc*y  et  les  troupes  Ottomanes  étoient  peu  en  état 
de  le  défendre.  Leurs  généraux  sont  presque  toujours 
sans  lumières ,  sans  expérience  ,  ennemis  des  arts  et 
de  la  discipline  :  quelquefois  heureux  dans  les  corn"* 
bats  qui  ne  demandent  que  de  l'impétuosité  y  mais 
ignorant  ces  savantes  manœuvres  pour  la  défense  et 
la  retraite  ,  qui  donnent  souvent  au  vaincu  autant 
d'avantage  qu'au  vainqueur. 

La  forme  du  gouvernement  Turc  n'est  point  favo- 
rable à  l'instruction  ,  ni  dans  le  militaire  ni  dans  les 
autres  professions.  On  n'y  voit  aucune  de  ces  insti- 
tutions qui  perpétuent  les  lumières  dans  une  certaine 
classe  de  citoyens*  On  n'y  connoît  ni  ces  tribunaux 
qui  exerçant  une  juridiction  légale  et  permanente ,  et 
participant  à  la  promulgation  ou  à  l'exécution  des 
lois,  sont  intéressés  à  connaître  celles  de  Tempire, 
ni  cette  noblesse  héréditaire  qui  formant  un  ordre 
intermédiaire  entre  le  souverain  et  le  peuple  ^  reçoit 
une  éducation  conforme  à  ses  privilèges  et  à  sa  di^ 
gnité ,  et  qui  ,  peut-être  dangereuse  dans  un  étSi 

.   libre  ,  est  utile  dans  les  monarchies* 
« . .  Sous  l'administration  Turque ,  la  condition  civile 
de  chaque  sujet  est  égale.  La  seule  distinction  est 

'  d'être  employé  au  service  du  sultan  ,  et  cette  dis- 
tinction même  se;  borne  à  la  personne,  La  plus  hautjl 
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£gnitë  de  l'empire  ne  donne  ni  rang  ni  prééminence 
à  la  famille  de  celui  qui  en  est  revêtu.  Un  esclave 
nourri  dans  Toisiveté  et  dans  le  silence  du  sérail  , 
devient  visir  ou  général  ;  car  pour  parvenir  à  une 
grande  place,  il  faut  passer  par  un  long  noviciat 
d'obéissance  servile  :  mais  au  moment  où  le  parvenu 
est  destitué  de  son  emploi ,  l^ui  et  les  siens  retom- 
bant dans  leur  première  obscurité  »  rentrent  dans  la 
condition  commune  à  tous  les  autres  sujets*  Tel  est 
le  caractère  distinctif  de  ce  régime  oriental ,  qu'afia 
d'élever  le  prince  ^  il  anéantit  toutes  les  autres  classes 
de  la  société. 

Cependant ,  quelque  absolu  que  soit  un  sultan  ^ 
il  est  cojitenu  par  la  religion  d*oU  dérive  le  principe 
de  son  pouvoir ,  et  par  l'armée  qui  doit  le  maintenir.. 
Dans  tous  les  cas  oîi  l'alcoran  a  parlé  ^  le  souverain 
doit  se  soumettre  à  ses  décrets..  Les  ordres  du  sultai^ 
ne  peuvent  détruire  aux  yeux  des  peuples  ce  qui  est 
établi  par  une  autorité  supérieure  à  la  sienne ,  et  ce 
contre-poids  au  despotisme  est  souvent  plus  puissant 
que  les  lois  positives  par  lesquelles  on  a  cru  le  con- 
tenir dans  quelques  états  de  l'Europe.. 

Mais  c'est  la  puissance  militaire  qui  met  le  freift 
le  plus  fort  aux  volontés  des  monarques  Ottomans» 
La  milice  des  Janissaires ,  dit  le  comte  de  MarsigU  y 
a  par  ses  lois  le  pouvoir  de  mettre  en  prison  le  sultan  y 
de  le  faire  mourir  et  de  lui  donner  un  successeur  : 
elle  a  souvent  usé  de  son  droit.  Et  si  le  gouverne- 
ment qui  dépend  si  souvent  du  caprice  de  cette  m\^ 
tice  turbulente  ,  s'est  soutenu  dans  son  despotisme  ^ 
c'est  que  les  possesseurs  du  trône  sont  renversés  et 
le  trône  ne  Test  jamais.  Les  Turcs  ont  pour  la  race 
Ottomane  tme  vénération  qui  n'empêche  pas  les,  se- 
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cousses  de  l'empire ,  mais  qui  ne  fait  jamais  passet 
cet  état  dans  une  maison  étrangère. 

^ous  le  joug  des  Turcs  y*  la  Grèce  a  perdu  tout  son 
éclat  en  perdant  sa  liberté  et  ses  lois.  La  plupart  des 
grands  monumens  d'Athènes  sont  en  ruine  ou  ont 
disparu.  Une  petite  mosquée  est  bâtie  sur  le  tombeau 
de  ThetnistocU.  Une  autre  mosquée  a  remplacé  l'an- 
cien temple  de  Minervt.  Le  port  du  Pyrée  n'est  plus. 
Le  lieu  où  étoit  l'académie  est  couvert  de  quelques 
buttes  de  jardiniers.  Le  temple  de  Cirhs  qui  n'a  rien 
souffert  des  injures  du  temps ,  jait  entrevoir  ce  que 
fut  autrefois  Athènes  ;  et  les  beaux  restes  du  Stadion 
inspirent  d^  la  vénération  et  des  regrets.  Enfin  ,  la 
Grèce  n'a  plus  de  son  antique  splendeur  que  son 
doux  climat ,  ce  soleil  vif  et  pur  qui  n'anime  plus 
dans  ces  lieux  l'imagination  des  poètes  :  mais  qui  y 
fait  naître  encore  des  lauriers  ,  des  myrthes  ,  des 
orangers  et  des  fleurs.  Les  beaux  arts  y  ont  tout 
perdu  ;  mais  k  nature  y  a  conservé  presque  tous  s^ 
charmes. 

S   U  t  T  A  N  s. 


Othman  ou  Osman  ^  mturt 


en 


Orchan  ou  Orkan  ^ 

ê. murât  I , 
ajazet  I , 
Soliman  I , 
Musa  Chélèbi, 
Mahomet  I,     . 
Amurat  II, 
JMahomet  II , 
Bajazet  II , 
ScHm  I , 
Soliman  II , 
Sélira  II  ^ 
Amurat  HT  ,• 
Mahomet  III, 

Achmetl^ 


1316 
1360 
1389 
140Î 
X.410 
1413 
142 1 

145» 

I48I 

I5I2 
15^0 
1^66 

M9Ï 
1603 

^617 


Mustapha ,  chassé  itt  i6t8 

Osman  I,  162» 

Mustapha  rétabli,  1624 

Amurat  IV ,  1640 

Ibrahim  ,  1649 

Mahomet  IV,  d^sé  en  1 687 

Soliman  III ,  \6()t 

Âchmet  II ,  169; 

Mustapha  II,  170J 

Âehmet  III  abdique  en  1730 

Mahomet  V,  1754 

Osman  II ,  1757 

Mustapha  m ,  1774 

Achmet  IV,  178^ 
SÉLiM  III ,  4ils  de  Mus^ 
tapka  III ,  né  le  4  dé- 
cembre 176  u 
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ÉTATS   MODERNES 

DE  L'EUROPE. 


L  Empire  d'âllemagkc, 

Lj  à  Germanie  ,  aujourd'hui  TAIlemagne ,  étoit  une 
vaste  contrée  sur  ,1'étendue  de  laquelle  les  anciens 
géographes  sont  partagés.  Strabon ,  Fomponius  Mcla 
et  tous  les  autres  lui  donnent  le  Rhin  pour  limites  à 
Toccldent ,  les  Alpes  au  midi ,  la  Sarmatie  ou  Polo- 
gne à  Tarient ,  et  l'Océan  au  nord,  Taciu  au  com- 
mencement de  son  livre  des  Mœurs  des  Germains^ 
resserre  les  limites  de  la  Germanie ,  et  les  fixe  au  Rhin 
qui  la  séparoit  de  la  Gaule  au  couchant ,  à  la  Vis- 
tule  au  levant ,  au  Danube  vers  le  midi  ,  à  l'Océan 
et  à  la  mer  Baltique  vers  le  septentrion.  Ptohméc  dit 
encore  plus  clairement  que  la  Germanie  se  terminoit 
au  Danube;  d'où  il  s'ensuit  que  la  Vindelicie. ,  ta 
Rhétie  et  le  Norique  qui  sont  entre  ce  fleuve  et  la 
mer  Adriatique  ,  n'étoient  point  de  l'ancienne  Ger^ 
manie. 

Les  modernes  prétendent  que  le  mot  Gtrmanus  est 
.  composé  de  Gcrra  qui  en  langue  celtique  signifie 
guerre ,  et  de  Man  qui  signifie  homme  ,  d\nsx  Germain 
'est  la  même  chose  qu'homme  de  guerre  ou  guerrier. 
D'autres  le  dérivent  de  Germinare  ,  produire  ,  mul- 
tiplier,  à  cause  de  la  fécondité  des  femmes  Germaines» 
et  de  la  prodigieuse  multitude  d'hommes  qui  habi- 
toient  la  Germanie.  Quelques-uns  avancent  que  le 
nom  de  Germains  qui  signifie  frères ,  ne  fut  donné 
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;ii'abord  .qu'aux,  dnq  nations  qui  ■  composoîent  les  Tos^ 
grès ,  parce  qu'elles  se  ressembloient  non-seulement  par 
la  figure  et  la  taille ,  mais  aussi  par  les  mœurs  et  les 
inclinations ,  et  que  dans  la  suite  il  passa  à  tous  les 
peuples  de  la  Germanie.  César  ,  Tacite  et  tous  les 
l^atins  disent  que  les  Germains  Temportoient  sur  les 
autres  peuples  de  TEurope  par  la  grandeur  de  leur 
taille  9  par  leur  valeur  incroyable  et  par  la  sévérité 
de  leur  discipline  militaire.  Ils  étoient  presque  nus 
dans  toutes  les  saisons ,  n'ayant  pour  l'ordinaire  qu'une 
peau  de  bête  sur  les  épaules  ;  et  pour  paroître  plus 
terribles,  la  plupart  nouoient  sur  le  haut  de  la  tête, 
leurs  cheveux  blonds  qui  flottoient  comme  un  pa« 
nache.  Les  anciens  Germains  n'avoient  point  de  de^ 
meure  fixe  ,  sur 'tout,  pendant  Tété.  Ils  emmenoient 
leurs  maisons  sur  des  chariots  »  comme  les  Scythes 
et  les  Nomades  ,  et  souvent  ne  campoient  qu'un  jour 
ou  deux  dans  le  même  endroit.  Une  fontaine ,  un  ruis- 
seau ,  un  bois  ,  dit  Taciic ,  en  décidoient«  Comme 
ils  n'aimoient  point  l'agriculture  ,  ils  vi voient  sim- 
plement du  lait  et  de  la  chair  de  leurs  troupeaux  ; 
c'est  pour  cela  qu'ils  ne  pôssédoient  ni  or  ni  argent. 
Ils  comptoient  le  temps  par  nuits ,  comme  les  Gau- 
lois ,  et  non  par  jours.  Ils  n'avoient ,  dit  C^sar  ^  ni 

.  prêtres  ni  sacrifices  ^  et  ne  mettoient  au  rang  des  di- 
vinités que  celles  qu'ils  voy oient ,  telles  que  le  soleil, 

Ja  lune  et  le  feu  »  sans  avoir  ouï  seulement  parler  dçs 
autres,  Cependant  Tacite  é^rit  qu'ils  rendoient  un 
culte  à  Mercure  «  à  HercuU  et  à  Mars.  Mais  ils  exer- 
çoient  ThospitaUté  envers  tous  les  étrangers  ;  chacun 

Jeur  ouvroit  sa  porte  et  leur  offroit  ce  qu'il  a  voit , 

,  en  quelque,  nombre  qu'ils  fussent.  Ils  ne  mangeoient 

point  ensemble  autour  d'une  mêikiç  table  î  chacun  aivoit 
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la  sienne  devant  soi ,  et  mangeoit  sedl  ^  assis  à  terre 
sur  le  gazon  ou  sur  une  peau  de  bête  :  très-souvent 
ils  prenoient  leur  repas  tout  armés ,  comme  s'ik  eus- 
sent été  en  présence  de  l'ennemi. 

L'empire  d'Qccident  qui  avoit  fini  Tan  475  dans 
Augustulc  dernier  empereur  Romaip  y  et  qui  avoit  été 
ensuite  rempli  par  le  règne  des  Hérules ,  des  Ostro- 
goths  et  des  Lombards  ,  fut  renouvelé  par  Charité 
magne  le  jour  de  Noël  en  800.  Ce  prince  s'étànt  rendu 
^à  Rome ,  le  pape  Léon  III  le  couronna  empereur 
dans  réglise  de  Saint  -  Pierre  ,  aux  acclamations  du 
clergé  et  du  peuple.  (  f^oyei  l'article  de  Charle- 
MAGNE  dans  ce  Dictionnaire*  )  Nicéphon  y  qui  étoît 
.pour  lors  empereur  d'Oric^nt ,  donna  les  mains  à  ce 
couronnement  ;  et  ces  deux  princes -convinrent  en- 
tr'eux  que  l'état  de  Venise  serviroit  de  limite  aux 
deux  empires.  CharUmagm  exerça  toute  Tautorîté  des 
Cisars  par-tout  ailleurs  que  dans  Rome  j  où  il  laissa 
à  réglise  tous  ses  privilèges  et  au  peuple  tous  «es 
droits.  Nul  pays  ,  depuis  Bénevent  jusqu'à  Bé?ïonne, 
et  de  Baïonne  jusqu'en  Bavière  ,  ne  fut  exempt  de 
sa  puissance  législative.  Mais ,  pour  rendre  plus  du« 
rable  l'empire  qu'il  venoit  de  renouveler,  il  auroit 
fallu  rester  à  Rome ,  et  ne  pas  partager  ce  corps  en 
.plusieurs  membres.  C'est  ce  qui  ne  fut  point. 

Après  la  mort  de  CharUmagnc  et  de  Louis  le  Vt^ 
honnaircy  son  fils  pt  son  successeur ,  en  840  ,  l'empire 
fiit  divisé  entre  les  quatre  fil»  de  Louis.  Lothaire  l" 
fût  empereur ,  Pcpin  fut  roi  d'Aquitaine.  Louis  roi  de 
Germanie  ,  et  Charles  h  Chauve  roi  de  France. 

Ce  partage  fut  une  source  de  querelles  et  de  guerres 
interminables.  Bientôt  après  la  mort  du  fils  de  Chat^ 
,hiagne ,  son  empire  éprouva  U  destinée  de  ceUû 


57?  C  H  R  o  NO  L  a  G  I  e; 

^Alexandre  et  des  califes.  Fondé  avec  précipitation^ 
il  s'écroula  de  même  »  et  la  discorde  le  divisa  autant 
que  Pintérêt, 

Après  la  mort  de  Lothain  ,  troisième  empereur 
d'Occident,  on  vit  s'élever  de  nouveaux  royaumes 
en  Europe  formés  des  débris  de  Tempire  de  Charh 
magne.  Louis  II  l'italique  ,  nls  aîné  de  Lothain  }  resta 
à  Pavie  avec  le  vain  titre  d'empereur  d'Occident.  Le 
second  fils  nommé  Loehairc  ,  'comme  son  père ,  eut 
le  royaume  de  Lotharinge  ,  appelé  ensuite  Lorraine» 
Le  partage  du  troisième ,  Charles  ,  fut  la  Savoie,  le 
Dauphiné  ,  une  partie  du  Lyonnois ,  de  la  Provence 
et  du  Languedoc.  Ce  fut  ce  qu'on  appela  le  royiume 
d'Arles ,  ville  autrefois  opulente  et  embellie  par  les 
Romains  ^  mais  alors  petite  et  pauvre ,  et  attestant  seu- 
lement par  ses  ruines  la  supériorité  des  conquéransda 
Tibre  sur  les  Barbares  qui  dévastèrent  TEurope. 

Les  François  conservèrent  l'empire  sous  huitempe* 
reurs  jusqu'en  911  ,  que  Louis  111  ^  dernier  prince 
de  la  race  de  Charlemagne,  mourut  sans  laisser  d*enfant-] 
mâle.  Conrad  comte  de  Franconie ,  gendre  de  Louise  fut 
élu  empereur. 

L'empire  passa  ainsi  aux  Allemands,  et  devint  élec- 
tif ;  car  il  avoit  été  héréditaire  sous  lesi^  empereurs 
François  qui  l*avoient  fondé.  C'étoient  les  princes,  leJ 
seigneurs  et  les  députés  des  villes  qui  choisissoietf 
Fempereur ,  jusque  vers  la  fin  du  treizième  siècle  que 
le  nombre  des  électeurs  fut ,  dit-on ,  fixé.  Rodolp^h 
comte  de  Hapsbourg ,  fut  élu.  11  est  le  chef  de  l'Illustre 
maison  d'Autriche,  qui  vient  de  la  même  souche  qiï^ 
la  maison  de  Lorraine,  réunie  à  elle  depuis  17]^* 
Charles  FI  du  nom ,  mort  en  1 740  ,  étoit  le  dernier 
empereur  de  la  maison  d'Autriche ,  dans  laquelle  oa 
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les  avolt  choisis  durant  plus  de  trois  cents  ans.  Char* 
ks  Vil  y  de.  la  maison  de  Bavière  ,  lui  succéda,  fran^ 
çois- Etienne  y  de  la  maison  de  Lorraine,  élu  en  1745  ^ 
commença  la  nouvelle  branche  S Autriehc- Lorraine, 

Malgré  Téclat  que  la  maison  d'Autriche  a  donné  au 
trône  impérial ,  la  puissance ,  la  juridiction  et  les  re- 
venus de  l'empereur ,  considéré  seulement  comme  em- 
pereur y  sont  bien  diminués  depuis  les  premiers  temps* 
Pour  s'en  convaincre  on  n'a  qu'à  consulter  Texposé 
des  droits  et  des  prérogatives  des  anciens  empereurs 
sous  deux  difFérens  périodes ,  tel  que  ^'a  tracé  PfeffcU 

Le  premier  période  remonte  à  l'extiÀction  de  la  fa- 
mille Saxone  en  1 014.  L'empereur  avoit  alors  le  droit 
de  conférer  tous  les  grands  bénéfices  en  Allemagne  ^ 
d'en  percevoir  les  revenus  pendant  la  vacance ,  d'hé- 
Itter  des  effets  des  ecclésiastiques  qui  mouroient  sans 
tester  y  de  confirmer  ou  d'annuller  les  élections  des 
papes ,  d'assembler  les  conciles  et  de  leur  ordonner  la 
prompte  décision  des  disputes  ecclésiastiques.  Il  donnoit 
à  ses  vassaux  te  titre  de  rois  ;  il  disposoit  des  fiefs  va- 
cans;  il  jouissoît  die  tous  les  revenus  de  l'empire  pro- 
venant des  domaines  impériaux  ,  des  impôts,  des 
douanes ,  des  mines  d'or  et  d'argent ,  des  confiscations 
et  des  taxes  payées  par  les  Juifs.  Il  gouvernoit  l'Italie, 
comme  en  étant  le  véritable  souverain.  11  pouvoit  dé- 
clarer les  villes  libres  et  y  établir  des  foires.  Il  convo- 
^oit  les  diètes  de  l'empire  et  en  fixoit  la  durée.  H 
cxerçoit  la  haute  et  basse  justice  dans  les'  territoires  des 
difFérens  états ,  etc.  etc. 

Le  second  période  date  de  l'extinction  des  empereurs 
des  maisons  de  Luxembourg  et  de  Bavière.  Selon  Pf^ffct, 
ks  prérogatives  de  l'empereur  à  cette  époque,  étoient 

^  droit  d«  conférer  les  dignités  et  Içs  titrç^ ,  excepté 
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celui  de  membre  des  états  de  l'empire  ;  de  nommef  I 
pendant  son  règne  un  dignitaire  dans  chaque  chapitte| 
ou  abbaye  ;  d'accorder  des  dispenses  d'âge  pour  la  ma* 
|orité  ;  de  fonder  des  villes  libres  avec  le  privilège  de 
battre  monnoie  ;  de  convoquer  les  assemblées  de 
diète  et  d'y  présider  »  etc.  Mais  plusieurs  des  brillante 
prérogatives  du  premier  période  étoient  déjà  perdues  {| 
et  dans  le  secpnd  on  ne  voit  plus  en  eux  que  les  chei 
d'une  grande  confédération  »  avec  des  pouvoirs  tr( 
limités* 

Leurs  revenus  diminuère  nt  en  même  temps  que  lei 
autorité.  Les  premiers  empereurs  possédoient  des  de 
snaines  impériaux  très-étendus ,  indépendanunent 
leurs  vastes  domaines  patrimoniaux.  L'Italie  apparu 
nant  aux  empereurs  comme  leur  royaume  partiailie 
ils  en  tiroient  des  revenus  considérables.  Les  vlll( 
4'Italie   ayant  acquis  par  le  commerce  des  richesse 
immenses ,   voulurent  se  rendre  indépendantes  ;  1( 
empereurs  leur  vendirent  la  liberté,  et  le  prix  de 
bien  inestimable  produisit  à  ces  princes   de  grandi 
sommes  d'argent. 

Les  empereurs  possédoient  encore  des  terres  mêlée 
s^vec  les  territoires  des  ducs  et  des  barons.  En  visitai 
ces  domaines ,  ils  exigeoient  de  leurs  vassaux  tout 
qui  étôit  nécessaire  à  Jeur  suite  pendant  cette  résî 
dence  passagère.  Les  nobles  s'emparèrent  de  ces  t« 
lîtoires  impériaux  pendant  les  guerres  occasionnées 
les  querelles  des  empereurs  et  des  papes. 

L'ambition  effrénée  et  prodigue  de  Charles  IFzçhss 
de  dissiper  les  foibles  restes  des  revenus  impérial 
Pour  assurer  le  titre  de  roi  des  Romains  à  son  fi!* 
Venaslas  en  1376,  il  promit  aux  électeurs  cent  mill« 
couronnes  ;  et  dans  l'impuissance  de  les  payer ,  il  aliène 
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tn  leur  faveur  les  territoires  impériaux  des  bords  du 
Rhin ,  avec  les  taxes  qui  y  étoient  jointes.  Ce  fht  le 
dernier  coup  et  le  plus  funeste  porté  à  l'autorité  im** 
pénale. 

Depuis  cette  époque  l'empereur  ne  fut  guère  plus 
puissant  ni  plus  riche  que  le  doge  de  Venise,  a  L'Al- 
lemagne, dit  yoltairc  ^  partagée  en  villes  et  en  prin- 
cipautés^ ne  laisse  au  chef  de  tant  d'états  que  la  préé^ 
minence  avec  d'extrçmes  honneurs  ,  sans  domaines , 
sans  argent  et  presque  sans  pouvoir.  Il  ne  possède  pas  , 
:à titre  d'empereur,  un  seul  village.  Cependant  cette 
dignité  souvent  aussi  vaine  que  suprême ,  étoit  deve- 
nue si  puissante  entre  les  mains  des  Autrichiens,  qu'oa 
«  craint  Souvent  qu'ils  convertissent  en  monarchie 
absolue  cette  république  de  princes,  n 

Cependant  ce  qu'on  agpelle  l'empire  est  depuis  Ckar^ 
'Um^m  ^  stXon  le  mêmffiuteur,  le  plus  grand  théâtre 
de  l'Europe  ;  et  son  histoire  renferme  les  faits  les  plus 
intéressans.  On  y  voit  cinq  ou  six  royaumes  vassaux 
^^  cet  empire  :  on  y  voit  •  les  longues  querelles  du 
pontife  de  Rome  contre  les  empereurs ,  et  cette  lutte 
i<>plniâtre  du  droit  féodal  contre  le  pouvoir  suprême. 
|C  est  à  la  fois  l'histoire  de  l'empire  et  du  sacerdoce  « 
[âe  l'Allemagne  et  de  l'Italie.  Cette  même  Allemagne 
Wul  a  produit  une  religion  si  funeste  à  l'église  Romaine , 
IjCst  devenue  en  même  temps  le  rempart  de  la  chrétienté 
Contre  les  Ottomans.  De  plus,  l'empire  avoit  acquis 
|UQ  nouvel  éclat  par  la  sage  politique  et  les  alliances 
idçla  maison  d'Autriche,  sur-tout  sous  les  derniers  em- 
pereurs de  cette  famille  illustre.  Les  traités  ont  diminué 
à  la  vérité  son  territoire ,  mais  ces  mêmes  traités  lui 
assurent  une  paix  et  une  félicité  plus  durables. 
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Empereur  s. 


Charlemagne ,  itpuis  800 

jusqu'en  814 

Louis  le  Débonnaire  ^  840 

Lothairel,  855 

Louis  II ,  875 

Charles  U  Chauve  ^  877 
Interrègne  de  j  ans^ 

Charles  /e*Gros,  888 

Gui ,  894 

Arnoul ,  889 

JBéranger  et  Lambert.  * 
Louis  III,  912 

Conrad  I,  918 

Henri  l'Oiseleur  ,  936 

Othon  le  Grand ,  973 

Othon  ÎI ,  98^ 

Ofhon  III  y  1002 

Henri  II ,.  1024 

Conrad  II,  le  Salique,  1039 
Henri  III ,  le  Noir ,  1056 
Henri  IV,  1106 

Henri  V,  1125 

Lothaire  II,  ,       1137 

Conrad  III,  1152 

Frédéric  I ,  Barberousse ,  1 190 
Henri  VI,  1197 

Philippe ,  i2c8 

Othon  IV,  121? 

Frédéric  II.  1250 

Conrad  IV,  1254 

Guillaume,  1256 

Troubles  et  Interrègnes  jus' 

qu'en  1 273 

Rodolphe  d'Hapsbourg , 

en  iij*^  jjusquen  1291 

Adolphe  de  Nassau,  1298 
Albert  d'Autriche,  1308 
Henri  Vil,  de  Luxem- 

ho\xx%^  jusqu'en  1313 

'Frédéric  {^n  est  pas  compté^ 

en  1314 


Louis  de  Bavière,  /w- 

qu'en  iij 

Charles  IV,  r 

Wenceslas  déposé  en        i] 
Robert ,  palatin  du  Rhin, 

jusqu'en  i^ 

Josse  de  Moravie ,  4  mois 

en  \ 

Sigismond    de    Luxem-  3 

bourg ,  jusqu'en 
Albert  II  d'Autriche , 
Frédéric  III , 

MaximtlienI,  i\ 

Charles  V,  ij 

Ferdinand  I ,  ij 

Maximilien  H,  ij 

Rodolphe  II ,  ij 

Matthias ,  ij 

Ferdinartd  II, 
Ferdinand  III, 
LHpold  , 
Joseph  I, 
Charles  VI, 
Ici  finissent  les  princes  de  la 

Maison  £  Autriche., 
Charles  VII  de  Bavière 

est  élu  Empereur  en  1 742 , 

meurt  en 
François  I ,  duc  de  Lor* 

raine  ,  élu  empereur  of 

1.745 ,  mort  en 
Marie  -  Thérèse ,  fille   de 

Charles  VI ,  morte  1?  ajl,^ 

novembre, 
Joseph  II ,  élu  empereur 

1765  ^mort  le  20  mars 
Léopold  II  ,  mort  U 

mars  , 

François  II ,   né  U  tii 
février   1768  ,  élu  e 
pereur  h  14 juillet^ 
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ÉLECTEURS  D'ALLEMAGNE. 

Le  trône  impérial  étant  électif ,  les  princes  qui  ont 
)\X  d'y  nommer  sont  regardés  comme  les  principaux 
ibrcs  de  Tempire.  On  dispute  beaucoup  sur  1  ori- 
des  électeurs ,  comme  sur  toutes  les  origines.  Quel- 
î-uns  la  rapportent  à  Othon  III  en  997  ;  d^autres 
^ridcric  II;  d'autres  enfin  à  Rodolphe  dt  Hapsbourg. 
qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qiie  le  nombre  de  ces  princes 
:teurs  fut  incertain  jusqu'à  Friderk  II  dans  le  trei- 

siède. 

es  les  premiers  temps  connus  de  l'histoire  d'Alle- 

te,  celui  qui  devoit  régner  sur  tous-»  étoit,  selon 

auteurs  impaniaux ,  choisi  par  le  suffrage  de  tous. 

Conrad  /fut  élu  par  le  peuple  entier  des  Francs  , 

|par  toute  la  nation  germanique ,  ou  par  tous  les 

ices ,  comme  le  veulent  quelques  historiens  ;  il  est 

lin  que  le  peuple  avoit  droit  à  Télection  de  ses 

>ereurs, 

'n  10x4,  époque  postérieure  aux  prétendus  réglé- 
es ^ Othon  III ,  Conrad  II  fut  choisi  par  les  chefs 
nation  »  et  son  élection  fut  approuvée  par  le 
»le.  Il  en  fut  de  même  de  Lothaire  IL  Dans  toutes 
élections ,  les  princes  demandoient  le  droit  de  nom- 
Tempereur  au  peuple ,  qui  approuvoit  ou  rejetoit 
[choix  à  son  gré.  Ce  droit  de  proposer  un  sujet  est 
lé  par  les  publicistes  Allemands ,  droit  de  pritaxa^ 
(  Voyez  l'excellent  ABrigc  chronologique  d^Allt^- 
f«  9  par  Pfeffd.  )  Telle  est  la  première  origine  du 
lége  exclusif  que  les  électeurs  s'arrogèrent  dans 
ite. 

ix-ci  possédoient  des   domaines   plus  étendus 
;un  prince  de  l'empirç,  Tous  les  grands  office^ 
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étoient  dans  leurs  mains ,  et  passoient  à  leurs  iucces« 
seurs  comme  un  héritage.  Dès  qu'ils  eurent  acquis 
assez  d'influence  dans  les  élections  pour  avoir  le  | 
droit  de  prétaxation  ,  les  ecclésiastiques  et  barons  in^ 
fcrieurs ,  bornés  au  rôle  subalterne  de  confirmer  les 
élections ,  négligèrent  d'assister  aux  diètes.  Ces  assem- 
blées n'étoient  poui"  eux  qu'un  objet  de  dépense  paf 
la  nombreuse  suite  de  gens  armés  qui  les  accompa" 
gnoient  dans  les  temps  de  trouble.  Les  sept  électeurs 
furent  enfin  considérés  comme  les  réprésentans  de  tous 
les  ordres  qui  composoient  la  première  classe  de  la 
noblesse  germanique. 

Les  électeurs  s'étant  attribués  le  droit  exclusif  de 
nommer  l'empereur ,  prétendirent  aussi  avoir  celui  k 
le  destituer.  Ce  ne  fut  point  une  vaine  prétention^  car 
ils  ont  plus  d'une  fois  exercé  ce  droit  important.  Il 
est  vrai  que  dans  certaines  occasions  ils  demandoient. 
le  consentement  du  pape^  et  qu'ils  recônnoissoient  en 
lui  le  pouvoir  de  déposer  les  souverains ,  lorsqu'ils 
croyoïent  que  cette  opinion  leur  seroit  utile.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  duc  d'Autriche  feignit  d'avoir  reçu 
le  coq;^entement  du  pontife  Romain  pour  enlever  le 
trône  impérial  à  Adolphe  de  Uassauy  que  l'archevêque 
de  Mâïence déposa  solennellement ,  en  1198,  9u nom 
de  tous  les  prmces. 

Voici  comme  s*exprîme  ce  fameux  décret,  h  On  nous 
dit  que  nos  envoyés  avoient  obtenu  ^agrément  du 
pape ,  d'autres  assurent  que  le  pape  l'a  refusé.  Mais 
n'ayant  égard  qu'à  l'autorité  qui  nous  a  été  confieei 
nous  déposons  Adolphe  de  la  dignité  impériale  y  et 
nous  élisons  pour  roi  des  Romains  le  seigneur  ^/^^rf  dflC 
d'Autriche.  ►>  Ce  qu'il  y  eut  de  plaisant ,  c'est  que  fc 
pape  Boni  face  FI II.  dont  cet  Albjert  disoif  avOir  fc 

consentçmeQt> 
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côiisèiitehîent^  dëfeiidit  de  le  sacrer  roi  sôiis  peintt 
'd'extommunicatibn  ;  mais  tnalgté  les  menaces  de  Romei 
il  n'en  eut  pas  hioins  l*empirc. 

L'esprit  de  parti  plutôt  ^ùè  l'intérêt  public  àiôît 
été  le  ttône  à  Adolphe.  Il  n*eh  fiit  paé  de  mêine  ^  lôrs^ 
^ue  f^tàceilas  fut  déposé  dans  les  preihièrès  ànhéeè  dit 
c{uin2Îème  isiècle;  C*étoit  ùtl^  tyran  fiirièux  j  qui  avoit 
ionïeté  Contré  liti  tous  les  esprits;  Après  qùèlqties 
assemblée^  d'électeurs  ^  dé  pHnces  ^  de  députés  deé 
Villes ,  urke  diète  solennelle  ise  tint  à  Laiistein  prêé  de 
Maïencé.  Lés  ti'ois  électeurs  ecclésiastiques  et  rélettelrf 
ftlatin  déposèrent  jùfidicjuènient  l'empereur  j  éri  pré- 
sence dé  plusieurs  {irincés  et  prélats  qui  assistèrent 
âon^seùlement  comme  téhioihs ,  mais  cohlifaè  fconfir- 
taaiît  Ce  jugement  solennel;  Ces  actefe  d'autorité  prou- 
vent peut*être  moins  lés  dtoiis  des  électeurs  que  Ta* 
Vilissenient  où  là  puissance  impériale  étoit  tomi)ée  ^ 
sous  iin  prince  signalé  par  des  actes  de  barbarie  et  dé 
demencëi 

La  bulle  d'or  publiée  pàf  tharù^  IVèA  ii^B^  avoit 
nxé  le  norhj^re  des  électeurs  à  sept  :  trois  èeclésiastiqties 
^li  soiit  les  ai*éhevêqueS  de  Maiencé  ^  dé  Trêves*  et 
de  Cologne }  et  quatre  laïques  f  le  roi  dé  Bohême  ^  le 
temte  p^atitT  du  Rhin  ^  le  duc  dé  Saxe  et  le  ihàrquià 
de  Brandebourg.  Par  la  pait  dé  Muristér  éh  164^^ 
tet  ordre  fut  changé  :  le  diic  de  Bavière  aVôit  été  mxi 
4  la  plade  dii  comte  palatih  du  Rhin^  et  l'on  ftit  obligé 
&  ctéer  ùd  huitîèôié  élëctôrat  pour  le  fils  de  Frédéric 
comte  palatin  du  Rhin  ^  dépouillé  de  Son  titre  en  1 612  ^ 

ri^r  s'être  tait  prpèlamer  toi  de  Bohême.  Mais  depuis 
ûiott  du  dernier  duc  de  Bavière  •  tiiort  sans  énfaiis  le 
ià  décembre  1777  i  l'électorat  Palatiil  ne  Subsistât 
t>lùs.  Enfin  eii  1691  Petnpereur  iéopoldcréà  ùh  aouy^ 


/' 
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électorat  en  faveur  ^Emtit  de  Brunswick  ,  électeur  de 
Hanovre  ,  dont  le  fOs  George  monta  sur  le  trône  d*Ài^ 
gleterre  en  1714. 

Chaque  électeur  porte  le  titre  d'une  des  premières 
charges  de  l'empire.  Celui  de  Maïence  prend  le  titre 
de  chanulicr  £  AlUmagru  ;  celui  de  Trêves  se  dit  chau' 
ttlicr  dis  Gaules  ;  et  celui  ^e  Cologne  chancelier  d'Italk, 
Le  duc  de  Bavière  est  grand-guidon  ou  grand-maitre  de 
l'empire  ;  l'électeur  de  Saxe  grand^écuyer;  celui  de  Bran- 
debourg grand^chamtellan  ;  et  l'électeur  palatin  grand* 
trésorier. 

Quand  l'empereur  veut  s'assurer  d'un  successeuTi 
il  le  fait  élire  par  les  électeurs  roi  des  Romains;  et 
si  l'empire  est  vacant  ou  l'empereur  absent ,  ce  dernier 
lient  les  rênes  du  gouvernement  en  qualité  de  vicaire- 
général  de  l'empire. 

É  l  £  C  T  f  «r  R  s 


ACTUELS. 


1743  »  iltcteuT  €tt 
Ratishonnt» 


ito 


!      Badt. 

X^barles  Frédéric  ^néUxx 
novembre  1.7*8,  électeur 
en  1802 

Baviert. 

IWlaximilien  -  Joseph  ,  ni 
\  U%j  mai  f/f^ô^  électeur 
en  1799 

Baiéme. 

Voyci  Allemagne. 

Brandebourg, 

Voyt[  Prusse. 

Hanovre. 

Ilesse-CasseU 

Cuiliaume  l^  né  le  jjuin        | 

Bohême. 

On  croît  que  la  Bohême  tîre  son  nom  des  Boîeni» 
qui  f^isoient  partie  des  peuples  cf^Q  Sigoyise  amena  dei 


Charles,  Baron  de  d'AI<- 
berg  ^  né  le  8  fivrier 
1784,  électeur  en  1801 

Saxe. 

Frédéric- Auguste  ^ledlei^ 
décembre  1750,  électeur 
en  176J 

fFurtemherg. 

FrSderîc-Guillautne-Char- 
les  ^  né  le  2.  novembre 
17^4^  élecuur  en  ifo* 


e  H  R  O  N  'f>  L  p  G  I  lu  '5^ 

Gaules  dans çe»  contrées ,  vers  Tan  590  avant  J.  C»; 
que  ceux-ci  furent  chassés  p^r  les  Marcomans ,  puis 
par  les  Esclavons  sur  la  fin  du  cinquième  siècle.  Zecko  , 
à  la  tête  d'une  puissante  armée,  vint  du  Bosphore- 
Gmmérien ,  et  sVvança  dans  la  Bohême  vers  Pan  5^0 
de  Père  chrétienne.  Il  soumit  le  pays  et  s'attacha  à  le 
défricher ,  car  il  étoit ,  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoit  ses  successeurs  que  depuis  Tan  631 ,  temps  au* 
quel  régûoit  une  princesse  vertueuse  nommée  Lihussa^ 
qui  épousa  PrcmisUs  simple  laboureur*  Ce^  nouveau 
prince  parut  digne  du  trône,  et  -fit  de  très-bonnes 
lois.  Il  commença  à  régner  en  631  et  mourut  en  676. 
Son  fils  lui  succéda.  Les  souverains  de  la  Bohême  pojr* 
tèrent  le  titre  de  ducs  jusqu'en  1061 ,  que  Tempereu.r 
Henn  IF  donna  Iç  titre  de  roi  à  Uratislas  11^  qui  en 
ctoit  le  dix-huitième  duc. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  l'empire  ^  et  en  cas 
de  vacance  y  l'empereur  même  avoit  le  droit  de  con- 
férer ce  royaume  ^  comtne  il  fait  les  autres  fiefs  dévolus 
à  l'empire  ;  mais  peu  à  peu  les  rois  ont  secoué  cette 
dépendance ,  et  se  sont  exemptés  des  charges  auxquelles 
ils  étoient»  assujettis.  En  1648  la  couronne  fut  recon- 
nue héréditaire  dans  la  maison  d'Autriche^  qui  la  pos- 
sédoît  par  élection  depuis  Ferdinand  L  Ce  prince  s'étoit 
fait  élire  roi  de  Bohême  en  15 17,. après  avoir  épousé 
Ann^  sœut  unique  de  Louis ,  mort  sans  enfans  en  1 5  l6j 

Un  écrivain  célèbre  a  dit  que  certaines  opinions  re^ 
ligieuses  a  voient  leur  berceau  dans  le  midi,  et  leur 
tombeau  dans  le  nord.  Cela  n'est  pas  vrai  du  moins 
pour  la  Bohême ,  qui ,  quoique  dans  un  climat  très- 
froid,  a  montré  toujours  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
disputes  dogmatiques.  Aucune  nation  n'a  ijonné  autant 
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dé  sollicitude  aux  chefs  de  Téglise  qiie  la  BohémieïS^^ 
par  les  nouveautés'  qu'elle  adopta. 

Dans  le  oittîème  siècle  i  les  Vaudols^ ,  persécuté» 
en  France  ^  se  retirèrent  dans  ce  pays ,  et  changèrent 
leur  nom  en  celui  de  /rires  Je  Ba^ame.  Le»  WicUfim 
sortis  d'Angleterre ,  y  cherchèrent  ^  trois  siècles  aprè», 
vm  asile  et  Ty  trouvèrent.  Jtan  Htis  prêcha  contre 
l'autorité  du  pontife  de  Rome  avec  tant  de  chaleur, 
^'une  partie  de  la  Bohême  en  secoua  le  foiig.  Ge» 
nouveanx  réformés  s'appelèrent  Hussites ,  du  nom  de 
leur  chef,  et  lew  enthousiasme  fut  funeste  par  les 
guei'res  qu'il  entraîna.  Ils  furent  depuis  assez  tranquille»; 
usais  après  la  guerre  de  trente  ans,  l'empereur  les  re^- 
gardant  conrnie  fafVOQTibles  aux  princes  protestans  ses 
ennemis ,  fit*  fermer  leurs  églises ,  et  ils  ne  pure&t 
s'assembler  qu'en  secret  et  en  petit  ncMnbre» 
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Hongrie, 

Plusieurs  siècles  avant  Jésus- Chrisi ,-  les  Huns ,  pères* 
ies  Hongrois ,  formoîent  déjà  dans  TAsîe  un  vaste  em* 
pire  l^orné  à  l'orient  par  le€  Tartares  Mantcheoux ,  et 
^  midi  par  le  Tibet  et  la  Chine.  Leurs  rois  prenoient 
le  titre  de//5  Ju  ciel,  et  ils  n^en^isoient  pas  moins 
souvent  le  malheur  de  la  terre.  Ces  peuples  étoient  si 
llids ,  que  Jornandh  le$  dîsoit  sérieusement  néç  du 
commerce  du  diable  avec  des  sorcières. 

Malheureu?emept  leur  bravopre  égal  oit  leur  cfiffof* 
fflîté,  et  leur  vie  diLirç  étoit  bien  propre  à  les  foriyier  i 
i'art  de  la  guerre.  San;  cabanes ,  Sfins  rpaisons  y  sans 
tentes,  ils  erroî^nt  sans  cesse  de  pâturages  en  pâturages,. 
Ils  combattoîeiît  ^  mangeoient ,  dormoient  %  cJievaL, 
Des  racines  et  4e  la  viande  crue  qu'ils  mQttîfipîenj  sou?; 
la  selle  de  leurs  çhevgiux  ^  étoient  souvent  leur  seiiîe 
oourriture,  Leur§  fem,mes  aussi  courageuses  qu*eux,  les 
Riiyoîent  dans  des  chars  et  partageoîfnt  quelquefois  1% 
fWîre  jît  les  périls  4p  leurs  combats,  tandis  que  leg 
prisonniers  faits  à  la  guérie  spignôieiit  le^  trpupeam^ 
't  cuUivpient  les  tçrres, 

Ne  connoiss^nt  aucune  ide  nos  \o\%  par  rapport  auis 
fep»es,n)çrfils  pQUYftil;  ^pPJJW  Celles  de  son  pçrei 
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et  un  père  pouvojt  s*unir  à  sa  fille ,  et  un  frèfe  à  sa 
soeur. 

\  L'arc  et  le  cimeterre  étoient  leurs  armes  principales. 
A  peine  un  enfant  commençoit-il  à  se  servir  de  ses 
bras  qu'ils  le.ç.hargeolent  d\m  arc  et  de  flèches,  et 
qu'ils  lui  apprenoient  à  tirer  les  oiseaux  en  volant.  Ces 
enfans  recevant  de  bonne  heure  une  éducation  mili- 
taire ,  entroîent  en  fureur  au  récit  des  exploits  de  leurs 
pères,  et  les  vieillards  pleuroient/le  douleur  lorsque 
le  temps  de  combattre  étoit  passé. 

.  Avec  une  telle  ardeur  guerrière ,  ils  dévoient  être 
redoutables  à  leurs  voisins  ;  ils  le  furent  en  effet.  Mais 
enfin  leur  empire  (  si  cependant  on  peut  donner  ce 
nom  à-  un  gouvernement  anarchique  et  sauvage  )  ayant 
été  renversé  l'an  93  par  les  Chinois ,  les  Huns  se 
répandirent  de  tous  côtés  durant  plus  de  trois  siècles, 
sans  pouvoir  se  fixer.  Attila  qui  étoit  à  leur  tête  aa 
commencement  du  cinquième  siècle ,  les  conduisit  en 
Germanie ,  en  Italie  et  en  France.  I!  essuya  de  grandes 
pertes  qui  l'obligèrent  de  se  retirer  dans  la  Pannonie. 
Attila  étant  mort ,  ses  enfans  ne  s'accordèrent  point 
entr'eux  ;  et  d'autres  Huns  ou  Hongres,  venus  d'au- 
delà  du  Volga ,  soumirent  ceux-ci  et  s'emparèrent  de 
1^  partie  de  la  Pannonie ,  qui  d'eux  a  retenu  le  nom  de 
Hongrie.  St,  Etienne  descendant  de  ces  princes  Hon- 
grois, fut  élu  roi  vers  l'an  1000.  C'est  depuis  ce  temps 
que  les  Hongrois  formèrent  tin  état  fixe  et  stable. 

La  race.de  Geisa  ayant  été  éteinte  en  1301, '« 
royaume  devenu  électif ,  passa  successivement  à  des 
princes  de  diverses  familles  et  de  diverses  nations. 
Enfin  Ferdinand  /,  empereur  et  archiduc  d'Autriche, 
qui  a  voit  épousé  Anne  sœur  de  Louis  il  ^  toi  de  Hon- 
grie et  de  Bohême,  mort  en  1526,  prétendit  succéder 
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i  et  prince.  Jean  dt  Zapolski ,  vaivode  de  Transilvanie, 
élu  par  la  plus  grande  partie  de  la  nation  et  $e  sentant 
inférieur  à  Ferdinand ,  implora  les  armes  des  Turcs. 
Après  l'avoir  rétabli  dans  une  partie  des  états  dont  il 
avolt  été  dépouillé  ,  ceux-ci  allèrent  mettre  en  1 5 19 
le  siège  devanj  Vienne  ;  mais  ils  furent  obligés  de  le 
lever  honteusement.  Une  heureuse  paix  termina  cette 
guerre.  On  accorda  à  Jean  la  jouissance  de  ce  royaume  , 
ii  condition  qu'à  sa  mort  Ferdinand  liii  succédcroit.  Cet 
accord  se  fit  sans  le  consentement  des  Hongrois ,  qui 
prétendoient  élire  leur  roi  :  aussi  après  la  mort  de  Jean^ 
sa  veuve  a'eut  pas  de  peine  à  faire  tomber  le  royaume 
à  un  fils  qu'il  lui  laissa  en  mourant.  Mais  comme  les 
Hongrois  n'étoient  pas  en  état  de  résister  à  la  maison 
d'Autriche,  ils  appelèrent  en  1540  pour  la  seconde 
fois  les  Turcs  ^  qui  s'emparèrent  des  principales  villes  ; 
le  reste  demeura  à  Ferdinand.  Enfin  en  1 683',  les  Turcs 
ayant  tenté  de  chasser  de  la  Hongrie  l'empereur  Uo^ 
poldl,  en  furent  chassés  eux-mêmes.  De  vingt-trois 
comtés  qu'ils  a  voient  possédés ,  il  ne  leur  en  resta  plus 
qu'un,  qu'ils  perdirent  en  17 16. 

Liopold  voulant  se  rendre  absolu  en  Hongrie  et  l'as- 
surer  à  sa  famille ,  commença  par  supprimer  la  charge 
de  gouverneur  perpétuel ,  emploi  dont  les  Hongrois 
revêtoient  toujours  un  des  leurs ,  pour  maintenir  leurs 
privilèges  et  contre-balancer  l'autorité  royale.  Il  subs-» 
titua  à  cette  espèce  de  dictateur  plusieurs  gouverneurs 
Allemands,  entièrement  dévohés  au  souverain,  parce 
qu'il  pouvoit  les  changer  à  son  gré. 

En  1687  ,  le  royaume  de  Hongrie  fut  reconnu  hé- 
téditaire  en  faveur  de  la  maison  d'Autriche ,  qui  le  pos-» 
sédoit  par  élection  depuis  Ferdinand  L  Ce  grand  chan- 
gement fiit  fait  dans  les  états  assemblés  à  Presbourg  et 
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^  CEdenbourg.  Liopold  lç$  força  de  çQuronper  ^osj^\ 
son  fil$  roi  de  Hongrie ,  et  4'annuUçr  leur  gra^d^  cha^ru 
eu  Içs  1q;s  fondamentales  de  leur  pays,  jQ'est  ain^  qup 
cet  empereur  privci  les  çomte$  Hongrois  du  plus  gra^i 
de  leur^i  p^viléges,  et  leur  ôt^  tqute  espérance  4%voir 
jamais  un  roj  de  leur  nation.  Ce  R^uplç  ^Ifier  et  pe^ 
fait  au  joug ,  qui  ^Toit  tçnté  plusieurs  foi$  de  çecpuer 
celui  dç  r^utriçtils  et  qui  s'étoit  livré  à  tant  de  rf 
voltes  ^  $e  soumit  enfin  de  bonne  graçe.  Depuis  le 
règne  dç  Jjaf^^C'-Tkérhg ,  les  Ifongroi^  ont  passé  de  1^ 
haine  de  leu^s  ^ouyeraiu^  à  up.  attachement  rarement 
interrompu  ;  çt  ils  n^pntribuèrent  pa$  peu  ,  dans  1^ 
guerre  de  174! ,  ^  conserver  le  sceptte  impérial  4  ^ 
^ï\ai$pfl  d'Autriche, 
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St.  Etienne  ; 
Pierre  y  déposé  en^ 
Aba  otf  Qwon , 
Pierre  rétabli  m 
André  I,        ^ 
Belal,  ^ 
Salomon  ; 
Geisal,   ' 
St.  Ladiislas  I  : 
Coloman  ', 
Etienne  II, 
Bêla  II , 
Geisa  II , 
Etienne  III; 
Bela  III,     ^ 
Émeric, 

ladislâs  II . 
André  II , 

BeU  ly, 

{Itienne  IV  : 

Udisias  in, 
M4ré,  m  n^jusit^é 
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10.38]  Wenceslas , 
1(041  Othon  de  Bavière , 
^044  Charobert^       *     ' 
i|047  Louis  i  ,   ' 
^061  Marie  seule, 
1P63  Mari^  et  Sigismond  cmpe^ 
1074      rtur ,  jus^uen^  X4J7 

1 077  Albert  d'Autriche ,  1 43^ 

1095  Vladîslas  tV^ouLàdislas,  1444 
1^114  Jlean  Co/vin  Wunia^iiç,  ré-, 
iiyi      geot  un 

1141  l[l^dislas  V,  i4}8 

1 1 6 1  Matthias  Cor  vin  :  ][  490 

II 74  Uiadisîas  Yl  i  1 51  ' 

1 1 96  toai|  II  ^  i  p 

i  ao4  Jean  Zapolski ,  i  54^ 

1 204  Ferdinand ,  ffèrt  de  Gharr  '  ' 
1435.  '  ^es-Quint.  I>^«if /«f /«. 
lrV70      maison  d^ Autriche  pos"^ 
iiyi      sède  la  Hongrie.  Voyez 
1290      ia,   liste    des    emptriùrs. 
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ESCLAVONIE   ET  TRANSYLVANIE, 

L'empereur ,  roi  de  Hongrie ,  éteint  souverain  de  ce^ 
[eux  pays ,  i)ous  fraççrqns  ic}  en  peu  de  ^nots  Içqr 

listoire, 

L'EscIaypnie  çonlenoit  autrefois  presque  tout  ce  qui 
est  depuis  le  golfe  de  Venise  jusqu'à  la  mer  Npire.  Le 
peuple  qui  Thahitoit ,  descendant  des  Scy thçs  ^  désola 
l'empire  par  sies  cpurses  et  ses  brigandages  sovis  Jusù^ 
^un  et  sous  Phoç4s.  Il.habitoit  dans  de  misérables  chauv 
snière^ ,  séparées  les  unes  des  autres,  et  il  en  changeo;t 
soiivent*  Il  faisoit  la  guerre  à  pied  ^  tenant  dans  les  rnain^ 
^e  petits  boucliers  et  dç  petite  dards.  Il  ne  portoit  poim 
de  cuirasse^  quelques- vins  mênie  fi'avoient  n;  tuniqye 
ni  manteau ,  mais  seulement  un  haut  de  chausse  lors^ 
^^ils  marchoient  contre  Tennemi. 

t^es  Esclayoqs  ^  autrefois  conclus  sous  le  nom  do 
Slaves  y  eurent  des  rois  ou  plutôt  des  chefs.  Ils  étoient 
^i  passionnés  pour  la  guerre  qu'ils  prioient  de  les  faire 
mourir  les  armes  à  la  main  :  mais  comme  ils  avoient 
plus  d*ar4eur  guerrière  que  de  discipline  ^  ils  furent 
subjugués  par  les  Hongrois ,  auxquels  ils  payèrent  d'ar 
bord  tribut ,  et  ils  Qnt  fini  'par  être  entièrement  as-* 
sujettls. 

La  Transylvanie  tire  son  nom  d*un  mot  latin  qu\ 
{ignifie  au-delà  desi  forêts  y  parce  que  ce  pays  est  enr 
tpuré  dç  i^ontagnes  çouvef  te$  dç  bois.  Elle  occupe  la 
portion  de  l'ancienne  Dacie,  qui  e^t  séparée  de  I4 
Hongrie  par-  le  fleuve  Çhrysius  et  qu'on  pommoit 
P^U  méditerr^née.  Ç'étoit  yne  espèce  de  royaume 
îtvant  que  les  Ro^u^ins  si'eq  fussent  rendus  i^iaîtres.  Des 
qu'elle  fut  conquise^  ils  y  fondèrent  diverses  colonies j^ 
«  W  fi/ept  yne  province  çgnsvilaire  dépend^ntç  ^u 
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préfet  de  Macédoine.  Cest  à  lui  qu*on  envoyoît  les 
deniers  publics ,  ainsi  que  l'or  et  l'argent  qu'on  tiroit 
des  mine  s. 

Les  empereurs  Grecs ,  après  le  partage  de  Tempire; 
furent  maîtres  de  la  Dacie.  Mais  dins  la  décadence  de 
cet  empire ,  les  Huns  y  firent  différentes  irruptions  et 
finirent  par  l'assujettir.  St,  Etienne  premier  roi  des  Hon- 
grois, conquit  la  TransylvanicT  vers  Tan  looi  ,  et  la 
joignit  au  royaume  de  Hongrie.  Le  peuple  se  plia  assez 
difficilement  au  joug;  on  le  mit  sous  le  commande- 
ment d'un  vaivode  ou  vice-roi  ;  et  à  quelques  seule- 
vemens  près  qui  n'ont  pas  ét^  de  longue  durée,  il  a 
été  fidelle  à  ses  princes  et  les  a  même  servis  avec  avan- 
tage contre  les  Turcs. 


II.    EMPIRE    DE    RUSSIE 

OU    DE^MOSCOVIE. 

JLes  Moscovites  ont  eu  durant  très-long-temps  si  peu 
de  relations  avec  les  autres  peuples  de  l'Europe,  que 
les  commencemens  de  leur  histoire  sont  presque  igno- 
rés. On  sait  seulement  que  sur  la  fin  du  dixième  siècle, 
les  Russes,  les  Bulgares  et  les  Turcs  ravagèrent  la 
Thrace:  on  croit  même  être  assuré  que  Wladimirxir 
gnoit  en  Russie  l'an  987,  et  qu'il  se  fit  chrétien.  ^ 
successeurs  sont  peu  connus. 

Tout  ce  qu'on>^8ait ,  c'est  que  l'empire  de  Russie  au- 
jourd'hui si  formidable ,  ne  fut  pendant  plusieurs  siècles 
qu'un  ramas  de  demi-chrétiens  sauvages ,  esclaves  des 
Tartares  de  Casa n.  Le  duc  de  Russie  payoit  tous  les 
ans  un  tribut  à  ce  peuple  en  argent ,  en  pelleteries,  en 
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bétaîL  II  rondiiisoit  le  tribut  à  pied  devant  Tambassa- 
deur  Tartare, se  prosternoit  à  ses  pieds,  lui  présentolt 
du  lait  à  boire  9  et  s'il  en  tomboit  sur  le  cou  du  che- 
val de  l'ambassadeur ,  le  prince  étoit  obligé  de  le  lécher. 

Les  Tartares  de  Casan  n*étoient  pas  les  seuls  qui 
inquiétassent  les  Russes;  pressés  d'un  autre  côté  parles 
Lithuaniens  et  vers  l'Ukraine,  ils  étoient  encore  expo- 
sés aux  déprédations  des  Tartares  de  la  Crimée  aux- 
quels ils  payoientun  tribut.  Enfin  en  1474  il  se  trouva 
à  la  tête  des  Russes  un-  homme  de  courage  qui  les  tira 
de  leur  Indolence.  Ce  fut  le  grand  duc  Iwan  Basilowit^ 
ou  Jean  Basilidc  qui  les  affranchit  du  joug  des  Tar- 
tares sous  lequel  ils  gémissoient  depuis  trois  cents  ans. 
11  joignit  à  ses  états  Novogorod  et  la  ville  de  Moscow 
^u'il  conquit  sur  les  Lithuaniens.  Les  czars  depuis  ce 
prince  furent  plus  considérés ,  sur-tout  lorsqu*en  1 5  5 1 
un  autre  Iwan  Ba$UowU[  prit  Casan  sur  les  Tartares  ; 
mais  les  Russes,  toujours  pauvres  et  à  demi-barbares, 
prirent  peu  de  part  aux  affaires  de  l'Europe ,  excepté 
dans  quelques  guerres  avec  la  Suède  au  sujet  de  la 
Finlande, 

Dans  le  commencement  du  dernier  siècle ,  la  Russie 
ctoît  encore  livrée  à  la  plus  horrible  confusion.  Des 
imposteurs  se  disputoierit  le  trône ,  et  Moscov  fut  en 
proie  à  vingt  factions  différentes.  Cependant  les  Po- 
lonois  ravageoient  l'empire ,  et  les  Suédois  en  usur- 
poîent  les  provinces.  Enfin ,  on  vît  paroître  Pierre  U 
Grande  le  héros  (lu  Nord  j  aiissi  grand  homme  de  guerre 
qu'habile  dans  le  cabinet.  (  Voyei  sort  article  dans  le 
Dictionnaire.)  Sous  ce  prince,  la  Russie' prit  une  face 
nouvelle.  Grand  dans  ses  desseins ,  constant  dans  ses 
entreprises^,  il  assujettit  les  soldats  à  la  discipline  ^  et 
ifitroduidit  les  arts  dans  le  séjour  de  la  barbariet 


1^^6  ç  H.R  o  M  o  L  a  G  I  c; 

Il  s'en  falloit  de  beaucoujp  que  la  Russie  y  aran! 
Pierre  le  Grand  ^  eut  autant  de  terres  cultivées ,  de  su- 
jets et  de  revenus  que  depuis  son  règne.  Elle  ne  pos^ 
sédoit  rien  dans  la  Finlande  m  dans  l^  jUyp^ie ,  et  cette' 
dernière  prpyinçe  vaut  peut-jêtre  pltis  que  ^Qute  U 
3ibéne.  Les  Cosaques  n'étoient  point  soumis ,  Les  peu? 
pies  d*A^trapan  o^éissoient  mal ,  le  peu  dç  çonjunerc; 
qu'pn  &isoit  étoit  d^savant^geu^jc^ 

La  mer  Blanche ,  la  Baltique ,  celles  du  Pont-Eu»n  » 
d'Asoph  et  la  mer  Caspienne  devieaoiept  inutiles  à  une 
nation  dépourvue  de  vaisse^aux  et  même  des  termes 
l^s  plu^  çomniun;  de  la  paiine^  On  ignoro^t  ^j  tcrrf 
I9  discipline  militaire^ 

Les  manufactures  lés  plus  sicaples  étoient  à  peine 
encouragées ,  ^x  l'agriculture  ^  le  prepier  mobile  de  to\it| 
g^én^alement  négligée^ 

Ce  peu  de  culture  des  arts  nécessaires  montre  assez 
CfJLQTi  n'^voit  pas  d'idée  des  beaux  arts.  On  auroit  pu 
envoyer  quelques  jeiineç  gens  s-instrvure  chez  les  étranr 
Çers  ;  n^als  la  diiiFérençe  des  langues ,  des  mœurs ,  dç 
la  religion  s'y  opposoient  ;  une  loi  même  défendoif 
çxpresséipent  au^c  R^s$es  de  sortif  de  leur  patrie ,  et 
^embloit  les  condamner  à  une  éternelle  ignorance  :  il 
falloit  que  Pierr^  Parfit  pour  <}ue  la  mpx^n  fntci' 
Vilisée, 

Son  trône  fut  pcçup^  apti^s  lui  par  des  femmes  qui 
gvQient  héritç  de  sofi  esprit.  Sous  Caûterinc  II  l'en^f 
pire  parvint  à  lînhaut  point  de  glqire,  \^tit  flotte  partiç 
du  golfe  de  Finlande  est  ^Uée  CQnqyérir  de  nps  jours, 
quelques  parfies  d<5  la  Grèce  ;  le  foible  empire  Ottoman 
9  vu  un  nouveau  commerce  ^'établir  dans  TArchipel, 
spus  les  murs  de  Constantinople ,  dan^  la  mer  Noire, 
4a?îs  I?  mer  Çasplepnpj  ef  t?p#  <}uç  I?  flus^ie  pé»?^ 


CUKOVfOtOGtt.  jçy 

itM  daâs  ses  étants  pat  la  Pologne;  et  par  les  rivière'^ 
^ui  l'arrosent ,  elle  ëtablissoit  une  autre  cômmunica-' 
tioa  par  des  flottes  et  par  la  mer.  Au  milieu  de  tant 
d'opérations  militaires ,  Catherine  protégeoît  tes  arts  et 
ks  sciences  ^  et  donnoit  un  nouveau  code  de  lois  aux 
sujets  de  sdn  vaste  empirer  (  F'oyei  son  article  dans  la 
Dictionnairç.  )  Alexandre  I  son  petit-fils ,  soutient  soa 
Ouvrage ,  et  gouverne  par  la  bienfaisance  et  la  justice/ 
Il  a  rappelé  les  exilés ,  donné  la  liberté  aux  hommes 
injustement  détenus  >  et  rendu  les  empI(H&  à  ceux  que 
l'autorité  arbitiraire  en  avok  dépouiltésr 

{Les  ûommencemens  de  l* empire  de  "Russie  étant  foYt  o^scufs^  nou»' 
n avons  cité  que  les  princes  sur  lesquels  nous  avion»  des  date» 

certaines,  ) 

* 

O  È    A  V  s  s  I  /^ 


C  Z  A  H  s 

Svîatoslaw^  ou  Spendo^ 
blos,  >  945 

C^tH  lui  qui  introduisit  la 

religion  Chrétienne  Jarts 

h  pays. 
teo^alk ,  OlegH ,  tt  Wla- . 

dimir,  loij 

Ctst  Wladîiiiîr  qu*on  nomme 

^Àpôtrc  tt  le  Salomon  de 

la  Russie 
Swi 


Igor  et  Wiaczesla-w, 
Wsévolod  II, 
Michel  Svlatopalk . 
^ladMiirr  It, 
Mistilaw , 
Jaropalk  II  ^ 
Wiackzeslaw  It; 
Wsévolod  m, 
Isîaslaw  II  y 
Rostilaw  , 
George  , 


107^ 
I114 

II2Ç 

II39 

ÎI46 

II55 

ÎM7 


wiatopalk ,  ï  05  J 

hmhyr  ,     Wsévolod  , 

GRANVS-'Pt/CS     tfÉ    tP^tÀX>ÎMiR, 

Jaroslaw  III,  Ï270' 

Basile  Âlexandrowîtz ,   1277 
Démétrius    Âlexandro  • 
witz,  •  1294 


André  Alexandro witz ,   129^ 


André,  1175 

Michel,  1177 

VsévolodIV;  12I3 

George  II  I238 

Jaroslav  II,-  1246 

St.  Alexandre  Newkî ,  1 262. 

Grande-Ducs   ve   Mo  s  c  o  rr. 

^amel  Alexandrowitz  ^  1301 
George  0^  Jiiriî ,  1320 

«ttle  Jarosiawitz ,         i}2j 


George  Danielowîtz  >  13^8 
Iwan  Danîelovitz  ,   ou 
JeanI,  1340 
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/ 


Simon  Ivanowitz ,  sur'- 

nommé  /'  Orgueilleux ,  1353 
Iwan  11 ,  Iwanowitz ,  1 360 
Démétrius  II ,  1362 

Déaiétrius  III ,  1 389 

Basile  II,  ou  Vasili,  1425 
Basile  III,  dit  BasHowitz ,  i  462 
Iwan  III ,  1 505 

BasiI^IV,</// Iwanowitz,!  534 


Iwa  n  IV,  premier  Cz  ar  ; 

surnommé  Basilowitz,  i)i/^ 
Fœdor,  ou  Théodore,  1J98 
Boris  Godounow ,  i6o{ 
Démétrius  9  imposteur ,  1606 
Basile  Zuinski  ^ déposé eniSlo 
Uladislas  ,  Princi  de  Po- 
logne, 1611 


Maison   de   Ro  m  a  s  ow^ 


Michel  Fœderowîtz ,  1 645 
Alexis  Michaëlowtfz ,  1676 
Fœdor  A'ex'îowitz,  1682 
Pierre    AlexiowitJL^,    tt 

Iwan  V  ensemble  jusq.  1696 
Pierre  I  ou  le  Grand ,  seul 

jusqu'en  17^5 

Catherine  I ,  ^7^7 

Pierre  II ,  Alexîowitz ,   1 730 


AnneIwanowna,  1740 

Iwan  ou  Je'in  VI ,  1771 

Elizabeth  Petrowna^     17^ 
Pierre  III ,  •    17^1 

Catherine  II,  Alexiowna,  179^ 
Paul  1 ,  1801 

Alexandre  I ,  né  le  2} 
décembre  I777 


1 1 1.   su  È  DE. 

V^HÂQUE  nation  a  sa  chimère  sur  son  antiquité.  Li 
plupart  de^  historiens  de  Suède  prétendent  que  ce 
royaume  eut  des  rois  1,000  ans  avant  J.  C.  ;  mais  00 
n*a  rien  de  certain  jusques  vers  la  fin  du  quatorzièflie 
siècle ,  qu'£rw  XIII  fils  A^Uratislas  duc  de  Pomér^nie, 
monta  sur  le  trône  de  Suède  ^  de  Danemarck  et  de 
î^orvége.  Marguerucsa  tante ,  reine  de  ces  trois  royau* 
mes ,  se  voyant  sans  enfans ,  fit  assembler  les^tatsdo 
pays,  et  de  leur  consentement  jEric  fut  couronné  i 
Upsal.  On  convint  aussi  dans  cette  assemblée ,  (fi^ 
les  trois  royaumes  ne  pourroient  être  séparés.  Ils  rcs- 
tèrent  unis  jusqu'en  1 5  ij, 

CkristiernJI^  roi  de  Danemarck,  s'étant  fait  élire  r(H 
de  Suèdç  en  1 5  zo  |  après  la  mort  de  S  tenon  qui  en  ctim 
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admîmstfateur,  promit  de  traiter  ses  nouveaux^su  jets  avec 
douceur  ;  mais  il  exerça  des  cruautés  inouies.  Ses  sujets 
le  chassèrent ,  et  appelèrent  au  trône  Gustave-ff^asa  fils 
du  duc  de  Gripsholm  ,  qui  étant  retenu  prisonnier  à 
Copenhague  depuis  la  première  descente  en  Suède  dç 
Christiem  //  en  1 5 18 ,  trouva  le  moyen  de  s^échapper. 
Il  se  sauva  en  1510  dans  son  pays,  et  se  tint  caché 
durant  quelque*  temps  dans  les  montagnes  de  la  Da* 
lécarlie.  Cependant  les  Suédois  et  ceux  de  Lubeck  fa- 
vorisant son  entreprise,  il. s'établit  et  se  maintint  sur 
le  trône  de  Suède.  Cette  couronne  fut  depuis  détachée 
decelje  de  Danemarck,  et  elle  fut  déclarée  héréditaire» 
en  sa  faveur..,*  Dans  une  assemblée  tenue  à  Stockholm 
en  1680,  les  rois  de  Suède  obtinrent  un  nouveau  pri- 
vilège. Il  fut  décidé  que  les  femmes  succèderoient  à  la 
couronne ,  si  la  ligne  masculine  venoit  à  manquer  dans 
la  famille  royale. 

.  Le  pouvoir  des  roîs  de  Suède  ay^nt  été  limité  de 
tout  temps  par  celui  des  états,  Tautorité  se  trouvoit 
partagée  sans  qu'aucune  de  ces  deux  puissances  connût 
précisément  quelles  étoient  les  bornes  de  ses  droits.  La 
forme  du  gouvernement  changeoit  presque  à  chaque 
îègne.  Gustave-TFasa  fut  le  premier  qui  emr éprit  de 
faire  cesser  cette  anarchie.  Cependant  elle  se  soutint 
sous  plusieurs  de  ses  successeurs,  trop  foibles  pour 
faire  valoir  avec  force  les  prérogatives  du  trône.  Gus^ 
tavc- Adolphe  fonda  enfin  l'autorité  royale  §ur  des  prin-^ 
cipes,'  et  cette  autorité  parvint  à  son  comble  en  1680, 
année  à  laquelle  Charles  AT/ reçut  des  mains  de  la  na- 
tion un  pouvoir  absolu ,  dont  Charles  XII  son  fils  ne 
tarda  pas  d'abuser. 

Le  despotisme  de  ce  prince  força  les  Suédois  à  con- 
férer en  1710  presque  toute  Tautorité  au  sénat.  Les 


4Ôd  CHRÔNÔtÔGf  il 

ilénateui'S ,  au  nombre  de  seitt  ^  pouvoient  tôUt  SâftI 
le  roi  qui  ne  pouvoit  rien  sans  eux.  N'étant  comptables 
qu'à  la  diète  de  leur  conduite  j,  ild  exerçoient  un  pôd-^ 
voir  qui  tenoit  du  despotisme^  Le  gouvernement  n'avôit 
plus  d'activité  y  et  les  droits  de  la  royauté  étoient  avilis; 
Gustave  III ,  héritier  du  coufage  de  Gustan^WMy 
forma  le  projet  de  délivre^  ses  sujets  d'un  joug  qtd  s'ap^ 
pesantissôit  sur  eux  et  sur  lui;  et  il  e:fcécuta  le  19  août 
1771^  cette  révolution  peu  applaudie  par  les  nobles 
qui  étoient  investis  exclusivement  des  princif^àléâ  plaaei. 
de  l'étaté  La  résistance  qu'il  opposa  à  leur^  prétentions 
produisit  des  tnécontentemens  et  sa  mort.  (  V(^ti  sod 
article  dans  le  Dictionnaire*  ) 

Son  fils  signalant  par  la  sagesse  les  preiiilérs  acki 
de  son  administration  ^  â  éc&rté  de  ses  états  les  idéeS 
nouvelles  »  gerine  des  troubles  ^  réparé  des  malheurs  et 
répandu  des  bienfaits^ 

Rois     b  È     à   Ù  E  D  É; 


Eric  V, 
tordo  Ùf  ; 
Biori^ie  III  4 
firatemunider  ^ 
Sîwast ,    # 
Herbth , 
Chartes  VI  ^ 
Biorrie  IV.. 
Indegelde  I  i 
Olaus  I  , 
Indegelde  II  ; 
Eric  VI  ^ 
Eric  Vn  - 
Eric  VIII ,. 
Olàus  II , 
Amund  II; 
Amund  III  ^ 
Hackon  IIÏ  ; 
Stenchil  ^ 


764 
8t6 
827 

834 
856 

86à 

882 

891 

$00 

926 

940 

^80 

1018 

Ï037 
1037 

10*^4 
^9^9 


Indegelde  III  se  fait 
tien  ^  et  règne 
qu'eu 

Hàlsteft  i 

Philippe  i 

indegelde  tV^ 

Ragualde  ^ 

Magnus  I  ^ 

St.  Eric  IX , 

Charles  VÏl , 

CanUf , 

Suercher  III  ^ 

Éric  X  , 

Jean , 

Eric  le  Bègiiè'J 

Valdemar , 

Magnus  II  ^ 

Birgef  lî ,  , 

]M^gaus  VSi  f 


chré* 

1064 

iiw 

v^ 
lûo 

iiio 
1190 

Albert^ 
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Marguerite  «  rgiiu  di  Da* 

..  nemarck  ,  141a 

EricXm,  Ï4î8 

ChrUtophe ,  1448 

Oarles  CanutsofI  »        1471 

Christierfi  1 ,  1481 

Stenon  I ,  gouçirntur  du 

'  rayaumtf  1513 

3çan  II  ..      ,515 

Stenon  II ,  goievcmear  du 

royaume^  1J19 

Chditierfi  II  ^  '    .         ^i$2) 

La  Suèdi  s€  skuirmt  «1 
pàrumarck. 

Gustave- Wasa  I ,  ï$6o 

Ifric  XIY*    :       ,       .  ,  1568 
Jean  11!;.  /  159a 

Sigismomi,  rot  de  Pûta- 
V*^  »  défqsi  <a[  a^4 


Charles  IX,  16 1 1 

Gustave  -  Adolphe  II  4e    . 

Grand ,  ,    ^     ifiji: 

Christine'  je  berner  eit      i<^$4 
Chdrtes-Gunave ,  i<6o' 

Charles  X\  ^        ]   .  .    1697- 
Charles  XII ,  1718. 

'Vlrique-Elëonofe(sâeur 
»  de  a^irfex  xr;  et  der« 
nief  rejeton  de  la  fa- 
mille de  Gustave  TP^asa) 
€t  Frédéric  de  Hesse ,  1^5  tf 
Adolphe  .Frédéric    de 
HoLSTEUr ,  élu  par  lu   . 
états  dt  Suède  en  i^^i  ,' 
mort  tn  '    1771} 

Gustave  III  fils  du  préd- 
dent  ^  assassiné  tn  \    JTJ^if 

Gustave  Adolphe  ifc- 

'-  àtt^mtnt  régnant \'  né^'       ^ 
h  prtmitr  navtmbrt,^.    «77^ 


I  V.    D  A  N  E,M  AR  C  K. 

LjEs  Cimbret  habitèrent  anitrefoîis  le  Danemiarck.  Ils 
se  rendirent  très«-ptiisddn$  et  sMotir^nt  les  peuples  *voi« 
%ns.  Plus  dr  cent  an^avsknt  J.'C%^  ils  vinrent  au  nombre' 
de  plus  de  100,00b  liommeâ  jiisqu^en  Italie.  Le  con^ 
sui  Carto  marcha  contr*êux  l^an  1 09 ,  et  les  mit  e ni 
fuite.  Quatre  aM  après '^  ils  revinrent  ^  et  remportèrent' 
une  grande  victoire  sur  le  coiistilSiiàâus.  L'anrfëe  sui^* 
vante ,  ils  battirent  encore  Stànrui  (ktis  les  Gaulés.  Mais* 
l'an  9S  avant  J.  C.  »  le  consul  C  ^Mârius  leur  livra  ba«^ 
taille  et  défit  entièrement  leur  firmiée:  cette  victoire 
mit  fin  à  la  guerre. 

Les  Danois,  que  Von  croit  être  les  mêmes  que  Ie$> 
Gifiïbres ,  firent  dé  fréquentes  incursions  en  Angleterr<^ 
Suppi,  Tom  IK^  C  c 


n 


492!  C  ïi  R  ^  K  X>  &  0  A  t  E» 

Jet  cp  Ecosse  dat^  le  sîxîème  et  le  septième  siècle, et 
y  cauëèrènt  chaque  -fois  dei  gramls~^tësordres.  Le  Da<^ 
iféftmrck  n'entra  guèfe  Bans  ïë;  système  politique  de 
l^Hf  0{>e  dans  les  siècles  suivans.  En  1 448 ,  CkristUrn  IK 
fpî'^élii  rôi  de  Daiiemàrck,  et  de  Nor^vége  en  1450. 
Cette  derrière  couronne  y  j)ossédée  long-tiîftips  par  des. 
îoîs  p«urticuliers  ^  &t-iinîe  a  ceil^  de  Danemàrck  »  lors* 
qu'en  1359 >  Marguerite "ûllé  àt.Waldtmaf  III ^  épousa 

4^m  W  de.  Nbrwégèi^'^    i .  .  ^^ 

i.^']Aovy$ré%t  (fui âlaîxctetits  lieues  de  lqng,>jie:reii- 
'idoit  pas  le  DanèmarcK'  tin  ^tat-puii(^$a(it->,  parce  qu'yn 
terraih'  dé  rochers  stérile;^  etjglacés  ne  poavoii  être  fort 
peuplée. v-  ^  j     "         el  f'^'   •  • 

^  ^és  deù^  royaumes  fari»ijt  |6iots  à  celui  de  Suède 
en  i^^7;  après' uQ,it^lj4  sdleiine^^ifné  à  Caioiar,  et 
connu  sou^  le  nom  û^^rdon  \de  Calmar.  Le.^  trois.coa*' 
tonnes  furent  portées  par  un  seul  roi  électif  iusquçi 
1513,  que  Gustavc-Wasa  y  élu  roi  par  les  Suédais7 

'  occupa  Je  trô)ae  <)e  jiuèc^  ,3[aiit&s  ^ueCla  mgVon  d'01« 
dembourg  régnoit  en  Danemàrck.  11  s'éleVa  depuii 
Cette  époque  (de$  ^vJbioas.conttnàcHeS!  oq^  les  Da-^ 
iu>i$  ^t  :k5  Suédois  {:«9wij#'re<^«'^i/;jl//:  loi  t. enfin  soft 
j^y^um^  à  Vabri  de9  ^ntt^ifîs^.  de  la  Si«èd||i 
-^  JuQ  Kjyaume  de  EMnefnafj^k^  de  tout  tei^lps  avoit 
'4té  électif:^  fat  .4jé4:l^ré  héréditaire  len  i^6.i^*,  et  la  no- 
blesse fut  dépouil|éi9!de:$es  plusl^e^aïux  pprtyiléges.  Mais 
qiK)iqUj$,  oet  é^at  soît.'^opoiis  à  uii;  diç$$^isme.  légal  » 
^:^ertu4'une  loi.r^w^.paf  leg^  peyple^?  ,Jçsj  rois  n'ea 
ont  point  abusé /et  l^on^a;  faikl  rareti^eOt  autant  de  bien^ 
dvec .un  pouvoir  pre3f(|ue  illimité  défaire  le  mal. 

Rois     de    Danema^ack* 

Gormo  depuis  7)4  jus*    -  *  IStgéfrtdus  ,  yS^ 

^qu*A  7$4[Getticu«,  *.  *.  809 


f  *  » 


à 


C  *  &  ô  iî  o  t  6  6  i  t*^ 


Jht 


Hemmîngîus  ^    ,-- 
Ringo  SiVjardus  :  . 
Rarald  I , 
Klak,'  .  .^    */- 
SiiKP^ii^ius  II  : 
Eric  I  , 
Eric  II, 
Canut  I , 
Gormo  II.,' 
Marald  II  ,     ,, 
Garmain  ,  '     ■  *  ' 
Uarald4J.l, 

Suéoon.,T  .  :  .     ^ 

Cadut  II  le  Grartâ^  roi 
'  dé  Dantmétrvk  ti  iTAh^     -   ' 
glturre  ,  103  6 

Canut  m  ^  *>  Jfcttdi- .  • 

104* 
•  1048 

'  198 

Ïû8 


8tb]'EHc  Vm , 
9ii. 


817 

«43 

«43- 

846 

847 
86'j 

8?T 

•936 
980 


Canul  ",  '  ' 
Magms  , 

Haraia  tV,. 
St.  Cahui-, 
OlaiisIV, 
Eric  m , 
Nicolas , 
Eric  IV,   ■ 
Eric  V,: 


,1   t>        ** 


>>    .<<>•» 


Ghnstonheli;   *  i336« 

WaJcTewrHIfltfiV,      ,37$ 
Olaûs  V,  avec  sa  mèrt  la  , 

'**  nint  Marguerite  ,  jas'^     •    • 

y«>»  '       î  Ï387; 

Majjçgcidte  ,  rtiat  d<  Da^ 
titmàrck .  c/  i/c  Sw Wc  » 
'*'   'ictlîè^,:*^  ♦  '       >  '         14x1 

iH^fJXkc    ■    ^'         1439 > 

Chri^t9.pbe  IIL-,  ,/vr   </c 
'  *  îyanïmdrck  \  jusqueri     144?  * 

Ûhfittièîll  t|'    .-      -  11481' 

Christierti  II,  ..r^i^y^ 

Frédéric  1 ,     5    -  i55î  ' 
ChHsturri  ni  .Jù/qû'thr'^^ç^ 

Ftétaric:il  ,5'.  '    '  i  •  içgg't 

Chmt^^çn-iy^        ,  vj448J 

o  Trederic  III .  Ï670.. 

ijf  <ÎFirîiHferiî- V;  "  ' ;  ^  !  '^  1699* 

1106  <îhristiern  VI,  1746  , 

FréçlericV,  ^^^^      .,  '^* 
Ï136' 


iMr 


"^"^jCiWtîst'ife^w  W,-il^^ ifc  î- 


r;  H 


-2^  i4*yftjr.:iv.:.'i>*  .17419 


Suénon  tllj,,:       ^  ..._..,.. 

.Waldemar  \y  du    le        1  pa^rck!  ^ouveu^e  ^;j,  nofl  3p  .. 

Grand  ,  i iSl '  sôri  p^èrr/îhfirme^epuis  îong- 

Canut  V,  ^  < '.'•  îM&teii*p§,Ilifrs'0iitemi4%ônti^uf 

Waldemar  II,,     .,^  .   .124I  4e.lapourônneçor\itelc«An*> 
EticVI,  •   *"        1150  glois,etadoqnéàsoo,peupl« 

Abri  ^    î:;:^(|  :»m'    i-        nji  de  grands  éxeiftptefi  de  hïaghà-  ' 
Çhristogli^.I ,;  .    . .       ^$9  niinité  iCi4e  ète(i««^rt^  ' 
Bnc  Vu  ,  i486 


Il  miini   tfï 


sts 


^^.  1-     ■fTIHfc.yj..Éi     ,\^^  .^        ^-^^  y        ,' 
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V.    POLO  Ç.NJ..   -  .        : 

A  Pologne  qu'on  appeloit  aiiciétJnedlent  Scythîe- 
d*Enrope,  fut  envahie  par  lèsSarmates,  subjugués  à 

Çc  1 


'4pÀ  Ç.«  ^^^9^9^^^ 

leur  tour  par  les  Stayc^  ^  P^B^i^r  originaire  di\  pays jqiâ 
porte  aujourd'hui  le  n<»h'<l'fi$clavonie.    .  " 

:  Avant  le  sixième.,  sîèclé^  de .  Tère  valgâîre ,  les  Po- 
lonois  ençorç.S^rmatqi^^A'avoiefit  point  de  rois,  llsûvi-: 
vpiçnt  libres  dans  les'  montagnes  et  dans«  les  forêts  ^ 
sans  àutrejnàlsbnqiîe  des  chariots,  toujours  occupés 
dp  quelque  nouvelle  ipifafion.  Ce  peuple  barbare ,  sans 
cbe&  et  sans  lois  ^  étendit  ses  conquêtes  ou  ses  bri-. 
gandages  ^dU  Tanaïs  ;à  fa|  Vîstule ,  et  du  Pont-^£uxi&  à* 
l^in^r  Èaltique,  liouieftiq^'^ils reculèrent  encore, en  oc^ 
cupant  k  Bohême-»  la  Morajirie,  la  Sil^ie,.  la  Lus^<e|, 
1^  Mjsnie ,  la  Ri}nMraqie::et  les  m^cçbes  JSii^ii«bouc- 
geofses.  ti    •  ^        : 

^ Màis^lçjP^olqçpî^X^c^^^^^  «  non^  vw  5Î^) 

n^  cçnservèrent,  pas  tdut .  Mh^ntage  de  leurs,  pères*. 

Chaque  siècle  âi^èna  la  p^rte  de  quelque  prpvioce. 

Tan^  ce  qu'ils  ^s9isdpi^fniei)(Atletnagne  et  lès,  vasjt» 

«aqspagncs.de  rUkrainep^siiS^      à    d'autrc^s  puîs^ 

sràces."  •       •  '    ;•"■  '■''':[''.'' 

En.|;f  f^  Z(^ot^  /*#iii»^£rjè]:e.d'un  duc  de  Bélêtoe; 
te4!ltTprit  de  civiliser  le&Safmfite&ilenonçant  à  la  course 
vafgàb&tïét  i^iir^das^duirs ,  il  jcoiipa  .des  arbres ,  s'en  ûir 
une  ttjâîsôn^  Jet^d'aùèçsida^^^  bientôt  jsor 

c^tnodj^iJ,^  QatiQni  ei^Bte:^jusqu'alors  s'étam  ûj^f 
Gnesnei^tSi  première'  ville  de  Pologne ,  prit  là  place, 
û%riç J^tMVJL^^h^^  autant  de  talens  pour  com'* 

inani^,i^M'4>MC;;agîr',.è^  le  chef  sou^  la.tiu:e- 

ae  duc.  i  ^ 

Ce  jjflifls/itant  it«ttt*satiô  Jpdst&U^Jè-gouverfle- 
ment  fut  remis  entre;  les  ma^ns^edou^  principaux 
seigneurs  de  la-ioùV  ^  tjùi^'en  acquittèrent  avec  gloire. 
Mais  la  mésintelligence  de  leurs  successeurs  enn^çt 
^es  peuples  à  élire  Cracj/ts^Qn  700 ,  seul  duc. 


laTWôgn'é  lie  Ait  gitère  plus  heureuse  en  n^ayant 
^ti'im  seul  feâîtVè.  f^lasjeurs  Polônôis  conservèrent 
\Outés  les  càcàûmés  des  'a^ncièiils  Sâfhiates ,  comme  celle 
3e  tuer  les  ètifens  qui  parôissoient  imparfaits  et  les 
"VieiHaràs  'ihyalides.  Des  prfnces  huiiiains  n'obtinrent 
^qu'avec  Beaucoup  de  peine ^  et  long-temps  après,  Ta^^ 
l)olindh  tiè  tes  coutumes  aftreùses,  trop  communéf 
theztles  sauvages  9  que  des  sophistes  ont  représentés 
tourne  les  seùl^  'conservateurs  de  Tétàt  de  pure 
•Éiat'uf e.  -  -  ^        '  • 

En  999 ,  l'empereur  Othon  IJI ,  allant  visiter  Té 
tombeau  dé  St.  ^Albert  à  G'fieSne^,  '^imiik  le  titre  de 
f€f|  à  BoUslas.  Les  ehipefèlirs  tisoient  dès-lors  \du  droit 
de  créer  des  rois.- Éctlesitts  reçût  à^ Othon  la  çouronrie, 
fit  hoquAà^  à  li'emjpire ,:  et  s'obligea  à  une  \égèré  re- 
devance annuelle»  Le  pape  Sylvestre  II  lui  conféra 
ttdsi ,  quelques  ahAées  après  ,  le  titre  de  roî ,  préten- 
dant qu'il  n'appartènoit  qu'au  pape  âe  le  àçùMr,  Les 
peuplée  jugèrerit  entre  lès  iierifipereurs  et  le^  ^ontifî^ 
Romains  y  et  la  couronne  devint. élective.  C'est  en  partie 
la  source  de  tous  les  malheurs  qui  ont  afBig é  la  Po» 
^ogrttï^ù^Blheurs  qui  se  fènouveloient  presque  à  la 
mort  de  chflqtiè  foi. 

,  Ce  gbùVemémént  mîxté ,  composé  de  ffictoarcirte  it 
d'aristocratie  ,  possédoît  un  territoire  immense  y,  mais 
iân^  fortfé  k)ftèrietf]^é  j  iiUs  armée ,  sans  pi Jces  de  dé- 
fense.  Portant  dans  son  sérrf  lé  germe  de  tcUfés  lèîi  di- 
visions^ il  duvrtt  uikf  voie  dt  conquête  ad»  puissances 
étiàigè^èif.^tsf  àVoiîàyu  d!e  nos  jours  ce  grattd  royâàme 
démdmbrév  ]^r  ces  puissances  ^' ainsi  que  le^  ()oli!f!ques 
l'avpient  pfé^Ut  H  y  eut  un  premier  traité  dç  partage^ 
ïe  5  août  1773,.  L'^itrtcftè  recula  ses  frontIè?és  âû-delà 
des  dWttfs  Rtàpafe  et-acquittili^  nouvelle  pitovincétler 

C  c  3 


C  HRONOLOGIlL 

.  •  •         •     ■  •     '  r 

t 

roi  cîe  Prusse,  Fridcrk[U  C/and^,  en.  réclaiiant  tine 
autre  province  ^  jeta  les  fondemens  d'un  grand  com- 
merce sur  la  mer  Baltique ,  et  détruisit  presque  entiè« 
rement  celui  que  les  Polonois  y  faisoient.  ta  Russie 
obtint  une  portion  de  la  Lithuanie.  Enfin  ^  dans  un  der- 
nier partage  en  1795,  ^^^^^  l'Autriche ,  la  Prusse  et  la 
Russie,  tout  le  territoire  fgt  divisé  par  ces. trois  puis- 
sances ,  et  la  Pologne  n'exista  plus  ni  comrpe  république 
ni  comme  royaume  particulier.  Tel  sera  le  ^qri  de  tous 
les  peuples  chez  qui  les  factions  gouvernent  plus  que 
les  lois* 


Ducs     J>MFaLOGNM.' 


Xesk^I;'c»  .    .550 

Cracus  ^  en  700 

iVàhda  rctnc  en  750 

Les  12  Palatins  gouvernent,  < 

Prêœîslas;  tn  ,760 

•> 

Interrègne» 
LeskoII ,  :  8to 

Rots    0*é    P  ûl  o  g  n  e. 

"Boleslas  I,  '  1025 

Mkislas  n , .  .    1014 

Interrègne^ 
.Riçbfsa  ^,v<M^e  duprécér 


f}d 


Boatel  I,  '<         -     ' 
PopiellI.  . 

Interrègne. 
Piftst  en  842 ,  meurt  en      i6t 
Zc^mo^Uz  ,.  •     .  89a 

Le^ko  IV,  ,  ;  913 

Zièmomislas ,  9^ 

.Mioslas',  ou  Miécislav  ,  999 
^Ccsufe^mierjnince  Chritia^ 


dent , 
C^arfmir  t  \ 
Boloftaf  II , 
UladislavI  ^ 
Boleslas  III , 
Uladislas  II , 
fBol^las  IV» 
.Miçislas  III , 
'Casimir  II , 
JLeskô»  V; 
Bole^iasV^;, 
^ko  VI     , 


'  r 


o.< 


*i 


IC14Ï 
1658 

10S1 

-1177. 
1194 

'1279 


Uladislas  Loketek  ^Jrèrè 

las  duc  de  Posname^  bnt 
le  titre  de  gouverneur 
jusqu'en         ^  .119? 

Pfzemtsias,  1296 

Uladislas ,  dégosi  en       1300 
Wenceslas,  roi  de  Bo' 

hùne,  ;;  *      1304 

CJladîdfis  pour  lia  secqâit 

fois  tn  1^04  9  its^^'xtt  1533 
Casimir  III ,  le  Grand,  i}'P 
Ldiiis,  rW  dt'N^npiti  1381 

'  Jntertègnèr  d^l^'àns. 
UJaAisIas  Y.»,  ^uiràaefi 


C  H  R  O  K  O  L  6  G  I  E; 


'  wuanie,  depuis  i^  Séjûs- 

qu'^n.  1434 1 

.yiadislas  VI ,  1444 

Inurrèpnt  jusqu'ea         1447 
Cas»imr  IV,  1492 

Jean>Albert,  1501 

Alexandre ,  1506 

Sigismond  I,  1548 

Sigismond  II ,  -    157} 

Hexiri ,  duc  d'^Anjifu  ^      Viy\ 
Etienne  Battori  ,  princt 

de  Transylvanie  >  1^86 

Sigismond  III,  1631 

Uladislas  VIU    ^  iM 

Jean  Casimir  abdique  crt  1669 
Michel ,  '^       1674 

Jean  Sobieski»        .1     1696 


iFrédenc-Àugustc  I ,  dc^ 


pose  ift 

Stanislas  I ,  élu  en  lyo^, 
est  forcé  de  quitter  la  Po' 
loene  en 

Fréderk- Auguste  I ,  ré- 
tabli en  J70P ,  jusqutn 

Stanislas ,  élu  pour  la  se* 
cendefois  eniy^j ,  man-^ 
que  encore  la  couronne  « 
et  y  rehance  t^dut'â-faie 
eri 

Frédéric  -  Auguste  il  -^ 
meurt  en 

Stanislas- Auguste  II 


1704 
1709 


dernhr 
tu 


roi  .    se  démtt 


175  i 
1765. 

179  f 
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VI.     PRUSSE. 


»       •    # 


A  Prusse  fut  longtemps  habitée  par  des  peuples 
idolâtres,  Apfès  tine  guerre  opiniâtre ,  les  chevitliers 
teutoniques  9  ordre  religieux  et  miKtaire^  les  subju- 
guèrent Ctt  1  x8  j  j  et  les  obligèrent  de  les  reconnoître 
pour  leurs  souverains.  Aibert'de'Brandehnrg ,  grand- 
maître  de  l'ordre  au  conmtencement  du  seizième  siècle  »' 
profita  de  là  fermentation  que  les  erreurs  de  Luther, 
avoient  produite  dans  le  Nord ,  pour  acquérir  je  pou-^ 
voir  suprême.  Il  £t  en  1515  tine  convention  avec  les 
Polonois ,  par  laquelle  cette  pairtie  de^  la  Fruss^  qui 
ebâssoif  au*  'chevalîefsdont  fl  étoit  chef,  lui  fut  ac-^ 
cordée  et  à -§ts  rfesccndans  y  sous  le  titre  de  duché  sé-^ 
€ulUr  y  à  condition  pourtant  d'en  faire  hotnmage  à  la 
6)uh>niie  de  Pologne.  En  i^6gJoachirn'îi^  électeur  de 
Buîndeiiourg  ^  couan  d*^/*err  piremîer  'Bue  de  Prusse  p 
fit  en  commun  *avec  Albert"  Frédéric  fils  de  ce  prince  , 
Vhoamiage  cohrentr  ;,:  et  reçut  l-iavesti tore  de  ce  duché;- 

Ce  ^ 


4Qi8  C  ^  JR  O  I«  Q  Jl.  O  G  J  t: 

C'est  le  premier  Ibndement  des  droits  que  les  âectews 
lie  Brandebourg  ont  eu  sur  la  Prusse» 

Les  successeurs  de  Joachim  fureni  trop  puissans  pour 
pe  vouloir  pas  se  ,dispe;iser  de  rassiijettissenient  d'un 
hommage.  Frédéric  Guillaume  ^  électeur  de  Braode- 
hoÙT^y  en  obtint  en  16569  pfir  un  traité  2|vec  la  Por 
logne  >  la  cè^ation  y  et  ^e  fit  r^connoîtrepa  1662  duc 
souverain  et  indépendant*  Qn  convint  néanmoins  que 
p  la  branche  électorale  .de  Brandebourg  venoit  à  nian- 
qùer  j  i^  Pologne  rentreroit  dans  ses  anciens  droits  suir 
la  Prusse.  Alors  cet  état  d^evoit  être  possédé  en  âef  paf 
les  branches  cade^ttes  de  ^randebourg ,  supposé  qu'elfe^ 
fussent  assez  ^oibles  pour  vouloir  renouveler  un  tel  as- 
servissement. Bientôt  le  duché  de  Prusse  devint  m 
royaume.  L'empereur  LéopolJ  lui  donna  ce  nom  en  1 70 1 1 
et  cette  érection  en  royaume  fut  faite  en  faveur  de 
frédcric  J,  dQnt  les  armes  ne  li^avoient  pas  été  inu* 
tiles.  La  Pologne  ne  çoi>sen^it  ^u  nouveau  titre  dopo^ 
zfrédcricy  qu'à  concUtion  que  ses  droits  deipeureroieat 
les  snêmes  «  et  le  roi  d^  Prusse  ne  fut  reconnu  en  cette 
qualité  de$  pu,iâsance$  de  TEurope  qu'en  17 13.  M 
Prusse  qui  n*étoit  qu'un  vaste  désert  ^fiit  défrichée , 
^çpeuplée  ejt  eiPbflUç  s^u^  son  secpnd  roi  Frc^cfk' 
Cuillaume  /.  ... 

Son  61$  Charks-Frc^crjc^  philosophe^  Si^Trjtt ,  gf^m 
roi  9  pprès  avpir^  fi^^^té  à  la  inoitié  de  l'Europe ,  ré.ui}i9 
çpiitre  lui  dans  if  Ifttçrrp  de  17  j 7  ,  a  ét^^  s??  ét^ft 
gar  des  cQnqu$t^,  le^  a  gouvernés  ^  de  npuyej!^ 
Ipis ,  ef  les  ^,(^njrijç{i[s  pay  le  cominerpe.     . 

Son  petit  nf  ¥!?!{,  Frédéric  Gtfillaumf^  ^li^  napil» 
sur  ses  traces.  aU.n!e$|.aucun  de  sfi$  suj^ts^  a-t-^on^f* 
qui  ne  soit  as^ufç.  d^obîenjr  une  réponse  «fe  w  iW^> 
j^on  toujours  &yO¥ât|iej^  fhi  inoins Ji^ste  et  imAf^- 


G  H  R  O  NO  l  O  G  I  t:  4ûf 

Moiuir<Iue  laborieux ,  ennemi  du  iàste  et  de  la  moHesse, 
il  çst  l'exemple,  de  .$€$:Sxiîet$wQQje  voit  souvent  se  proë 
mener  sans  suite  avec  son.épouie  dfti»  \es  iardios^desott 
fâlais ,  H  oh^irryer  au  fyitfi  ^de  la  ;grandeur  et  au  mi* 
jieu  d'un  siède  4^  lui^e ,  toutfe  .la  simplicité  des  mœuis 
î>9ttrgeoi$<s.  ^  {r,^[Ut$  de  Fmna^  ix  fiructidor  an  lo. 

R  o  I  s    D  M    Prusse. 


Frédéric  I ,  couronné  roi 

de   Prusse  tn  i ^o i  , 

1/tpurut  pn  171 3 

Fféderic-Gi^l^ume  I  ;  1740  \    lll,  né  U  j  août         1^^ 


Frédéric  II ,  le  Grand  ^  178,6 
Frédéric-Guillaume  H ,  1797 

*-  GUILCAVME 


VIÏ,   PÈOVINCES-UNIES 

ou    HOLLANDE. 

IL#£S  pforiiices  ^mf,  au  nombre  de  sept  :  le  duché  de 
pueldt:es  ^  soiis  lequci  on  comprend  le  comté  de  Zut*» 
pl^  qui  lui  fut  uni  en  1545  ;te5  cXMntés  de  Hollande 
et  de  Zélande  ;  les  seigneuries  d'Utrecht  ^  de  Frise  ^ 
d^véryss^l  et  delGvoningiie.  Ounion  que  Ie$  cinq  pre-* 
imènes  provinces  firent  entr^ellps  à  Utrecht  en  i^7^> 
it  que  les  deux  autres  sigpàtefi^  ensuis ,  leur  a.  fait 
donner  le  nom  de  Prwinus-ifnies'dts  Pays-Bas. 

Ces  proYÎnces  habitées  atatrdfois  par  les  Bataves  » 
cobnie  des-Gennains ,  ferem  une  des  conquêtes  de^ 
Romains.  L^empire  étante  «mibé  en  décadence ,  les 
Francs  lui  arrachèrent  l«s  Gaules ,  et  la  Batavie  fit  partie 
du  vaste  rojraume  que  Ws  iiMX^Veauy  conquérans  fen^ 
décent  d9n5  le  ctnqtdèmtf  'ftiède.  Sous  les  fbftles  desr» 
^^^n%M  \Cius^magnc\^\t^î>  itài  secoua  le  joug  dei 
wis  de  FramieV  et  fut  goiiieltié  par  des  €0«ifès  partî-^ 
^(^^{«urent  à  p^u*  jpvès<le' inième  poilvoir  qîie 


î^tt  C   H  R   O  N  O  t  -O  C  I  *; 

îde  succès  produisirent  des  trésors  umnensé» ,  et  ces 
trésors  affermirent  la*  puissance  des  Honandoîs. 

Les  £9pagnols  ayant  en  vain  cmployc  contre  eux 
les  arines  et  les  négociations ,  forent  enfin  obligés  de 
reconrtoître  (  àr  la  paix  de  Munster  en  1648  )  les  Pro- 
Vinces^Unies  comme  un  état  libre ,  soiiveraih  et  indé- 
pendant. Environ  cent  ans  après,  en  ^7479  il  est  ar- 
rivé dans  ces  provinces  une  révolution  qui  a  changé 
quelques  points  de  leur  gouvernement,  l^é  peuple,  las 
d'être  soumis  à  des  magistrats  dont  il  regardoit  les 
places  comme  héréditaires  et  tjrranniqùes ,  craignant 
d'ailleurs  les  armées  Françoî^es  quî'ëtoîént  à  ses  por- 
tes »  demanda  à  grands  cris  un  stathbuder ,  cbmnie  les 
Romains  demandoient  un  dictateur  -  dans  les  granè 
périls  de  la  république*  Le  prince  Ctdttaume  de  Nassau 
f[xt  nommé  d'une  voix  unanime,  et  il  fat  Statué  que  le 
stathoudérat  seroit  permanent  dans  sa  maiiscn  y  et  pas-^ 
seroit  même  aux  fflks. 


T  J   TBOUJDfi^S. 


fjuillaunu ,  comte  de  Nassau  , 
prince  d'Ord/?^«,  neuvième 
du  nom  dans  la  succession 
de  Nassau  et  premier  dans 
celle  d'Orange ,  élu  eo  x  570 
chef  des  états  de  Zèlande  , 

•  Hollande  et  Frise ,  soQs  le 
'  titre  dfi  Stathoudir  on  liea*- 
^    tenant  générai.pour  )e  roi 

en  Espagne  ,  puis  dé  ceux 

•  de  Brabant  en  1580',' sous 
'  le  titre  éé ,Ruuan ^,^%.jif\}x 

de  même  ou  confirmé  par 

les  autres  provinces  en  1581 

"    €t  1583  ,  €i<  dssMini^'^  >  e 

/  Ntojumv;  r  'î  mH 
\Maurict  fils  a}né ,  est  élu. 

"    peu  après  Ist  mort  de 


^qa  yères  et  m^uH  Hn$ 

•  en  fans  légitimes  le  23 
avril  '  "i&J 

d^,  Ie.4  aiai        .    164^ 
Guillaum  X  ou  -X"/,  fils     . 
de  'tienrUPtéderic ,  Sit  *• 

novembre    ^  lij^ 

Gutllaumt'Iftnri  ou  GuU- 
laùjTtt  lil^  fils  posthu- 
me ,  élu  en  1671  (erde- 
Einstroi  de:  la  Grabdt- 
reiagn^),pïeurtsgns 
postérité  le  19  mars  '  170* 
Lë^^4Aér^e  éèt  alors  sup- 
9 Ijin^^é  par  un  ikx^tt  ' 
des  Etats  »  et  n*a  été 

rétabfîe  4tfea     '     ^7^ 


j^ 


Gh-ronologie* 


frUondt  iVjjjtftf  y  prin- 
ce titulaire  d'Orange , 
.  strrièrf-peiît^lstdHnfe 

prince  '  d'Orange  .  et 
'  descendant   au    cin- 

JI^Âèioe  d^té.  d'un 
rère  cadet  de  GuU-* 
laumt  I ,  élit  stathou- 
der  des 'états ^ gêné- 


4ï> 

raux  le  15  juin  1747» 
mort  en  1751 

Guillaume  V,  prince 
de  Nmssau  son  fils ,  né 
le. 8  macs  174^* 

Cest  sous  ce  prince  que  la 
Hollande ,  conquise  par  les 
François;  ^  changé  b  forme; 
de  son  gouvernement  et  cons- 
titue maintenant  la  république 
Batavî. 


Membres  actuels  du  gouvernement» 


T.  S.  G.  J.  Van  -  iBurmania 
•  Rengers. 

S.  Van-Hoog$tra»t»n.. 
J.  Spoors. 

C.  H.  Gôkînga. 

D.  C  de-  Leeawv 


A.  G.  Bejîer. 

A.  T.  R.  Z.  Van-Haersolte; 

W.  Gueysen, 

W.  A.  .de  Beverf  tu 

G.  firanrsen* 

J.  B.  Bicker. 


VIII.    ANGLETERRE, 

JLiA  Grande-Bretagne  (aujourd'hui  VAngi^ùrre ) ,  étoît 
soumise  autrefois  à  cinq  peuples  différèns.  D'abord  les^^ 
Bretons ,  colonie  Gauloise ,  y  passèrent  et  s'y  établi- 
rent on  ne  sait  .en  quel  temps.  Jules-César  soumit  cette  \ 
i8ti>:au%.  Romaini^  dont  elle  tenta  plusieurs  fois  de  se- 
couer .'le:joiig. 

Les  Bretons,  si  nous  en  croyons  leurs  vainqueurs ^ 
étoient  encore  plus  sauvages  que  les  Germains,  Ils'  cou« 
vroient  à  pane  leur  nudité  de  quelques  peaux  de  bêtes, 
1^  femmes  d'un  canton  âppartenoi^nt  indifféremment  à 
tousrles' hoiiune»  du  .même  canton.  Leurs  demeures* 
étoient  des  cabanes  de  roseaux,  et  leurs  ornemens  des 
figures  que  les  hommes  et  les  femmes  s'imprimoient 
sufjla  peauen  y  faisant  des  piqûres,  en  y  versant  le 
suc  des  herbes ,  ainsi  que  le  pratiquent  encore  les  Sau- 
vages  de  l'Amérique. 
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Jusqu'au  règne  àt  Claude ,  la  domination  Romaine 
fût  pour  les  Bretons  un  nom  sans  effet.  La  gloire  de 
les  assujettir  étoit  réservée  à  Juliùs^Agncola  beau-père 
de  Taciu ,  qui  aprèd  avoir  subjugué  les  parties  méri- 
dionales de  risle ,  repoussa  vers  le  Nord  les  peuples  les 
plus  féroces.  Il  le^ir  opposa  un  reihpart  qui  séparoit 
i'Écosse  de  l'Angleterre;  rempart  rendu  plus  fort  par 
l*empereur'5eVère.* Malgré  cette  précaution,  Us  Bre- 
tons ,  toujours  désolés  par  les  Pietés  et  les  Écossois, 
implorèrent  le  secours  de  l'empire  contre  ces  Barbares*. 

Constance  touché  de  leurs  malheurs,  leur  envoya 
une  légion  qui  défit  ces  ennemis.  Il;engagça  en  même 
temps  les  habitansUu' pays  à  réparer  le  mur  de  sépa* 
ration  qui  avoit  été  construit  par  Pei^pereur  S^ltru 
Les  Bretons  qui  manquoient  d'adresse  et  d'ouvriers, 
se  conteiïtjèrent  de  bâtir  un  rempart  de  gazon  que  1er 
Écossois  renversèrent  aussitôt  q^^ils  furefit  assurés  de 
la  retraite  des  Romains. 

.  Honorîus  leur  enVoya  encore  des  troupes  qui  ks 
délivrèrent  des. Barbares,  et  qui  leur  déclarèrent- fir^ 
r empire  nepouvoitplus  leur  donner  de  seeours.  Le  départ 
des  Romains  fut  un  nouveau,  sigàalpoor  les  Barbares; 
ils  revinrent  en  plus  grand  nombre  c  les  Bretons  aban- 
donnèrent leurs  demeures  et  se  retirèrent  datis  lei- 
bois.  ,         i        ^ 

Ayant  Vjaînement,  du  fond  de  leurs  forêts ,  imploré 
la  protection  des  même^s  Romains ,  et  le  désespoir  leur 
tenant  lieu  de  force,  ils  repoussèrent  les. étrangers ^ 
mais  ce  succès  n'eut  pas  de  luite.  .Les  Pîctes  revînrent- 
et  les  firent  trembler  de  .nouveau.  C'est  alors  que  For* 
tigcrne  leur  roi,  pri(Ke  livré  à  la.  débaUGbe ,  appela  i 
son  secours  les  Saxons  qui  habitoient  Ycr$  remboiH 
chure  de  l'Elbe. 
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Cette  alliance  .^uî .  paroiasoît  avant9geu3e  aux  Bre* 
tons  y  devint  fatale  à  leur  .liberté.  Ik repoussèrent  à  la 
yérké  leurs  premiers  enoeoMS  i>  m2|is  les  Saxoiis ,  à  qu| 
Fonigerne^  avoir  donné  par»  rçconnoissancc:  l'isle  de 
Tanet  sur  ,les  cotes  de  Keiit,  y  envoyèrent  bîehtât 
une  noQibreUse  colppie» Jts  $'iinîreipit  avec  les  Anglois 
leurs  voisins  et  les  Jutes ,  fiabitans  de  la  Chersohèsc^ 
Cimbrique.- Us  arnaèreilt  eçs^ble  une  flotte- de  dix- 
huit  vaisseaiiix ,  ft  yinref^t  danSt  la  Gt9nde*Bretagne  soys 
la  conduite  A^ffengist.  On  leur  dphng  des  terres ,  à  con« 
dition  qu'ils  combattroient  pour  le  salut  du  pays*  Pei4 
de  temps  après'^  sous  difFére&s  prétextes»  ils  prirent 
les  arines  contre  les'  i^rçtons^^  et;  donnèrent  lieu  ^  une 
guerre  sanglante  qui  d^ita  vingt  années.  Enfin  ge^^trois 
peuples ,  devenus  maîtres  de  l'isle  jusqu'aux  tron(ières^ 
de  TÉcosse ,  -  formèrent  sept  petits,  rpyaqmes* 

Egicrt  roi  de  ^qsts^ex  ^ré4uî$it,  sçus  sa  seuj[e  <k)^i<« 
nation  tous  ces  petits,  états  en  Sor^  et  la  naiiofi  cpcf-/ 
mença,  sous  ce.  pcince  beUiqueiix  et  habile^  à  se 
rendre  redoutable,  à  ses  voisins»' Uf^rpar^tie  des  l^e* 
tons  naturels  du  pays  qui  n'avoient  pas  voulu  se  SQu^j 
mettre  au  nouveau  roi ,  se  réfugia  dans  la  province  dt 
la  France  qui  prit  d'eux  le  nom  de  Bretagne.  Un  autre' 
se  retira  dans  la  principauté  <le  Galles-y  où  ieurs  princes 
se  maintinrent  jusqu'en  ii8i ,  que  cette  principauté 
fut  unie  à  l'Angleterre.  C'est  depuis  ce  temp^  qije' Jes 
fils  aînés  des  rois  portetit  le  npin  de  princes  de. 
Galles.  A  '.  ' 

IV.'  *        •  ■     •      .    *       , 

L'Angleterre  fut  sur^tout  flprissante  sous  Iç  règne 
i^ Alfred  le  Grand;  mais  après  la, mort  de  ce  prince, 
arrivée  en  900 ,  elle  retomba  dan$  la  confusion  et  la 
barbarie.  Les  anciens  Anglo-Saxons^  ses  premiers  vain- 
queurs, et  des  pirates  Danois  cherchpient  toujours  à. 
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s^en  ptrtager  qoetqite»  dëpoùiltes.  Ces  briga^  coèt- 
nuoient  d'être  si  teriibles^et  les  Anglots  étoieot  si  foi- 
blés  9  que  vers  l'an  tooù  on  ne  put  se  racheter  d'euir 
qu'en  leur  payant  qtiat^rttse^huft  mille  livres  sterEng, 
On  imposa  pour  lever  cette*  soiiime ,  une  taxe  qui  dura 
assez  long-temps  après  qu'on  eut  cessé  d'en  avoir 
besoin. 

Les  descendant  A^Egbtrt  lui  succédèrent  jusqu'en 
1017  9  q^t  Canui  II  roi  dé  Danemàrck,  entra  en  Ao- 
gteterre  «  défit  Edmond  II  dernier  roi ,  et  monta  m 
le  trône. 

Les  Anglots  fiirertt^tr^és  commd  dès  esclaves  par 
le  vainqueur  ;  et  Iorsqu*tin  Angtois  rencontroit  un 
Danbis  «  il  fialloit  qu^il  s^arf  êtât  jusqu'à  ce  que  le  Da- 
nois eût  passé. 

Edouard  III,  nt^t\x^.Edmond ,  étant  mort  en  1066 
sans  enfans ,  parce  que  la  dévotion  l'avoit  empêché 
d\iset'  du  mariage  ;  désigna  pour  son  héritier  Gmllamt 
ii  Oonquifdnè'^  t^  naturel  àtRohn  due  de  Normandie. 
Guillaume  du  nloins  l'assura  et  fonda  ses  droits  sur  les 
«iispositions  réelles  ou  supposées  de  ce  prince.  Il  s'a- 
gissoit  de  conquérir  le  pays  qu'il  dîsôit  qu'on  lui  avoit 
laissé  par  testament  ;  l'ambitieux  duc  en  vint  à  bout. 
Il  établit  sa  domination  par  les  armes  ^  et  sut  raffermir 
{>ar  des  lois  sévères. 

Cette  maison  de  Normandie  ne  donna  que  quatre 
roJs  en  Angleterre.  Un  prince  de  celle  de  Bk>is  ocaipa 
ensuite  le  trône.  Mais  la  famille  d'Anjou ,  surnommée 
àts  Planiageneis ,  qui  tint  ensuite  le  sceptre,  donna 
une  nombreuse  suite  de  souverains.  Ce  fut  la  troisième 
famille  Françoise  qui  régna  sur'  le  peuple  Anglois. 
Hmri  II ,  le  premier  des  Ptaniagcnets  ,  joignolt  Je 

l^andçs ^qualités  à  de  grtnds*  dojmines.  Nfeitre  it' 

l'Ao/cui 


r 
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f  Anjoit ,  de  la  Touraine ,  du  N4aine ,  de  la  Normandie  i 
de  la  Guîenne ,  dû  Poitou  ^  de  la  Saintonge  ,  du  Pé» 
tigord ,  de  rAngoumois  et  du  Limousin ,  auxquels  it 
joignoit  encore  la  Bretagne ,  il  possédoit  plus  d'un  tiers 
dff  la  France. 

Ses  succeiseurs  qui  r^nèrent  jusqu'en  14S5 ,  per^ 
dirent  presque  tout  ce  qui  rendoit  Henri  si  puissant  ; 
et  Richard  III ,  le  dernier  rejeton  des  Plantagthtes  ^ 
qui  avoit  détrôné  Edouard  V^  fut  lui-même  détrôné 
par  Htnn  comte  de  Richemont ,  issu  par  sa  mère  de  b 
maison  de  LanoMrty  quoique  petit^ls  àtOwtn  ^udar^ 
simple  gentilhomme  Gallois.  La  Emilie  des  Plantagt*" 
PutSf  dont  les  règnes  furent  marqués  par  des  scènels 
terribles,  périt  noyée  dans  le  sang  répandu  au  milieu 
des  guerres  civiles.  Ces  atrocités ,  jointes  à  celles  des 
siècles  suivans ,  ont  fait  (Ure  h  que  Phistoire  d'Angle»- 
terre  auroit  du  être  écrite  par  le  bourreau.  ^  Mais  les 
Anglois  disent  que  quelques<tfftlres  nations  ont  mérité 
le  même  historiographe  ,  tfii*  moins  dans  certaines 
époques  d'agitation  et  ^  malheur. 

Sous  le  premier  des  Tudor  qui  donnèrent  six  princes 
à  l'Angleterre,  des  jours  plus  heureux  semblèrent  luire 
sur  la  nation  :  mais  Henri  VIII  son  successeur  détrui- 
sît toutes  les  espérances  du  bonheur.  Les  principes  de  la 
monarchie  absolue  jetèrent  de  profondes  racines  ;  Tau- 
torité  royale  absorba  la  liberté  Angloise;  et  sous  ÊU^ 
Xabeth  même  qui  iSt  de  si  grandes  choses  pour  là  nation , 
le  despotisme  se  soutint  avec  force. 

Après  la  mort  de  cette  princesse ,  les  Smart  mon- 
tèrent sur  le  trône.  Au  défaut  d'héritiers  mâles  de  lâi 
•maison  de  Tudor ,  Jacques  II  roi  d'Ecosse  ,  arrîère- 
petit-fils  de  Marguerite  fille  aînée  de  Henri  VU ,  avoit 
des  droits  incontestables  à  la  couronne  d'AngleterrÇiT 
S.uppL.    Tom  ir^  »d 
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La  nation  les  reconnut  :  mais  les  Smart  éprouvèrenit 
qu'en  acquérant  plus  de  puissance  on  n'augmente  pas 
de  bonheur.  CharUs  1  périt  sur  un  échafiiud.  JoK^m  11 
son  fils  fut  détrôné  par  son  gendre  et  proscrit  par  ses 
sujets ,  et  les  droits  de  la  succession  furent  violés  eo 
iàveur  d'un  étranger ,  Guillaume  d^Orangc  ,  stathouder 
de  Hollande. 

jinnc  Stuan^  seconde  fille  du  roi  Jacques  et  femme 
'«du  prince  de  Danemarck ,  rentra  dans  les  droits  que 
son  père  a  voit  perdus  ;  elle  obtint  la  couronne  après 
la  mort  de  Guillaume;  mais  elle  ne  i>Ut  point  la  &ire 
passer  aux  princes  de  son  sang.  George  électeur  de  Ha** 
sROvre,  fut  reconnu  roi  après  elle.  Son  petit->fils  occupe 
aujourd'hui  le  trône.  Sous  son  règne  ^  les  colonies  de 
l'Amérique  septentrionale  ^  qui  gémissoient  sous  le 
poids  des  impôts  et  des  entraves  que  leur  imposoitla 
xnét>"opoIe  »  ont  secoué  le  joug  d'une  mère  avide. 

La  révolution  Franç^s^  n'a  pas  moins  inquiété  (es 
Ai^lois  que  l'insurrectioli  Américaine.  Ils  ont  voulu 
s'y  opposer  par  les  armes.  «  Il  est  clair,  dit  un  poli- 
;iique  moderne  ^  que  les  ministres  Britanniques  ont  été 
mus  dans  cette  dernière  guerre  par  un  but  d'ambition ^ 
.d'avarice  et  de  domination  sans  bornes  ;  .qu'ils  ont  visé 
à  renverser  le  gouvernement  de  France ,  parce  qu'il 
jn'étoit  point  assis  sur  une  base,  qui  leur  convînt;  qu'ils 
.se  sont  plu,  dans  le  délire  de  leurs  idées  d'afibiblis- 
^sement  et  d'épuisethent  de  l'ennemi ,  à  prolonger  les 
maux  intérieurs  de  la  république  et  à  y  exciter  les 
conspirations,  les  complots  et  la  guerre  civile;  et  il 
n'est  pas  moins  prouvé  qu'ils  ont  été  aussi  peu  siflr 
.  cères  dans  leurs  négociations  de  paix ,  que  violens, 
emportés  et  insatiables  dans  la  direction  qu'ils  ofit 
donnée  à  la  guerre*  n 
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tes  Rois  de  Westsex  s*étant  rendu  maîtres  des  sept  petits 
royaumes  qui  divisoîent  FAngleterre  ,  c'est  par  eux  que 
flous  commencerons  notre  liste. 


Céolric  mtun  tn 
Céolulfe , 
Cinîgisil  9 
Cénowaick  , 
Saxeburge  r$in$, 
Census  , 
Escuin , 
Cédowalla  , 
Ina  ic  fait  ébiat  tn 
Adelard  ,  ^ 
Cudred  , 

Çigebért  ,  déposé  tn 
Cinulphe  , 
Brichrick  , 

Egbert  ,   premier  roi   de 
toute  tjéngleterre  , 

Etulphe  ou  Etliolvolp , 

£thelbald  ^ 

Ethelbert  , 

Ethelred  I , 

Alfred  le  Grand , 

Edouard  I ,  TAncien  , 

Aldestan  ou  Adelstan  , 

Edmond  I , 

Edred  , 

Edwy  , 

Edgard  , 

S.  Edouard  II ,  le  Jeune ,  979 

Ethelred  II ,  1014 

Suënon  ,  rot  de  Dane- 

marck,  10 15 

Edmond  II,  ZO17 

|£anut  ,    roi   de    Dane* 

marck,  1037 

[Harold  I,  1039 

..Hardi  Canut ,  1042 

.^Edouard  III ,  le  Confes- 
:'    seur ,  ''         1066 

bHarold  II ,  1066 


597 
611 

643 

672 

673 

<8f 

68s 

689 

726 

740 

7S4 

755 
784 
800 

837 

857 

860 

866 

871 
900 
924 
941 
946 

955 
959 

975 


1199 

1216 


Guillaume  le  Conque-* 
rant ,  duc  de  Norman^ 
die  ,  1087 

Guillaume  II  ,   dit  le 

Roux,  iioo 

Henri  I,  113^ 

Etienne,  ^^S4 

Henri  II ,  Plantagenet ,  1189 
Richard  I  ,  Cœur -de- 
Lion  , 
Jean  Sanô- Terre, 
Henri  III ,  1272 

Edouard  I  ,  1307 

Edouard  II  «  1327 

Edouard  UI ,  1377 

Richard  II ,  2399 

Henri  IV,  14 13 

Henri  V,  142a 

Henri  VI ,  1461 

Edouard  IV,  1483 

Edouard  V,  1484 

Ri.hard  III,  148c 

Henri  VII ,  1506 

Henri  VÏII,  1547 

Edouard  VI,  1553 

Marie  ,  reine ,  .  1558 

Elîzabeth  ,  reine  ;  i6oa 

Jacques  I,  ^         1625 

Charles  I  est  décapité,     1649 
Interrègne,  1653 

Olivier  Crom'wel ,  prO" 

tecteur ,  165  Ç 

Richard  Cromwel  chassé 

en  1660 

Charles  II ,  i68j 

Jacques  II  obfiffl  de  fuir  ,  168$ 
Guillaume  III  de  Nas- 
sau ,  170a 
Anne  ^  reine  ,  '71^ 
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George  I"  4e  Brups^         KJçorçe  HI  ^wfU  4 
tfeof  gc  U ,  1760  i 

É  c  a  s  S  E.' 

Les  Êeossois ,  colonie  <le«  Hy bernîeos  y  aareot  des 
rois  iong-temps  avant  J.  C.  Mais  comme  ces  peuples 
ne  lièrent  jamais  beaucoup  de  commerce  avec  les  autres 
nations  de  l'Europe ,  on  n^  peut  guère  £ûre  foAds  sur 
la  succession  de  leurs  rois  jusqu'à  Tan  550,  temps  ok 
régnoit  CongaU  IL  Les  Écossois ,  guerriers,  cruels  ^ 
infatigables ,  restèrent  toujours  indépendans.  Les  R(h 
mains  avoient  beaucoup  de  peine  à  s'opposer  à  ku($ 
fréquentes  incursions  dans  TAngleterre^  puisque  rempe- 
reur  Adrien  se  vit  obligé  de  construire ,  Pan  ixi ,  uo 
mur  de  trente  lieues  au  nwd  de  TAngleterre ,  pour  la 
aéparer  et  la  m^ettre  ^  l'abri  de .  leurs  fiireurs;  Vers 
Tan  109,  l'empereur  Siyïrt  en  fil  aussi  faire  un  de  Fest 
à  l'ouest.  . 

J acquis  VI ,  66*  roi  d'Ecosse  ,  étant  parvenu  a» 
trône  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Jacques  I ,  unît  en» 
jseoible  ces  deux  royaumes  spus  U  nom  de  Grande 
Bretagne. 

Cette  union  devint  encore  plus  intime  sous  lareioe 
jinne,  qui  mit  ça  1707  l'Angleterre  et  l'Ecosse  sous 
un  même  parlement.  L'Ecosse  envoie  à  celui  de  la 
Grande-Bretagne  un  certain  nombre  de  doutés ,  selon 
la  proportion  qu'elle  a  avec  l'Angleterre,  et  ses  mem- 
bres n'y  ont  pas  une  grande  influence. 

Les  Écossois  ont  été  redoutables  tant  qu'ils  n'ont 
pas  été  unis  avec  les  Anglois.  Mais  un  état  pauvre^ 
voisin  d'un  état  riche,  devient,  comme  ait  Foltain^ 
v^l  à  la  longue ,  et  finit  par  lui  êti%  entièrenisnr 
lissujetti }  c'est  ce  qu*a  éprouvé  l'Ecosse,  - 
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Congale  II  meurt  en 

Chf  aiite , 

Aldam , 

Ken  net  t , 

Eugèrtc  IH , 

Ferchard  I , 

Donald  I ,  . 

Ferchard  It , 

Maidouin  , 

Eugène  IV, 

Eugène  V, 
Amberchelet ,' 
Eugène  VI , 
Mordac , 
Ersinias  « 
Ëugèhe  Vn , 
Ferchftfd  III , 
Solvatius  , 
Achanîs  , 
Congale  ill , 
Dongal  , 
Alpin , 
Kennet  II , 
Donald  II, 
Constantin  11^ 
Ethus  , 
Grégoire, 
t>Oiiald  m , 
Constantin  III  ^ 
Maicolm  I  ; 
Indttlphe  , 
Duphus , 
Cullénus, 
Kerinet  XII , 
Constantin  IV^ 


5'î8 
j8o 
606 

610 
632 
647 
668 
69$ 
691 
699 
706 
717 
730 
761 
764 
767 
787 
809 


Ecosse. 

Crimus  , 
Malcolrti  II  ; 
Duncan  I, 
Macchabée , 
Malcolm  III  ^ 
Donald  IV. 
Duncan  II  tué 


1031 

I04O 

fo9j 

109^ 

1095J 

DonMrétahli ,  meurt  en  109S 


en 


Edgar , 
Alexandre , 
David  I , 
Malcoiffl  ÏV, 
Guillaume  v 
Alexandre  II , 
Alexandre  III , 

Interrègne  , 
Jean  Bailleui , 
Robert  I ,  de  Brus  ; 
David  II . 
8i44RoIfert  II,  Smart, 


810 
823 

854 

«74 


Robert  III  . 

Interrègne^  jùsqtien 

Jacques  1, 
Jacques  II , 
Jacques  III, 


87f  Jacques  IV^ 


8ç} 
904 

943 

973 

978 
994 
995 


iioiS 
1124 

Ii6| 
I214 
1249 
1286 
Ï29* 
130^ 
1329 
1371 
I39d 
X400 
Ï424 

Ï437 
1460 

148S 

IS15 

t54* 


Jacques  V, 

Marie  Stuart  reine ,  déca- 
pitée ert  Ï587' 

Jacques  VI,  proclamé 
roi  ^Angleterre  en         ï^Oj 

Lts  successeurs  de  Jac- 
ques VI  sont  en  même 
temps  rois  â^ Angleterre 
€t  d'Ecosse  jusquen      ijof 


Irlande. 


Les  BretoHi  ont  été  ymseftd^lablement  leâ  premier» 
faabitans  de  cette  isk^  comme  étant  leurs  plus  proches^ 
Toîsîns.  Tacitt  dit  que  son  terroir ,  son  climat ,  le  carac* 
ièst  et  i^uscensem:  de  le»  kabttans  difieroient  peu  d^ 
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ceux  de  la  Grande-Bretagne.  Leur  langue  étoit  un  dia- 
lecte de  la  bretonne. 

Les  Irlandois  ou  Hibcmois ,  (  car  Hibernie  étoit  alon 
son  nom  )  vécurent  d'abord  sous  le  gouvernement  de 
divers  petits  princes.  D^s  Danois  et  des  Normands  se 
mêlèrent  depuis  avec  les  naturels  du  pays  ,  et  leur 
communiquèrent  quelques-unes  de  leurs  coutumes. 
Ces  peuples  du  nord  ravagèrent  l'Irlande  vers  Pan  8 1  f , 
brûlèrent  les  églises  et  détruisirent  les  écoles  publiques; 
mais  ils.  turent  chassés  200  ans  après,  et  le  peuple  fut 
rendu  à  une  liberté  troublée  par  ces  Barbares  9  et  à 
l'exercice  de  sa  religion. 

En  1171,  Henri  II  roi  d'Angleterre,  réumt  l'Ir- 
lande à  la  couronne  ,  et  Henri  FUI  en  fut  déclaré 
le  premier  roi ,  la  33*  année  de  son  règne.  Ses  pré» 
fdécesseurs  prenoient  seulement  la  qualité  de  seigneurs 
d'Irlande. 

Cette  isie ,  divisée  par  des  fanatiques  »  essuya  une 
cruelle  guerre  civile  depuis  1641  jusqu'en  1646,  Le 
massacre  d'Irlande  esjt  célèbre  dans  les  annales  des 
grands  crimes.  Cromwel  qui  y  fut  envoyé  en  qualité 
de  généralissime,  y  combattît  tes  partisans  dé  Charles I. 
Ce  pays  fut  encore  le  théâtre  de  la  guerre  entre  (?w/- 
iau/ne  III  et  Jacques  II  ^  qui  fut  obligé  de  se  retirer 
en  France ,  après  avoir  vainement  tenté  de  soumettre 
rirlîéiide.  Quelques  orages  passagers  l'ont  troublée  de 
nos  jours  ;  mais  le  gouvernement  Ânglors  a  obtenu  de 
gré  ou  de  force  que  le  parlement  Irlandois  seroit  réuni 
à  celui  d'Angleterre.  Le  résultat  de  cette  union  sera 
vraisemblablement  le  même  que  ce  qui  est  arrivé  efl 
Ecosse.  (  Voyei  l'article  précédent.  ) 

Les  Irlandois  furent  pendant  les  septième ,  huitièive» 
txeuviçme  çt  dixième  siècles  le  peuple  le  plus  écbirt 
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ou  te  moins  ignorant  de  rEurope.  Les  Saxons  d*An« 
gleterre  reçurent  d'eux  leurs  caractères  ou  lettres  ^  et 
par  conséquent  les  premiers  élémèns  des  sciences.  L'Ir- 
lande avoit  des  écoles  publiques  et  des  académies  oik 
se  rendoient  les  Anglo-Saxons ,  les  anciens  Bretons  et 
même  les  François.  Il  y  avoit  même  de  l'artifice  dans 
les  esj^rils ,  du  moins  si  Ton  en  ju^e  par  la  ruse  dont 
les  Irlandois  se  servirent  pour  se  défaire  des  Barbares 
du  Nord.  OmO'Laghlihat  roi  de  Mead  ^  avoit  une  fille 
d'une  grande  beauté  »  dont  Ttrgesus  roi  des  Normands 
voulodt  jouir.  Le  père  feignit  d'y  consentir ,  et  promit 
ffiêmé'^à  ce  brigand  de  plus  belles  femmes  que  sa  fille» 
Tcrgcstis  donna  dans  le  piège  ;  mais  au  lieu  de  filles  «  le 
toi  de  Mead  introduisit  dans  la  chambre  du  chef  Nor- 
mand, de  jeunes  garçons  armés  et  déguisés  en  femmes  ^ 
qui  le  massacrèrent  ainsi  que  tous  les  gardes  de  son 
palais. 

IX.     ESPAGNE. 

Royaume   des   Visigoths. 

JLes  Romains  donnoient  différens  noms  à  l'Espagne  ^ 
Hispania  ^  Hisperia  ulùma ,  dernière  Hespérie  ;  Iberia  , 
Ibérie  ;  Cckibcria ,  Celtibérie.  Les  anciens  comprenoieiit 
sous  le  nom  HEspaffit  cette  vaste  contrée  située  à 
l'occident  de  l'Europe ,  qui  forme  une  presqu'isle  ren- 
fermée par  les  monts  Pyrénées  à  l'orient ,  par  la  Mé- 
diterranée au  midi  y  pair  l'ooéan  au  nord  et  à  l'occident.. 
Les  Romains  Tavoient  divisés  d'abord  en  citérieure 
ou  supérieure ,  en  ultérieure  ou  inférieure ,  c'est-à-dire 
(n  Espagng  en*deçà  de  l'Ebre ,  et  en  Espagne  au-del^ 
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de  ce  âeuve.  La  première  ët<Mt  cette  partie  de  l'Es* 
pa^ne  qu'ils  rencootroieot  d'abord  en  venant  de  Rome^ 
et  la  moins  enfoncée  danfe  les  terres.  Ils  l'appelèrent  îo* 
férieure  i  parce  qu^elle  étcHt  {^ate  et  basse  »  au  lieu  que 
la  supérieure  étoit  couverte  de  monti^nes  £;^t  élevées. 
Ce  continent  a  un  girand  nombre  de  caps,  dont  trois 
principaux  ,  qui  sont  Charidtmum  sur  la  Méditerranée, 
aujourd'hui  cap  ii  Gâta;  Sacrum  et  Hmum  sur  rOcéao; 
le  premier  s'appelle  cap  Saim^ffincent  et  l'autre  fxVz/V- 
ikc  Tant  que  les  Romains  et  les  Carthaginois  eurent 
des  possessions  en  Espagne ,  PEbre  leur  servit^  àft  li* 
mîtes  i  mais  lorsque  les  Carthaginois  en  furent  fih^ssés 
et  entièrement  détruits  y  les  Romains  divisèrent  l'Es'* 
pagne  ^en  Tarragonnoise  ^  en  Bé tique  et  en  Lusitanîque* 
La  Tarragonnoise  étoit  la  même  que  la  citérieure» 
c'est-à-dire  en-  d^çà  de  l'Ebre  ;  elle  s'étendoit  d'orient 
en  occident ,  depuis  le  temple  de  Vénus  jusqu'au  cof 
Ncrium ,  aujourd'hui  Finis^rt.  La  Bétique  étoit  une 
partie  de  l'Espagne  séparée  de  la  Lusîtanie  par  la  Gua* 
diane  ;  elle  avoit  au  nndi  une  partie  de  l'Océan ,  le 
détroit  de  Gibraltar  et  la  mer  Méditerranée.  Les  Tuf- 
ditans  occupoient  la  plus  grande  partie  dç  la  Bétique 
qui  forme  aujourd'hui  la  Galice  et  le  royaunie  de  Gre- 
nade. La  Lusitgnique^  dont  le  Portugal  fait  une  partie  ^ 
ctoU  iséparée  de  la  Bétique  par  M  Guadiane. 
^  Les  brigands  connus  sous  le.  nom  à^GoihSf  ayant 
l^arcouru  tous  Les  pays  du  nord  y  entiaîn^ent  avec 
eux  dans  leurs  courses  des  Scythes ,  des  Daces,  ^ 
Gètes  ;  c'est  pourquoi  on  les  confond  quelquefois  af ec 
ces  peuples.  Après  avoir  fait  diverses  tentarivcs  suc 
l'Orient^  oit. ils  furent  déf^s  et  vaincus  à  diverses 
«éprises ,  ils  se  jetèrent  du  coté  de  l'Occident,  Ib  s'e»- 
faièrent  en  376  de  te  Pade^  et  làib-se-farta^*^ 
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eo  deux  bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays  le  plus 
oriental  vers  le  Poot-Euxin,  s'appelèrent  Ostrogoths 
ou  Gotbs  de  POrieni  ;  et  ceux  qui  demeurèrent  plus 
à  l'Occident  y  s'appelèrent  Fisigoths.  Us  furent  les  un^ 
et  les  autres  alliés  des  Romains  durant  quelque  temps; 
mais  peu  cpatens  d'une  paix  qui  ne  leur  étoit  pas 
avantageuse ,  ils  passèrent  souvent  le  Danube  et  firent 
de  grands  ravages  sur  les  terres  de  Tempire.  Théodose 
les  battit  complètement  et  les  repoussa  même  au-delà 
de  la  Thraçe  en  379.  Mais  enfin  ils  se  rendirent  si 
puissans  par  les  peuples  qui  se  joignoient  à  eux ,  et  si 
redoutables  par  leur  nombre ,  qu'ils  pénétrèrent  sans 
obstacle  jusqu'en  Italie. 

Honorius  ^  pour  se  défaire  de  cette  foule  d'ennemis  ^ 
leur  céda  une  partie  des  Gaules  et  l'Espagne,  Trois 
ans  aprè^y.  JUar'u  prit  Rome  en  409  et  la  saccagea. 
Ataidphi  son  beau-frère  lui  succéda ,  et  cqmmença  en 
411  le  royaume  des  Visigotbs  dans  l'Aquitaine  et  la 
Gaule  Nairbonnoise.  Apiès  un  séjour  de  près  de  deux 
ans  à  Toulouse  ou  à  Narbonne ,  Ataulphc  passa  en 
Espagne  et  fut  assassiné  à  Bc^rcelone  par  un  de  ses  es- 
claves y  tandis  ^^Atmêntric  à  la  tête  des  Suèves ,  après 
avoir  ravagé  plusieurs  provinces  des  Gaules^  s'étar 
biissoit  dans  la  Lusûtanîe  et  la  Gartce.  Cependant  Si^ 
prie  qui  â^voit  forcé  les  Visigoths  de  l'élire  pour  leur 
roi  y  ne  r«gna  que  sept  jours*  On  couronna  à  sa  place 
VaUia  bealtt-&ère  A^Aiéudphe^  Ce  prince  ayant^fait  la 
guerre  en  Eispagne  pour  HononuM ,  l'empereur  lui  aban* 
donna  toute  L'AquitàËne  depuisToulouse  ju  squ'à  l'Océan  ^ 
et  cette  ville  devint  ainsi  la  capitale  de  son  petit 
royaume.  ^ 

FaÛia  n'ayant  laissé  qu'une  fille  y  les  Visîgotbs  don^ 
aèrent  1«  sceptre  à  Théodom  I,  qui  perdit  la  vie  dans 
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la  bataille  de  Châlons  ,  qu^Aëtius  gagna  sur  les  Hiinsr 
Thorismond  son  fils  aîné  et  son  successeur  fut  assas- 
siné par  son  frère  Thiodoric ,  qui  perdit  à  son  tour 
la  vie  par  les  mains  à^Evaric  son  autre  frère.  Thi(h 
doric  avoit  ajouté  à  ses  états  la  ville  de  Narbonne, 
capitale  de  la  province  qu'on  appeloit  la  première  Nar- 
bonnoise ,  et  à  qui  Ton  donna  dès-lors  le  nom  de  Sep- 
timanie ,  parce  qu'elle  comprenoit  sept  cités  ou  districts, 
'  Evaric  ou  Euric  signala  son  règne  par  de  vastes  con- 
quêtes dans  les  Gaules  et  en  Espagne  ^  dont  il  soumit 
la  plus  grande  partie.  Il  eut  pour  successeur  Jlaric  II 
son  fils,  que  ClavU  tua  de  sa  propre  main  en  507. Sa 
idort  mit  fin  au  royaume  de  Toulouse ,  qui  avoit  sub- 
sisté pendant  89  ans ,  depuis  que  Rallia  avoit  bk  de 
cette  ville  la  capitale  de  ses  états. 

Ainsi  'la  France  fut  délivrée  entièrement  du  bri- 
gandage des  Visigoths.  Ils  se  maintinrent  plus  long- 
temps en  Espagne ,  où  ils  dominèrent  jusqu'à  Tinvasion 
des  Maures ,  qui  conquirent  une  partie  de  ce  royaume, 
comme  nous  le  dirons  ci-dessous. 

'On  demandera  pourquoi  les  Espagnols  qui  s'étoient 
si  bien  défendus  contre  les  Romains ,  cédèrent*il$  aux 
^t-bares  de  TOccident  et  aux  dévastateurs  de  l'Orient; 
c'est  que  l'Espagne  étoit  composée  de  citoyens  lorsque 
les  armées  Romaines  les  attaquèrent  ;  mais  sous  le 
joug  de  ces  conquérans ,  elle  ne  fut  plus  composée  que 
d'esclaves ,  maltraités  par  des -maîtres  amollis.  Le  cou- 
tage  ayant  disparu  avec  la  liberté ,  les  peuples  du  nordi 
plus  forts  et  plus  aguerris ,  en  firent  aisément  leur 
proie. 

Rois  v  ss  V*i  s  i  g  o  t  b  s. 


Lîuvalr^jf/ze  à  îiarhonnt 
u  nuurt  tn  [  {7a 


Leuvîgilde  son  frère  $  ^  ^ 
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Recarède  1 ,                    601 1  Chintila ,  640 

Liuva  II  ,                        603 }  Tulga.  ou  Fulga ,  64» 

y'méTic  tué  en                  610  Chindasuind  ,  653 

Gondemar ,                      612.  Recesuind  ^  672 

}  Wamba ,  680 


Sisebut,  621 
Recarède  II ,  sept  mois , 

en  6ai 

Suimila ,  63  t 


Ervige ,  687 

Egiza  ou  Egica  ;  70  c 

Vittista ,  710 


Sisenand ,  636 1  Rodrigue  ,  7x4 

Royaume  de  Léon  et  des  Asturies* 

Les  Arabes ,  succe;sseur$  de  Mahomet ,  s*étant  emparés 
de  toutes  le^  côtes  d'Afrique,  passèrent  l'an  711  avec 
une  armée  formidable  en  Espagne  ,  oii ,  après  divers 
combats,  ils  se  rendirent  maîtres  de  ce  grand  royaume. 
Rodrigue  ou  Roderic ,  dernier  roi  des  Visîgoths ,  perdit 
le  trône  et  la  vie  en  714  dans  une  bataille.  Les  valn- 
qMeurs  laissèrent  aux  vaincus  leurs  biens ,  leurs  lois  ^ 
leur  culte ,  et  se  contentèrent  d'un  tribut  et  de  l'hon- 
neur de  commander*  Le  sang  des  Maures  et  des  Es- 
pagnols se  mêla  souvent  par  des  mariages.  Un  grand 
nombre  d'Espagnols  adoptèrent  ta  religion  de  leurs 
Conquérans  ,  et  il  y  eut  des  Mosarabcs ,  c'est-à-dire 
des  Espagnols  moitié  Arabes  ;  nom  qu'ils  commencè- 
rent de  préférer  à  celui  de  Visigoths ,  que  portoit  au- 
paravant leur  royaume.  Le  corps  de  la  nation  étoit 
cependant  catholique.  Les  arts  et  les  sciences  ,  cul- 
tives  par  les  Arabes,  le  furent  aussi  en  Espagne;  et 
b  médecine  y  gagna  de  nouveaux  remèdes  plus  doux 
que  les  anciens, 

L'Espagne  avoit  été  soumise  en  quatorze  mois  à 
f  empire  des  califes ,  à  la  réserve  des  rochers  et  des  ca- 
vernes des  Asturies. 

Quelques  restes  des  Goths»  à  la  tête  desquels  se 

Bût  le  brâve  dion  félagc  ^  parant  du  dernier  roi 
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Rodrigue,  s'étoient  réfugiés  dans  ses  montagnes.  Ayant 
été  déclaré  roi ,  il  prit  les  armes  contre  les  usurpa- 
teurs de  l'Espagne  y  Us  vainquit  dans  une  bataille  ran- 
gée y  et  jeta  les  fondement  du  royaume  de  Léoû  et 
des  Asturies. 

R  o  I  â    û  M    Lion. 

Pè^z^e  proclamé  tn  ^1 8 ,        (Garcias,  91) 

main  en  7)7   Ordogno  II  f  91} 

Favilla  ,  739   Froila  II ,  914 

Alphonse  I ,  le  Catholi-*         j  Alfonse  IV,  dhdtfue  en  927 

que ,  757  :  Ramire  II ,  $5© 

Froila  I  ;  768  Ordogno  lll ,  9f} 


Aurélio ,  774 

Silo ,  783 

Mauregat  ^  788 
Vérémond  ou  Bermude  ,791 

Alfonse  II ,  le  Chaste  ,  842 

Ramire  I,  850 

Ordogno  ,  866 

Alfonse  III ,  le  Grand  ,  910 


Ordogno  le    Mauvais, 

usurpateur  chassé  en  9J0 

Sanche  I ,  le  Gros ,  967 

Ramire  III  ,  9^» 

Vérémond  11^  99) 

Alfonse  V,  1017 

Vérémond  II! ,  lo}? 


Royaume  de  Castillê. 

On  divise  la  Castille  en  deux ,  la  Vieille  et  laNorh 
velle.  La  Castille  Vieille ,  ainsi  appelée  parce  que  les 
Chrétiens  la.conquirent8ur  les  Maures  long-temps  avant 
la  Nouvelle  Castille,  ne  porta  que  le  titre  de  comte 
jusqu'au  milieu  du  onzième  siècle.  Dom  Sanche  UU 
ayant  épousé  Nunna  héritière  de  la  Castille,  parte 
mort  de  Gardas  son  frère  unique  et  dernier  comte  de 
Castille ,  la  donna  à  Ferdinand  son  fils  sous  le  titre  de 
royaume.  C'est  ce  dernier  prince  qui  la  réunit  a» 
royaume  de  Léon  qu'il  avoit  déjà.  La  Castille  Nou- 
velle s'appeloit  sous  les  Maures  le  royaume  de  Tolèdcs 
elle  ne  prit  le  nom  de  Castille  que  depuis  la  fin  du  on- 
zième siècle ,  que  les  Chrétiens  l'enlevèrent  auJ^MaurcJ» 
Aujourd'hui  les  deux  Castilles  sont  une  des  dei«  P^^* 
ties  générales  qui  composent  le  royaumç  dTEspagne. 


j 
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Rois    b^e    Castiiis.^ 


Ferdinand  1 ,  1065 

Sanche  II ,  1072 

AtfonseVI,  jio6 

AlfonseVIl,  1108 

Urraque  tt  Alfonsc  ,  1126 
Alfoiisç  VIII ,  II 57 

$anche  III  roi  de  Cas-- 

tîlU,  II 58 

Ferdinand  II  roi  dt  Léon , 

cçmme  régent,  I187 

Alfon^elX ,  dit  le  Bon  ,1^14 
Henri  I 


,  1217 

Ferdinand  III  roi  de  Cas^ 
tilU  a  de  Léon,  1152 


ÂlfonseXyJ/rîeSage,  1284 
Saoche  IV,  129^ 

Ferdinand  IV,  131» 

AifonseXI,  1350 

Pierre  le  Cruel  ,  1368 

Henri  II  ,  1379 

Jeanl.  lyjo 

Henri  ÛI ,  1^0^ 

Jean  II ,  1454 

Henri  IV,  1474 

Ferdinand  V  ^ouse  Isa- 
belle d'Aragon^  et  les 
deux  r<fyaumes  ratent 
unis. 


Royaume    d'Aragon. 

Ce  royaiune  qui  eut  des  souverains  particuliers  pen- 
jd^t  plus  de  400  ans  9  fut  réuni  à  la  Castille  par  Iç 
mariage  A^Isabtlk ,  héritière  d'Aragon  ^  avec  Ferdinand 
roi  de  Castille  »  l'an  1474*  Ce  fut  ce  prince  qui  s'étant 
rendu  maîtrç  en  149 1  de  Grenade ,  que  les  Maures 
^voient  bâtie  y  et  qici  étoit  le  siège  de  leur  domina-* 
tion ,  mit  fin  à  leur  royaume. 
/  Pourquoi  çe3  Arabes  dominèrent-ils  si  long-temp^ 
|Mi  Espagne  ?  Pourquoi  ne  pas  employer  contre  eux  ces 
croisades  entreprises  inutilement  contre  les  Mahomé-  \ 
tans  de  la  Syrie?  C'est  apparemment  parce  que  le^ 
chrétiens  d'Espagne  ne  voulurent  pas  d'un  secours  si 
dangereux  y  et  qu'ils  craignoient  autant  les  Croisés  que 
Ij^s  Maures. 

Ttrdinand  étant  mort  sans  enfans  mâles ,  laissa  P£s« 
pagne  à  Philippe  archiduc  d'Autriche  son  gendre. 

C'est  ainsi  qu'il  prépara  la  grandeur  de  Ctfayles-Qulnt 
K>n  peiîc-fils  qui  fut  tout  à  la  fois  roi  d'Espagne  et 
Mpereiir.  L!Espagne  craignit  pendant  quelquç  temps 
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de  devenir  une  province  de  Tempire  ;  mais  Charki  k 
rassura  en  la  déclarant  indépendante. 

Sous  Philippe  II  y  fils  de  CharUs^Qtdnt ,  l'Espagne 
fut  une  des  plus  puissantes  monarchies  de  l'Europe. 
Philippe  posscdoit  dans  cette  partie  du  monde ,  ount 
les  royaumes  réunis  de  CastiUe,  d'Aragon  et  de  Na- 
varre,  ceux  de  Naples  et  de  Sicile;  le  Portugal,  le 
duché  de  Milan  ^  la  Franche-Comté  et  les  Pays*Bas« 
Ses  possessions  en  Afrique  étoient  Tunis,  Oran^  le  cap 
Verd  et  les  isles  Canaries  ;  en  Asie ,  les  isles  de  la 
Sonde  9  les  Philippines  et  une  partie  des  Moluques  ;  ea 
Amérique ,  les  empires  du  Pérou  et  du  Mexique ,  la 
I^ouvelle-Espagne ,  le  Chili  ^  Hispaniola,  Cuba  et  plu- 
sieurs autres  isles  de  ce  vaste  hémisphère. 

Les  mines  du  Mexique ,  du  Chili ,  du  Potose ,  four- 
nissoient  lors  de  Tavénement  de  Philippe  au  trône ,  plus 
de  richesses  que  n'en  possédoient  tous  les  autres  princes 
de  l'Europe  ensemble.  Sa  marine  étoit  plus  nombreuse 
que  celle  d^aucune  autre  puissance.  Ses  troupes  étoient 
mieux  disciplinées ^  plus  aguerries^  plus  accoutumées 
à  vaincre,  parce  qu'elles  étoient  commandées  par  Ie$ 
généraux  tes  plus  habiles  et. les  plus  expérimentés. 

Cependant  avec  tant  de  trésors  et  de  ressources,  îl- 
ne  fît  pas  tout  ce  qu'il  pou  voit  faire,  et  ses  foiblei' 
successeurs  firent  encore  moins. 

La  maison  d'Autriche  donna  six  rois  à  l'Espagne. 

Charles  II  qui  en  étoit  le  dernier,  mourut  sansen^j 
/ans,  et  nomma  pour  son  héritier  Philippe  F ^  petk* 
fils  de  Louis  XI F.  Sous  ce  prince  la  raison  et  les  arts 
£rent  quelques  progrès  en  Espagne.  D'anciens  abu^ 
furent  déracinés ,  des  usages  utiles  introduits.  On  tâcha 
4'exçiter  l'industrie  et  d'aiguillonner  la  parçssçj^n^ 


\ 
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tone  partie  de  la  nation  resta  asservie  à  d'anciens  pré^ 

jugés  et  dominée  par  l'indolence. 

L'Aragon  avoit  autrefois  des  états  qui  étoient  ou  se 

croyoient  très-puissans.  Les  seigneurs  qui  les  compo-' 

soient  en  grande  partie  »  resserroient  l'autorité  dvv  roi 

dans  des  limites  étroites.  Les  A)  agonois  se  souviennent 

encore  aujourd'hui  de  la  formule  de  l'inauguration  de 

leurs  rois.  Le  grand  justicier  du  royaume  prononçoit 

ces  paroles  au  nom  des  états  :  Nous  qui  stmimcs  autant 

que  vous  ^  et  qui  pouvons  plus  que  vous ,  nous  vous  faisons 

notre  roi ,  à  condition  que  vous  gardere^  nos  lois  ^  si^ 

non  I  non» 

Rois     d'  A  r  a  g  o  s. 


Ramîre ,  1063 

Sanche  Ramîrez ,  1094 

Fierre  I  ^  1104 

Alfonse  I»  1x34 

Kamire  II  ahdlqut  en       1137 
faymond-Bcrenger ,      1161 
Atfonse  II  apptU  aupara- 
vant Rayoïond ,  I19 
Pierre  II,  1213 
Jacques  le  Victorieinc, 
aussi  roi  de  Faïence ,  de 


Pierre  III .  iigj 

Alfonse  lit,  129 1 

Jacques,  H,  1327 

Alfonse  IV,  133^ 

Pierre  IV,  1387 

J-an  l ,  139Ç 

Martin,    .  14 10 
Fordinand  dit  le  Juste ,    1418 

A'foise  V,  1458 

Jeaïi  II  ;  1479 

Ferdinand  V,  1J04 


Muret  e ,  I176 

Suite  des  Rois  d'Espagne  depuis  P  union  des  royaumes 

de   CastiHe  et  (f  Aragon. 


PhîHppe  V  abdique  en      1724 
Louis  I ,     :  1724 

Philippe.  V  remonte  sur  le 


trône  et  meurt  en 
Ferdinand  VI , 
Charles  III , 
Charles  IV  ni  en 


tbHippe  1  d* Autriche ,  i  <;cr^> 

Jeanne  safemme\  seule»  15 16 
Charles  premier  du  nom, 

abdique  en'  '  l%^< 

ftaippe  II ,  159S 

PlilippelU,  1021 

Riilippe  IV,  166^ 

'^Jbarles  II ,  1700 

Royaume  de  Navarre. 

tAs  Pyrénées  séparent  la  haute  Navarre  de  la  basse; 
['est  di|t9  €^le*à  <j[ue  les  Gascons  se  fixèrent  les  pre* 


1746 

1759 
1789 
1748 
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miers  sur  la  fin  du  sixième  siècle ,  lorsqu'ils  passèrent 
les  monts  pour  s'établir  dans  la  Novem-Porpulanie.  Ixi 
auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  le  temps  où  le  ropume 
de  Navarre  fut  fondé ,  si  c'est  avant  ou  après  Knva- 
sîon  des  Maures.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  plus  grande 
partie  de  la  Navarre  soumise  à  CharUmagnç  en  778 , 
se  révolta  contre  Louis  le  Débonnaire  ,  et  secoua  le 
joug  en  8)  I.  A^^nar  fut  leur  premier  roi.  (  Voyei  ce 
mot  dans  le  Dictionnaire.  )  Ses  descendans  conservèrent 
le  trône  jusqu'en  1 1^4,  que  Sanchc  yil,  quinzième roi| 
mourut  sans  enfans. 

Une  de  ses  $œur$  nommée  Planche  \và  succéda ,  et 
porta  pour  dot  la  Navarre  ^  Thibaud  comte  de  Cbam* 
pagne.  Ces  comtes  la  possédèrent  jusqu'en  118^) 
qu'elle  passa  aux  r^s  de  France  sous  Piûlippe^erBdi 
puis  successivement  et  toujours  par  alliance  à  la  maison 
d'£vreux ,  aux  rois  d'Aragon  ^  aux  comtes  de  Foiz  et 
à  la  maison  d'Albret* 

Ferdinand  II  roi  d'Aragon ,  en  enleta  sur  les  princes 
de  cette  dernière  maison  la  plu»  grande  partie,  dite 
Bujôiird'hui  la  S^auee- Navarre  ,  en  15 12.  Il  ne  resta  à 
Henri  d^AlbrerxQÏ  de  Nayaf re ,  quc^  ^  partie  qui  est  ^ 
nord  des  Pyrénées.  Ce  iprin<:e  épQiivsa  en  1 527  Marpif 
fM  de  Valois  sçeiir  4e  lprmqoi$  /»^ide  ^quelle  il  «4 
J<ataie  £Albret  qui  k^Oi^%K  Antoine  de  Bourbon  dMC  ^ 
Vendôme ,  et  fut  mère  de  Henri  te  Grande  Çîè  dermef 
fNTÎQce  ayant  succédé  ai  Henri  III ,  unit  en.  ifÇ 
le  titre  de  roi  de  Kavarre  à  celui  <ic  roî 
France. 

4  • 

Rois    de    N  4  v  4  ^  ^  ^* 

Çarçins  , .  çofatt  de  Ha^ 


Asngr  (iùmte  dt  If^y^rre ,   8^6 
Sanche-SancÎQn  cornu  ât 
N(9varn .  fa^ 


^oivmo  j 


t  »  kbiî 

fértuiilô;  905 

Sanche-Garcias  I^  .  926 
Gardas  I  ^  570 

Sanchiell,  594 

Gardas  H ,  iooo 

Sanche  ÎII  ou  le  Grand ,  103  5 
Gardas  III,  ÎO54 

Janche  IV,  Î076 

Sanche  *  Ramifiez  V   roi 
/Aragon,,  1694 

rierre  roi  cT Aragon  ;  1 1 04 

Alfonse  roi  d'Aragàn  i  1134 
Garcias*iRamirez , .  iijo 

Sandie  VI ,  dît  le  Sage ,  îi  94 
>ancheVn,rf//leFort,  1134 
Thibaudl  comit  dt  Ckant^ 

%.Pfé^^*  i253 

Thibaud  II  •      ,^  1170 

•Henri  I ,  dit  lè  Gros  ^      1174 

Philijipe  Ip  Bel  ,  du  chef 

de  là  reine  Jeanne ,  toi 

de  France  ,  136^ 

touis   ié  Hutiii   roi    dt 

,,  Frand,  1510 

Philippe  le  Long  roi  de 

France  i  ijil 


ô  1  è  ô  i  ir  4)^ 

Charles  le  Bel  roi  dt  Frat^ 

Philipjpe  d*Evreux  l:r/ean* 

Jeanne  stuie  ^  1%^ 

Charles  |e  Mauvalii  ;       138^ 
Charles  III ,  i^ij-j 

Jean  ,  fils  de  Ferdinand  , 
roi  <C Aragon ,  }47^, 

Éléonôre  fille  de  Jean  ^  1470 
François^Phoebus ,  148^ 

Catherine  et  itw  d'At-        , 
bret    dépouilles   dt    la 
Haute- Navarn  in  1^12, 
murent  ih  if  T)! 

Henri  II ,  imurt  tn  i y  14 

Antoine  de.Çourbori  ^  lau 
droit  (h  Jeaniié  d'Al- 
bret  sa  femme '^  ijÇ^ï 

Jeanne  d'Albret  seutt ,     t^;f^ 
Hetir  i  HI  parpîent  à  là  'cûu^ 
ronht  de  Frdhcten  ifBp^ 
soùs  It  jrtom  dt  Heâri 
IV. 


X*     P  O  R  T  U  0  A  L* 

iiA  Litsitaiîîé  étoît  anderiùeihent  k  froisîéme  partie 
^  rEspagne^  mais  plus  ëtetidue  qu'elle  n'est  àiaîtite* 
^flti  Pline  prétend  qu'elle  étott  séparée  de  la  feétiqué 
1*  lé  fleuVe  Ana« ,  à  présent  la  Huadlane ,  et  de  Id 


Icé  par  lé  Domâ^  en  bordant  le  rivage  de  TOcéanc 
xe  Tagë  coitpdit  ce  pay$  par  lé  mîlicit.  Mais  Strdbok 
*et  Meta  y  tenfef ment  la  Galice  et  la  bornerit  au  riiidî 
^ar  le  Tage  j  dti  couchant  et  au  septentrion  par  TO*^ 
téàrt,  au  levant  par  plusieurs  peuples  barbares,  teb 
^Uè  les  CarpétariS ,  tesVétîénâj  les  Vaccéiefts  et  1*1 

SiJPi?L,    tome  M  fi^ 


^ 
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Callaiques.  On  voit  par-là  que  le  Portugal  d'aujoui;^ 
'  dliui  n*est  qu'une  partie  de  l'ancienne  Lusitanie. 

Ce  royaume ,  après  avoir  été  soumis  aux  Cartha- 
^nois  et  aux  Romains  ^  fut  successivement  conquis 
par  les  Suèves^  les  Alains  et  les  Vislgoths  sur  la  fia 
du  cinquième  siècle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  sous 
le  règne  de  Rodcric,  le  dernier  roi  des  Goths ,  prince 
.voluptueux  et  foible.  Le  comte  Julien^  seigneur  Espa- 
gnol ,  qui  les  introduisit  dans  ce  pays^  facilita  leur  con- 
quête pour  se  venger  de  l'outrage  que  Rodcric  avoit 
fait  à  sa  fille.  Les  Maures  établirent  en  Portugal  dif- 
férens  gouverneurs  qui ,  après  la  mort  à^Alman[or  & 
le  Grand  j  se  rendirent  indépendans  et  s'érigèrent  en 
petits  souyerain's,  L'Espagne  avoit  subi  te  même  sort. 
.Tout  plia  sous  les  conquérans  Arabes ,  si  l'on  excepte 
les  montagnes  des  Asturies ,  oii  les  Chrétiens  se  réfu- 
gièrent sous  le  commandement  du  prince  Pelage.  Lors- 
que ces  Chrétiens  revinrent  pour  faire  I9  guerre  aux 
dominateurs  du  Portugal  et  de  l'Espagne ,  Henri  petit- 
fils  de  Robert  1 ,  duc  de  Bourgogne  et  arrîère-pctit-fik 
^éé Rjoben  ro\  de  France,  passa  en  Espagne  l'an  1094 
avec  des  troupes  pour  secourir  Alfonse  VI  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Léon ,  battît ,  dit-^on ,  les  Maures  en  dii- 
$ept  batailles  tardes ,  et  conquit  sur  eux  le  royaume 
.de  Portugal.  Agonie  voulant  s'attacher  un  si  grand  car 
|>itaine ,  lui  donna  alors  le  titré  de  comte ,  et  lui  £t 
/épouser  Thlrhtyxxsip  de  ses  filles  naturelles»  Heru'uNiM 
Un  fils  nommé  ^^/zi«.  qui  lui  succéda.  Ce  prince  ayart 
défait  cinq  rois  Maures  en  1 1 39  ^  fut  proclamé  roi  par 
son  armée*  C'est  lui  qui  assembla  les  troupes  à  LamegOi 
^etqui  fitlalqi  qui  porte  le  nom  de  cette  ville,  par 
laquelle  les  étrangers  sont  exclus  de  la  couronne,  mais 
.non  les  prinççs  natuirels.  Sançkt^  troisième  souv^^i 
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tonqult  sur  ies  Maures  en  1 1 S9  le  petit  royaume  des 
Âlgarves  et  le  joignit  au  Portugal,  Cette  maison  se 
maintint  sur  te  trône  jusqu'en  15S0  avec  beaucoup 
d'éclat. 

"Us  conquêtes  importantes  que  les  Portugais  firent 
sous  elle  eii  Afrique ,  en  Asie  et  en  Amérique  ^  aug- 
^  mentèrent  encore  ce  lustre.  Leurs  navigateurs  ayant 
parcouru  une  partie  des  côtes  de  TAfrique  et  doublé  les 
premiers  le  cap  de  Bonnq-Espérance ,  ne  craignirent  pas 
de  s'engager  dans  des  mers  inconnues.  Leurs  entre* 
prises  furent  aussi  heureuses  que  hardies.  Us  s'ouvrirent 
une  route  aux  Indes,  et  s'emparèrent  ainsi  du  riche 
commerce  des  épiceries  que  Venise  avoit  fait  jusqu'à^ 
lors  par  la  voie  de  l'Egypte*  Ils  soumirent  à  leur  do^ 
mination  les  villes  d'Osmus ,  de  Malaca ,  de  Cochia 
et  de  Goa.  Quelque  t^mps  apr^s ,  ils  découvrirent  le 
Brésil ,  fertile  contrée  dont  ils  se  rendirent  maîtres.  Cette 
nouvelle  conquête  leur  fournit  en  abondance  du  sucre  ^' 
du  coton,  de  l'indigo,  des  bois  rares ,  de  l'argent,  de 
Tor  et  même  des  diamans.  Des  flottes  de  plusieurs  cen- 
taines de  voiles  partirent  chaque  année  pour  l'Amérique 
et  l'Asie ,  et  versèrent  dans  Lisbonne  toutes  ces  pro- 
ductions précieuses ,  ainsi  que  celles  du  Japon  ,  de  la 
Chine,  du  golfe  Persique,  du  Mogol,  des  .côtes  des 
Iodes  et  des  isles  voisines.  Le  Portugal  mit  en  même 
temps  à  contribution  l'Egypte ,  l'Arabie  ;  et  comme  il 
manquoit  de  bras  pour  la  culture  du  Nouveau-Monde, 
il  tira  de  l'Afrique  un  nombre  prodigieux  d'hommes 
noirs  qui ,  rendus  esclaves,  alloient  périr  ou  plus  len- 
tement dans  les  plantations  à  sucre  »  ou  plus  promp*^ 
tement  dans  les  mines  d'or  et  d'argent. 

Le  Portugal  jouissoit  par  ses  trésors  de  la  plus  grande 
influence  en  Europe  lorsqu'il  changea  de  maîtrç,  L^ 
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roi  Sébastien  peti't-fils  àe  fedn  ÎÎI  son  prédécesSétJf  ) 
fut  tué  dans  une  batailk  qu'il  liVralaux  Maures  l'an  1 578  ^ 
et  ne  laissa  point  de  postérité.  Le  cardinal  Henri ,  cin- 
quième fils  à^ Emmanuel  le  fortuné  ,  et  frère  (te 
7ean  ITl  iqui  monta  siit le  tfôttfe  après  Sébastien,  fflou- 
nrt  Trfnnée  suivante.  ïtenri  îaisSoit  un  frère  nommi 
Louis  duc  de  Béja,  mais  il  àvbît  été  déclaré  Ihcapîibfe 
de  succéder  à  la  cdufonne ,  parce  qu*iî  avoît  épouse 
une  fille  d*ufte  naissance  obstùre.  Ce  Lùois  eut  un  fils 
nomnié  Antoine  ^  qui  s'îmàginhnt  pouvoir  soutenir  te 
droits  de  son  père ,  prît  la  qualité  de  toi  en  1 580 ,  après 
îa  mort  de  tienri  slon  oncle.  ^Tandis  qti'ofi  disputoit  en 
J^ortugal  sur  ses  droits,  Philippe  tî  roi  dîËs'pagne,  qiit 
croyoit  en  avoir  de  plte  t^els  par  Isabelle  de  Portugal 
sa  mère ,  décida  la  qttesfiôn,  dit  Ttrt(St^  Ipar  la  force 
des  armes.  Il  envoya  le  duc  'A*Jilbe  à  la  iêle  <f  ttne  puis- 
sante armée ,  et  se  mit  en  possession  du  ^Portugal 
jintoine  battu  par-tout ,  se  f  etlfa  éiiPraitce  ôà  ilinounit 
en  159)-.  '   .         ' 

Les  successeurs,  rfé  "J^AiiV/^^^  //g^itVferrtéi'eTtt  le  Por- 
tugal comme  un  pays  ql^ls  a^^ôierit  été  obligés  de  con* 
quérir.  Lés  nobles  devenant  suspects  diÈrs"  qU*ih  avpient 
des  richesses  ou  du  cfédifV'étoîerit'for^é^^de  Sé'rettfer- 
mer  dans*  leurs  'châteaux:. Lés^chàrgeS  ^\\é^  gôvtverne- 
mens  n'étoîerit  remplis  que  {$ar  des  étfângefs.  Ljes  peu- 
ples étoient  accablés  dimpôts*  Lès  Pôniî^afe  n'^osaot 
Je  plaindre  et  se  lassant  de 'souffrir;  se  révoltèrent  ea 
1640,  et  proclamèrent  roi  Tean'àwt  de  Bfagance,fiîs 
naturel  d'un  des  rois  de  Portugal ,  "prédécesseur  des 
ÈspagnotsV  Sans  être  ni  soldat  ni  capitaine,  il  sut  se 
malntenir.par  sa  prudence ,  par  la  douceur  de  son  goii- 
vernetnent ,  et  sur-tout  par  rhabiîétc  de  la  reine  soii 
Épouse*  . 
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Le  Portugal ,  en  secoiv^at  U  ioug  de  l'Espagne  t 
(étendit  son  commerce  et  augmenta  sa  puissance.  II  se 
ligua  dès  164.1  avec  les  François  et  les  Hollanàois 
contre  ses  anciens  maîtres.  S'étant  brouillé  ensuite  avec 
la  France  pour  se  jctçr  dans  les  bras  de  l'Angleterrç , 
cette  nation  envahit  tout  son  commerce* 

R  o  I  g    p  M    Portugal.. 


Henri  comu  dt  Portugal ,  xt  1 2 

AlfoQse  Henriqu^z  | ,  1185 

Sancheï  ,  1211 

Alfonse  II  ,  1223 

Sancbe  li,  X248 

Alfonse  III,  1279 

Denis  Iç  Libéral,  1325 

Alfonse  IV,  1357 

Pierre  le  Sévère  »  1367 

Ferdinand ,  1383 

Interrègne ,  1385 

h^n  I ,  dU  le  Grand ,    1443 
Edouard ,  1438 

Alfonse  Y,  dit  l'Afri- 

cain ,  1481^ 

Jean  H ,  dit  le  Par&h ,  14(>5 

Emmanuel  le  Fortuné,  15^1 
leanpi^  1^57 


Sébastien  ,  1579 

He.nn  cardinal  j,  1580 

Antoine  roi  titulaire ,  1 5  9  j 
Philippe  I  roi  d'Espagnt ,  1593 
Philippe  II  roi  d*Bspa^ 

gni,  1623 

Philippe  m    roi  d^Espa^       ^ 

gne,  l$40 

i^^W  du€  di  Sraganae  ,  j6.5$ 
Alfonse  VI  ut  diposé  ai  1667 
Pierre  II ,  1706 

Jean  V,  1750 

Joseph ,  1-77% 

Marie-- Françoise  tt  don 

Pedro  son  oncle, /tf^- 

qu*€n  . .  1786 

|4ai^ie-Fïian<joise-Eu- 

ZABETH  scuk  ^  depuis     1786, 


^pppipp 
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JLe  royaume  de  Naples,  pays  si  favorisé  de  la  nature 
et  si  souvent  dévasté  par  les  conquérans ,  excita  ram^» 
bition  des  Romains  »  qui  le  soumirent  dès  les  premiers 
temps  de  la  république,  Dans  le  cinquième  siècle ,  il 
devint  la  proie  des  Goths  et  ensuite  des  Lombards ,  qui 
en  furent  maîtres  jusqu'à  ce  que  CharUmagnc  mit  an  à 
kux  royaume.  Les  successeurs  dç  ce  prince  le  parta** 
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gèrent  avec  les  empereurs  Xïrecs  qtii  peu  après  s'eii 
rendirent  totalement  maîtres;  mais  les  Sarasins  les 
en  dépouillèrent  dans  le  neuvième  et  le  dixième  siècles , 
et  s'y  rendirent  très-puissans. 

Cependant  les  empereurs  d'Orient  contînuoient  de 
disputer  la  souveraineté  de  ces  beaux  pays  aux  em- 
pereurs d'Occident ,  tandis  que  des  seigneurs  particu*" 
liers  en  partageoient  les  dépouilles  avec  les  Mahomé- 
tansf.  Les  peuples  ne  savoient  plus  à  qui  ils  apparte- 
noient. 

L'empereur  Othon  exerçant  son  autorité  parce  qu'il 
avoit  plus  de  courage  que  ses  foibles  prédécesseurs, 
érigea  Capoue  en  principauté  ;  mais  Othon  II  voulut 
en  vain  soutenir  son  ouvrage  ;  il  fut  b^ttu  par  les  Grecs 
et  les  Arabes  réunis  contre  lui. 

Les  empereurs  d'Orient  restèrent  alors  en  possession 
de  la  Fouille  et  de  la  Calabré  ,  qu'ils  gouvernoient 
par  un  Caiapan.  Des  seigneurs  avoient  usurpé  Salerne; 
d'autres  seigneurs,  Bénevent  et  Capoue ,  et  tous  en- 
vahissoient  les  terres  qu'ils  pouvoient  enlever  au  Ca- 
tapan ,  qui  les  dépouilloit  à  son  tour.  Naptes  et  Gaiette 
étoient  de  petites  républiques ,  comme  Sienne  et  Luques; 
et  les  Mahométans  cantonnés  dans  des  châteaux  forts  ^ 
pilloient  également  lés  Grecs  et  les  Latins» 

Le  mélange  de  tant  de  peuples,  de  gouvernemens 
et  de  religions,  produisit  de  grands  changemens  dans 
les  mœurs ,  qui  étoient  un  composé  bizarre  d'artifice 
et  de  cruauté.  L'esprit  naturel  des  habitans  ne  jetoit 
aucune  étincellie  ;  le  courage  étoit  abattu ,  lorsque  iss 
gentilhommès  François  vinrent'  donner  l'exemple  de 
l'héroïsme. 

Tançrhdt  de  HautevilU  seigneur  Normand ,  se  voyafl^ 
unç  famille  nombreuse ,  envoya  ses  deux  aînés  en  Itafie 
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chercher  fortune.  Ces  deux  chevaliers  nommés  Gu^U  ^ 
laume  dît  Bras-dt-Fir  et  Dragon ,  se  mirent  au  service 
de  Rainulfc  seigneur  de  Capoue ,  et  firent  la  guerre  aux  , 
Sarasins  avec  d'autres  seigneurs  qui  se  joignirent  à 
eux.  Robert  Guiscard  l'un  d'eux  y  et  frère  puîné  de 
Bras^dt^Ftr  et  de  Drogon ,  se  rendit  le  plus  illustre  et 
remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Sarasins.  Il  laissa 
deux  fils  dont  l'un  nommé  Roger  t\xt  en  partage  la 
Fouille  et  la  Calabre*  Tels  furent  les  commencemens 
du  royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger ,  onde  du  précédent ,  s'étoit  renda 
maître  de  la  Sicile  en  1058,  En  mourant ,  il  laissa  deux 
fils  dont  l'un  nommé  Roger  II  s'empara  de  la  PouiUe 
et  de  la  Calabre ,  après  la  mort  de  Guillaume  descend 
dant  de  Rohert  Guiscard  ^  de  façon  que  les  deux  royau- 
mes de  Naples  et  de  Sicile  furent  réunis  en  1129.  Cons^  . 
iancc,  dernière  princesse  du  sang  des  Roger  et  héritière' 
des  deux  royaumes  ^  les  porta  en  mariage  en  1286  à 
,  Henri  f^I  fils  de  l'empereur  Barberousse. 

Après  la  mort  de  Conrad  leur  petit:^fils»  en  115^» 
Mainfroi  son  frère  bâtard  fut  reconnu  son  héritier  ;  mais 
Charles  de  France ,  comte  d'Anjou^  frère  de  S t^ Louis, ^  .^ 
ayant  été  inves^ti  du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile . 
par  le  pape  Clément  If^  en  1 265  ,  défit  et  tua  l'année 
suivante  Mainfroi  dans  une  bataille  rangée»  Ensuite 
ayant  pris  dans  un  autre  combat  le  jeune  Conradin  qui 
avoit  recueilli  la  riche  succession  de  Mainfroi  comme 
véritable  héritier  du, royaume^  il  fit  trancher  la  tête  à 
ce  prince» 

Les  descendanSvde  Charles  de  France  possédèrent  la^ 
couronne  jusqu'en  1384,  que  Jeanne  I  adopta  par 
son  testament  Louis  I  duc  d'Anjou,  fils  du  roi  Jean::, 
£n  même  temps ',;  CharUs  de  Duras  ou  Durano,  cousûf 
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de  cette  re|ne ,  se  plaça  sur  le  trqne.  Cette  rtyalM 
pccasîonna  une  longue  guerre  entre  ces  deusc  prince^ 
et  même  entre  leurs  successeurs.  La  postérité  de  Chaii^ 
4^  Dmas  &'y  maintint  malgré  les  préceotions  des  suc^s 
Cfesseurs  du  cQmte  d*Anîou ,  qui  portoaent  aus^  le  tîire 
dé  rois  de  Naples. 

hann%^  Il  dç  la  iiiaispn  de  E^ult^s ,  dernî^e  souvct 
faîne  du  royaume  de  Niiples  y  Institua  pour  son  héri« 
tîer  en  1434 ,  pitr  soh  testament ,  Rini cf  Anjou i  ce  <juj 
donna  à  cette  maison  un  double  droit  sur  ce  royaume^ 
J^ine  ne  put  le  cpnseryer  ;  Alfonsp  roi  d'Aragon  et  de 
Sicile  le  lui  enleva  en  1450U  '     . 

Alfonsc  laissa  la  couronne  Napolitaine  à  Ftrdina^à 
çon  fils  naturel;  car  la  bâtardise  n^excluoit  point  aloix 
du  trône.  Ce  nouveau  roi  reçut  Tin vestiture  du  pape  au 
préjudice  de  la  maison  d'Anjou.  Il,  mourut  en  1494,, 
laissait  une  mémoire  peu  respectée'  et  une  famille  mal? 
heureuse  i  à  qui  Charles  Vlll  enleva  momentanémenl 
ses  états ,  sans  pouvoir  les  garder.  l^uU  XII  fit  des 
tentatives  qili  furent  aussi  infructueuses.  Enfin ,  çç 
trône  passa  en  1 700  à  un  prince  de  la  maison  de  Bouix 
J^ên,  Philippe  f^roi  d'Espagne  j  et  c'est  un  de&  descend 
dans  de  Ce  ^on^rque  qui  en  e^t  aujourd'hui  en  posK 
session. 

On  a  vu  dans  le  cours  de  cet  article  que  les  papes 
dbimbient  IHnvestiture  du  royaume  de  Naplcs  :  void 
l'origine  de  cette  prérogative.  Robert  Çtdscard  tt  Riff 
f  A^rrf  conquérans  de  la,  Pouilfe  et*dfe.laCalâbre,  forent 
d'abord  excommuniés  paç  le  papi&  l^pn  fX.  Ils  s'étoient 
déclarés  vassaux  de  l^mpîre  ;  mai^  J^étû^fs^ur  fft^^^  /// 
mécontent  de  ceç  feitdataires  guerriers ,  avbit  engagé 
lion,  IX  à  lancer  l^excomimitilcâtion  à  'la  tête  (Tufle 
^^%  <f  ^UçipWiçds^  tes,  îformands  Q«i  ne  çraignoicrt 
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^ffiA%  ces  £>udre$  autant  que  ks  princes  Italiens ,  bat-r 
tii;ent  les  troupes  AUeq;iapdç$  etfirçnt  Iç  p^pe  prir 
$onoier. 

Cependant ,  pour  etnpêcher  désormais  les  empereurs 
çt  les  papes  de  les  troubler  daiis  ce  qu'ils  avoienf 
psurpé,  ils  offrirent  leurs  conquêtes  à  l'église  sous  le 
nom  à^okiata.  Cet  hommage  qui  n'étoit  qu'une  cérér 
Ironie  pîeuse  et  adroite  des  Héros  Normand^,  fut  re- 
l^ardé  par  les  papes  comme  un  hommage  d\m  vassal  ^ 
son  suzerain  ;  et  de  là  vint  Iç  droit  que  prétendirent 
les  pontifes  de  Roinç  de  donner  Tinvesticure  du  royaume 
«JeNaplei.    , 

Ferdinand  I ,  I494 

AtfoQSe  II ,  I49f 

Ferdinand  II;  149^ 

FVéderiç  le  Catholique,  1504 

Ferdinand  III  roi  d'Espa- 
gne ,  s'empare  du  royau- 
m^  dt  ^apUs  ^t  mfturt  en  Ifi^ 

Lç  rçyaumc  de  Naples  , 
ainsi  que  celui  de  Sicile  , 
demeura  uni  â  I4  mpnar" 
cliie  d'Esp^^ne,  Il  fut 
cédé  en  1714  à  Charles  VI 
empereur  qui  le  perdit 

««  '  Ï734 

Charles ,  depuis  roi  d*Es- 
pagne ,  fut  mis  alors  en 
possession.  Il  régna  â  ta- 
pies jusqu'en  t759f 

Ferdinand  IV,  né  k  12 
janyiee  17JÎ 


1154 

1166 

U89 
1194 
I194 

1150 


Guillaume  I ,  le  Mau- 
vais , 
Guillaume   II ,    4U   Je 
"Bon, 
Tancrède, 
Guillaume  m , 
Constance  et  Henri  ^ 
Frédéric , 
Conrad  I , 
Conrad  It,  dit  Cqora- 

din ,  1258 

Mainfroi ,~  1266 

Charles  d'AnjoM  ^  128c 

Charles  tj  ,  1309 

Robert,  1343 

Jeanne  1,  1382 

Charles  IDE ,  iyS6 

Ladistas  ,  1414 

Jeanne  II .  dite  Jeannelle,  143 i 
Alfonse  d^Aragon,         1458 


Sicile, 


;    La  Sicile ,  la  plus  grande  de  toutes  les  îsles  de  I4 
wr  Méditerrap^^  fpt  appelée  par  les  Qrecs  ITnnaçfiç  j^ 
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(  TrinacHa  )  et  pat*  les  Latins  Triquctra  ^  à  cause  de  sa 
figure  triangulaire  terminée  par  trois  caps  prindpaux 
qui  s'avancent  fort  loin  dans  la  mer  ;  celui  de  Pélore 
vers  lltalie,  celui  de  Pachyn  ver$  le  Péloponnèse  V  et 
celui  de  Lil3^ée  vers  l'Afrique.  Elle  est  aa  micK  de 
l'Italie,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  détroit  de 
Messine ,  qui  n'a  au  plus  que  trois  milles  d'Italie  dans 
l'endroit  le  plus  étroit ,  c*est-à-dire  trois  quarts  de 
lieue* 

Les  historiens  et  les  poètes  prétendent  qu'elle  en 
avoit  été  détachée  par  un  tremblement  de  terre ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  petites  isles  qui  sont  le^  long  (te 
la  côte. 

Des  trois  côtés  que  contient  la  figure  triangulaire 
de  la  Sicile ,  le  premier  s'étend  du  cap  Pélore  à  celui 
de  Ulybée.,  et  tegarde  l'Italie  ou  le  nord-ouest  ;  le  se- 
cond du  cap  Lîlybée  à  celui  de  Pachyn ,  et  regarde 
l'Afrique  ou  le  sud-ouest;  le  troisiènle  du  Pachyn  au 
Pélore  y  et  regarde  la  Grèce.  Les  géographes  lui  donnent 
deux  cents  lieues  de  côtes.  Elle  s'étend  du  midi  au 
nord  l'espace  de  quatre-vingts  lieues  communes ,  et  de 
cent  dix-huit  du  levant  au  couchant  ou  sud-est. 

Les  premiers  habitans  de  la  Sicile  sont  inconnus , 
ifVLV^Q^ Honàrt  ^  Thcocrite  et  les  autres  poëcés  Grecs  les 
nomment  Cyclopes ,  Lestrigons  et  Géans. 

Les  Sicani  ^  peuple  d'Espagne ,  en  passant  dans  cette 
isle ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Sicania  ;  et  les  Siculi 
peuple  d'Italie,  qui  vinrent  y  débarquer  après  les  Sia- 
niens ,  changèrent  son  nom  en  celui  de  Sicilia. 

La  Sicile  fut  peuplée  en  différens  temps  par  diverses 
colonies  Grecques  venues  de  Naxos,  de  Chalcidie,  de 
Corynthe  et  de  plusieurs  autres  endroits.  Les  Cartha- 
ginois qui  portoitnt  par-tout  leurs  armes  et  leurcookt 
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merce»  en  occupèrent  ensuite  la  plus  grande  partie. 
Syracuse  qui  étoit  alors  la  plus  puissante  ville  de  la 
Sicile,  avoit  mis  Pautorité  souveraine  entré  les  mains 
de  Gilon ,  mort  478  ansavant  J.  C.  Hiiron  et  Thrasy^ 
huit  ses  deux  frères  furent  placés  successivement  sur  le 
trône  de  Syracuse*  Après  soixante  ans  de  démocratie  ^ 
les  deux  Dtnys ,  Timoléan  et  AgathocU  dominèrent 
dans  cette  ville ,  et  la  gouvernèrent  tantôt  en  tyrans  ^ 
tantôt  en  bons  princes. 

La  Sicile  fiit  long- temps  le  théâtre  de  la  guerre  entre 
les  Carthaginois  et  les. Romains  qui  en  demeurèrent 
'enfin  paisibles  possesseurs ,  et  dont  elle  fut  la  première 
conquête  hors  du  continent  de  l'Italie. 

Dans  la  décadence  de  l'empire ,  vingt  nations  bar« 
bares  Tinendèrent ,  et  la  Sicile  devint  leur  proie  comme 
tant  d'autres  régions.  Elle  fut  pillée  et  envahie  par  Gen^ 
scric  roi  des  Vandales,  en  439  et  440.  Bélisairc  la 
prit  en  525  ;  mais  cette  conquête  ne  fut  pas  long-temps 
au  pouvoir  des  empereurs  d'Orient.  Les  Sarasins  la 
leur  enlevèrent  ;  et  leurs  gouverneurs  qu'on  nommoit 
Émirs  j  se  maintinrent  à  Païenne  depuis  l'an  827  jus- 
qu'en 1070 ,  qu'ils  en  furent  chassés  par  les  Normands , 
dont  Robert  Guiscard  fut  le  chef. 

L'histoire  de  Sicile  étant  presque  toujours  liée  de- 
puis avec  celle  du  royaume  de  Naples,  nous  renver- 
rons le  lecteur  à  l'article  précédent.  .Nous  ajouterons 
seulement  que  ce  fut  sous  Charles  d* Anjou  que  les  Si- 
ciliens massacrèrent  tous  les  François  qui  étoient  dans 
leur  isle ,  à  Theure  de  vêpres ,  le  four  de  Pâques  1182; 
et  c'est  cette  sanglante  et  perfide  boucherie  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes.  Depuis ,  la 
Sicile  passa  sous  la  domination  des  Espagnols  qui  y 
établirent  un  vice-roi ,  et  ce  royaume  &it  uni  à  celui 
de  Naples  en  1450. 
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Nous  finirons  cet  3rt'icle  par  une  comte  notke  è» 
$nhunal  de  la  monarchie  dt  Sicile.  C'^t  ainsi  qu'on  nomme 
une  juridiction  ecclésiastique  et  civile ,  indépendant^^ 
^e  la  cour  de  (tome  *  dont  jouissent  les  rois  d^  $içil9 
depuis  eaviron  sept  siècles* 

Dès  que  Rog^r  eut  enlevé  aux  M^hométans  et  am 
Grecs  cette  isle»  et  que  Téglise  latine  y  fut  établie  ^ 
Urbain  II  y  envoya  un  lég)&t  pour  régler  la  hiérai^cbet 
fnais  /{ojf^r  refusa  de  recevoir  ce  légats  Le  pape  croyaQ): 
qu'une  famille  de  héros  nécessaijreL  à  l'entreprise  des 
croisades ,  de vqit  être  inénagée  ^  lui  accorda  en  109$ 
une  })ulle,  par  laquelle  il  révoqua  son  ministre.  11 
créa  en  même  temps  B-ogfr  et  tous  ses  successeuni 
légats*nés  du  saint  siège  en  Sicile  »  et  leur  attribua  tous 
les  droits  et  toute  Tautoritç  4^  cette  dignitç  alors  spi^ 
rituelle  et  te!miK)relle, 

Ce  privilège  n'ej$  au  ibnd  que  le  droit  de  Çonsm* 
fin,  de  tpus/les  eqipereurs,  des  rois, de  France,  de 
présider  à  la  police  ecclésiastique  dk  leurs  états  ;  m^ 
ce  droit  avoit  été  plusieurs,  fois  contesté  à  ces  prinçesi 
et  il  n'y  a  eu  d^s  toute  l'Eure^  catholique  qu'uii 
seul  gentilhomme  Normand  qui  ait  su. l'arracher  àk 
çpur  dp,  Rpine  et  Pexerçer  de  S5>n  ci&çsj^iitçipentt 

Quelques  familles  de  Padoue  »  pour  ^tteF  les  foreurs 
des  Lombards  qui  ravageoient  ritaUe  vers  Van  59e ,  se 
transportèrent  dans  les  endroits  ^larécageux  du  ff>)i^ 
Adriatique  oii  est  aujourd'hui  Venise.  Comme  çeui:  qui 
s^étoient  établis  dans  ces  petites  isdes  sortoieiit  de  P^ 
doue  y  cette  ville  s'en  arrogea  le  gouvernemeot.  Pour 
augmenter  le  nombre  deshâbitaos^  eUe  déclara  Riait<l 
k  principale  isle  du  go^fe ,  comn\e  une  place  i'mU  {^^ 


teax  qui  youdroient  s'y  retirer.  Cette  isle  et  celles  qdl 
l^entourent  furent  bientôt  peuplées  par  des  homraei 
fictifs  et  industrieux  qui  s^donnèrent  à  la  pêche  et  au 
commerce. 

Chaque  isle  eut  d'abord  tin  tribun  particulier  :  ces 
tribans  dans  la  suite  s'érigèrent  en  souverains  et  se-< 
couèrent  la  domination  de  Padoue.  Ils  eurent .  recours 
â  l'empereur  Grec  et  au  pape  qui  les  autorisèrent  dans 
leurs  prétentions ,  et  ils  s'érigèrent  en  république  sous 
un  doge  ou  duc.  Le  premier  fut  Paul-Luc  Anafîstt  élu 
en  709.  Ces  doges  qui  étoient  à  vie ,  se  rendirent 
souverains  et  indépendant.  Ils  se  nommèrent  même  leurs 
successeurs  jusqu^^n  1 1 72 ,  que  le  sénat  diminua  beau- 
coup Pautorité  du  doge,  et  établit  un  conseil  qui  pou* 
voit  même  le  dép<5ser  au  cas  qu'il  devînt  incapable  de 
f emplir  les  fonctions  de  sa  place. 

Lorsque  ChafUmagne  unit  à  son  domaine  leroyaunte 
de  Lombardie ,  il  avoit  soumis  les  îsles  du  golfe  Adria- 
tique qui  lui  payèrent  im  tribut  ;  et  Pepîn  roi  d'Italie 
son  fils,  s'y  fit  réconnoître  souverain. Il  conserva  néan- 
moins les  peuples  qui  les  habitoient  sous  le  gouver-»^ 
nement  républicain ,  et  leur  remit  le  tribut.  A /jette  fb^ 
veur  il  joignit  divers  privilèges  et  le  don  de  quelques 
lieues  de  terrain  le'teng  de  la  côte  «t  dans  la  terre  ferme. 
Ce  fut  lui  qui  donna  le  nom  de  Vemna  ou  de  Fenise 
i  l'isle  de  Rialto ,  à  cause  des  Vénères  peuples  orîgi- 
lairèm^mt  Gaulois  qui  habitoient  le  continent  voisin 
Je  cette  isle. 

M  Charlemagne.^  dit  l'auteur  dii  Pyrrhonismc  de  r histoire j, 
l'attribua,  la  puissance  législative  sur  Venise  et  sur  le 
îerreventîn  que  l'empereur  Grec  disputoit,  et  qui  par 
B  fait  Vappartenoît  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  Le  duc  ou 
f^gede  Venise  ayant  tué  un  évêqtie  en  80.2  >  fut  accusé 
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devant  Charltmagm.  Il  auroit  pu  l'être  devant  la  cotf 
de  Constantinople  ;  mais  ni  les  forces  de  TOrient  ni 
celles  de  l'Occident  ne  pouvoient  pénétrer  dans  ces 
lagunes ,  et  Venise  au  fond  fut  libre  malgré  les  deux 
empereurs.  Les  doges  payèrent  quelque  temps  un  man- 
teau d'or  en  tribut  aux  plus  forts  ;  mais  le  bonnet  delà 
liberté  resta  toujours  dans  une  ville  imprenable.  >» 

Venise  du  fond  de  ses  lagunes,  sut  commercer  et 
combattre.  On  la  vit  repousser  les  Hongrois,  s'assu- 
rer la  possession  de  la  Dalmatie  malgré  les  forces  de 
l'empire  d'Orient ,  protéger  les  papes  et  lutter  avec  suc- 
cès contre  les  empereurs  d'Allemagne.  Réunie  avec  les 
Croisés  François ,  elle  partagea  l'honneur  delà  conquête 
de  Constantinople. 

Les  nobles  encouragés  à  faire  le  commerce  et  à  servir 
sur  les  vaisseaux  ,  devinrent  négocians  et  guerriers.  As 
accrurent  l'opulence  de  leur  patrie  par  leur  industne, 
«t  reculèrent  les  bornes  de  ses  domaines  par  la  valeai 
et  l'intelligence  qui  dirigea  les  armemens  maritifflesde 
4a  république. 

Une  partie  des  isles  de  l'Archipel  passa  sous  sa  do- 
mination ,  et  celle  de  Crète ,  si  grande  et  si  fertile, 
devint  une  de  ses  provinces.  Telle  étoit  Venise  dansk 
siècle  des  Croisades  et  dans  les  deux  siècles  suivaos. 

Mais  sa  puissance  déclina  bientôt  après.  Loms^ 
Grand  roi  de  Hongrie ,  lui  enleva  une  partie  de  la  Dal- 
matie vers  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Une  révolution 
importante  arrivée  dans  le  gouvernement ,  avoit  afFoibu 
l'esprit  de  patriotisme.  Le  doge  Pierre  Gradcnigo ,  élu 
en  1 189 ,  avoit  privé  le  peuple  de  la  part  qu'il  avoit  ai 
dans  l'administration ,  et  avoit  établi  une  aristocratie 
sévère  et  partiale  qui  plaçoit  tout  le  pouvoir  dans  B 
mains  d'un  petit  nombre  de  noble?)  pour  abaisser  et 
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qâelquefoîs  opprimer  tout  le  reste.  Les  mécontens 
qu'occasionnèrent  ces  changemens  et  l'établissement 
du  terrible  conseil  des  dix ,  exposèrent  Venise  au  plus 
grand  danger.  Gênes  sa  rivale ,  profitant  de  ses  troubles 
secrets ,  ruina  une  partie  de  sa  marine ,  et  lui  fit  une 
guerre  d'autant  plus  avantageuse ,  que  les  nobles  Vé« 
nitiens  cr9tgnant  de  permettre  à  leurs  sujets  l'usage 
des  armes,  n*admettoient  dans  leurs  troupes  que  des 
mercenaires  étrangers. 

Les  Turcs  lux  enlevèrent  les  isles  de  Crète  et  de 
Chypre ,  et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'elle 
conserva  celle  de  Corfou.  Enfin  son  commerce  autre- 
fois  très-considérable  ,  a  été  presque  anéanti  par  le$ 
François ,  les  Anglois  et  les  Hoîlandois.  L'or  des  nations 
couloit  à  Venise  par  tous  les  canaux  de  l'industrie; 
niais  depuis  les  grandes  découvertes  du  seizième  siècle , 
ce  métal  a  pris  une  autre  direction.  Venise  y  a  gagné 
peut-être.  Elle  a  moins  excité  la  jalousie  dés  Souve- 
rains et  a  joui  d'une  tranquillité  rarement  troublée  et 
bien  préférable  aux  richesses  >  lorsqu'elle  ne  dégénère 
pas  en  inertie. 

Mais  cette  tranquillité  même  y  a  éteint  l'activité  et 
l'esprit  militaire.  Dans  les  dernières  guerres  entre  l'Au- 
triche et  la  France»  elle  n'a  pas  su  soutenir  sa  neu- 
|tralité;  Bonaparte  l'a  conquisse  et  elle  a  été  cédée  à 
^'empereur  avec  une  partie  des  états  de  terre- ferme  j| 
ipar  tes  traités  de  Campo-Formio  et  de  LuneviUe. 

Doges    de     Venise: 


PierreOrséoloIIyttJ^tt*«;z  1009 
Otton  Orséôlo  déposé  en  1026 
r.  Barbolano  ,  1032 

Dominique  Orséolo ,  1032 
Dominique  Flabanico ,    1043 


Dominique  Silvio  ^  io84 

Vital  Faledt-o^          *  1096 

Vital  Michieh,  11 02 

Ordelafo  Faledr o  ;  1 1 1 7 

Dominique  Michieli ,  li  30 


Pominique  Contareno  ^  1071  ^Pierre  Polano ^  11 48 


44* 

i^bminiqiie  Moroftîai  ^ 
Vital  Michieii  II  | 
Sébastien  Ziani , 
Orio  Mastropetfo^ 
ilenri  Dandolo  ^ 
Pierre  2iani  ^ 
iacques  Tiépolô  i 
Marin  Morosini  ^ 
Régnier  2eno, 
Laurent  Tiépolô  4 
Jacques  Contareno  ^ 
Jean  Dandolo , 
Pierre  Gradenigo^ 
Marin  Giorgi^ 
Jean  Soranzo , 
François  Dandolo  j    . 
.Bartheiemi  Gradenigô  ^ 
André  Dandolo  ^ 
Marin  Falieri  ^ 
Jean  Gradenîgo^ 
Jean  Delphino  ^ 
Laurent  Ceiso  ^ 
Marc  Cornaro, 
André  Contarend  ^ 
Michel  Morosini ,  ' 
Antoine  Venieri  ^ 
Michel  Sténo* 
Thomas  Mocenigd^ 
-François  Foscari  dépasith 
Paschal  Malipiero, 
Christophe  Moro  ^ 
'Nicolas  Trono, 
Nicolas  Marcello  « 
Pierre  Mocenigo, 
André  Vendramino  ^ 
Jean  Mocenigo , 
Marc  Barbarigo, 
Augustin  Barbarfgo> 
Léonor  Loredano , 
Antoine  Grimant , 
André  Gritti , 
Pierre  Lando , 
François  Donato^ 
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1156 
II71 
1I79 
1192 
1205 
1229 
1249 

l2p 
t2(8 

I17Î 
I279 

13 II 
1312 
1328 

Ï339 

1343 

i3î4 

Ï355' 
13  j  6 

I361 

1365 

Î382 

138> 


Marc*Ant6înéTrcvÎ5aii\it^^t 
François  Venieri  ^  1556 
Laurent  Priuli  ^  i;^9 

Jérôme  Priuli ,  15^ 

Pierre  Loredano^  i^'p 
Louis  Mocenigo  4  1J77 
Sébastien  Venieri  ^  1578 
Nicolas  D'à  Ponte  ^  I585 
Pasdhal  Cicogna  ^  ifp; 
Marin  Grimaai  ^  1606 

Léonard  Donato  ^  i6is 
Marc-Antoine  Mertimb ,  !6rj[ 
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Nicolas  Donatd  ^  1618 

Antoine  Priuli ,  i6a} 

François  Contareno/  i64 

Jean  Cornaro ,  1619 

Nicolas  Contareno^  i6U 

François  Erizzo  ,  \w  \ 

François  Molino  4  i^S 

Charles  Contareno^  \(4 

François  Cornaro  |  1656 

Bernucce  Valieri  ^  W 

Jean  Pezaro ,  Kw 
Dominique  Contare&o  i  167J 

1400 1  Nicolas  Sagredo  ^  i^T^ 

Î4  T  3  ^  Louis  Contareno  ^  î^^ 


1423 

Î457 

I462 

1471 

M73 
1474 

1476 


Marc  -  Antoine  Giusti- 

niani  ^  _  .   .w 

François  Mordsînî  i      t^ 
Sylvestre  Valieri^ 
Louis  Mocenigo  y 
Jean  Cornaro  ^ 
Sébastien  Mocenigo , 


Î478  j  Charles  Ruzzini  ^ 
1485  Louis  Pisàni , 
i486  Pierre  Grimani* 
ïpi  François  Loredano  j 
1521  FMarc  Fo«:cafini , 
i523|AIoisîo  Mocenigo, 
15381  Paul  Renîeri , 
1545  Louis  Manin,  élu  le  9 
IJJ3J     mars 
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RÉPUBLIQUE   LIGURIENNE. 

I 

GÊNES. 

L'histoire  des  révolutions  de  cette  ville  formeroît 
tin  tableau  intéressant.  Détruite  par  Annïhal ,  rétablie 
par  le  consul  Spurius ,  elle  fut  soumise  par  les  Goths 
i  qui  les  Lombards  Tenlevèrent.  Presque  entièrement 
détruite  de  nouveau  ,  elle  fut  relevée  par  Charltmagnê 
4qui  Tannexa  à  l'empire  François.    Dans  le  dixième 
siècle  elle  fut  prise  par  les  Sarasins  qui ,  ayant  passé 
tous  les  hommes  au  fîl  de  l'épée  ,   emmenèrent  les 
femmes  et  les  enfens  esclaves  en  Afrique.   Rétablie 
))Our  la  troisième  fois  ,  ses  habitans  s'adonnèrent  au 
commerce  ^  s'enrichirent  ;  et  devenus  fiers  et  puissans 
^  proportion  de  leurs  richesses ,  s'érigèrent  en  une 
rtpublique  qui  fut  bientôt  en  état  de  donner  du  se- 
Wurs  aux  princes  Chrétiens  lors  des  Croisades.  Les 
l%Ans  lui  déclarèrent  en  vain  la  guerre  en  1 125  ,  elle 
conserva  toujours  ses  avantages.  L'enthousiasme  cfe  la 
iiberté  rendit  enfin  "cette  républit[ue  capable  des  plus 
^randcîS 'choses  ,  et  elle  parvint  à  concilier  l'opulence 
^li  commerce  avec  la  supériôritë'des  armes.  La  ja- 
lousie et  l'ambition  des  citoyens  y  excitèrent  ensuite 
<le  grands  troubles  auxquels  priritit  part  les  empe- 
reurs,, les  rois  de  Naples  ,  les  yisconti  ^  les  marquis 
dé  Monftrrat  et  la  France ,  sûccèssî<rement  appelés  par 
i^s  difFérens  partis  qui  divisoient  la  fépubliqâe.   Cet 
^tat  qliiavoit  soutenu  avec  gloire  neuf  guerres  contré 
ies  Vénitiens ,  flottoit  dans  le  quatorzième  siècle  d'es- 
davage  en  esclavage.  Après  s'être  donné  aux  Fran- 
çois du  temps  de  Charles  FI,  il  s'étoit  révolté.  Il  prit 
ensuite  le  joug  de  Chdrlts  Fil  tn  1458  et  le  secoua 
encore.  Il  voulut  se  donner  à  Louis  XI  qui  répondit 
SUPPL.    Tome  ly.  .      Ff 
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dédaigneusement  ^ae  cutc  république  pouvok  h  éûnn% 
au  'Niable,  Dans  cette  extrémité ,  elle  fut  contrainte 
de  se  livrer  en  1464  au  duc  de  Milan  François  Sforca 
£nfin  ,  lassés  de  tant  de  chaînes  étr^ogèrei ,  les  Gé< 
nois  s'en  délivrèrent,,  jindrc  Doria  eut  le  bonheur  et 
riiabileté  de  réunir  les  esprits  et  d'établir  la  forme  du 
gouvernement  aristocratique  qui  y  subsista  long^temps. 

Il  auroît  pu  s'emparer  de  la  souveraineté  y  mais  i 
se  contenta  d'avoir  affermi  la. liberté  €t  d'avoir  rétabli 
la  tranquillité  dans  sa  patrie» 

En  ces  temps  florissans  ^'  Gênes  posséda  plusieun 
isles  dans  T Archipel  et  plusieurs  villes  sur  les  côtes 
de  la  Grèce  et  de  la  mer  Noire^  Elle  tenoit  mknt 
Péra  ,  Tun  des  faubourgs  de  Constantinople }  mais 
Tagraniissement  de  la  puissance  Ottomane  ^  en  res* 
serrant  les  domaines  de  cette  république  >  a  tellement 
afFoîbli  son  commerce  dans  le  Levant ,  qu'à  peine  un 
de  ses  navires  paroit  à  présent  dans  les  états  du  grand'' 
seigneur.  Aussi. Gênes  est  plus  fameuse  parce  qu'elle 
ilit  autrefois  y  que  par  ce  qu'elle  est  à  présent.  Il  J 
a  dans  l'étendue  de  c«  petit  état  des  placer  qui  ap- 
partenoient  aux  ducs  de  Savoie  et  de  Toscane  ;  il  y 
a  quelques  villes  libres  ;  les  Génois  ne  possèdent  plus 
rien  dans  le  Levant  ,,où  ils  faisoient  quelquefois b 
loi  par  leurs  trésors.  (  Foyi^  ci-^ après  Corsé.  ) 

Telle  e|t  la  vicissitude  des  choses  humaines  ;  elles 
ne  fo^t  que  passer.  Le  gouvernement  de  Gênes  cofl- 
sjstoit  dans  un  sénat  dont  les  membres  étoient  com- 
posés de  la  première  noblesse ,  et  présidés  par  un  chef 
nommé  ^g^j  et  qui  n'exerçpit  cette  charge  que  deux 
an$. 

Dans  ces  derniers  temps,  l'invasion  des  Françoi* 
à  Gênes  a  changé  l'organisation  de  cette  république. 


CttltÔNOtOÔtS/ 
Doges    d  £    G  i  »  t  s. 
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Simon  Boccanegra,  1er 
Doge  y  élu  en  ^339  ^n 
démet  en  I  344 

Jean  de  Murta  mtun  en    1350 

Jean  de  Valentiai  abdique 
le  ç  octobre  I353 

Simon  Boccanegra ,  re- 
tahll  en  13^6  meurt  en  1363 

Gabriel  Âdorno ,  déposé 
en  1 371 

Dominique  Frégoseottde 

Csimpo-'Eré^oso  déposé 

en  1378 

Nicolas  Guarco  fuit  en  1 38} 
Léonard  Montaldo  meurt 

en  1 384 

Antoine  Adorno  quitte 

en  1390 

Jacques  Frégose ,  1392 

Antoine  Montaldo  fait 

en  1 393 

François  Giustiniani  ab-- 

dique  et  fuit  en  1 394 

Antoine  Guarco  se  démet 

en  1 394 

Nicolas  Zoaglio  se  démet 

en  1 394 

Antoine  Adorno,  rétabli 

en  I3P4 ,  se  démet  en  1 396 
George  Âdorno  abdique 


fiarnabé    de    Goano   ; 

chassé  en  I4If 

Thomas    Frégose  ,    élu 

en  141^,  abdiqua  en       1421 

Isnard  Guarco  chassl 
en  1435 

Thomas  Frégose  rétabli  et 
chassé  en  %  441 

Raphaël  Aâomo  chassé 

en  I 446 

Barnabe  Adorno  reconnu 

et  chassé  en  1447 

Jean  Frégose  meurt  en  1448 
Louis  Frégose  déposé  en  14^0 
Pierre  Frégose  r«^  e/i  1458 
Prosper  Adorno   déposé 

en  1461 

Jean^Baptiste  Frégose, 
élu  en  1478,  indique 
tn  1 483 

Paul  Frégose  cUe  la  ville 

au  duc  de  Milan  ^         I487 
Jean   Frégose  élu  le  up 
*  juin   1^12  ,  est  chasse 
par  les  François  le  2^ 
mai  1513 

Octavien  Frégose  ^/«/«  // 
juin  «s'Si  est  dépouillé 
par  Charles-Quint  qui 
s'empare  de  Gènes  en  1 512 


eq  t4i^ 

Gênes  recouvre  sa  liberté  en  1528  par  la  valeur  denu 
lustre  André  Doria,  Le  gouvernement  change  de  forme. 
On  y  régla  qu^on  éljroit  un  Doge  tous  les  deux  ans  pour 
régir  rÊtat ,  avec  huit  gouverneurs  et  un  ronseil  de  quatre 
ceûts  personnes. 


Ubert  Cattanéo   est  élu 

U  12  décembre  1528 

Baptiste  Spinola,  1531 

Baptiste  Lomellinî,       1533 

Christicn  Griroaldi  Ros- 

50,  1535 


Jean^Éaptiste  Doria,  1537 

André  (xiustiniani ,  1539 

Léonard  Cattanéo,  1541 

André  Centurione ,  1  543 

Jean-Baptiste  Fornari ,  ^45 

Benoit  Gentile,  1547 

Ff  ^ 
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Gaspard  Grîmaldi ,  1549 
Luc  Spinola,  1^51 

Jacques  Promontorio ,  1553 
Augustin  Pinelio ,  1^55 

Pierre  -  Jean   Giarégar** 

cibo,  IV57 

Jérôme  Vivaldi  I,  1^59 
Paul  -  Baptiste  Giudicé- 

Oïhro,  1561 

Baptiste  Cicalab  Zoagli  o,  156 1 
Jean-Baptiste  LerVaro  9  1 563 
Octavien  Genrile-Odé- 

rico,  içôçL 

Simon  Spinola ,  i  ^6j 

Paul   Monéglia  Giustî- 

niani ,  1 5-69 

Giaonotro  Lpmellini  ;  1 57* 
Jacques    Durazso   Gri- 

maldi,  1573 

Pr.osper  Fatinanti  Ce'n- 

turione,     .  1575 

Jean-  Baptiste  Gentile ,  1 577 
Nicolas  Uorîâ  ,  1 579 

//  est ,  U  prémitr ,  traite  de 
Sérénissimt. 
Jérôme  de  Franchi ,       15^1 
Jérôme  Chia^ari ,  1 583 

Ambroise  di  Negro,  1^85 
David  Vacar,  1587 

Baptiste  Négrone ,  1 5  89 

Jean  -  Augustin   Giusti-^ 

nîani,  1 591 

Antoine  Grimaîdi-Céba,  1 593 

Matthieu  Sénaréga,  1595 
Lazare  Grimaldi-Céba,  1597 
Laurent  Sabli ,  1 599 

Augustin  Doria ,  1 601 

Pierre  de  Franchi  *  1 603 

Luc  Grimaldi ,  1 605 

Sylvestre  Invréa  ,  1 607 

Jérôme  Assereto ,  1 607 

Augustin  Pinelio ,  1 609 

Alexandre  Giustiniâni  ,1611 
Thomas  Spinola,  1613 

Bernard  Clavarezza  »       1615 


Jean- Jacques  Impériale ,161? 
Pierre  Dura  zzo ,  1619 

Am broise  Doria  ,  1 61 1 

George  Centarione,  1613 
Frédéric  de  Franchi,  1613 
Jacques  Lomeilini ,  1 625 
Jea  n-  Luc  Chiavarî ,  1 617 
André  Spînola,  1619 

Léonard  Torre ,  1651 

Jean»£tienne  Doria ,  1633 
Jean-François  Brignole,  1635 
Augustin  Pallavicirii ,  1637 
Jean-Baptiste  Durazzo ,  1639 
Jean- Augustin  Marini,  1641 
Jean-Baptiste  Lercaro ,  1643 
Lue  Giustiniâni ,  164^ 

Jea  n-Ba  ptiste  Lomell  ini,  1 646 
Jacques  de  Franchi ,  1648 
Augustin  Centurione,  1650 
Jérôme  de  Franchi ,  1652 
Alexandre  Spinola,  1654 
Jules  Saoii,  i6j6 

Jean^Baptiste  Centurio- 

ne ,  i6^t 

Jean-Bernard  Frugoni ,  1660 
Antoine  Invréa  ,  1661 

Etienne  Mari ,  1663 

César  Durazzo  ,  166^ 

César  Gentile,  1667 

François  G^rbarinî,  1669 
Alexandre  Grimaldi,  1671 
Augustin  Saluzzo ,  1673 
Antoine  Passano  ,  1^75 
Gianertino  Odone ,  1677 
Augustin  Spinola  ,  1679 
Luc-Marie  Invréa  ,  1681 
François-Marie  Impériale 

Lercaro ,  l^^? 

Pierre  Durazzo  ,  i^^î 

Luc  Spinola  ,  i^^l 

Oberto  Torre,  1689 

Jean-Baptiste  Cattanéo ,  1 691 
François  -   Marie     In- 
vréa ,  1^1 
Bendinelli  Négrone ,     1695 
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i^;7 
i6v9 

1701 
1703 


François  Saoli, 
Jérôme  Mari, 

Frédéric  de  Franchi, 

Antoine  Gritnaldi , 

Etienne-HonoréFerrc^o,  1705 

Dominique-Marie  Mari ,  1 707 

Vincent  Durazzo  ,         1 709 

François  -  Marie  Impé- 
riale ,  17 II 

Jean  -  Antoine  Giusti- 
niani  ,  171 1 

Laurent  Centurione ,     1 7 1 5 

Benoit  Viali,  17 17 

Ambroise  Impériale,    17 19 

César  d^Franchi ,         1721 

Dominique  Négrone,    1773 

Jérôme  Vénécoso  ,        1 716 

Luc  Grimaldi,  1728 

François-Marie  Balbi ,   1730 

Dominique  -  Marie  Spi- 
nola,  1732 

Jean-Etienne  Durazzo,  1734 

Nicolas  Cattànéo,         1736 

Constantin  Balbi,  17}^> 

Nicolas  Spinoia,  1740 

Dominique-Marie  Cane- 
varo ,  1742 

Laurent  Mftrî ,  1 744 

J.  F.  M,  Brignole  /        1746 

Premières  Maisons  de  Gènes. 

Doria ,      Fiesco ,     Spinoia  ,     Grimaldi. 

Maisons  ,   qui  avec    Us   quatre  précédentes  forment  ce    qu'on 
appelle  à  Gênes  Us  xxviil  familles. 

Impériale,  Pallavicini ,  Giustiniani',Sarvego,  Uso  di  Mare^ 
Di  Negro  ,  Cibo ,  Lomellini ,  Lercari ,  Franchi,  Marini  , 
Mari  ,  Negrone  ,  Ceba  ,  Centurione ,  Serra  ,  Gentilè  , 
Saoli ,  Calvi ,  Pinelli ,  Cattànéo ,  Vivaldi ,  Grilli ,  Fornari^ 

RÉPUBLIQUE    ITAI^lENNp^ 

CI  -DEVANT    L£    MlLÀNOiS* 

Cette  portion  de  rapcien  royaume  de  Lombardie 

ferme  aujourd'hui  un  État  séparé.  Comme  le  droit  à 

Ff  j 


.      4Tîf 
Césaf  Cattànéo  9  1 74S 

Augustin  Viali,  175^ 

Etienne  Lomellini ,  175» 
Jean-Baptiste  Grimaldi,  1751 
Jean»Jac^uesV€néroso,i754 
Jwaii'  Jacques  Grimaldi  9170 
Matthieu  Franzone ,  1 758 
Augustin  Lomellini,  1760 
Rodolphe  Brignole,  \y6% 
Maric-Gaëtan  de  la  Ro- 

vére  ,  1 765 

Marceliin  Durazzo,  1767 
Jean -BaptisteNégrone,  176^ 
Jean-Baptiste  Cambiaso,  1771 
Alexandre  -  Pierre-Fran- 
çois Grimaldi,  1775 
Horace  Giustiniani ,  1 77^ 
Joseph  Lomellino,  1777 
Antoine  Gentile  »  1 78 1 

.  ^  *  178J 
Jean  -  Charles  Pallavi- 
cini, 178c 
Raphaël  Ferrari ,  1 787 
Alérame  Pallavicini,  1789 
Michel  -  Augustin  Cam- 
biaso ,  1 79 1 

JÉRÔME   DURAZSCO  ,  i/i'gC 

actueL 
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la  succession  de  cette  riche  province  a  été  pendanlf 
long-temps  la  cause  ou  le  prétexte  des  guerres,  dltilie  ) 
nous  tracerons  en  peu  de  mots  son  histoire. 

Le  Milanès  après  avoir  passé  9U  pouvoir  de  Char'  J 
lemagne  conquérant  du  royaume  des  Lombards ,  £t  I 
partie  de  celui  dUtalie.  Ce  prince  transmit  cette  por- 
tion de  son  empire  à  ses  descendans  qui  en  {ouirent^ 
jusqu'à  la  fin  du  neuvième  siècle*   Elle  échut  enfin 
aux  empereurs  d'Allemagne  vers  le  milieu  du  dixième. 
Ces  nouveaux  maîtres  y  établirent  des  gouverneurs 
€pî  se  rendirent  héréditaires  ,  et  qui  s'emparèrent  peu 
à  peu  de  toute  Tautorité.  Martin  de  la  Torrc  ou  à 
la  Tour  prit  y  au  milieu  du  treizième  siècle  ,  le  titre 
de  prince  de  Milan  ;  mais  sa  Êimille  ne  le  conserva 
|)as  long-temps. 

Pendant  les  longues  et  sanglantes  querelles  que  les 
factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins  excitèrent ,  les 
\yisconti  constamment  attachés  à  l'empereur ,  obtin- 
rent la  dignité  de  vicaires  perpétuels  de  l'empire  eo 
Italie  en  13549  et  le  titre  de  ducs  de  Milan  en  1395* 
L'empereur  leur  accorda  avec  ce  titre  la  propriété  de 
la  ville  et  de  son  territoire  y  qu'ils  possédèrent  comme 
un  fief  héréditaire, 

Jean  U  Bon  roi  de  France  9  ayant  besoin  d'argent 
pour  fermer  les  plaies  de  son  malheureux  royaume  9 
donna  sa  fille  à  Jean  GaUas  Fisçonti  premier  duc  de 
Milan ,  qui  lui  avoit  fourni  des  sommes  considérâmes. 
Falentine  Fisçonti  naquit  de  ce  mariage  ;  elle  épousa 
Louis  duc  à^Orlians  son  cousin  et  frère  unique  de 
Charles  FI.  Dans  le  contrat  de  mariage ,  il  fut  stipulé 
qu'au  défaut  d'héritiers  mâles  dans  la  famille  des  Vitr 
canti  9  le  duché  de  Milan  seroit  dévolu  aux  descendans 
de  Falemine  et  du  duc  d'Orléans^ 


J 
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PUSppt-MarU  le  dernier  Fiseonn ,  étant  lîïôrt  e» 
'447  9  plusieurs  prétendans  se  disputèrent  la  succès*^ 
sion.  Les  concurrens  furent  le  duc  d* Orléans  ,  Atpkomc 
foi  de  Naples  qui  produisoit  en  sa  faveur  un  testa- 
ment de  Philippe-Marie ,  et  ^empereur  qui  prétendoit 
que  par  l'extinction  de  la  famille  f^iscomi ,  le  fief  de 
Milan  revenoit  à  PEmpire.  Les  Milanois  animés  de 
l'esprit  de  liberté ,  ne  voulurent  point  âè  maître  et 
établirent  une  espèce  de  république  ;  mais  comme  ils  - 
avoient  besoin  d'un  cbef ,  ils  se  soumirent  en  1450 
à  François  S/orcc  soldat  parvenu  ,  qui  fit  passer  ce 
duché  à  sts  descèndacs.  (  Foye{  S  F  o  R  c  £  dans  le 
Dictionnaire  )u 

Français  III  S  forte  >  dernier  duc  de  Milan  ,  étant 
mort  sans  postérité  en  1^35  ,  l'empereur  CharUs^ 
Quint  investit  de  ce  duché  Philippe  II  son  fils ,  et  il 
dépendit  de  la  monarchie  Espagnole  ju6qu'en  1706 
que  la  branche  impériale ,  d'Autriche  s'en  saisit  et  l'a 
conservé  environ  un  siècle. 

Banaparec  deux  fois  conquérant  de  l'Italie ,  a  rendu 
l'indépendance  à  la  Lombardie  et  à  quelques  pajrs  voi* 
mns.  Cette  indépendance  a  été  reconnue  par  le  traité 
de  Campo-Formio  et  par  celui  de  Luneville.  Ce  n'étoin 
pas  assez  pour  la  nouvelle  république  d'être  mise  par 
le  vûnqueur  au  rang  des  puissances^  de  l'Europe  ^  il 
lui  falloir  une  constitution  qui  assurât  la  permanence 
de  son  gouvernement. 

Une  ùotnsuUa  fut  convoquée  à  Lyon  en  l'an  X  (  1 801)» 
Dans  les  délibérations  de  cette  fameuse  assemblée  oit 
l'on  avoit  appelé  \%s  citoyens  les  plus  distingués  et  les 
plus  éclairés  de  la  Lombardie ,  et  où  nul  François  ne 
fut  adous  ,  Bonaparte:  2l  été  supplié  au  nom  de  la  na«^ 
tion  haliquie  j  de  continuer  à  gouverner  la- république 

Ff4 


4^6  C  n  K  o.  V  o  h  e  ç  tn.. 

Italienne»  Un  vice-*priési4ent  est  chargé  de  l'adtukûs* 
tration  intérieure  »  qui  deviendra  d'autant  plus  facile 
que  la  nouvelle  constitution  rédigée  par  la  consulta  , 
rassure  contre  les  dissentions  politiqjues  et  n'admet 
aucun  des  principes  destructeurs  des  ét^ts.  Propriétés , 
sciences ,  industrie  ,  ces  trois  bases  de  la  société ,  sont 
les  pierres  fondamentales  du  nouvel  édifice. 

Un  gou  ornement  fort  sans  despotisme  »  des  ordres 
sans  privilèges ,  des  lois  religieu$<^  sans  intolérance  ; 
voilà  ce  qui  paroît  promettre  à  la  république  Italienne 
une  tranquillité  et  un  bonheur  durables. 

Gouvernement, 

Napoléon   Bonaparte,  président 
François  Melzi  d'Eril ,  vice  -  président. 

ÉTRURIE,   CI-DEVANT  Toscane. 

La  Toscane  fut  connue  anciennement  sous  le  nom 
HÉtruTu,  Les  Étrusques  furent  les  premiers  peuples 
d'Italie  qui  eurent  le  goût  des  sciences  et  des  arts  ; 
goût  inspiré  par  la  douceur  de  leur  climat  et  par  leur 
caractère  ingénieux.  Us  subirent  le  sort  commun  At% 
contrées  qui  environnoient  Rome ,  et  passèrent  sous 
la  domination  de  ce  peuple  conquérant.  Us  donnèrent 
les  premières  notions  des  arts  paisibles  à  leurs  vain-* 
queurs  ,  qui  ne  connoissoient  encore  que  Part  de  la 
guerre.  Trois  cents  ans  après  ,  et  environ  cent  ans 
avant  l'ère  chrétienne  ,  des  soldats  Romains  établis 
dans  rÉtrurie ,  bâtirent  sur  les  bords  de  PArno  une 
ville  qu'ils  nommèrent  Flmntid  ,  d'où  vint  ie  nom  de 
Florentia  ,  Florence  ,  que  porta  toujours  depuis  la 
capitale  de  la  Toscane. 

•   Après  la  chute  de  l'empire  Romain,  les  Gotfisy 
ks.Huns  et  les  Vandales  qui  avoient  abattu  ce  cor 
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losse ,  se  disputèrent  la  Toscane  ,  la  ravagèrent ,  la 
dépeuplèrent  et  la  remplirent  de  deuil  et  de  carnage, 
ainsi  que  le  reste  de  l'Italie.  Les  Lombards  leur  suc- 
cédèrent et  furent  remplacés  par  CharUmagne.  Sous 
San  empire  y  les  principaux  états  qui  composoient 
cette  partie  de  ses  conquêtes  ,  tels  que  ceux  de  Flo*- 
rence ,  de  Pise  y  de  Sienne  ,  de  Pérou$e ,  commencé* 
rent  à  cultiver  le  commerce  y  l'agriculture  et  les 
arts. 

La  Toscane  eut  alors  des  ducs  ou  comtes  dans  ses 
principales  villes  ;  mais  elle  n'avoit  point  encore  de 
gouverneur  général  et  perpétuel ,  ni  de  marquis  chargé 
de  garder  ses  marches  ou  frontières.  Ce  ne  fut  que 
sous  l'empire  de  Louis  U  Dcbonûaire  ,  au  plutôt  , 
qu'on  commença  à  voir  un  marquis  de  Toscane.  Aux 
ifiarquis  succédèrent  dans  cette  province  des  gouver- 
neurs amovibles ,  dont  elle  secoua  insensiblement  le 
joug.  Il  s'y  forma  successivement  trois  républiques 
considérables ,  à  Florence  ,  à  Pise  et  à  Sienne. 

La  constitution  de  ces  républiques  étoit  exactement 
le  contraire  de  celle  de  Venise.  La  sévérité  aristocra- 
tique dominoit  dans  celle-ci  ,  et  la  turbulence  et  la 
licence  démocratique  régnoient  dans  les  autres.  Flo- 
rence formoit  cependant  une  démocratie  commerçante 
et  non  militaire.  La  nature  de  ses  institutions  étoit 
l^vorable  au  commerce  y  vers  lequel  le  génie  de  la 
nation  étoit  naturellement  tourné. 

L'habileté  des  Florentins  y  leur  bravoure  dans  les 
combats  ,  leur  donnèrent  une  grande  prépondérance 
^n  Italie.  Ils  la  corfservèrent  au  travers  des  guerres 
intestines,  causées  par  les  factions  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  ,  et  des  vicissit^ides  continuelles  de  bonnes 
et  de  ouuvaises  fortunes ,  jusqu'au  tçmps  où  les  dis-<  . 
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sentions  continuelles  tantôt  entre  les  dtfférens  partit 
des  nobles  ^  tantôt  entre  les  nobles  et  le  peuple  ^ 
les  affolbiirent  et  amenèrent  enfin  la  perte  à/è  la 
liberté.. 

La  maison  de  MciUis  ,  puissante  par  ses  nchesses 
et  par  l'usage  généreux  qu'elle  savoir  en  faire ,  s'em* 
para  facilement  de  toute  l'autorité  à  Florence  au  sei< 
zième  siècle ,  et  unit  à  son  domaine  les  républiques 
de^Pise  et  de  Sienne.  De  ces  xxqàs  états  réunis  se  formï 
le  grand  duché  de  Toscane.  Cômt  de  Médicis  fut  le 
premier  de  cette  maison  qui ,  en  1569 ,  prit  le  titie 
de  grand  Duc.  L'apparence  du  gouvernement  républi^ 
cain  y  subsista  ,  et  le  peuple  montra  dans  quelques 
occasions  beaucoup  de  chaleur  pour  défeodre  ses  pri* 
yiléges.  Cependant ,  Céme  le  subjuguant  par  sa  ma* 
gnificence  et  ses  talens  »  gouverna  avec  une  autorité 
presque  aussi  absolue  que  celle  d'un  souverain.  Soui 
son  administration  ,  Florence  devenue  la  rivale  de 
Rome  pour  l'esprit  y  le  génie  et  la  politesse  ,  attir» 
chez  elle  autant  d'étrangers  que  les  premières  villes 
d'Italie. 

Came  eut  six  successeurs  de  sa  maison  €pxï ,  comme 
lui  firent  fleurir  le  commerce  et  les  arts.  Jean  Gasmi 
mort  sans  enfans  en  1757 ,  fut  le  dernier  rejeton  de 
cette  famille  illustre.  Comme  EU[abeth  Famïst  rcioe 
d'Espagne  9  étoit  la  plus  proche  héritière  de  ce  prince  y 
l'empereur  donna  eq  173 1  l'investiture  éventuelle  du 
grand  duché  de  Toscane  à  don  Carlos  fils  de  cette 
reine.  Mais  par  le  traité  de  Vienne  en  1755 1  ^ 
Carlos  ayant  obtenu  le  royaume  -des  deux  Siciles^ 
céda  ses  droits  sur  le  grand  duché  de  Toscane  à  Fnti- 
çois^Éeienne  duc  de  Lorraine  ,  depuis  l'empereur  Fr^. 
çoU  premier. 
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fient'- Uopold'  Joseph  son  fils  lui  a  succédé.  Au 
milieu  des  jours  heureux  qu'une  longue  patif  perpétua 
dans  ce  beau  pays  ,  ce  souverain  gouverna  ses  états 
avec  une  sollicitude  paternelle.  (  Voyc^  son  article  dans 
le  Dictiçnnaire  )•  Lorsque  son  père  acquit  le  grand 
duché  ,  un  politique  Vénitien  lui  traça  en  deux  mots 
son  plan  de  gouvernement.  Souvtnei'vous  j  lui  dit-il , 
guc  vous  eus  le  grand  duc  de  Toscane  ,  et  non  le  grand 
duc  de  Florence,  Jusqu'alors  ,  en  effet ,  cette  capitale  ^ 
par  ses  exemptions  ,  par  son  commerce ,  par  son 
crédit,  par  la  culture  des  arts,  a  voit  attiré  tout  à  elle 
et  écrasé  le  reste  de  Tétat,  Le  grand  duc  Pierre  -  Lio^ 
poldj  depuis  empereur  ,  remit  l'équilibre ,  en  fondant 
Florence  dans  la  Toscane  y  et  non  la  Toscane  dans 
Florence.  Le  Pisan  et  le  Siennois  ayant  eu  part  à  ses 
bienfaits  et  aux  emplois  ,  comme  le  Florentin ,  leurs 
capitales  ont  été  peu  à  peu  revivifiées. 

Ducs    y     MARQl/IS  ,      GOUVERNEURS^ 
et     C  RA  N  D  S    DUCS     DE     T  O  S  C  A  N  £. 


Bomface  I ,  (II*  du  nom 
•omte  de  Lucques  )  ^ 
peut  être  regardé ,  se-  ' 
Ion  Muratori,  comme 
le  premier  marquis  de 
Toscane.  Il  se  retira  en 
France  en  834 

Adalbert  I ,  fils  du  pré- 
cédent ,  est  annoncé 
pour  duc  et  marquis  de 
Toscane  en  847 ,  meurt 
en 

Adabèrtll ,  </// le  Riche, 
fils  du  précédent,  et 
duc  marquis  de  Tos- 
cane ,  917 

Gui  fils  aine  du  précédent 
«t  duc  de  Toscane  ,      929 


890 


Lambert  succède  au  pré-  * 
cèdent  son  frère ,  duc 
de  Toscane  :  on  lui 
crève  les  yeux  et  il  est 
dépouillé  de  son  duché 
en  9J1' 

Boson  ,  frère  du  roi  Hu- 
gues ,  s^empare  du  mar- 
quisat de  Toscane ,  est 
mis  en  prison  en  936 

Hubert  ou  Humbert,//; 
naturel  du  roi  Hugues , 
créé  duc  de  Toscane 
en  961 ,  meurt  en         loox 

Hugues  le  Gv^nà  ^  fils  du 
marquis  Hubert,  meurt  en  loox 

Adalbert  IH  ,  fils  aîné  du 
marquis  Otbert,  1014 
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Raginaire  ou  Reinier  ^fiU 
du  mardis  Ht^tioo  , 
et  oit  vers  1014  duc  et 
marquis  de  Toscane, 
déposé  en  I027 

Boniface  II  dit  U  Pieux , 
fils  dt  Thébald  ,  tst 
nommé  par  ftmptrtur 
Henri  III  marquis  Âe 
Toscane;  il  est  tué  en     1051 

Frédéric ,  dit  aussi  Bo-  ^ 
ntface ,  fils  et  succès-  * 
$eur  du  précédent ,      105  5 

Béatrix  et  Godefroi  le 
Barbu ,  reconnus  pro- 
priétaires usufruitiers 
de  la  Toscane ,  1076 

Mathilde  appelée  la  Gran- 
de Com  tesse,)^//e  ie  Bo- 
niface n  ^î^  It  Pieux  ,1115 

Après  la  mort  de  cett^ 
comtesse,  on  donne  à 
laToscane  des  gouver- 
neurs amovibles  sous 
le  titre  de  pré^idens  et 
de  marquis. 

Ratbod ,  premier  de  ces 
gouverneurs  ^  jusqu'à   1119 

Conrad  duc  de  Ravenne , 
est  fait  président  et 
marquis  de  Toscane, 
mturt  en  il 31 

Rampert  ^président  et 
marauis  de  Toscane,  11 33 

Henri  le  Superbe  ducde 
Bavière,  est  investi  du 
duché  de  Toscane ,     1 1 39 

Ulderic  créé  marquis  de 
Toscane,  1153 

Welphe  Est  ,  VP  du 
nom ,  reçu  duc  de  Tos- 
cane, meurt  en  II 95 

l^hilippe  ^  fils  de  F  empereur 
Frédéric  1  ,  nommé 
marquis  de  Toscane  a  uo8 


La  Toscane  est  république 
depuis  1 20$ jusqu'en  i^jt, 
qu'elle  devint  grand  duchés 

Alexandre  de  Médicis , 
fils  naturel  de  Laurent 
de  Médicis  ,  reconnu 
chef  de  rétat  de  Flo- 
rence en  i^yi ,  est  pot' 
ftutf^é  la  nuit  du  $  au  6 
janvier  IJJT 

Cosme  de  Médicis  dit  le 
Grand,  déclaré  grand 
duc  de  Toscane  par  le 
pape  Pie  V  le  ^7  i«p- 
temhrt  1 5  69  ,  meurt  en 
avril  1574 

François-Marie  de  Mé- 
dicis y  61s  aîné  de 
Cosme  le  Grand,      i^Sj 

Ferdinand  I  de  Médicis, 
d'abord     cardinal    en 


156^,  puis  marié  le  30 
avril  1580  ,  meurt  en 
Cosme  n  de  Médicis  fils 


i&^ 


aîné  du  précédent,     1611 

Ferdinand  II  fiis  et  suc- 
cesseur du  précédent, 
meurt  /«  13  mai  167O 

Cosme  m  reconnu  suc- 
cesseur de  Ferdinand  II 
son  père ,  I7*J 

Jean -Gaston  de  Médicis, 
fils  du  précédent ,  meurt 
sans  postérité  en  juillet   17J/ 

François  I  de  Lorraine , 
grand  duc  de  Toscane , 
élu  empereur  le  14  sep- 
temhre  1745  ,  meun  leîS 
août  17^? 

Pierre-Léopold- Joseph , 

ardiid^c  d*Autriehe  , 
gi*andduc  de  Toscane , 
Sevenu  empereur  d'Al- 
lemagne en  1790,  "^^^ 
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F£ftDiNAND  Joseph 

d'Autriche  son  fils ,  né 
le  6  mai  1769  ,  loi  suc«- 
cède  dans  le  grand  du«> 
ché  de  Toscane  ;  il  le 
cède  ensuite  par  le  traité 


de  Luneville  du  20  plu- 
viôse an  9 ,  au  duc  de 
Parme ,  qui  porte  de^ 
puis  le  titre  de  roi  d'E* 
trurit. 


Rois    d*  É  t  r  u  tt  i  k. 


Louis  I  ,  infant  d*Espa- 
gne,  mon  e/z  1803 

Charles  Louis  II,  infant 
d'Espagne ,  né  le  1%  dé^ 
ccfâhre  -^799 


Marie  -  Louise  ,  infante 

d'Espagne^/iee  U  6  juillet 
178a  ,  reine  Douai- 
rière ,  régente  du 
royaujse. 


Savoie    et    Sardaigne. 

La  Savoie ,  pays  aussi  montagneux  que  peu  fertile , 
tut  habitée  par  plusieurs  peuples  difFérens  ,  dont  le$ 
plus  renommés  sont  les  Allobroges.  Elle  fit  autrefois 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoise  ;  ensuite  elle  fut  sou- 
mise aux  Romains  jusqu'au  temps  de  la  décadence  de 
l*empire ,  qu'elle  devint  la  proie  des  Barbares,  Enfin  ^ 
sur  la  fin,  du  dixît^me  siècle  ,  elle  passa  aux  princes 
^i  l'ont  possédée  depuis. 

Berekold  dont  les  ancêtres  tîroient  leur  origine  des 
princes  Saxons  et  avoient  rendu  de  gra^ids  services 
aux  empereurs,  fut  fait  comte  de  Maurienne*  par' 
OthonlIjYzn  998.  JSfumben  aux-^blanches^mains  j  mort 
en  1048 ,  ajouta  aux  possessions  de  ses  pères  le  Va^ 
tais  et  le  Chiblais  qu'il  obtint  comme  la  récompense 
des  services  que  sa  valeur  avoit  rendus  à  l'empire» 
Un  mariage  avec  l'héritière  du  comté  de  Suze ,  donna 
ce  comté  à  Otkon  ou  Eudes  fils  puîné  ^Humhrt  ^  et 
bientôt  aprc$  il  y  joignit  le  Piçmorit  avec  la  ville 
de  Turin.  AmliU  11  maître  des  passages  de  l'Italie 
et  de  TAllemâgne  ,  profita  de  l'embarras  où  les  que* 
îriles  de  Gugoin  f^III  avçc  Hinri  IK  jetoient  cç 
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prince ,  et  ne  lui  ouvrit  les  portes  des  Alpes  tju^aprè^ 
en  avoir  obtenu  le  Bugey.  Il  mourut  en  1089.  Hiai' 
bcn  son  fils  et  son  successeur  augmenta  ses  états  par 
Pacquisition  de  la  Tarentaise.  Amédéc  III  qui  loi  suc* 
céda  ,  flit  le  premier  en  1108  qui  porta  le  titre  de 
comte  de  Savoie.  Il  y  eut  seize  comtes  depuis  Jmiik 
jusqu'en  14 16  que  l'empereur  Sigismond  érigea  la 
Savoie  en  duché  en  faveur  ^Amidée,  FUI. 

Les  comtes  et  les  ducs  de  Savoie ,  soit  par  alliance , 
soit  par  succession  ou  par  conquêtes  ,  augmentèrent 
leurs  domaines  et  arrondirent  leurs  états.  Enfin ,  ils 
ont  eu  le  titre  de  rois.  Philippe  V  roi  d'Espagne  £t 
cession  du  royaume  de  Sicile  en  1713  à  Victor  Amiik 
Il  le  posséda  jusqu'en  1718  qu'il  l'échangea  contre  la 
5ardaîgne  avec  l'empereur  Charles  VL 

La  loi  salique  étoit  en  vigueur  en  Savoie  comme 
en  France  y  et  les  filles  n'y  héritoient  point  de  la 
souveraineté. 

La  Savoie  a  été  cédée  à  la  France  par  le  traité  de 
paix  conclu  à  Paris  le  x6  floréal  an  4  (  1 5  mai  1796) 
entre  le  roi  de  Sardaigne  et  la  république  Françoise, 
.qui  a  conquis  depuis  tous  ses  autres  états  ,  à  Texcep^ 
tion  de  la  Sardaigne  9  et  qui  les  a  divisés  en  dé- 
partemens  comme  les  autres  parties  du  territoire 
François. 

La  Sardaigne  a  dans  sa  partie  septentrionale  def 
montagnes  si  hautes  et  si  escarpées  ,  que  les  anciens 
les  ont  appelées  însani  montes ,  montagnes  insensées. 
Elles  empêchent  les  vents  froids  de  souffler  dans  un« 
grande  partie  de  cette  isle  )  ce  qui  de  toiK  temps  y 
a  rendu  l'air  mal  saîn  et  y  a  causé  des  maladies  épi- 
démiquest  sur-tout  pendant  les  chaleurs  de  l'été  cjm 
y  sont  (excessives* 


j 
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On  peut  dire  de  la  Sardaîgne  ce  qu'un  historien  a 
tilt  de  la  Corse.  «  U  faut  bien  que  le  terrain  n'en  soit 
pas  aussi  ingrat  ni  la  possession  aussi  inutile  qu'on  l'a 
prétendu ,  puisque  différens  peuples  en  ont  recherché 
la  domination.  Les  Carthaginois  s'en  emparèrent  avant 
l^  guerres  contre  les  .Romains  ;  mais  ils  ne  purent 
jamais  soumettre  les  habitans  des  montagnes.  Ils  s'en 
vengèrent  en  détruisant  tout  ce  qui  étoit  propre  à  l'a- 
griculture ,.  sachant  bien  qu'un  peuple  agricole  devient 
lot  ou  tard  un  peuple  libre.  )> 

Les  Carthaginois  furent  maîtres  de  cette  isle  jusqu'à 
la  première  guerre  punique  qui  les  en  chassa.  Les  Ro- 
mains s'y  établirent  l'an  x^3  avant  Jésus-Christ ,  sous 
la  conduite  de  M.  Pomponius  ;  et  comme  ils  conqui- 
rent la  Corse  l'année  suivante  ,  les  deux  isles  furent 
soumises  au  m^me  préteur. 

La  Sardaigne  fleurit  plus  sous  les  Romains  que  soug 
les  Carthaginois.  Il  y  eut  jusqu'à  quarante*deux  villes 
temarquables  :  mais  comme  l'air  étoit  mal  sain ,  les 
empereurs  devenus  despotes  y  reléguoient  les  citoyens 
t]û'ils  vouloient  faire  mourir  dans  l'exil.  Cette  insa- 
lubrité est  prouvée  par  différens  témoignages  des  an- 
ciens y  entr'autres  par  une  lettre  de  Ciciron  à  son 
^re  Quîntus  gouverneur  de  cette  isle ,  dans  laquelle 
il  le  prie  de  ménager  sa  santé  et  de  se  souvenir  que 
vmalgré  la  saison  de  l'hiver ,  le  lieu  où  il  se  trouvoit 
alors  étoit  la  Sardaigne. 

Dans  la  décadence  de  l'empire ,  les  Sarasins  se  ren« 
Arent  maîtres  de  cette  isle.  Les  Génois  les  en  chas- 
i^ent ,  et  sa  possession  leur  fut  disputée  par  les  Pisans, 

omme  ils  se  battoient  pour  savoir  à  qui  elle  res- 

roit ,  le  pape  Bonifacc  VIII  usant  de  la  faculté  qu'il 

i'attribuoit  de  disposer  des  états ,  mit  Gênes  et  Pisç 
i'açcord  en  donnant  la  Sardaigne  au  roi  d'Aragon, 


"fm 
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Chronologie; 


Les  monarques  Espagnols  la  gouvernèrent  par  un 
'vice-roi  jusqu'en  1706  que  les  Anglois  s'en  emparè- 
rent pour  l'archiduc  Charles  depuis  empereur.  Nous 
avons  dit  dans  l'article  précédent  comment  le  duc  de 
Savoie  reçut  cette  isle  en  échange  de  celle  de  Sicile. 
La  cour  de  Turin  ne  l'ayant  regardée  que  comme  un 
titre  qui  met  son  prince  parmi  les  têtes  couronnées, 
a  laissé  la  Sardaigne  dans  son  délabremerft.  Du  moins, 
si  Ton  a  fait  quelques  tentatives  pour  lui  donner  un 
air  et  un  sol  meilleurs ,  elles  n'ont  pas  été  suivies 
avec  constance.  Cependant  comme  il  y  a  plusieurs 
lerrains  fertiles  et  des  ports  capables  de  recevoir  toutes 
portes  de  vaisseaux  ,  un  souverain  actif  qui  habitéroit 
.cette  isle  ^  pourroit  en  tirer  de  grands  avantages. 

Comtes   et   ducs  de   Savoie. 


Amédée  III ,  T' comte  de 
Savoie  tmioli^  meurt 


:    en 

Humbert  III, 
Thofmas  , 
Amédée  IV, 
JBoniface,   ' 
Pierre, 
Thilippe  1 , 
Amédée  V, 
JBdoiiard , 
Aymond, 
Amédée  VI , 
Amédée  VII 9 
Amédée  VIII , 
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nS8 
1233 
125) 
1263 
1268 
1285 
1323 
1329 

1343 
1383 

1391 
1451 


Louis ,  1465 

Amédée  IX.,  147^ 

Philibert  1 ,  1481 
Charles  I,  1^  Gwéwfft.i^ 

Charles  II ,     .  149^ 

Philippe  II  ,  1497 

Philibert  II,  1^04 


Charles  III 


ijll 


Emmanuel-Phirîbert ,  1580 
Charles-Emmanuel  I ,  /< 

Grand .  I^J» 

Vîctor-Amédée  I ,  i^M 
François- Hyacinte,  i^jJ 
CharLs-EàimanuellI,   i^ 


Rois    de    Sardàighe. 


Vittor- Amédée  II ,  pre* 
mier  roi  de  Sardaigne  , 

abdique  en  ^73^ 

Charles-EmmanuellII,  1773 
Victor- Amédée  in ,  1796 
Charles  »- Emmanuel  IV, 


né  le  24  mtfi  1751,  se 
démet  en  faveur  duduc 
d'Aost  son  frère,  « 
juin 

1  Victor- Amédée  IV,  n^ 
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icm^f 


G,HROKOtOGtl^ 

<       7ERRARE,  MODÈNM.  ST  MEO'GKk 

Les  villes  de  Ferrare  ,  de  Modène  et  de  Keggîo  f 
Après  avoir  été  possédées  par  les  ducs  et  marquis  de 
'  Toscane  »  avoient  été  disputées  entre  les  papes  et  les 
empereurs  depuis  la  mort  de  la  grande  comtesse  Ma-^ 
ihildi  ^  et  s'étoient  mises  en  liberté  comme  la  plupart 
des  autres  villes  d'Italie ,  à  la  faveur  des  troubles  que 
l^  démêlés  de  ces  deux  puissances  excitèrent»  Ferraré 
devenue  libre  fut  gouvernée  par  un  podestat  qu'elle 
choisit  entré  les  principaux  nobles ,  et  à  qui  Bile  con- 
fia Pautorîté  presque  souveraine  pour  une  ou  plusieurs 
années.  Cette  ville ,  ainsi  que  les.  deux  autres,  eu| 
des  seigneurs  perpétuels ,  puis  des  ducs  ^  tous  de  1$ 
maison  A^Est. ,  .  .        \ 

SXJCir  E  VRS    DE    FeRRARE  9    J>£    M  O  D  È  N  iS^i 
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Obîzon  II  du  nom ,  mar- 
quis d*£st ,  accepte  des 
Modénois  la  Seigneurie 
de  Modène  ,   dont  il 
;  prend  possession  tan 
'    1288  ;  mtmt  tn  1293 

^zzon  d'Est ,  VIII  du 
nom  élu  seigneur  per- 
pétuel de  Modène ,      1 308 
Foulques  ^fits  de  Fresque , 

bâtard  d' Azzon  VIII ,  1317 
$.enaud  tt  Obizon  III ,  fils 
du  marquis  Al dVo  vandin 
et  i'AIde  Rangona ,     1352 


Aldrovandin  II ,  fils  aîné       l 
du  marquis  Obizon ,  est      * 
élu  seigneur  de  Mo- 
dène, i56i 

Nicolas  II  ^frirt  d*k\itO'  r 
vandin  ,  confir^iiié  vi-  > 
Caire  de  Modène ,        1 38S 

Albert  d*Est  ^frht  de  Ni- 
colas H,  I39ÎÎ. 

Nicolas  m  ;  fils  tt  succès» 
seur  du  marquis  Albert ,  1 44I 

Lionel ,  fils  naturel  et  suc- 
cessseur  de  Nicolas  III , 


seigneur  de  Modène»  I4J^ 

jD  U  C  s    DE    Fe  RRA  R  E  ,    D  E    M'O  D  i  NE  i 

stdeReggjo. 


Borso  d^st)  fils  naturel 
de  Lionel,  premier  duc , 
'   meurt  en  1471 

j^ercule  I ,  frère  légitime  de 
Borso,  i$05 

Sjypjpit  Tome  IF. 


-•"a 


Alfohse  d'Est  I ,  fils  aine 
du  précédent  y  IJ34I 

Hercule  II,  fils  aine  et 
successeur  du  duc  Al-      . 
fonse,  I55|( 


n 


€  il  i  ^  il  6 1  o  è  1  K 


^cesseurduprécédeftt^  1597 
OsK    W    (TAlphonsié 

d*E9f  ^    ësé   prdclaâié 

d^^  fie  Farrare  et  1I9     ; 
'    Modènc,  1628 

Hlfôfiie  Irï ,  Bis  dû  j^ti^ 

cèdctir,  abdiqué  p;6«r 
^.  se  filtre  capuçiA,  .       1629 
François  1  ^  fils  et  succfs- 

tear  du  duc  AîfMiélQ,  t  ($$9 


dent .   1  .  léêi 

FVançofs  fi ,  fils  et  suc- 

cèssèurr^tt  préeèdei}t/t69l 
Rèo  a\id ,  fils  du  duc  Frao- 

t^rariÇoIs-Mkriè  d'Est,  17M 
HaftcuiE-RENisif»  fEst , 
fils  dp  précédent  ,  et 
"qui  tut  (tue    de  Mô- 
iènt^riikàànévemhi  t7)t 
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PartM  et  Plffisance  ,  deux  villes  oëlèbrn  de  11* 
KiiUe  y  fllrent  du  nMhbre  de  ceHes  qu'Odôàcfe  tm  da 
Hérulés ,  coifquk  eti  Italie  Tan  476.  £ties  pa&tftà 
ensuite  sous  la  domination  des  Goths  ,  qui  les  pos^ 
sédèrént  josques  vers  la  fia  de  leur  monarchie.  L'an 
i5)i  9  Lcuiharis  et  Bucetin ,  deux  capitaines  des  Alle< 
tnandâ ,  soumis  i  l'empîre  de  JlUodcbaldc  ou  TAiW 
roi  de  Meu^  ayant  passé  les  Alpes  ponir \àire  des 
conquftfes  %utr  tés  Côths  et  lés  KçjjfÊ^st^  »  ie  rendl* 
rerit  mtitres  de  Pariae  et  de.Piawnce.  Matf  cb^ 
llénéfàux  ayant  péri  aniKc  iMr  Armée  Ta»  55) ,  Panne 
(^t  l^laisaiiice  refôurni^ent  aux  Rodlâin's  le\ifs  afirieÂ 
maîtres»  L'an  5^  ^  Alboin  roi  dés  Lombards  ,  pnt 
$ans  eiFoft  c^  oeux  villes ,  tandis  qu'il  iaisoit  te 
îe  wviç-  Vingt  ana  après  (Tan  59a)  te  patrîceRo^ 
main  9  exarque  de  R«ivenne  »  les  reprit  ^  ou  plitf< 
telles  lui  futertt  livrées  par  leurs  ducs  révoltés  contre 
toi  Aùîharis  ;  l'année  suivante  AgUu^ke  successeur 
iiAuiharis ,  les  fit  rentrer  sotts  la  pitf ssance  des  LoiP' 
l>ards.  L^an  édi  «  PàrVire  fut  reconquise  de  noirfeai 
|)àt  l'exarque  CaÙîniqtu.  AstolpKt  r6i  dés  Loflàbar&i 
ayant  détruit  l^exarcit  en  75X1  réunit  de  liouve^ 
l^tte  €t  Piabanct  à  ^  étatè.  Enfin  c«s  deiâ  ?iK^ 


C  k  11  b  ^  o!  L  o  <6  X  t;  49f^ 

tfnit  pzrfié  desi  conquêtes  de  Chàthntàfm  »  après  Vëù^ 
^cfion  du  royaume  des  LoMbàrds  en  774.  Il  ^letdk 
trop  lohg  de  hidOnter  en  détail  i«s  differente^i  rëvC»* 
lutiohs  que  ces  deuiP  villes  éprouvèrent  dans  là  fÊoixiéi 
II  suffira  de  dire  qti^après  avoir  secdué  te  fô^g  dé 
fempire  à  là  faveur  â<^s  divisions  qui  s'élevèrent  eitû^ 
Ttidefic  II  et  la  cour  de  RoAié  ^  elles  se  gôuveft^ 
rent  quelque  temps  en  forme  de  république  ;  ^'étfi 
suite  assujetties  à  différens  setgueuts  qu'elles  choî-« 
lirenl  ou  qui  les  subjuguèrent ,  elles  devinrent  eii 
13 1  f  sous  Matthieu  Visconti ,  par&é  de  l'état  de  Mtfân  i 
mais  qu'à  l'instigation  du  légat  BenrUrid  Uù  Pùéfà  i 
elles  se  révoltèrent  (  Plaisance  en  ijzx  et  Parme  «a 
'3^  )  pour  se  ddnt^ér  au  pape  Jean  XXII.  Retour* 
nées  ensuite  sous  là  domination  dé  l'Empire ,  U  pkpi 
fttks  II  dans  la  grande  confédération  qu^il  ût  faire  ei| 
15 1 X  contre  la  France  ,  6e  les  fit  cédef  par  Yèin^ 
^ut  Màkifnllhn  ï  ,  qui  les  lui  abandonna  ^auf  les 
Iroits  dé  rE'mpîre.  Don  Curdont  vice-roi  de  Naples  ,' 
es  remit  l'an  i  .5 1 3  Sous  la  ^puissance  du  duc  de  Milâh  ; 
nais   la.  niêmé  année  Libn  X   nouveau  pape   eut 
adresse  de  les  rétirer  des  màims  de  ce  prince.  L^n 
[)f^  ,  après  la  conquête  du  titanes  faite  ptir  \ti 
^rançôi^ ,  Patina  et  Plàtsailce  passèrent  sous  la  domi- 
lation  du  roi  de  France.  Enfin  l'dn  1521 9  LéonX 
int'à  bout  de  recouvrer  ces  déiix  Villes  (iâr  la  voie 
es  armes  ,  aVêc  le  sttiouts  des  Impériaux  et  du  duo 
c  Mantou'e.  Depuis  ce  temps,  te  saint  Siège  en  joivis* 
oit  tranquillement  ,  lorsqu'en  1534  Alexandre  Far^ 
he  fut  élu  pap^  sous  le  nom  de  Paul  III.  Ëiitre  les 
nfahs  qui  hii  étoient  ftés  d'un  mariage  secfét  qtiH 
i'oît  formé  dans  sa  jeuiiease,  il  ayoit  un  fils  nomiiié 

^km  -  Louis  Farnise  seigneur  de  Népî  et  de  Frçscatiii 

Ggz 


l^aul parvenu  au  pontificat ,  lui  donna  avecle cotf'l 
fientement  du  sacré  collège  ^  les  villes  de  Parme  et 
àt  Plaisance  ^  qu'il  érigea  en  duché,  et  prit  en  échange 
jes  villes  de  Népi  et  de  Frescati^  qu'il  réunit  au  saint 
$iége  pour  le  dédommager:  Pierre- Louis  étoit  déjà  en 
^ssession  depuis  ifzS  du  duché  de  Castro  et  du 
comté  de  Ronciglione  qui  relevoient  ^usû  de  PÉ^liie 
Romaine. 

Ducs   D£    PjAMM    ST   de    PlAJ  SANCE. 


Pierre  *  Louis  Farnès^  ^ 
;  fils  du  pape  paul  IQ , 

«se  créé  duc  de  Parme 

et  de  Plaisance  par  ce 

pontife  en  1^4^; ,  assas-» 
«»  sine  le  IQ  septembre         1^47 
Octave  Farnèse ,  fiU  du 

précédent,  1586 

Alexandre,  nls  unique  et 
»^  successeur  du  précé*^ 

dent,  est  nommé  par 

'  Philippe  n  roi  d'Espa- 

^  gne,  gouverneur  des 

•  Pays-Bas  ;  memt  en       IJ92 

l|lanuce  ou  Rainuce  I, 

fils  atné  et  successeur 

'  du  précédent ,  1612 

Ç)doard  I  ou  Edouard, 

.  fils   et  successeur  du 

"  précédent,  1646 

Aanuce  II,  fils  et  suc- 

,  cessent  du  du<^Odoard, 

meurt  en  1694 

Trançois,  second  fils  et 
>.  successeur  de  Ranuce 

II ,  meurt  sans  postérité ,  17^7 
A.ntoine ,  troisième  fils 
'   de  Ranuce  II  ,  meurt 
;    sans  postérité  en  173 1 

()on  Carlos  ou  Charles, 
^  jreconnu  pour  hérU)^er 


légitimé  dès  1732  aux 
droits  de.  la  reine  sa 
mère ,  cède  ces  duchés 
pour  la  couroni^e  des 
deux  Siciies  ^  par  le  > 
traité  de  I7]{ 

Charles  VI ,  empereur , 
devenu  duc  de  Parme 
et  de  Plaisance  par  la 
cession  de  Don  Car- 
los ,  meurt  le  20  octobre  I74I 

Marie-Thérèse,  impéra- 
trice douairière ,  moTU 
en  1780,  céda  lesmêmes 
duchés  par  les  prélimi- 
naires de  la  paix  de     Tf^t 

Don  Philippe  ,  infant 
d*Espagne,  frère-ger- 
main de  don  Carlos, 
duc  deParme  et  dePIai^ 
sance  par  les  préliniî- 
naires  de  la  paix  de 
1748 ,  mort  en  17^ 

Don  Ferdinand  -  Ma- 
rie-Philippe-Louis  , 
duc  tle  Parme  ,  Plai- 
sance et  Guastalla ,  né 
le  20  janvier  i^^i  ^  mort  ^ 
le  20  octobre  iS^ 


1 


%'tf  It  O  D  O  I.  O  G  I  ë:  '4S^ 

CORSE.  " 

•>.  *    , 

,  Les  Toscans  furent  les  premiers  qui  se  rendirent 
Qiaitres  de  cette  isle.   Les  Carthaginois  la  soumirent 
depuis ,  et  enfin  les  Romains  la  conquirent  entière-*' 
nent  sous  Scipion.  Dans  le  huitième  siècle ,  les  Sarà-, 
^ns  s'en  saisirent ,  mais  ils  en  furent  chassés  quelque 
temps  après.  Sous  Tempire  de  CharUmagnt  »  elle  fut 
envahie  par  des  barpns  Romains.,   de  la  maison  de 
Colomu.  Dans  la  suite  ,  les  pape$ ,  les  rois  d'Aragon 
et  ceux  ^e  France  se  la  ciisputèrent  tour-à*tour.   Le* 
traité  de  Cambray  en  assura,  enfin  la  possession  aux 
Génois  ,  qui  en  avoient  acheté  plusieurs  parties*  Les 
Corses  ^  toujours  jaloux  de  leur  liâerté  ,  supporté* 
îent  difficilement  ce«  nouveau  joug.  Us  tâchèrent  de 
le  secouer  plusieurs  fois.  Enfin  en  1736  ils  procla- 
mèrent un  roi.  Ce  fiit  Théodore  Nèuhoff.  (  roye!^ 
Ce  mot  dans  le  Dictionnaire.  )  Ce  ridicule  monarque, 
fut  bientôt  obligé  dé  quitter  *  son  trône  chancelant; 
Çênes  ne  pouvant  réduire  les  rebelles  y  eut  recours 
^  France,  qui  les  soumit  en  1740*^  Mais  à  peine 
W  troupes  Françbises  furent -elles  parties,  que  la 
guerre  recommença  et .  fut  continuée  sous  différens' 
chefs. 

,  En  1745  ,  Paschal  Paoli  fiit  élu  général  de  Tisle 
,  gar  le  ^conseil  général  du  royaume.  Il  chassa  les  Gé-  \ 
"nois  de  plusieurs  villes  de  Tintérieur  du  pays.  Il  s'ap«  ' 
I)liqua  avec  autant  de  sagesse  que  de  xèlè  à  rétablir 
Ifordre  et  la  sûreté  par -tout.  Il  seroit  peut-être  par- 
venu à  lasser  enfin  les  Génois,  si  enj764  ,  la  France 
n'avoit  fait  un  nouveau  traité  avec  cette  république 
j^ur  envoyer  des  troupes  qui  ne  dévoient  pas  agir 
hostilement  2  mais  seulement  garder  les  places  don^ 


H^  C  B  ■  O  H  0  It-ft  «  S  eJ 

les  Génois  étoient  en  p^ssçs^n.  Lorsque  ce  traité 
oui  .Revoit  durer  quatre  ans  fut  expiré  ,  la  ré[m» 
BÏique ,  fatiguée  de  commander  à  des  sujets  toujours 
ttécontens^  les  céda  à  ta  France  en  1768.  La  Corse 
€}t  presGjue  toute  conquise  par  les  armes  de  cette  na- 
éon  y  sou$  les  ordres,  du  c!omte  de  F'aux.  Paoli  et 
ses  coi;Rpatriotes  se  défendirent  avec  un  courage  in- 
Crôyabtç  ;  souvent  ils  remportèrent  des  avantages 
S]gnai^$  sur  les  François  ;  enfin  ils  furent  obligés  de 
Ce^er  à  Ja  force.  Paôli  ne  pouvant  sauver  sa  patrie, 
la  quitta  pour  tou]burs  ;  sa  retraité  acheva  la  réduc- 
lloîj  totale  de  l*isfe ,  sçumise  aujourd'hui  au  gouvtt« 
siedteot  François  ^  dont  elle  a  adopté  le  régime. 

»»'**•  •  •••  t        •        t       f       .  .-  s 

\  . 

\ 

L'çrdre  dçç  chevaliers  de  i^întrTeaç  de  Jérusalem i 
a[ppele$  depuis  lès  chevaliers  de  Rhode^  »  et  a«i]|0ur(i'hui 
les  Chevaliers  de  J^alu ,   doit  sa  naissance  à  l'ofdre 

4e  Se.  Benoit/ 
Vers  le  milieu  du  onuème  sièclç  ,  des  négocia 
d^Aipalfi  qui  çommerçoierit  en  Syrie  ,  pbtinfent^ 
calife  d 'Egypte  la  permission  de  fonder  à  Jérusalé 
un  monastère  du  rit  latin.  On  y  plaça  des  Bénédic- 
tins qu*pn  fit  venir  ^Italie.  A  côté  de  ce  monastère, 
appelé  $ainu^M^lede  la  Latine ,  on  o^tit  pour  ks 
pauvres  pèlerins  et  les  malades  un  hôpitsil ,  dont  la 
chapelle  fut  dédiée  d'abord  à  5/.  hati  PAum6rm% 
ensuite  à  St.  Jean^Baptisu.  C'est  dq  titre  de  cette  çiU" 
pelle  que  vient  le  nom  des  Hospitaliers  de  Saînt^Juai 
de  JcrusaUfn.  Leur  origine  n'a  rien  de  bien  ^levé  aux 
yeux  du  monde.  Ce  li'étoient  d'abord  que  des  oblafs 
ou  frères  laïques ,  employés  par  les  religieux  au 
service  de  l'hôpital  :  e'est  ce  qu'atteste  GuitUm  ^ 


tyr.  Vhs^t  qui  ^isnqgMpit  cçs  hospitaliers  ,  étoi^ 
un  maate?^  noir  >  app.4^  4^puis  le  man^t\  à  ^^  i 
,  orné  d'une  croix  blanche.  Bientôt ,  r^b^é  se  ^t  obUgÇ 
d(S  les  armer  pour  la  défense  de^  pèlerins  >  qvc;  les 
Yol^^r|  Ar^h^s  attaquèrent  sur  lea  cheipins.  Pçvenuf 
QÛlit^irç^,  ils  eurept  un  ç^pitaipe  choisi  parmi  e\if 
pour  1^  çooimander  en  p^oipag^ç.  Insen^blemeivt  e| 
\  mesure  que  rhqpital  s'enriç)iissoit ,  ils  ne  vçulurent 
l^us  reconnoîtrie  d'autre  q}^ef  aii  çiçhors  ni  8(^  de^ny  l 
ft  à  If  fin  ils  secouèrex^t  enitî^renient  l'autorisé  dc;i 
SUMnes.  ^Iots  iU  coa[ime]|icèrçnt  à  faire  uq  corpfi  \ 
part  I  et  qi^ittèrent  U  règle  dt  «S'i^  ^<»<^i;  pour  suivrç 
celle;  de  St^  Augustin.  T%\%  furent  »  3^1çin  les  éçny^nf 
suivis  par  dom  ^k^kW^m  %  \n  cp«ii«epcemeB*  df  cet 
ptike  illnstre. 

Un  ^^ge  d'^çw  pouf  \^  religiqn  ft  ^  goftf 
pour  les  arai^ ,  doimia  à  çe.tte  çQngrégt^ioq  rçlig^ei^sf 
et  guerfi4|r«  4e  WPibrç i»x  pro«élyt«u  Apr^?  la  p^9$ 
de  JéfiuialeiQ  sur  le«  Crqi^  Çn  1187  ,  il?  HÇ  reti-y 
rèrent  \  Acre  qu'ils  défendirent  yailUmpient  Tafi^^çf^ 
Ils  suiyii^nt  J^n^  4î  Lusiffu^  ,  q\H  knr  ^npa  4^Qf 
»B  royîtn^jtf  d^  Ç^yprç  U  ville  de  U«^9Soa  0^  ^f 
éÇfnçui^itt  iv^en  Hïftt  Q'est  cet^  aupéf  q^'ilf 
prirent  Rhodes  ,  qui  fiit  dès-lors  le  siège  de  l'ordre. 

ttS(  $»\t9pi  Tufç&  tej^tèt^m  plus  d'une  fqs  fie  le» 
IQ  çtviMief.  Çp  1480 ,  MzA(^f  //  attaq<ia  «tte  isif 
imwfoif  9  fiélà^«  %  et  c^ttç  ville  fondée  lo^g^tet^ipf 
fyant  ^çgnap  daçis  je  terrain  le  plus  M^rf ux  ,  danf 
i'aipert  I9  plus  tmt  «t  s$>MÇ  le  ciel  te  i^V^  0ur  ; 
WUe  gouverna  pjjr  les  çnftns  d'fkratlc ,  par  piamUif 
^  Ça4^Ms.  Rfeo^es  ^yo\t  piassé  ^u  ppuyoir  des  Sar^f 
^Qs  dafii^  Ifl  ipiliçq  du  çepti^me  çi^le.  Ua  çhçvaljpç 
Ifintpis  ^  l^^s^if^f  é  .«"«AS?/» ,  m^  5Sa^tre 

.CS4 


^ 
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<dre  ^  l^voît  reprise  suir  eux  en  1 3 1 6  ,  et  un  antre 
chevalier  François ,  Pierre  JCAvbmson  ,  la  défendit 
contre  les  Turcs, 

*    Mais  cette  isle  qui  avoit  résisté  aux  armes  victo- 
tîeuses  de  Mahomet  Vil ,  se  rendit  à  Soliman  11  en 
:t  512.  Les  chevaliers  qui  lui  avotent  opposé  une  cou- 
tageuse  défense  »  furent   quelque   temps   errans  en 
Italie^  jusqu'à  ce  que  l'empereur  Ckarles-^Quimlm 
fit  présent  de  Malte  en  1 5  30  ^    aussi  bien  que  iè 
.Tripoli;  mais  cette  dernière  place  leur  fut  bientôt 
enlevée  par  les  amiraux  de  Soliman.    Malte  -  n'étoit 
jqu*un  rocher  presque  stérile  ;  il  est  devenu  florissant^ 
grâces  aux  soins  infetigables  de  Pordre  de  Smnt-Jean. 
^  'Depuis  que  ViUlers  de  VlsU-^Adam  y  eut  transporté 
ses  chevaliers  9  le  même  Soliman  qui  le»  avoit  chassa 
de  Rhodes  y  voulut  s^emparer  de  Malte.  11  envoya  en 
11^66  trente  mille  soldats  devant  cette  place,  défen- 
ârue  seulement  par  sept  cents  chevaliers  et  huit  mille 
fantassins.  Le  grand^maître  de  la  Valute  soutint  quadt 
mois  le  siège  :  les  Infideiles  se  voyant  toujours  re- 
{)Oussés,  se  retirèrent  la  rage  dans  le  coeur;  et  de- 
puis cette  époque ,  cette  petite  isle ,  perdue  dans  Tinh 
inensité  des  mers  y   a  toujours  bravé  la  puissance 
Ottomane. 

Les  abus  ayant  corrompu  une  partie  des  an- 
(iiennes  institutions»  on  a  dit  dans  ces^  derniers  temps 
beaucoup  de  mal  des  ordres  de  chevakne  ,  et  même 
fie  la- chevalerie  en  général.  Cependant  ^  si  l'on  en 
croit  plusieurs  écrivains  politiques  ,.  entFautres 
Robertson  ^  Pesprit  de  chevalerie  fit  naître  des  idées 
](»lus  grandes  et  des  mœurs  plus  généreuses.  «  Le 
gouvernement  féodal  ^  dit-il ,  étoit  un  état  perpétuef 
i^e  guerre  ^  de  rapinç  et  d- anarchie  |  dans  ]#quet  les 
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Hommes  foibles  et  désarmés  étoient  sans  cesse  exposés  ' 
aux  insultes  dé  l'insolence  et  de  ta  force.  Le  même 
esprit  guerrier Mqùi  avoit  engagé  tant  de  gentibhommes* 
à  prendre  la  défense  des  pèlerins  opprimés  dans  la^ 
Palestine,  en  excita  ^'autres  à  se  déclat^r  les  protec- 
teurs et  les  vengeurs  dfe  Pinnocence  opprimée  en  Eu-* 
*ope.  Ce  fut  le^eûl  objet  digne  d'exercer  it  courage  et' 
^activité  de  ce»  noMes^aventurie^,  lorsque  l'entière fé-^ 
duction  de  la  Terre-Sainte  sous  la  domination  des  In-i 
£dd!es,  eut  mis'^iîh  aùxèx^âitions-  des  Croisades.  Ré- 
^rimet  l'insolence  des  oppresseurs  puissans,  secourir 
les  malheureux  /d Ai vrer  les  captifs ,  protéger  ou  venger 
les  femmes,  les  brjjfhelins,  lés  ecclésiastiques  et  tous-, 
èeux  qui  ne  pôutoient  pas  pretidi*é  4es  armes  pour  se«' 
tengèr  eirx^mêAe^;  enfin  redresser  les  torts  et  réformer 
les  abus  :  telles  éfoîent  les  occupations  les  plus  dignes-' 
d'exercer  leuiv valeur  et  leur  vertu.  ^ 

L'humanité  ,  la  bravoure ,  la  justice  et  Thonneut^ 
étoient  les  qualités  distihetivés  de  la  chevalerie  ;  qualités 
^ue  la  religion  qui  se  mêloit  à  toutes  les  institutions-' 
et  à  toutes  les  passions  de  ce  tetnps-là  ^^exaltoit  encore 
par  un  mélange ^tf enthousiasme,  et  qu'elle  portoit^' 
cet  excès  romanesque  qui  nous  létonne  aujourd'hui.  -  - 
*  C'est  peut-être  à  cette  singulière  institution,  eit; 
apparence  si  peu  utile  au  genre  humain,  qu'on- doit^ 
en  grande  pattie^a-déUcatesse  du  point  d^hpnneut,  et 
cette  huflianité  qui  vient  se  mêler  quelquefois  aux  hor->^ 
reurs  de  la  gaerre.  Ce  sont  là^les  tnâtstles  {dus  frappaift 
qui  distinguent  les  mœurs  modernes  des  mœurs  aar 
ciennes.      »  - 

Pendant  les  xn*,  xiii*,  xiv*  et  xv^  siècles,  tes 
sentiméns  que  la  Chevalerie  inspira ,  eurent  une  ih« 
flueoçe  bien  teQ5i]iIe  suf  les  mo^yrs  et .I9. conduite  4m 


4^4  Ctef%!f«i,tfii. 

I^mi|ieft  t  et  ilaf  avoîrat  jet^  des  radiées  91  pro|as^î 
qmç  leuss  effet;  durjèréi^t  focpre  a^^  (gip  rin^tttuûof^ 
niâme  qui  ep  éioit  ^  |)nn<;ipe,  e?u)t  pçrdu  sa  YW«¥  ^ 
$pn  crédit  sur  ropiiHpiji  des  gevplj^  » 

il  est  vrai  cependant  ({ufs  comtes  ^s  i(isti^utions,  m 
aqurrU^nt  trop  d^  distipaiqqs  j^g^eiUw^2|  9  ne  geu* 
^!ent  gu^e  cpnvçoii;  à  hq  ^t^t  lij^re  ;  au^û  \eiî  9-^911 
suppriroées  e»  Er^nce;  d^  ^'ellç  eH  dwcçyuf  r^, 
publiqM&t 

Par  le  traita  $i' Aipi^eas  4)$  4  fjtmm]  ^  ¥  1  (  »  $  ««1 
iSox  )  risle  de  Mal^i  pQnquife  ^uçcessivfwept  ps^  l^ 
France  er TAngletisrre ,  a  été  rendue  à  l'ordre;  oiaislti) 
d<})ix  nations ^  pour  tfpir  cet  (ordfe  çt  Tisl?  d^ns  v^iet 
iDidépen^^nçe  «mièreà  Iç^r  lig^i^d,  41  «>nt  çop^cpiw 
que  nul  individu  appartenant  à  i'^ne  911  à  l'autre  <l9 
ces  d^ux  puis$^ce&  I  pe  pf^xrra  ^tre  adnif  dans  rpr^rçt 
et  qu'il  n'y  aura  désof  fn^if  q)  ^p^fU  jFf  «ççoisf  ni  Uum 
j^ngloise.  >^ 

Par  le  m^mç  trai^ji ,  il  a  ét4  4ttWi  «Ç?  langue  M?|i 
tj>ise  ;  e|  ppqr  Tadi^^ipii  dej(  çhevaUefs  à$t  ce^te  nou?^ 
^le  lai\^  j  cptnpûsé?  «S^  paftiç  des  ha)biitqi\s  ^  içl^ 
4p  Malte,  Go^Q  e|  CpmiiiOy  Iftif  prfum  dç.Ç<>l>l^ 
ne  ^pnt  p^  nécessaires. 

Ma»  l'fttdte  doit  ê^fe  régi  d'^l^ursi  poqy  le  spri* 
tliçl  «  le  leppiPIcfl ,  par  les  sta^ts  qjii  étaient  cp  ¥J* 
gueur  lor9qu^  \^^  çjieyaliçrs  furent  pt4igéf  dp  sords 
dei'isle. 


f^rard ,  (le  bienheureux) 

natif  de  Martigues  en 

-^  Provence,  dicejcteur  dei 

rhâpital  établi  à  Jérur 

$alem  .'après  la  con- 

.    flu^e  de  cette  yi^^SV 


Godefroi  de  BouiHoa 
en   1099  ,  et  regardé 

comoiûo^Qt  ççtmm 

le  pr^ier  |raa<kna|r 
tre  de  Tordre  des  Hos» 

pita)iels  j  my 


\ 


or<tal  ^  Ui}^ ,  mifirt  Jean  ^ff  HïOifXf  ,  Ç^an- 

Ràyipoinj  ©upuy ,  gep-  jOdoa  d^  )^ijs ,  ijî$M  d'une 

tiJhoaijneIÀtQ>l;inoi5,  i    çaisoti  illus^r^  çp  C§- 

^uppr  de  B4lb«ii ,  iiiSM  IÇuÂl^aume  de   Villax«  , 

duOiOphioé,  liôi  :'  an^ienoeqiiemcJeYiflè- 

Gerbert  p^  Ghhert  Alfa-  j    ro^ ,  ^irôyçqç^l  ;         J^pjf 

.  1j3,  dujCar«5$è$,  (et  .     |Foulqwe$   d^   Y^l^W  , 

non  ArnaudfJ^  Cono ps,  |    sousi  qui  ^  feit  la^on- 


grand  -  oia^ti»   fap^gir 

naicc,  )  '  .    Iti69 

Ciàtuis*,  ii^coaou;  li73 

Joubert  d«  Syri«  ^  ni  M 

Patestioe ,  liyy 

^og^r  des  Moulins ,  qut: 

lifié  h  preèsûec  gtaod- 

maîtib,'    .  .     X187 

Gairoierde  Naplous^,  en  \ 

Syrie  ^  1191 

Ermangar4  I>3ps  on  de 

Daps,  11^91 

^pdefroi  de  Dujsson ,    ùba 

Alfonse  de  Pûrtu§;al ,  at^ 
dîque  in  I204 

€éàtrQt  U  Rath  ou  le 
Rat,  Françds,  mtutt 
en  '  1207 

6itérin  deMontatgu,  Au- 
vergnat ,  maréchal  de* 
Cor^ce,  1130 

Bertrand  4e  Texk  ,  .a» 
fmrttn  de  IFëtida  , .  i%%  i 

Guèrin  |  113  6 

Bertrand  dis  Comps  , 
DaupÛinois ,  prieur  de 
St*6iUes,  1141 

9|érre  de  Villebridç,      Î24J 
Gi^llaume  deCHiâteau^ 
neuf,  François ,  inacér 
chai  de  Tordre  ».         n  5  9 

i}^es  de  Revel ,  d*une  ^ 

<  maison  ilfustrè  d'An- 
jergne ,  1^78 

L^f|;tft^  sa89 


3i|érê  de  Tisle  de  ^p- 
e^ ,  \\  ^^  ^}iQ  ,'f^-       ; 
diquii  in  DlC 

Hélionqi/Hélifdf  Ville- 

i^çuve ,  Provençal ,     ^^46 

Dieudopqé  de  Qs^p^n  , 
natif  4ç  UoguMoc ,    15  $1 

^ime  de  Cornillan  »  qu 
de  CorpejUaUf  <^  ^ 

.  Ifipgue  de^Brovf  RC^  »  «  î  f 

Roger'  de  Pta5 ,  Uqg^ç*      T 
dopien ,  *      15165 

RayiQQod  Béreog^  , 
Dauphinois  (m  rtçr 
veaçal ,  conyiiaiicl^af 
deCastel-Sar^r^»      IS74 

|LoJ]!ect  de  Juilla^i  gr^nd 
prieur  de  Frinc* ,       wA 

Jean  Fernandîès  d'Éb&rè- 
,  4ia ,  grand  priyui:  d'A- 
ragc^ ,  de  StrGiles  H  .    ' 
de  CastiUe ,  139^ 

Richard  Caracciolo ,  Ma- 

poltt9tn ,  vA\  \  reco?- 
i^tt  par  k$  langues  4*1^. 
talîe  é^  4*AngIete»rer,  139! 

P|i|Ubert^  de    NaUlaç  ,   ^ 
gr||nd  prieur  o'Aqui* 
^tnjj ,  S4i< 

Antoine  Bhnrlaa ,  ^»  dft 
la.&ivîère:.  Catalan, 
grande  pricufi  de .  Chgpr 

pw,  X43r 

Jean  de  Lastic ,  ffrand      : 

priciv  d'Aweffatit    I4{4, 


Îl7« 


CHRôKôiee  t  eT 


Jacques  de  Milly,  grand 

*  prieur  .d'Auvergoe,     1461 
f  Jerre*Raymond  Zacos*    . 

ta ,  Catalan ,  1467 

7.B.  des  Ursins,  prieur 

de  Rome ,  1476 

Pierre  d'Âubusson ,  de  la 
^  maison  de  la  FeuiUade, 
et  depuis  cardinal-dia- 
cre ,  le  14  mars  1489 , 

TMUrt  en  i  jO} 

J^meri  d'Amboiset  frèredu 
' -cardinal  George  d*Aift« 
.  boise ,  ^rand  prieur  de 

*  France,  ijia 
Gui  de  Blanchefort ,  Li- 

<  mousin ,  grand  prieur 
d'Auvcréne,  1J13 

f  abrice  âreto  ,  de  la  ^  • 
^  langue  dlnlie,  14;  21 

Philippe  de  Yiiliers  de  ^ 
t  llsle-Adam,  Parisfen^ 
grand  prieur  de  France. 
Tsoifi  lui  Pordre  perd    > 
Rbodes  en  1522 ,  et  s*é- 
1  tablit  à  Malte;  dont  il 
■    prit  le  nom  )  meure  en.  1534 
Pierrin  Dupont ,  Piémon- 
tois^  bailli  de  Sainte- 
Euphémie,  •  >53$ 

Pidiér  de  Saînt^^JatUe ,  dit   : 

<  cTolqn,  prieurdeToû- 
louse,  ï53^ 

Jean  Omedès  ,  Arago* 
ncài  i  bailli  de  Capse  »  i{  53 

Osttde  xle    la   Sangle  , 
François,  1557 

J.  de-la  Valette^Parisot , 
•  î  -pHeur  de  St-Gilles  ,  iç68 

Pierre     Guidaloui     del  :   . 
Mpnte  où  du'.  Mont , 
graiid  prieur  jde,  Ça-r 

Tpbue,  .1573^ 

,  Jean  VEvêque  de  li  Cas-;  . 
i  iière^,  (^  la  -  langue 


d'Auvergne,  nia^chat 
de  Tordre ,  i^ti 

Hugues  de  Loubeux  de 
Verdale  ,  Provençal , 
et  depuis  cardinal  , 
meurt  le  li  mai  159^ 

Martin  de  Garzez ,  de  la 
langue  d* Aragon ,  châ- 
telain d'Empesté ,       i6of 

Alof  de  Vîgnacourf  , 
Chaoripenois  ,  grand- 
Git>ix  et  grand-hospi- 
talier de  France  »       i&l 

Louis-Méndpz  de  y  ascon« 
cdlos ,  Portugais  ^  bailli 
d'Acre,  ï6ij 

Antoine  de  Paule ,  Pro- 
vençal ,  prieur  de  St- 
GUles,,  16)6 

P^t  Lascaris-Castellard , 
issu  des  comtés  de 
Vintimille  ,  bailli,  de 
Manosque,    '     '         i6\i 

Martin  de  Redin ,  Navar- 
Tois  y  prieur  de  Navarre 
et  vice-roi  de  Sicile,  1660 

Annet  de  Qergiont  ^e  \ 
/Cfaattes-Gessan ,  Dau- 
phinois, bailli  deLyon,  1660 

Raptnël  Cotoner ,  bailli 
de  l'islede  Majorque,  168} 

Nicolas  Côtoner  ,  son 
'£rire  ^  baiilLîde  Négre- 
pont,  ,     16^ 

Grégoire  Caraffe ,  'Napo- 
litain ,  prieiu'  de  Rùc- 

'  cella  au  royaume  de 
Naple^,  *        i<9à 

Adrien  de  Vignacourt , 
neveu  d'AloF  de  Vigna- 

-  court ,  grand  trésorier 
derl'ofdre  «  i^7 

Raymond  Perellos  dé 
Roccafull ,  Aragonois, 
bailli  de  N^grem ont»  17^ 


Chronologie^  ^7^ 


^fC;  Antoine  Zondo- 
darî ,  Siennois ,  1722 

Antoine  -  Manuel  VîU- 
hèfia.  Portugais ,  mturt 
h  t2  décembre  I736 

llaymond  Despuig  Mon- 

'  tanègre ,  de   i'isle  de 

.  Majorque  )  meurt  le  if 
février  1741 

Emmanuel  Pinto  de  Fon- 
seca ,  Portugais,  le  24 

.  janvier  .  1773 


François  -  Xinv^nès  de 
Texada  ,  Espagnol  , 
mort  le  ç  novembre        I77il 

François-Marie-des-Nei- 
ges  de  Rohan  de  Pol- 
duc ,  tSod 

Hompech  s*est  demis  en  180» 

RuspoH ,  nommé  par  le 
pape  en  1802 

M.  ToMMASi,  grande 
maître  y  élu  enfivrier     1803 
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XII.     SUISSE 

etGenève, 

JLes  Suisses  y  appelés  Helvétlens ,  étoient  bornés  , 
9vaat  César  y  au  nord  par  les  Rauraces  et  les  Vindéli^ 
ciens;  ils  a  voient  la  Rhétie  au  levant,  lesr  Sëquanois 
et  les  Allobroges  au  couchant ,  les  Séduniens  et  les 
Véragiîens  au  midi.  Ainsi  leur  pays  étoit  ce  qu'oa 
appelle  aujourd'hui  i^  Suisse,  et  s'étendoit  depuis  Id 
Rhône  près  de  Genève ,  jusqu'au  lac  de  Constance.; 
Du  temps  de  César  y  ils  étoient  bornés  d'un  côté  par 
Ife  Rhin  qui  les  séparoit  de  l'Allemagne ,  de  l'autre  par 
le  Mont* Jura,  par  le  Rhône  qui  les  bornoit  du  côté 
du  Dauphiné ,  de  la  Savoie  et  de  la  province  Narbon- 
i^oise  >  et  par  les  Alpes  qui  les  séparoient  de  l'Italie* 
Le  même  César  dit  que  la  cité  des  Helvétiens  étoit 
divisée  en  quatre  pays  ou  cantons.  Omnis  civitas  Hel^ . 
yeda  divisa  est  in  quatuor  pagos  ^  et  n'en  nomme  que, 
deux  qui  sont  pagus  Tigurinus,  c'est  celui  de  Zurich ,, 
tt  pagus  l/rtigcnus  y  cehxi  d'Orbe  9  aujourd'hui  A  van-, 
çhes  9  que  Tacite  appelle  Caput  Gentis  ,  capitale  de  la. 
HatiojOt  Les  deux  autres  qu^on  trouve  dans  Siraha  sont 
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'Bagàs  Âmhrûnieus;  c'est  ceîoi  de  Sbtêure  ^urari^ôî^  iiéà 
villes  considérables  séparées  par  une  branche  du  Mont« 
Jura,  savoir 9  SàCoimrum  et  Vinimàssa;  cette  dernière 
est  dtéé  pir  TdtiU^  ttistor.  L.  4.  /i«  6i  e/  71  ;  màî^  o& 
ignore  sa  ^uetionf.  Le  quatrième  est  Pagus  tugtnusf 
celui  de  Zttg.  Leurs  villei  principrfes  éteiefft  if  vd»- 
ùim  f  Eburodunum  f  Vtndomssa^  Viiodurum  ^  Urbai 
smântenanc  Avanches,  Yverdun  |  Soleure ,  Wîndisck, 
'Vinterthurn  et  Orbe.  On  lit  ènfcore  dans  le  même  afa- 
teur  9  qu'après  sa  victoire  sur  les  Helvétiens  ^  on  trouva 
èans  leur  camp  un  mémoire  écrit  en  Iett|;es  grecques, 
contenant  le  ndmbre  de  ceux  qui  étoient  sortis  de 
leur  pays  en  âge  de  (k>rter  les  armes ,  et  celui  des 
femmes ,  des  vieillards  et  des  en&ns»  qui  faisoient  es 
fout  trois  cent  soixante-huit  mille  personnes ,  dont  1I 
jr  avait  qùatr^-vingt  mille  combattans;  nombi^eprcH 
l>àblement  Magéré,  t?tt  lés  vainqueurs  augmentent 
(>resqàe  toujours  ta  listé  des  Vaincus. 

La  Suisse  f\k  sottmise  par  Juhs^Cisàr^  et  resta  sous 
b  dépehdartitce  des  Romains  pendant  prës  de  cio({ 
sîècleis.  Quand  les  hsltidùs  barbares  se  jetèrent  Bùr  l'em-' 
pire ,  les  Bodrguîgnoh^  et  les  Suèves  tonibèTent  sut 
THelvétie  et  la  partagèrent.  Vers  le  milieu  du  dxième 
siècle  I  les  François  st  rendirent  maîtres  dé  tous  les 
pays  conquis  p^  ces  deux  peuples.  L'Hélvétie  devint 
ainsi  une  province  de  remî)irè  François.  B^ns  les  dé« 
abrdt^e^  que  causa  la  foibte^e  dé  Charles  k  Gros,  il  se 
forma  plusieurs  éfat^  dés  débris  âk  cette  ^àtade  puis- 
sance. Vntpittié  de  h  Suisse  rtcébAUt  ûà  dicf  tiré 
ée  sa  nation ,  Pautre  partie  fbt  sotiiftbe  à  l'ëmjiîre  (5ef- 
i&anîqiie.  Ci^tte  partie  que  dès  fo^ihen  et  la  vâtcfur  dé 
ses  faabitans  avdièM  défendue  des  invasions  étrangèk^i 

âbit  domaine  àt  là  tnasôni  d;Aiitriç)ié ,  comtnt  Fn^ 
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Bôii^g,  Lucernè,  Zug,  Claris.  Ces  villes,  quoique 
sujettes  en  partie ,  avoient  àe  grands  privilèges  et  étoiehit 
dû  rang  des  ville^  mixtes  de  Témpire.  Les  autres  étoient 
impériales ,  et  se  gouvernoieht  f^re^que  toutes  par  leurs 
citoyens. 

L'empereur  JUéri ,  au  lieu  dé  se  boVner  àù  titre  dé 
fn'otécteur  de  la  Suisse ,  vdulùt  étendre  sa  dominatioù 
sur  tout  ce  pays»  Tàsile  de  la  liberté.  Ses  gouverneurs 
y  exercèrent  une  tyrannie  qui  révolta  dés  peuples  libre sf^ 
(  ^oyei  Pàrficle  de  Tell.  )  Leis  Cantons  de  Schvitz^ 
iVri  et  d'ÙiiderVald  donnèrent  le  premier  signal  dé 
Pindépéhdancë  en  1307^  Après  avoir  tué  leurgouver- 
MUT  »  ils  prirent  lès  armes  et  battirent  plusieurs  fois 
les  Autricliiens,  et  sur-tout  en  1 3 1 5.  Seize  cents  Suisses 
dissipèrent  au  passage  des  montagnes ,  dans  un  petit 
lieu  appelé  Mongai  ,\me  ^rnïée  formidable.  Cette  four- 
née fut  àuisi  célèbre  dans  l'histoire  de  la  république 
Helvétique  que  celle  des  Tharmopyles  dans  les  an^ 
nales  Grecques. 

Lés  autres  cantons  s^ùnirent  successivement  k  ceuk 
de  SchwitZy  d'Uri  et  d^Undervald. 

Lé  canton  de  Lucerite  en  13)1 

.^ —  Zurich  ^n  ijçc 

"->  Zug  et  Claris  en  135» 

— ■            Berne  en,  1355 

-^             Fribourg  et  Soleure  en  1481 

— Baslé  et  Scfaàtfouse  en  i joi 

■                Appenèel  en  1515 

tTést  ainsi  que  fiit  formée  cette  république  Anpx^ 
lièré,  divisée  en  treize  cantons  indépehdans  les  uns  des 
tetrèSy  inais  unis  pour  leur  défense  ètutuëlte.  ElleâVoîc 
pour   alliés  les  Grisons  ,    la   république    de    ùû^ 

^ye^  rérêq^  de  Bzàç^^^  $«  ooiàuç  cHe  ne 
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pensoîent  point  ^  s'agrandir ,  mais,  à  défendse  Içm  llf 
i>erté  contre  des  maîtres  étrafigersl 

Sous  le  gouvernement  Autrichien,  Topprèssion  et 
les  levées  de  la  milice  avoient  retardé  la  population  en 
Suisse,  Après  la  révolution ,  les  hommes  se  multipliè- 
rent trop  dans  des  montagnes,  stériles.  Les  Suisses  man- 
quant d'argent  pour  acheter  les  denrées  de  leurs  voisinSi 
tirèrent  de  leur  population  même  un  moyen  de  sub- 
sistance et  de  richesses. 

Le  duc  de  Milan ,  maître  d'un  pays  riche  ouvert  ï 
rinvasion  et  difficile  à  défendre ,  avoit  besoin  de  sol- 
dats étrangers.  Les  Suisses  devenoient  des  voisins  re- 
doutables ,  s'ils  n'étoient  ses  alliés  ou  plutôt  ses  gar- 
diens. Il  s'établit  donc  entre  ce  peuple  et  le  Milanois 
une  sorte  de  trafic  d'armes  et  de  soldats.  La  nadon  Hel- 
vétique engagea  successivement  des  troupes  à  la  France, 
à  l'empereur,  au  pape,  au  duc  de  Savoie  ,  à  tous  les 
souverains  d'Italie.  Elle  vendit  son  sang  à  des  puissances 
ennemies  les  unes  des  autres ,  à  la  Hollande ,  à  l'Espa- 
gne,  au  Portugal  »  etc.  etc..  Chaque  canton  traita  avec 
la  puissance  qui  lui  offrit  les  meilleures  capitulations. 
Plus  on  cultive,  plus  on  consomme, de  denrées  en  Eu- 
rope, plus  la  Hollande  gagne  ;  plus  il  y  eut  de  batailles 
et  de  carnage ,  plus  la  Suisse  fut  riche. 

C'est  par  ce  coiiimerce  de  troupes  arec  les  puissances 
belligérantes  que  la  Suisse  s'est  préservée  de  la  néces- 
sité des  émigrations  qu'amène  une  population  tiof 
iionibre^ise ,  et  de  la  tentation  des  conquêtes  qui  eut 
causé  la  ruine  de  la  liberté  des  républiques  Helvétiques, 
comme  elle  perdit  toutes  les  républiques  de  la  Grèce. 
La  Suisse  a  reçu  dans  ces  dernières  années  quelques 
modifications  à  la  forme  de  son  gouvernement. 

..    S.  S.  M.  f^uU  (Tjéffry  est  landamman  actuel  de  la  Sviss^i 
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La  petite  république  de  Genève  étolt  comme  soumise 
lu  duc  de  Savoie  ;  maïs  en  1 5 16 ,  soutenue  de  l'alliance 
de  Fribourg  et  de  Berne ,  elle  secoua  entièrement  le 
joug.  Elle  avoit  un  évêque  qui  prenoxt  la  qualité  de 
prince  de  Genève.  Les  habitans  ^  en  adoptant  les  nou^ 
velles  opinions  de  Calvin ,  le  chassèrent  en  1 5  3  Ç ,  et 
défendirent  leur  liberté  contre  les  entreprises  des  princes 
et  des  évêques  Savoisiens.  Enfin  elle  devint  entière-** 
ment  indépendante  ;  et  animée  à  la  fois  par  Tesprit  de 
la  liberté  et  par  le  fanatisme ,  elle  résista  soit  aux  armes 
des  ducs  de  Savoie  ^  soir  aux  trésors  de  Philippe  11 
qui  secondoit  ces  princes. 

Genève  est  une  ancienne  colonie  Romaine»  Dei 
Romains  elle  passa  sous  la  domination  des  Bourgux*» 
gnons ,  et  fut  ensuite  soumise  aux  François  depuis  Clo^ 
vis  jusqu'à  Charles  le  Simple  sur  la  fin  du  neuvième 
siècle.  Elle  revint  alors  aux  rois  de  Bourgogne  qui  la 
possédèrent  pendant  cent  cinquante  ans.  Raoul  II  ayant 
laissé  son  royaume  à  Henri  son  neveu  fils  de  Tempe* 
reur  Conrad  le  Satique ,  leâ  évêques  et  les  gouverneurs 
se  rendirent  maîtres  de  toutes  leurs  villes  et  des  terres 
de  leur  gouvernement»  Depuis  ce  temps ,  les  comtes 
de  Genevois  et  les  évêques  de  Génère  prétendirent 
chacun  de  leur  côté  la  souveraineté  de  cette  ville. 

La  République  de  Genève  étoit  d^une  très^petite 
étendue  ;  elle  ne  renfermoit  »  outre  la  ville ,  que  quatre 
ou  cinq  petits  villages.  Son  gouvernement  étoit  démo- 
cratique. La  souveraineté  y.  résidoit  entre  les  mains  du 

and  conseil,  composé  de  deux  cents  bourgeois.  Le 
!tuple  se  croyant  peu  favorisé  par  cette  forme  d'^ad- 
iinistration  qui  ressembloit  beaucoup  au  patriciat  de 
^enise ,  murmura  souvent ,  et  ces  murinures  produi* 

ent  des  querelles  et  des  insurrections» 
l  SupPL.    Tome  IK  H  h 
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Genève  a  passé  sous  les  lois  de  la  réputîliqae  Fran^ 
çoise ,  et  forme  un  de  ses  départemens. 
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X  I  I  I.     FRANCE.     , 

Il  faut  avouer  notre  ignorance  sur  l'histoire  del 
Gaulois  avant  Jésus-Christ.  Ces  peuples  sont  très-nou- 
veaux ,  si  on  les  compare  aux  nations  Asiatiques.  Tpu( 
le  Levatnt  fut  long««temps  célèbre ,  avant  même  que 
flous  en  sussioils  assez  pour  connoitre  que  nous  étions 
barbares^  Quand  on  veut  avoir  quelque  instruction  sur 
les  Celtes  nos  ancêtres ,  il  faut  avoir  recours  aux  Grecs 
et  aux  Romains ,  peuples  encore  très-postérieurs  M 
nations  de  l'Asie. 

4*  Si  des  Gaulois  voisins  des  Alpes^  joints  aux  ha* 
bitans  de  ces  montagnes ,  s'établirent  sur  les  bords  de 
l'Éridan  et  vinrent  jusqu'à  Rome  361  ans  après  sa  foof 
dation  ;  s'ils  assiégèrent  le  capitole ,  ce  sont  les  Romains 
qui  nous  l'ont  appris. 

>f  Si  d'autres  Gaulois  5  environ  cent  ans  après ,  eor 
trèrent  dans  la  Thessalie ,  dans  la  Macédoine  et  pas- 
sèrent sur  le  rivage  du  Pont^Euxin ,  ce  sont  les  Grec» 
qui  nous  le  disent ,  sans  nous  apprendre  quels  étoieof 
ces  Gaulois  I  ni  quel  chemin  ils  prirent* 

»  Il  ne  reste  chez  nous  aucun  monument  de  ces  éffli- 
grations  qui  ressemblent  à  celles  des  Tartares.  ËU^* 
|)rouvent  seulement  que  la  nation  étoit  très-no«n- 
breuse ,  mais  non  civilisée.  La  colonie  â&s  Grecs  ^  çfi 
fonda  Marseille  environ  600  ans  avant  notre  ère  vul- 
gaire, ne  put  polir  la  .Gaule.  La  langue  grecque  ne 
s'étendit  pas  même  au-delà  de  son  territoire. 

»  Ce  quç  oouj  jay^ns  des  Çanlws  par  Jiffcs-C'^sfi 
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%\  pair  tes  autres  auteurs  Romains  ,  nous  donné  l'idéel 
d'un  peuple  qui  aVoit  besoin  d'être  soumis  par  une^ 
hatlon  éclairée.  Les  dialectes  du  langage  celtique 
étoient  affreuses.  L'empereur  Julun  sous  qui  ce  langage! 
$e  parloit  le^ncore^  dit  qu'il  ressembloit  au  croà$se- 
Énent  des  torbeaùx» 

M  Les  moeurs  du  teteps  de  Cisar  étoient  aussi  bar-* 
l)ares  que  le  langage.  Les  Druides  ,  imposteurs  gros* 
àiets ,  faits  pour  le  peuple  qu^ils  goUvernoient  ^  immo- 
loient  des  victimes  humaines ,  qu'ils  bruloiënt  dans  dé 
grandes  et  hideuses  statues  d'osieh  Les  Druidesses  plon^ 
geoiënt  des  couteaux  dans  le  cœiit  des  prisonniers ,  et 
|ugeoîent  de  l'avertir  par  la  manière  dont  le  sang  cou- 
jioit.  De  grandes  pierres  urt  peu  creusées  qu'on  a  trouve 
€ur  les  confins  de  la  Germanie  et  à^t  la  Gaule  ^  sont^ 
dit-on  i  les  autels  o91'on  faisoit  ces  sacrifices.  Voilà 
tous  les  monumens  de  l'ancienne  Gaule,  ^i  (  Essai  suf 
t Histoire  ginitalt ,  avant'propos.  ) 

Cette  contrée^  du  temps  des  Kômàins,  éioit  là  plut 
Vaste  de  PEiirope  ;  elle  renfermott  toutes  les  prdvincei 
qui  sont  entre  le  Rhin  l'Océan  ^  les  Pyrénées  ^  le  Mont* 
Apennin  et  la  mer  Adriatique  jusqu'à  Ancoiie;  \A 
Gaule  proprement  dite  e^t  celle  que  César  a  domptée  2 
fclle  avoit  pour  liiirites  le  Rhin  ^  l'Océan  ^  lés  Pyrénées  ^ 
la  Méditerranée  et  les  Alpes.  Cette  région  n'étoit  poinÉ 
ime  monarchie  particulière;  elle  étoit  possédée  par 
lin  grand  nombre  de  peuple^  indépendans  les  uns  des 
autres.  Strabon  ,  Pline  çf  Tacite  en  comptent  soixante-' 
quatre  principaux  «  qui  Se  divisoient  en  d'autres  petitg 
ipcuples  dépendans  des  premiers. 

La  Gaule  entière  ne  renfernioit  que  trois  gotivèrne-» 
hîeris-  du  temps  de  Césafi  Auguste  tenant  les  états  délai 
Gaule  à  tyorx^  Tao  ^7M  l^'èjre  chrétienne ,  la  partagea 


'4^4  Chrokolocië. 

en  quatre  provinces,  l'Aquitanique ,  la Xyonnolse , la 
Narbonnoise  et  la  Belgique.  Dans  la  suite ,  elle  éprouva 
plusieurs  autces  divisions  et  subdivisions  sous  les  dif- 
férens  empereurs  jusqu'à  la  conquête  des  Francs. 

La  plus  grande  partie  des  peuples  de  la  Gaule  étoieat 
Celtes  d'origine.  Ces  barbares  s'étant  emparés  d'ua 
•  grand  nombre  de  provinces ,  donnèrent  leur  nom  au 
pays  qu'ils  habitèrent ,  de  sorte  qu'on  disoit  la  Celti- 
que pour  la  Gaule.  C'étoit  proprement  eux  que  les 
Romains  appeloient  Gaulois.  Strabon  en  parlant  de  ces 
peuples ,  dit  :  Ccst  une  nation  guerrière  et  féroce ,  toujowi 
prête,  â  combattre^  mais  cependant  d^un  caracâre simple U 
sans  malice.  La  superstition  les  avoit  rendus  barbares^ 
puisque  dans  tous  les  grands  dangers  ils  immoloient 
des  hommes  par  le  ministère  de  leurs  prêtres ,  croyant 
que  la  colère  des  dieux  ne  pouvait  être  appaisée  que 
par  le  sang  humain ,  et  qu^il  falloit  la  vie  d'un  homme 
pour  en  racheter  un  autre.  Ils  sacrifîoient  aussi  des  pri- 
sonniers ennemis  après  la  victoire ,  et  ayoient  coutume 
de  pendre  aux  portes  des  maisons  leurs  têtes  et  leun 
entrailles  ensanglantées.  Ils  étoient  si  intrépides ,  qu'ils 
ne  fuyoient  point  devant  les  flots  de  la  mer  quand  ils 
ëtoient  surpris  par  la  marée ,  et  ne  sortoient  pas  d'une 
maison  prête  à  tomber  ou  que  le  feu  alloit  réduire  ea 
cendres.  Us  adoroient  Mercure  comme  Tinventeur  d^ 
arts  et  le  protecteur  des  marchands  et  des  voyageuis; 
ils  croyoient  que  Minerve  présidoit  à  tous  les  où" 
vrages  ^  qw* Apollon  chassoit  les  maladies ,  que  Mars 
éioit  l'arbitre  de  la  guerre ,  et  Jupiter  le  souverain  des 
dieux.  Ils  ne  connoissoient  point  d'auti'es  divinités.  Les 
Gaulois  étoiént  divisés  en  plusieurs  peuples  qui  for** 
moient  autant  d'états  particuliers  et  indépendans.  Qa 
^Q  comptoit  de  cette  espèce  soixante-quatre  qui  avoient 
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cliacun  une  ville  considérable  qui  s^appeloit  civUas, 
cité  ou  capitale*.  Chaque  cité  ou  grand  peuple  avoit 
sous  sa  domination  d'autres  petits  peuples  dppelés  pagi^ 
cantons  qui  avoient  leurs  chefs  particuliers.  Ces  chefs 
avoient  une  autorité  souveraine  qu'ils  perdoient ,  s'ils 
ne  garantissoient  point  leurs  sujets  de  l'oppression  des 
plus  puissans.  Les  Gaulois  formoient  trois  ordres  ou  trois 
,  corps  ,  les  druides ,  les  nobles  et  le  peuple.  Les  druides 
ne  portoient  point  les  armes  ;  ils  ne  s'occupoient  que 
de  ce  qui  concernoit  la  religion  et  la  justice.  Les  no- 
bles faisoient  la  guerre ,  et  chacun  y  menoit  ses  am* 
bactes  ou  cliens ,  comme  le  dit  César.  Leurs  armées 
étoient  plus  nombreuses  en  caval.erie  qu'en  infanterie  , 
dont  ils  ne  faisoient  pas  beaucoup  de  cas.  Le  peuple 
n'avoit  aucune  part  au  gouvernement ,  et  vivoit  dans 
une  espèce  de  servitude. 

Une  partie  des  Gaules  prit  le  nom  de  France ,  dé 
celui  du  peuple  qui  les  subjugua.  On  dispute  sur  son 
origine.  Les  Francs  ne  paroisseiit  pas  être  venus  de 
la  Pannonie  »  ni  avoir  bâti  la  ville  de  Sicambrie  ,  quoi 
qu'en  dise  Grégoire  de  Tours.  Si  on  leur  a  donné  quel- 
quefois le  nom  de  Sicambres^  c'est  qu'ils  prirent  la 
place  des  peuples  qui  habitoient  près  de  la  rivière  de 
Sigu  vis-à-vis  Cologne.  Us  s'établirent  ensuite  entre 
l'Elbe  et  le  Wéser ,  et  de  là  ils  s'avancèrent  entre  le 
iWéser  et  le  Rhin. 

Cette  première  émigration  eut  lieu  vraisemblable- 
ment au  commencement  du  troisième  siècle ,  puisque 
leurs  premiers  exploits  firent  du  bruit  sous  Tempe- 
reur  Galérien.  Aurèlurt ,  alors  tribun  et  commandant 
à  Maiénce  ,  les  repoussa  vers  l'an  25a ,  et  leur  ferma 
l'entrée  des  Gaules.  Mais  dans  les  premières  années 
du  cinquième  siècle  ^  la  foiblesse  des  empereurs  les 
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détermina  à  se  liguer  de  nouveau  contre  les  Romalnii 
Leur  premier  roi  Pharamomd  »  à  la  tête  d'un  peupte 
aguerri  ,  tantôt  ennemi ,  tantôt  allié  de  l'Empire  ^ 
passa  le  Rhin  et  se  rendit  maître  de  quelques  pror 
vinces  de  la  Gaule  ,  que  la  décadence  de  1^  puisfsance 
flomaine  laissoit  au  premier  occupant, 

Clovh ,  le  cinquième  roi  qui  porta  le  sceptre  après 
lui  9  soumit  en  507  les  Gaules  qui  prirent  le  nom 
fie  France ,  et  en  torma  un  état. 

A  sa  mort ,  il  partagea  le  royaume  ^  ses  enfuis  \ 
funeste  maxime  suivie  par  ses  successeurs  ,  et  qui 
lut  la  source  fatale  des  troubles  qui  le  désolèrent. 

Notre  histoire  depuis  Clovis  jusqu'à  ÇharUmagn^ 
ne  forme  presque  qu'un  tissu  de  crimes  ^  de  massacres 
et  de  dévastations.  Sous  cette  première  race  de  nos; 
rois  ,  appelée  Mérovingienne  du  nom  de  Mcrovec  o\\ 
Mérouée  troisième  roi  Franc ,  tout  porte  rempreinte 
de  la  barbarie^  Les  derniers  princes  de  cette  race , 
livrés  à  la  mollesse  et  à  Tinsouciance ,  abandonnçreot 
les  rênes  à  des  oificiers  qu'çn  appeloit  les  Maiw  M 
falais. 

Pépin  &  Bref  qui  exerçoît  cette  charge  sous  Chih 
4eric  /// ,  relégua  ce  prince  dans  un  monastère ,  et 
$*empara  du  trqne  du  consentement  de  toute  isi 
nation. 

Charkmagne  son  fils  étendit  sa  puissance  presqiui 
sur  toute  TEurope.  Il  rétablit  même  l'empire  d'Occi- 
dent qui  passa  à  son  'fils  Louis  U  Débonnaire  ,  prince 
incapable  de  soutenir  l'ouvrage  de  son  père. 

Après  sa  mort,  ses  trois  fils  LoeAaire^  Lotus  dp 
Sayihre  et  Charles  k  Chauve  démembrèrent  l'héritage 
de  CHarUmagne  par  le  fameux  traité  de  Verdun  en  843» 
Charles  U  Chauve  eut  la  France  \  Lothairt  l'Italie  1 1* 
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Provence  ,  le  Dauphiné ,  le  Languedoc  $  la  Suisse ,  U 
Lorraine  ,  la  Flandre  ;  Louis  U  Germanique  ,  l'Âlle* 
magne.  Cest  à  cette  époque  que  les  historiens  corn* 
mencèrent  à  donner  aux  Francs  le  nom  de  François* 

Charles  U  Chauv€  étoit  un  prince  foible  qui  eut 
encore  de  plus  foibles  successeurs.  \  Leur  négligence  e( 
leur  ineptie  donnèrent  lieu  aux  provinces  éloignées 
de  secouer  le  joug  ,  et  aux  peuples  du  nord  et  même 
aux  peuples  voisins  de  faire  des  incursions  et  d'en- 
vahir les  plus  belles  parties  de  leur  domaine  et  les 
plus  beaux  droits  de  la  coirronne  ;  enfin  ,  la  France 
devint  comme  rAUemagne  »  un  gouvernement  entiè* 
rement  féodal. 

-  Ce  royaume  s'étendoit  »  dans  le  dixième  siècle  , 
des  environs  de  l'Escaut  et  de  la  Meuse  jusqu'à  la 
mer  Britannique  i  et  des  Pyrénées  au  Rhône.  La 
Provence  ni  le  Pauphiné  n'y  étoient  point  compris. 
C'étoit  un  ^ssez  grand  empire  ,  sans  que  le  roi  fut 
un  grand  souverain.  Louis  V^  le  dernier  des  descen-* 
dans  de  CharUmagru  ,  n'avoit  de  domaines  attachée 
à  sa  race,  que  les  villes  de  Laon  ,  de  Soissons  et 
quelques  terres  qu'on  lui  contestoit.  L'hommage  rendu 
par  la  Normandie  ne  servoit  qu'à  donner  au  ^oi  un 
vassal  quelquefois  dangereux.  Chaque  province  avoît 
ou  ses  comtes  ou  ses  ducs  héréditaires  ;  celui  qui 
s'étoit  emparé  de  deux  ou  trois  bourgades  y  rendoit 
hommage  aux  usurpateurs  d\me  province  ,  et  le  pos- 
sesseur d'un  château  à  l'envahisseur  d'une  ville.  De 
cet  assemblage  s'étoit  formé  une  espèce  de  monstre 
qui  avoit  des  membres  et  point  de  corps. 

Dans  cette  anarchie  féodale  ,  Hugues  Capu  duc  de 
France  et  comte  de  Paris  ,  enleva  la  couronne  au 
duc  Charles  oncle  du  dernier  roi  Louis  V.  Si  les  suf*^ 
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frages  eussent  été  libres  et  le  sang  de  Charlemagnt  res« 
pecté ,  .Chartes  qui  avoit  des  droits  incontestables  I 
la  succession  au  trône ,  auroit  été  roi  de  France.  Ce 
ne  fut  point  un  parlement  de  la  nation  qui  le  priva 
de  l'héritage  de  ses  ancêtres  ;  «  ce  fut  ,  dit  l'auteur 
de  V Histoire  générale ,  ce  qui  fait  et  défait  les  rois , 
la  force  aidée  de  la  prudence.  » 

Hugues  Capn  devenu  roi  ,  n'en  eut  pas  un  plus 
grand  domaine ,  et  la  France  démembrée  continua 
de  languir  dans  des  malheurs' obscurs  depuis  CkarUs 
Il  Gros  jusqu'à  Philippe  premier ,  arrière-petit-fils  de 
Hugues. 

Les  Croisades  qui  commencèrent  dans  cet  intervalle, 
lie  servirent  ni  à  enrichir  le  royaume ,  ni  à  lui  donner 
de  la  gloire.  Tout  ne  fut  que  confusion ,  tyrannie , 
extorsion  et  pauvreté.  Chaque  seigneur  un  peu  con- 
sidérable ,  faisolt  battre  monnoie  et  l'altéroit.  Point 
de  manufactures  »  peu  d'industrie  ;  et  le  commerce 
presque  anéanti ,  ne  se  faisoit  guère  que  par  les  Juiiis 
eu  par  les  étrangers. 

Les  guerres  continuelles  avec  les  Anglois  aggrava 
rent  tous  les  maux  dans  les  siècles  suivatis. 

Sous  le  règne  infortuné  de  Charles  VI ,  les  rois 
d'Angleterre  profitant  de  la  foiblesse  d'esprit  de  ce 
prince  et  des  désordres  que  cette  foiblesse  pccasion- 
jioit ,  se  rendirent  maîtres  de  presque  tout  le  royaume. 
Henri  V  disputa  la  couronne  à  Charles  Vil  fils  de 
Charles  VI  et  le  légitime  héritier  de  la  France,  qui 
n*obtint  son  héritage  qu'à  main  armée. 

Aux.  guerres  causées  par  Tambition  inquiète  des 
Anglois  ,  succédèrent  les  guerres  de  religion  qui  en- 
sanglantèrent presque  toute  la  France,  Hairi  IV  ^ 
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obligé  de  conquérir  son  royaume  ;  mais  il  ne  put 
fermer  toutes  les  blessures  dont  il  étoit  couvert. 

Sous  les  règnes  suivans  de  Louis  XIII ,  de  Louis 
XI K  et  de  Louis  XV,  l'ambition  des  conquêtes  dans 
le  monarque  ,  la  prodigalité  des  ministres  ,  Pavidité 
des  courtisans  dissipèrent  les  finances  et  multiplièrent 
les  mécontens  et  les  frondeurs. 

Louis  XVI  en  montant  sur  le  trône ,  s'étoit  pro* 
posd  de  réparer  les  dissipations  par  l'économie  ;  mais 
la  guerre  d'Amérique  aggrava  les  maux  et  donna  au 
peuplé  François  l'espérance  et  le  désir  d'uhe  nouvelle 
constitution. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  les  Ëtats^généraux 
iiirent  assemblés.  Nous  ne  retracerons  pas  ici  ce  que  - 
nous  avons  dit  ailleurs ,  et  nous  donnerons  seulement 
Une  esquisse  des  événemens  qui  suivirent  la  mort  du 
dernier  roi  des  François  ,  d'après  l'auteur  impartial  du 
T^bUau  politique  de  C Europe  et  d'autres  écrivains  sans 
pas^on. 

Après  la  première  assemblée  y  dite  Constituante  ^  la 
Convention  exerça  tous  les  pouvoirs.  Elle  se  fit  le 
centre  de  la  puissance  ;  elle  ne  fut  pas  celui  de  l'union. 
■Tandis  qu'on  y ,  accusoit  des  généraux  de  trahison  et 
des  députés  de  fédéralisme  ,  la  commune  de  Paris  exci- 
tée par  Robespierre  -,  s'érigeoit  en  autorité  rivale  ;  et 
se  ménageant  des  soutiens  dans  l'Assemblée  nationale  ^ 
Concertoit  avec  eux  des  proscriptions. 

Le  3 1  mai  1793  »  plusieurs  députés  furent  déclarés 
ennemis  de  la  patrie.  Cette  journée  fut  célébrée  comme 
une  victoire  par  les  uns  et  détestée  comme  un  acte 
k  tyrannie  par  les  autres. 

Les  vainqueurs  avoient  besoin  d'un  simulacre  de 
:onstitution.  Ils  se  hâtèrent  de  rédiger  celle  de  1793  ^ 
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qui  se  ressentit  tout  à  la  fois  de  l'effervescence  des 
têtes  et  de  la  précipitation  des  rédacteurs.  On  aé^ 
bientôt  un  gouvernement  provisoire  et  révolutionaaire, 
confié  à  un  comité  de  salut  public. 

Cette  commission  reçiit  le  pouvoir  comme  un  dépôt, 
et  l'exerça  .ensuite  comme  un  droit.  Ses  membres  se 
perpétuèrent  dans  leurs  fonctions ,  et  dominèrent  Tas^ 
semblée.  Pour  assurer  leur  autorité  dans  les  dépar* 
temens ,  ils  s'adjoignirent  des  proconsuls ,  devant  les* 
quels  tremblèrent  les  provinces  ,  comme  Paris  trem* 
bloit  devant  le  comité. 

Robespierre  qui  n'étoit  pas  un  Appius ,  domina  ce 
nouveau  décemvirat ,  jusqu'à  ce  que  la  secousse  don- 
née aux  esprits  le  9  thermidor  an  %  ,  détrôna  le  tyraa 
et  renversa  le  comité  de  salut  public. 

Là  nation  restoit  sans  constitution  ^  car  on  ne  teoti 
pas  mâme  de  mettre  en  exécution  celle  de  1793*  H 
étoit  instant  d'en  tédiger  une  que  la  patrie  pût  avouer) 
et  la  liberté  souscrire.  La  Convention  divisée  long* 
temps  par  des  factieux  ,  maîtrisée. successivement  par 
des  hommes  sanguinaires ,  se  décida  enfin  à  établir 
un  nouveau  comité  de  constitution. 

Ce  nouvel  acte  constitutionnel  parut  en  fructidor 
an  3  y  et  fut  adopté  par  tous  les  membres  de  la  Con« 
vention  ,  qui  s'empressèrent  la  plupart  de  rentrer  datf 
la  classe  de  simples  citoyens ,  et  firent  place  à  uM 
nouvelle  assemblée  Législative.  ' 

La  constitution  nouvelle ,  malgré  les  guerres  exté* 
rieures  et  les  troubles  intérieurs ,  marcha  d'un  pai 
plus  ferme  qu'on  n'eût  osé  l'espérer.  Des  traités  glo* 
lieux  et  des  victoires  signalées  annoncèrent  le  retour 
de  la  paix  générale  ;  et  si  Tordre  ne  fut  pas  entlèr^ 
ment  rétabli ,  de  grands  désordres  furent  réprima. 


J 


C  H  R  o  N  o  L  c  e  I  s«  4^i 

Mais  cette  cpnstitution  »  mieux  entendue  quÈ  le^i 
précédentes  ^  avoit  pourtant  des  défauts  qui  nourris** 
soient  de  sourdes  inquiétudes  ,  et  pouvoient  aipene9 
tqt  ou  tard  des  orages. 

I.  Elle  adniettoit  les  prolétaires  à  Texerclce  des 
droits  de  citoyen  ;  et  comme  ils  n'ont  rien  à  perdr<> 
d^ns  les  troubles  publics  9  les  factieux  se  servoient 
d'eux  contre  les  propriétaires ,  les  seuls  véritablement 
intéressés  à  la  tranquillité  de:  l'état, 

IL  Les  élections  étant  universelles  *et  annuelles  ^ 
il  en  résultait  tous  les  ans  des  agitations  et  une  espèco 
it  fi^re  politique,  _ 

I I I.  Le  corps  législatif  étant  trop  nombreux  et  S9 
renouvelant  périodiquement  9  étoit  exposé  à  changea 
tous  les  ans  lés  principes  de  la  lçgisl9tiQn  et  mêou» 
ceux  du  gouvernement. 

IV.  Le  directoire  étoit  composé  de  cinq  membres  » 
4ont  les  opinions  élodent  quelquefois  opposées.  Les 
directeurs  n^ayant  que  pour  peu  de  temps  les  rênes 
du  gouvernement ,  quelques-^uos  dévoient  chercher  à 
«'enrichir  et  à  se  faire  des  créatures  pendant  leur  ad^ 
inînistration  passagère.  I>e  là  ,  la  mobilité  continuelle 
des  ministres  »  des  généraux  ,  des  ambassadeurs  et  de 
leurs  subordonnés  qui  changeoient  avec  eux« 

V.  Le  pouvoir  exécutif  absolument  séparé  du  corps 
législatif  et  souvent  contrarié  par  lui,  en  devenoit 
l'ennemi,  et  cette  lutte  exposait  la  chose  publique.     ' 

Ces  vices  de  l'acte  constitutionnel  s'opposoient  if 
l'activité  prompte ,  forte  et  rapide  du  gouvernement  jf* 
tandis  que  d'autres  causes  gugmentoient  encore  soi|: 
inertie. 

Les  élections  de  l'an  5  donnèrent  à  la  législation- 
4ei  hon^oie^  à  talens  ^  niais  passionnés,  Les  proscrit!^ 
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se  virent  assis  à  côté  des  proscripteurs.  Toutes  les 
lois  révolutionnaires  furent  abrogées.  Cette  impa- 
tience du  bien  produisit  des  maux  ,  en  donnant  à  quel- 
ques  factieux  un  prétexte  d'agiter  de  nouveau  le  peu- 
ple,  au(][uel  ils  faisoient  craindre  une  contre-révoltt* 
tion  prochaine. 

Trois  directeurs  ,  se  voyant  pour  ainsi  Sxt  ks 
mains  liées  par  le  parti  qui  dominoit  dans  le  corps 
législatif ,  résolurent  de  le  dissoudre  en  partie.  Ce 
projet  fut  exécuté  le  18  fructidor  an  5  ,  et  des  dé- 
crets rigoureux  marquèrent  cette  iournée  fameasCf 
Deux  directeurs  et  une  foule  de  députés  furent  coo- 
damnés  à  la  déportation.  On  poursuivit  de  nouveau 
les  prévenus  d'émigration  et  les  prêtre»  catholiques  de 
toutes  les  communions  ;  on  établit  des  comnûssions  mili- 
taires, et  Ton  mobilisa  les  fonds  des  créanciers  de  Tétat. 
.  De  ces  mesures  impolitiques  naquirent  le  décou- 
tagement,  la  stagnation  du  commerce  ,  la  perte  du 
crédit  et  la  disparition  du  numéraire. 

La  guerre  qui  venoît  d'être  terminée  par  une  pair 
glorieuse  ,  se  ralluma  bientôt.  I^es  armées  Françoises^ 
étant  dispersées  en  Italie  sur  une  surface  de  plus  de 
cinq  cents  lieues  ^  et  commandées  par  un  général  saos 
prévoyance ,  l'Italie  fut  perdue  avec  plus  de  rapidité 
qu  elle  n^avoit  été  conquise. 

Ces  revers ,  des  murmures  continuels  causés  par 
le  dérangement  des  affaires  générales  ,  amenèrent  la 
chute  des  gouvernans.  La  France  étoit  exposée  à  se 
voir  dominer  de  nouveau  par  un  parti  ,  lorsque  b 
Bubite  arrivée  d'un  héros  ,  qui  sait  gouverner  cotnffle 
combattre  ^  donna  une  nouvelle  face  aux  afiaireSi 
Bonaparte ,  secondé  par  les  membres  les  plus  dis- 
tingués des  deux  conseils ,  le  1 8  brumaire  an  8  9  Ç^" 
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posa  une  nouvelle  constitution  plus  conforme  à  nos 
intérêts  et  à  nos  mœurs  ,  dissipa  les  factions ,  réta^ 
blit  la  confiance ,  reconquit  l'Italie  ,  fit  trembler  rAlle* 
magne  ,  et  se  montra  tout  à  la  fois  conquérant  et 
pacificateur, 

^Dès  la  seconde  année  de  son  con^ulat^,  tine  paix 
honorable  fut  conclue  avec  TAutrlche ,  la  Russie ,  le 
Portugal ,  l'Italie  ,  etc.  etc. ,  l'ancien  culte  du  peuple 
François  raffermi  par  un  concordat  avec  le  poiltife 
Romain  ,  le  libre  exercice  des  autres  cultes  protégé  ^ 
Tordre  rétabli  dans  les  recettes  et  les  dépenses ,  Tin- 
dustrie  ranimée ,  le  commerce  encouragé  ,  les  arts 
honorés  9  des  monumens  élevés  ,  de  nouveaux  ca- 
naux projetés  ou  exécutés  ^  le  brigandage  réprimé  , 
Péducation  devenue  plus  facile  par  des  institutions  sta- 
bles, des  lois  fixes  et  uniformes  décrétées  pour  toute 
la  France  ;  tant  de  choses  grandes  ou  utiles  ,  faites 
en  si  peu  de  temps  ,  inspirèrent  un  enthousiasme  gé-? 
néral  y  et  la  nation  reconnoissante  déféra  à  son  chef 
le  consulat  à  vie. 


Rois 

{  Première  ract  dite  Mero* 
viNGiEJfSE,  de  Méro- 
vée,  troisième  roi,  y 

Pharamond  vers 

Clodion  mort  en      ' 

Mérovée  , 

Childéric , 

Clovis  I , 

Partage  du  royaume  entre 

'  Us  fils  de  Clovis 

Thierry  à  Metz  ,  meurt 
en 

Clodomîr  à  Orléans  , 
meurt  en 

Childebert  à  Paris ,  mturt 


D  B      F  R  A  H  Ç  Ml 

Clotaire  I  à  Solssons;; 
meurt  en  0| 

Autre  partage  entre  les  fils 
420  de  Ciotaire  I  qui  ri' 
448       gnoitnt  en  ^6t 

456  Charibert  à  Paris ,  meurt  en  567 
401  Gontrand  à  Orléans  593 
511  Chilperic  I  à  Soissons     '  584 

Sigebert  à  Metz ,  575 

Clotaire  II  fiU  de  Chil^ 
perle  1  ^  en  628 

534  Dagobert  I,  638 

Clovis  II,  .  65  c 

5a4|Cloraire  III,  670 

Childeric  II  en  Âu\ffasit 
5  5  8 1     tten  Neustrie  ,  673 


/ 


CiittôHOt<»«tlk 


AH 

Thîerri  t  déposé  tn  6fo, 

puis  rétabli  en  691 

Clovis  III  roi- fainéant ,     695 
Childebcrt  II  roi  fainéant ,  71 1 
Dagobert  II  roi  fainéant,  715 
Cloraire    IV    déclaré  roi 
en    7/7,   règne  û  ans, 
jusqu'à  719 

Chilperic  It  fanttnu  de 
.    loi,  meurt  en  72O 

Interrègne  de  M  ajis, 
Thierri  II,  roi  de  nom, 

meurt  en  737 

Charles  Martel  règne  sous 
le  nom  de  duc  des  Fran- 
çois ,  depuis  fi^jusqu*d  741 
Childerlc  III  depuis  y 41 

jusqu'à  752 

)ici  commence  la  deuxième 
race,  appelée  des  Cârlo^ 
VJNGJENS  ,  parce  que 
Charlemagne  en  est  r<* 
gardé  comme  le  chef 
t^epin  le  Bref,  depuis  ^^2 

jusqu'à  768 

Charlemagne ,  ^  814 

Louis  I  Je  Débonnaire,  840 
Charles  II  le  Chauve  ,  877 
Louis  II  le  Bègue ,  879 

Lpuism,  882 

Carloman ,  884 

Charles  le  Gros,  888 

*Eudes ,  898 

Charles  III  le  Simple  ',  929 
Robert  usurpe  en  922 

Raoul  lui  succède  en  Ç2^ , 
et  règne  jusqu'en  936 

Louis  IV  d'Outremer ,  954 
Lothaîre ,  986 

Louis  V  le  Fainéant ,         987 
Jet  commence  la  troisième 
race  appelée  des  CapÈt 
TIENS  ,   de   Hugues- 
Capet  qui  en  fut  le  chef 

SugueS'Cipet ,  Q^i 


Robert  i  iôji 

Henri  I,  to6Q 

Philippe  I,  iloà 

Louis  VI  dit  le  ôrâs ,     î  137 
Louis  VII  dit  le  Jeune,  iiSd 
Philippe  II,  Auguste,     121J 
Louis   VIII,  CotUT'der    | 
Lion  ,  1 116 

St.  Louis  IX,  11701 

Philippe  III,  le  flifriri  nSj 
Philippe  IV,  le  Bel,     1314 
Louis  X ,  Hutin  ^  roi  de 
Navarre,  ïjié 

Interrègne  de  f  mois, 
Jean  I,  S  jours, 
Philippe  V,  le  Long, rot 

de  Navarre,  l]ti\ 

Charles  IV ,  le  Bel,  roi  de 
Navarre,  '    I3l!| 

Branche  des  VâlùiS, 
Philippe  VI,  de  VàloUj  135^1 
Jean  11 ,  le  Bori,  vM 

Charles  V,  ItSage^  iM 
Charles  VI ,  le  Bien-aimé,  141*1 
Charles  VU  ^  le  Victo- 
rieux, \tfi\\ 
Louis  XI,  1481 
Charles  VIII,  150» 
Louis  XII,  PèredupèupUy  \]i\\ 
François  I ,  Itpère  des  let- 
tres I54f| 
Henri  11^  im 
François  II ,  roi  dO' Ecosse,  i^ 

Charles  IX,  ^    M74l 

Henri  III ,  ci- devant  roi  dt 
Pologne,  i^% 

Branche  des  BouRBOUS, 
Henri  ÎV  ,  le  Grand,  i6irf| 
Louis  Xlll,\t  Juste,  i6^\\ 
Louis  XIV  ,  le  Grand,  iVl 
Louis  XV  ,  le  Bien-aimé^  itH\ 
Louis  XVI ,  né  le  23  août 
1754,  condamné  à 
mort  et  décapite  le  ^r 
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Hugues  Capet. 

Adélaïde  de  Guienne, 

Robert. 

Berthe. 

G^nstatice  de  Provence. 

Henri  I. 

Mathilde  d'Allemagne^ 
Anne  de  Russie, 

Philippe  I. 
Berthe  de  Hollande. 

louis  VI   le  Grçs. 

Adélaïde  de  Savoie, 

Louis  VII U  Jtunu 
Eléonore   d'Aquitaine  ou  de 

Guienne.  ' 

Constance  de  Castiile. 
Alix  de  Champagne. 

Philippe  II  Auguste, 

Isabelle  de  Hainault. 
Ingelburge  de  Danemarck. 
Agnès  de  Méranie, 

L0U1&  Vffl. 
Blanche  de  Castiile. 

Louis  IX  {Saint.) 
Marguerite  de  Provence. 

Philippe  III  U  Hardi. 
Isabelle  d'Aragon. 
Marie  de  Brabant. 

Philippe  IV /f  J5e/^ 
/eanne  de  Navarre. 

Louis  X  Hutin. 
Marguerite  de  Bourgogne. 
Clémence  de  Hongrie. 

Philippe  V  U  Long. 
Jeanne  de  Bourgogne. 
Charles  IV  U  Bd. 
Blanche  de  Bourgogne. 
Marie  de  Luxembourg» 


O  t  O  G  1  t,  40f 

Philippe  VI  de  Vahiu 

Jeanne  de  Boi(rgogne« 
Blanchie  d'Evreux. 

jEAy. 

Bonne  de  Luxembourg* 
Jeanne  de  Boulogne. 

Charles  V  le  Sage. 
Jeanne  de  Bourbon* 

Charles  VI. 
Isabelle  de  Bavière.; 

Charles  VU. 
Marie  d'Anjou.* 

Louis  XI. 

Marguerite  d'Ecossei 
Charlotte 'de  Savoie. 

Charles  VIII, 
Anne  de  Bretagne* 

Louis  XII. 
Jeanne  de  France, 
Anne  de  Bretagne. 
Marie  d'Angleterre; 

Brakçois  I. 

Claud.  de  France.* 
Eléonore  d'Autrichej 

Henri  IL 

Catherine  de  Médicisj 

François  IL 
Marie  Stuart. 

Charles  IX. 
Elizabeth  d'Autriche^ 

Henri  III. 

Louise  de  Lorraine. 

Henri  IV. 

Marguerite  de  Valoir» 
Marie  de  Médids. 

Louis  XIII. 
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Louis  XIV. 
Marie-Thérèse  d'Autriche. 

Louis  XV. 
Marie  de  Pologne. 

Louis  XVI. 

Marie- Aocoînette  de  Lor- 


raine ,  dernière  reine , 
éprouva  le  même  sort 
que  son  époux ,  et  fut 
condamnée  à  mort,  le 
15  octobre  1793  ,âgée 
de  38  ans. 


RÉPUBLIQUE   Françoise. 

La  république  fut  établie  en  1791.  Son  gouverne- 
ment est  confié  à  trois  Consuls.  ' 

Le  premier  Consul  a  des  fonctions  et  des  attributions 
particulières  ,  dans  lesquelles  il  est  momentanément 
suppléé  9  quand  il  y  a  lieu ,  par  un  de  ses  collègues. 

Le  premier  Consul  promulgue  les  lois  ;  il  nomme  et 
révoque  à  volonté  les  membres  du  conseil  d'état,  les 
ministres 9  les  ambassadeurs  et  autres  agens  extérieurs 
en  chef,  les  officiers  de  Tarmée  de  terre  et  de  mer,  les 
membres  des  administrations  locales ,  et  les  commis- 
saires du  gouvernement  près  les  tribunaux.  11  nomme 
tous  les  juges  criminels  et  civils ,  sans  pouvoir  les 
révoquer.  11  a  le  droit  de  faire  grâce  et  de  désigner 
son  successeur. 

Les  Consuls  sont  entrés  en  fondions  le  3  nivôse 
an  8. 

SosAPARTE ^  premier  Consul,  à  vie  (*). 

Çambacirès ,  second  ConsuL 
Ltbrun  ,  troisième  Consul. 


(*)  Empereur  des   François ,    sacré  et  couromié  à  Fir»  ^ 
'ici  Frimwe  m  1 3*  (  2  Décembre  1804). 
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<CHR0M0106lfi« 

tjible  chronologique 

De  la  réunion  de$  grands  Fiefs  à  la  couronne  de  France^ 


•  Expli^tion  des  Uitrts  initiales. 

C  gignifit  Comté  y  D. Duché,!  M.  Marquisat ,    R.  Royaume  ^ 
£.  Êvéché  ,  Fr.  Principauté  ,       |  Vie.  Vicomte. 


ROIS. 

Aimé*» 

réunions. 

GRANDS  FIEFS. 

AÈ  V  N 1 0  N  Sm 

Charles  le  ChauTe, 

LOTMAIRE  y 

HUGUBS  CaPET|       < 


(ROBB&TleDéTOty 
RlNRI   l^ 

Philippe  I, 

Louis  VI  le  Gros ,  } 
Lou^s  Vn  le  Jeune, 


{ 


PhiuppbII  Augure 


8^^  R.  d'Aquitaine , 

960  C.  de  Querci, 

987  C.  de  Paris  , 

«87  C. d'Orléans, 

017  C.  de  Sens  , 


à  la  couronne, 
au  C.  de  Touloastf4 

V  à  la  couronne^.. 

à  la  couroxmei 


019    C.  de  Chartres, .    ^ï 

019    C.  de  l'ouraine  •    (^.  r»  j   -ni  •    •- 

0.9    c.  de  Champagne,?"»  c.  de  Blauoil, 


019  C*  de  Brie, 

045  C.  deTouraine, 

070  p.  de  Gascogne  , 

679  C.  de  Valois  , 

082  C.  de  Dijon  , 

iiS  C.  de  Dioisy 


au  C.  d'Anjou. 

au  D.  de  Guienn^y 
au  C.  de  VermandL 
au  D.  de  Bourgogw 

au  C.  de  Valenti^ 

nois. 
au  C.  d'Anjou. 

au  C.  d'Annagnac} 


à  la  couronne^ 


1 27  C.  du  Maine , 

1 40  C.  de  Fézen2ac  , 

195  C.  d'Alençon  , 

198  Terre  d'Auvergne, 

199  C.  d'Artois, 

200  C.  d'Evreux , 
2o3  C.  de  Touraine  , 
2o3  C.  du  Maine  , 
2o3  C.  d'Anjou , 
20 5  p.  de  Normandie , 
20 S  C.  de  Poitou  , 

209  C.  de  Forcalquier ,   au  C.  deProvenc^ 

21^  C.  de  Vermandois  ^    à  la  couronne. 

2x5  C.  4^  y (diois  I  fi  la  coocpnn^ 

SUFFLt    Tme  /^^  I^ 


^8 
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ROIS. 

dêi 

GRANDS  FIEFSi 

1 

jtivjrxoiri. 

1 

loua  IX,. (St) 


pHfLIPPR  III  le 

Hardi» 


Philippe  ly  le 
Bel, 


Chahum  IV  le  Bpl  ^ 


Philippe  VI  de^ 

Valois  , 


Ch 


AELE  s  V  le  1 

Sage ,  ^ 


-|àla 


[229  C.  de  Carcassonne ,  ' 

'i2"§  C  de  B^îèfs'V    7à  la  couronne. 

2^9  C.  de  Nismes  , 

23o  C<& Marseille,      aux  Consnts. 

2S0  C*  de  Charolois ,       au  D.  de  Boargog. 

%2k9^  C.deMpnlliiçoâ,    aaCda  Boniboiu 

[240  CdaPercbOt      lu 

•245  CrMâcbii*      |i  la  couronne. 

247,  C  de.Chiloxu,       4ux  IXde  Bourgog; 

254  R.  d* Arles  et;  4»  Bourgogne ,  ^{(|iAt 

2^  C.  dfe  Boulogne ,     '  à  la  couronne. 

%$t  C.  de  Viennois ,       an  Dauphiné. 

2SB  VUIë  dé  Vienne',     ararcBevécHé* 

27a   C.  de  Provence  •   1 1  1 

»7i  C.de*oàou»,  |il«eourw». 


} 


280  Ç.  de  Siénjur  , 
280  C.  d'A^nipnne , 

283  C.  d^Alen^n  , 

284  C.  de  Chartres , 

290  Vie  de  Biarn  ^ 
3o3.  Ç.de.laMarp^t^ 
807    (j.  d'Angpulème  , 
807   C.  de  Bigarre  , 
3 10  C.  de  Lyon  , 
3ift   €•  de  Hduergne  , 

327  C.  de  Charolois  , 

328  C.  de  Champagne, 
3a8.  a  de  Brîe  ,  ^ 
328  C.  de  Valois^ 
328.  C.  aAnjou ,  \ 
328  C.  du  Maine , 
32  j  C.  dq  Çhvtrçiij, 
3f9  Dauphiné  de  Yien/ 
35o   Ç.  de  MoQtpçU^e^* 

365  C.  jd'Ajuxerre  , 
375  D.  de  Valais'  • 
375    Û.  d'Orléans"^ 

38o    C.  dePonthi 

...       .    .     <    I    1 


aaD.  deBonrg06> 

à.  la  eouroime. 
au  C*  de  Foti. 

à  la  conrotine. 

an  C.  d'Armagnac. 
idçBV 


^  la  coiironnei 


à  la  coHTOone; 


/ 
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0^mmiimmmti    II     tlih 


X  O  IS. 


riMi 


Jméts   l 

d*s     \  GRANDS  FIBFS. 

réumioag  i 


KÈVHfo^t. 


Charles  Vit 


Charles  VII, 


Inouïs  XI, 


Louis  X 


François  V^ ^ 


KBVRr  ]I« 


S'  ^  ^®*^^  '  an  ih  *  Bourboiv' 

^  r  Sî*"^"  ^  ■"  ^-  <^«  Blaisoia, 

Ci  de  Blaisoîs  ,         au  D.  d'Orléans. 
C.  de  Beara jolois ,     au  D.  de  Bourbon . 
CdeFézenzaruet,!        ^   «. 
G.  de  Perdiac ,     J  ^^  ^'  «i  Armagnac. 

C.  de  Tonnerre ,       an  D.  de  Bourgog. 
C.  de  Valentinois  ,7  x  , 
CdeComminge»;)  »  1«  couronne. 

C.  de  PenAièvlb ,     an  D.  de  Bretagne; 

D.  de  Berry  , 
D.  de  Normandie , 
D.  de  Guienne , 
D.  de  Bourgogne , 
C»  de  Boulogne ,. 
C.  de  Pardiac  , 

C.  de  la  IVtarclie^ 

D,  d'Anjou , 
C.  du  Maine, 
C.  de  Provence  , 


à  la  couronne. 


D.  d'Orléans , 
D.  dfe  Valois  , 
C.  de  Foix  , 


>  à  la  couronne* 
au  C.  d'AIbret 


à  la  couronne.^ 
au  C.  de  Four* 


C.  d'Angoulème , 
C.  d' Astarac , 
de  Bourbonnois^ 
C.  d'Auvergne, 
C.  de  Clermont, 
C.  de  Forez, 
C.  de  Beaujolois , 

C.  de  la  Marche ,  \  àlacouronne« 

D.  d'Alenoon  « 
C.  du  Perche , 
C.  d'Armagnac , 

C.  de  Houergne , 
Dauphinë  d*Auv. 

D.  de  Bretagne ,  ^ 
E.deMet2,Toul, 

et  Verdun  , 
C.  de  Calais  , 
C-  de  rOye , 


à  la  couroniMj 


li 


\ 


^66 
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1^ 


ROIS. 


|i£MRI    III, 


Anmi€t 
des 
réunions* 


GRANDS  FIEFS. 


RtUStONS, 


Hbit&i  lYi 


t583     C.  d'Evreux,  à  la  couronne. 

1589  Vie.  deBéarn^ 
1589  R.  de  Navarre, 
1589  C.  d'Armagnac^ 
1589  C.  de  Foiz, 

1589  C.  d'Albret ,  ^  à  la  couroniie^ 

1 589  C.  de  Bigorre  , 
1S89  D.  de  Vendôme, 
1689  C  de  Périgord  , 
1^9  Vie.  de  Limoges  , 
1601  C*  de  Bresse  ,  échangé  contre  le  M.d(| 

Saluces. 


Juste , 


le 


{1 6 1 5  C.  d* Auvergne  ^ 
164a  Pr.de' 


Sedan , 


} 


à  la  couronne^ 


torts  XIV 
^rand  ^ 


le 


P6VU  XV. 


1659  C.  d'Artois,  *v 

1659  ^*  ^®  Flandre,        | 
166  5  C.  de   Nevers   ou  1 

Nivernois ,  f 

1678  C.  de  Bourgogne  l  à  la  couronne^ 

ou  de  Franche-/* 

Comté , 
1700  Pr.  d'Orange , 
1707  C.  deDunois, 
17 12  D.  de  Vendôme  , 

1787  D.  de  Lorraine , 

1787  D.  de  Bar, 

1788  Vie.  de  Turenne, 
1762  Pr.  de  Dombes  , 


courozmet 


Nous  avons  fait  connoître  les  acquisitions  faites  par  la  HépiH 
èlique  Françoise,  dans  le«  art;ieles  des  différend  états  (gû  oatété 
((^is  à  son  territoire^ 


*■' 


Chronologie.  50i[ 


ÉTATS 

KÉUNIS  SUCCESSIVEMENT  A  I,A  FRANCE^ 


Bourgogne.^ 

Les  Bourguignons  y  peuple  de  l'ancienne  Allemagne  i 
faisoient  partie  des  Vandales.  Ils  habitoient  dans  un' 
canton  de  la  Poméranie ,  et  dans  les  contrées  de  la^o- 
logne  9  voisines  de  cette  province.  S'étant  établis  dans 
le  Palatinat  du  Rhin  dès  la  fin  du  troisième  sîède ,  ils 
passèrent  enfin  ce  fleuve  pour  s'établir  dans  les  Gaulés; 
Leur  demeure  après  cette  iacur$ion  fut  dans  la  Germa* 
nie  première  y  ou  province  de  Maïence ,,  à  la  gauche 
dsx  Rhin. 

Ce  séjour  ne  leur  plut  pas  long-temps.  Ils  pénë«* 
trèrent  plus  avant  dans  les  Gaules  »  et  s'établirent  entre 
le  Rhône  et  les  Alpes,  par  la  cession  que  l'empereur 
VdUminien  leur  fit  en  443  du  pays  qu'on  appelle  au* 
jourdhui  Sai^ou  ,  pour  s'y  fixer  en  qualité  d'alliés  des 
Romains.  Genève  fut  la  capitale  de  leur  royaume.  Ces 
peuples ,  admis  comme  auxiliaires  dans  l'empire  y  vou-« 
lurent  en  êcre  indépendans.  Dans  le  temps  de  la  déca«i 
dehce  de  ce  jgrahd  corps ,  ils  conquirent  les  pays  voi-; 
sins  et  se  rendirent  entièrement  maîtres  dans  le  leur. 

Uempereur  ^nckéme  ayant  besoin  de  leurs  armes 
contre  les  Visigoths,  fit  un  traité  avec  les  Bourgui-*; 
gnons ,  et  leur  céda  la  ville  de  Lyon.  Ce  fut  le  nou* 
veau  siège  de  leur  empire ,  qui  s'étendoit  le  long  du 
Rhône  jusqu'à  Vaison ,  ville  frontière  de  leurs  états  et 
de  ceux  de  l'empire.  S'étant  encore  agrandis  pendant 
civiques  années.^  il$^  s'emparèrçnt  presque  entièrçmefii 

lia 
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yers  l'an  476  de  la  plupart  des  provinces  situées  le  lor^ 
du  Rhône  et  de  la  Saône ,  de  sorte  qu'en  5 1 7  ils  do- 
minoient  suir  toute  la  Lyonnoise  ,  sur  la  Séquanoise , 
mit  une  partie  de  la  Viennoise  et  de  ta  seconde  Nai^ 
bonnoise ,  enfin  sur  les  trois  provinces  des  Âlpes. 

Telle  étoit  l'étendue  de  la  domination  des  Bourgiu- 
gpons  dans  les  Gaules  »  lorsque  les  rois  Francs  leur 
déclarèrent  la  guerre  en  ^x^.  TkiodorU  roi  des  Os- 
trogoths,  alors  maître  de  la  Provence  9  se  joigpàt  aui 
Francs.  Leurs  troupes  combinées  s'emparèrjcnt  en& 
fie  tous  les  états  des  Bourguignons  l'an  5349  et  mirent 
^a  à  leur  royaume  120  ans  environ  aiprès  sa  fon- 
dation. 

Rù  i  $    A  E$    Bc  VtlCÙIGMOHS. 


Cundioatre  mmrt  tn 

435 

Gôdegisilé, 

500 

Gundioche  » 

474 

Gondebaud , 

5^6 

Oodemar , 

476 

Stgismood  , 

5^4 

Chilperic, 

476 

Gondemar , 

534 

Les  rois  François  ayant  détruit  le  royaume  de  Bour'* 
gogne,  possédèrent  cette  province  jusqu'à  ce  qu'ils  h 
donnèrent  à  des  ducs^  dont  le  premia:  fiit  Richard^ 
iQort  en  911 ,  et  le  dernier  Phiîippt  /,  mort  sans  en« 
ians  en  1361. 

Jtan  il  roi  de  France.,  hérita  alors  du  duché  de  Boui* 
gogne  i  comme  petit-fils  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  et 
eo  disposa  en  faveur  de  Philippe  son  troisième  âlsi 
Charles  le  Hardi  arrtère-pettt*^ls  de  céiui^^ci ,  ayant  été 
tué  en  fuyant  après  la  bataille  d^  Nancy  ^  en  janvier 
1^477  y  ^^  duché  de  Bourgogne,  rArtois  ^  le  CharoloiSy 
lille,  Douay,  les  villes  sur  !a  Sommie  revinrent  à 
Lotds  XI ^  comme  fiefs  de  la  couronne. 
.  Mais  la  Flandre  ,  ci-devant  Autrichienne ,  les  Pays- 
B^  et  la  FraQ(he-<^omté  appartenoieqt  à  la  jeune  piift* 


-.^j^ 
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Ice^e  Mam  ifilte  dtt  é»ài&  èùé.  LôUis  XI  àii^dlt  pu 
la  dOUn^  en  thâriàge  à  soiil  fiU  ;  inais  h'ajrànt  p^ 
montré  assez  d'ëmpfesseiii^ttt ,  MkHé  épôUsk  Maxifhl^ 
Sen  il^Autfkhe  en  août  1 4^7^ 

Ce  pHheé  àUroh  ae&iré  âVotr  tbiît  lliéntàgè  db  son 
épouse;  toul^  XI  vôulôit  de  son  côté  tout  ce  qui 
étoit  i  sa  bienséance  y  et  des  prët'eritîohà  que  fit  naître 
ce  mariage  dàtèrekit  les  dlscUisîons  tï  les  guerres  entfè 
les  maisons  d'Autriche  et  de  France  iinendant  ptki  de 
trois  sîèdfes. 

Secondé  RACE  des  é>ucs  aiREDJTjURBS 

DE    BOURGOQVE,. 

14^ 


Phil!{fpè  'làotï  tn 

1404- 

Charles  ; 

Jean  y 

141$ 

Marie, 

Philippe  9 

1467 

' 

N  «  k  ivî  À  tt  o  i  È. 

LesNorfâands  ont  joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire 
'  de  France,  La  Normandie ,  avant  et  sous  les  Romains, 
étoit  habitée  par  plusieurs  petits  peuples  C|ui  se  gou<- 
vernoient  en  fbrrtîe  de  république.  Depuis  l'établisse* 
ment  de  1^  monarchie  Françoise  dans  les  Gaules,  elle 
fit  partie  du  royaume  de  fftustric  (  c'étoit  son  aiicién 
nom  )  ou  de  la  France  occidentale.  Mais  des  brigands 
venus  dii  Nord ,  (  car  c'est  ce  que  signifie  le  terme  de 
Normand  )  changèrent  son  noin  et  sa  destinée. 

Dès  le  temps  dé  Louis  de  DihonAaire ,  les  Nôrmàhds 
commencèrent  leurs  courses  avec  de  grandes  barques 
à  deux  voiles  et  à  rames.  Ils  cotoy oient  les  terres ,  des- 
•cendoicnt  où  ils  ne  trouvdient  pas  de  réàstance  ^  et 
retoumoient  cheï  eux ,  partageant  leur  butin  ^  seloa 
les  loi$  du  l»:igandage  ^  {^atit|ué  encore  en  Barbarie^ 

li  4 
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En  843  ,  ils  entrèrent  en  France  par  VaAoùàaaH 
Oe  la  Seine,  et  mirent  la  ville  de  Rouen  au  (àllage. 
Une  autre  petite  flotte  entra  par  la  Loire  et  dévasta 
tout  jusqu^en  Toaraine,  Ils  emmenoient  en  esclayag!î 
les  hommes ,  et  partageoient  entr'eux  les  femmes  et 
les  filles«  Les  besdaux,  les  meubles,  lamonnoie,  tout 
'étoit  emporté ,  et  ils  vendoient  quelquefois  sur  une 
côte  ce  qu'ils  avoient  enlevé  sur  une .  autre. 

Leurs  premiers  gains  excitèrent  la  cupidité  de  lem 
compatriotes  indigens ,  et  même  celle  de  quelques  pi* 
rates  Germains  et  Gaulois  qui  se  )oignirent  à  eux.  Après  J 
différentes  excursions  en  Espagne ,  en  Allemagne ,  en  J 
^Angleterre  ,  ils  pénétrèrent  en  88  5  ^  de  la  Hollande  en 
Flandre  ^  passèrent  la  Somme  et  TOise  sans  résistance, 
brûlèrent  Pontoise  et  vinrent  mettre  le  siège  devant 
Paris. 

Les  Parisiens  qui  s'attendoîent  à  l'irruption  de  ces 
Barbares  ^  soutinrent  le  siège  avec  courage  ^  ayant  à 
leur  tête  le  comte  Eudes  et  leur  évêque  Goslin  ou  Gos-  1 
jselin  ^  qui  fit  à  la  fois  les  fonctions  de  prêtre  et  de  il 
guerrier.  Ce  héros  d'un  nouveau  genre  bénissoit  le  ;| 
peuple  et  combattait  avec  lui.  Il  mourut  de  ses  fati- 
gues au  milieu  du  siège  ^  et  fut  honoré  comme  un 
martyr.  Les  Normapds  tinrent  Paris  bloqué  un  an  et  |j 
demi ,  et  ils  allèrent  ensuite  piller  la  Bourgogne  et  les 
frontières  de  rAllemagne. 

Ce  peuple  ne  voulant  plus  retourner  dans  son  hor- 
rible climat  9  ne  cherchoit  qu^une  habitation  pour  se 
fixer.  Après  des  désordres  et  des  pillages  toujours  re- 
naissans ,  Charles  le  Simple  qui  ne  pouvoit  leur  résis- 
ter, se  décida  en  941  à  leur  accorder  la  Neustrie.  Il 
donna  en  même  temps  sa.fille  à  Rollon  leur  chef ,  qui 
gouverna  sa  nouvelle  province  avec  autant  de  fer- 
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ineté  que  de  sagesse.  (  Voyi^  son  article  dans  le  Dic« 
donnaire.  ) 

Ses  successeurs  y  régnèrent  assez  paisiblement ,  jus« 
qu'à  la  mort  de  Robert  III  ^  mort  sans  enfens.  Son  héri- 
tage fit  naître  une  guerre  cruelle  entre  le  roi  d'Angleterre 
et  Etienne  de  Blois  son  cousin ,  comte  de  Boulogne^ 
La  mort  de  celui*ci  termina  la  dispute ,  et  la  posses- 
sion de  la  Normandie  fut  assurée  aux  monarques  An- 
glois ,  qui  en  jouirent  jusqu'à  Jean^sahs-^Terre.  Ce  prince 
ayant  été  ajourné  en  1 1 1 1 ,  à  la  cour  des  pairs  de  France  , 
pour  se  justifier  du  meurtre  de  son  neveu  Amis  de 
Bretagne ,  et  n'ayant  point  comparu ,  il  fiit  déclaré 
coupable  de  félonie ,  et  ses  terres  en. France  furent 
confisquées.  C'est  ainsi  que  Philippe'-Augusu  devinl: 
Hïaître  de  la  Normandie. 

Iffenri  III  roi  d'Angleterre,  demanda  la  restitution 
de  cette  belle  proyince  ;  mais  par  le  traité  d'échange 
conclu  à  Paris  en  1159 ,  il  renonça  à  ses  prétentions* 
Les  Anglois  s'en  rendirent  maîtres  sous  Charles  VII\ 
qui  eut  le  bonheur  de  les  chasser ,  et  Louis  XI  son  fils 
la  réunit  pour  toujours  à  la  couronne. 

Du  Ci     DE     No  RM  J  ^^D  J  E» 

0 

Rollon  mor/ e/i  917  Robert  11,  103  c 

Guillaume  I ,      .,  942  ;  Guillaume  II ,  .    io5*r 

Richard  I,  996  Robert  III,  '   iioç 


Richard  II ,  .    1026 

Richard  III 9  1028 


Henri  roi  d'Angleterre ,  113  $ 


BUETAGNE. 

Cette  province ,  après  avoir  été  soumise  aux  Ro- 
mains ,  commença  vers  la  fin  du  qiiatrième  siècle  à 
être  gouvernée  par  des  princes,  qui  prirent  le  titre  ife 
roi.  Leur  histoire  est  assez  obscure ,  ainsi  que  leui^s 
noms.  Le  pretnier  fut  Conan  |  dont  la  postérité  finit 
à  Alain  II. 


.  La  Bretagne  obéit  ensuite  à  dlffik«ns  chefs  ^you- 
lurent  s'ériger  e;i  souverains  ;  mais  CharUmagnt  les 
Dbligea  de  lui  en  £éiire  hommage.  Salomon  fut  le  der- 
nier de  cette  seconde  race ,  presque  ausn  obscure  que 
la  première. 

Les  princes  qm  gouvernèrent  ensuite  la  Bretagne, 
se  contentèrent  du  titre  de  comte  ^  et  ils  subsistèrent 
en  cette  qualité  jusqu'en  11139  époque  du  mariî^ 
de  Pierre  de  Dreux  avec  Alix  ^  héritière  de  la  Bret^. 
Ce  Pierre  étoit  fils  de  Rôberé  11  ^  comte  de  Dreux , 
a  rière  petit-£ls  de  Lotds  U  Grps^  roi  de  FrancCé  Upiit 
le  titre  de  duc.  ' 

< 

Ducs  aÂRibiTakttEt  vt  BRJSTJCift. 
Tierrê  de  Dreux  ^  m^rt 


en 
Jean  I,  i%S6 

Jeantl,  1)05 

Artus  tly  1311 

Jean  III  ^  1341 

'Jeanne,  morte  en  1384, 
ép'oose  Charles  de 
Blois  ^morttn  ij64;  elle 
fut  obligée  de  céder  le 
duché  au  fils  pùiiié 
d'Artus  IL 
Jean  IV ,  dit  de  Mont- 
fort. 


j  Anas  IIIj.  14 

iifo  François  Ut»  ' 

-*'  Anne,      '  ^     .MM 

Ses  mgrïâgè^  avec  Cfar- 

ks  VIU  et  Lùïds  Xn, 

ontstrvî  à  réuirtr  cette 

province  à  la  France. 

Fran(àsié^K>{i^  b  fiflc 


JcatiV, 
Jean  VI, 
ïrançdrt-s  I , 
Pierre  II , 


045 

«443 
t4T0 

MS7 


de  Lâais  XIJ^  Clàuàe 
de  France,  qui  lut  ap- 
porta en  dot  la  Brc- 

tagsie-'  En  tJ3«  ,  |«* 
états  le  supplièrent  d'ih 
hir  cette  prbVtiiWê  i  fc 
Couronne  :  et  Pôfl 
|>ense  bien  que  léàt 
demande  fut  aocnëitfie. 


-L  O  *  R  A  t  W  1. 
La  Lorraine  y  anciennement  Lotharinge  ,  étoit  loo- 
mise  aux  Romains  comme  les  autres  contrées  Gst 
k>ises«  Mérovée  s^en  empara ,  et  Clovis  Tincorpora  * 
royaume  d'Aifôtrasie ,  dont  elle  faisoit  la  plus  grafl* 
partiel  et  dont  Thicrri  4i>û  Bs  fat  fë  premier  id  ^ 


.  .^     LI.- 
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ihaire  II,  fils  de  l'empereur  de  ce  nom  »  prit  le  premier 
le  titre  de  roi  de  Lorraine ,  et  c'est  de  lui  qu'elle  em- 
prunta son  nom. 

La  France  et  TAllemagne  se  disputan^t  la  possession 
de  la  Lorraine ,  les  seigneurs  profitèrent  des  divisions 
àe  ces  deux  grands  empires  pour  s'attribuer  les  droits 
régaliens  dans  leurs  terres.  Les  anciens  habitans  de 
la  Lorraine  devinrent  tous  Iserfs  de  ces  petits  souve? 
rains ,  et  furent  soumis  à  une,  autorité  presque  despo- 
tique. Des  évêques ,  des  abbés  imitèrent  les  seigneurs  , 
et  le  peuple  n'en  fut  pas  plus  heureux ,  parce  que  plu« 
sieurs  prélats  oublièrent  qu'ils  étoient  faits  pour  édifier 
et  non  pour  dominer. 

Enfin ,  la  Lorraine  eut  des  ducs  issus  de  Gérard 

4^AlsiU€,  d'une  ancienne  famille  du  pays ,  et  oncle  de 

-^  l'empereur  Conrad.  Henri  U  Noir  empereur  donna  à  ce 

ùtrard  la  Lorraine  supérieure ,  à  titre  de  duché  t  en 

1048  9  et  ses  descendans  en  ont  joui  jusqu'en  1757* 

Ducs  aiB^ÉniTAJBEs  ux  Lorrainm. 


« 

Gérard  d'Alsace  j«x^»*«i  1070 

Thîerri,  iiiç 

Simon ,  1158 

Matthieu,  I176 

-Simon  II ,  1207 

Ferri ,  laij 

Thibaut ,  1220 

Matthieu,  lip 

yerri  II ,  130} 

Thibaut ,  1 512 

Terri  tll ,  1328 

Rodolphe ,  1346 

Jean  I,  1391 

Charles  II,  1430 

René  et  Isabelle  ;  14^2 

/eaan,  1470 


Nicolas , 
RénèU, 
Antoine , 
François  I, 
<;harleé  m , 
H^nrî, 


1473 
lfo8 

1544 

M45 
i6pS 

1614 


Charles  IV  et  Nicole ,   167$ 
Charles  V ,  ï6fo 

Liopold ,  171^ 

François  II  échange  la      / 
Lorraine  contre  laTos- 
canc  en  ^  lyjt 

Stanislas  roi  de  Pologne^  170e 
La  Lorraine  est  réunie  à 
la  France  adressa  mort. 
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A  q  U  I  T  A  I  N  É. 

Des  trois  parties  de  l'ancienne  Gàùle  y  l'Aquitaine 
étoit  Fane  des  plus  importantes ,  sur  -  tout  depuis 
q\x*Augusu  augmenta  cette  province  t  en  y  joignant 
quatorze  peuples  qui  étoient  auparavant  de  la  Gaule 
Celtique,  L'Aquitaine  comprit  alors  tous  tes  pays  qui 
sont  entre  la  Loire ,  les  montagnes  des  Cévennes ,  la 
Garonne ,  les  Pyrénées  ^  l'Océan  Aquitanique  ou  la 
mer  de  Gascogne. 

L'ancien  nom  de  cette  contrée  étoît  VArmorique] 
du  mot  armor ,  qui  en  langue  gauloise  signifie  p^s 
maritime.  Le  nom  Hl  Aquitaine  lui  fut  donné  ^  à  cause 
de  l'abondance  de  ses  eaux. 

Cette  précieuse  conquête  des  Romains  leur  fiit  en- 
levée par  les  Visigoths ,  qui  la  possédèrent  pendant 
quatre-vingt-dix  ans  sous  six  rois.de  leur  nation, 
jusqu'en  509  que  Clovis  les  en  chassa.  A  la  fin  de 
la'  première  race  ^  les  peuples  se  choisirent  un  cb^ 
ou  duc,  qui  fut  soumis  par  Châties  MarteL 

Ce  prince  érigea  l'Aquitaine  en  .  royaume ,  qu'il 
donna  en  78 1  à  Louis ,  lé  plus  jeune  de  ses  fils.  Lom 
depuis  empereur ,  le  transmît  à  Pepm  son  fils.  Ptpinll 
en  fut  dépossédé  par  Charles  U  Chauve  qu;  fit  cou- 
ronner roi  d'Aquitaine  son  fils  Charles. 

Le  titre  de  royaume  fiit  supprimé  à  la  mort  de  ce 
dernier  prince ,  et  l'Aquitaine  divisée  en  plusieurs  gou* 
vernemens  ou  comtés.  RanulfeA^  Poitiers  obtint  aloiï 
la  Sijeconde  Aquitaine  sous  le  titre  de  duché. 

^DUCS    H  ERÉdITAIRES    D*  AdU  IT  AINt.      . 


Ranulfe  .1  mon  en  865 

Ranulfe  II ,    >  89a 

Ebles,  935 


Guillaume  m,  ffi* 

Guillaume  IV,  W5]  , 

Guillaume  V,  wp 

puillaume  II  i  963  {  Eudes  ^  .  '^19 


Chronologie. 


d* Angleterre ,  ce  duché 
passa  aux  rois  de  la 
grande  Bretag;ne  ;  mais 
il  fut  confisqué  en 
1 3  70,  fauu  par  Edouard 
III  d*être  comparu  à  une 
citation  tn  qualité  de 
vassal  de  la  couronne  de 
France.     , 


• 

Werrei/r  Guillaume  VI,  1058 

Gui-Gefroi  dit  Guillau- 
me Vn,  1086 

Guillaume  VIII ,  1126 

Guillaume  IX,  11 37 

Eléonor  ou  Alîénor  ^       1202 

{ Foye^  son  article  dans 
le  diaionnairç.  ) 

Par  son  second  mariage 
avec  Henri  fils  du  roi 

Nous  ajouterons  que  le  divorce  à?ÈUonorc  avec 
Louis  le  Jeune  son  premier  époux  ^  qui  fit  perdre  une 
grande  province  à  la  France  ,  étoit  non  -  seulement 
impolitique ,  mais  contraire  aux  lois  de  rÉvanjgile« 

Le  mariage  fut  cassé  à  Baugenci  par  un  concile  ;; 
sous  le  vain  prétexte  kçj^É Honore  étoit  arrière-cousine 
de  Louis  i  encore  fallut-il  que  des  seigneurs  Gascons 
jurassent  que  les  deux  époux  étoient  parens ,  comme 
si  Ton  ne  pouvoit  connoitre  que  par  un  serment  une 
telle  vérité.  Le  concile  ne  prononça  donc  pas  pro- 
prement la  nullité  ^  mais  la  cassation  ;  et  dans  cette 
singulière  discussion  ,  le  roi  se  garda  bien  d'accuser 
la  femme  d'adultère  ;  ce  fut  une  espèce  de  répudia- 
tion sur  des  motifs  qu'on  pourroit  regarder  comme 
frivoles  9  puisqu'ils  n^étoient  fondés  que  sur  une  loi 
de  l'église  dont  il  pouvoit  avoir  dispense. 

Il  reste  à  savoir  ,  dit  l'auteur  de  V Histoire  générale  i 
sComment ,  selon  l'Évangile  ,  ÈUonore  et  Louis  pou- 
voient  se  remarier  ;  car  il  est  assez  prouvé  par  des 
passages  de  St.  Matthieu  et  de  St.  Luc ,  qu'un  homme 
ne  peut  ni  se  remarier  après  avoir  répudié  sa  femme  ^^ 
ni  épouser  une  répudiée. 

L'abbé  Suger  s'étoit  opposé  à  ce  divorce  comme  à 
une  action  préjudiciable  à  l'état  ;  et  il  ne  fut  con- 
(omaié  qu'après  sa  mort*  Élionor^  se  t^ramsi  six 


/- 
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semaines  après ,  comme  Sugir  Tavoit  ptévu ,  et  soi) 
époux  se  trouva ,  dès  qu'il  fut  monté  sur  le  trône 
d'Angleterre  »  tout  à  la  fois  duc  de  Normandie  et  d'A* 
<|uitaine  ,  comte  d^Anjou  ,  de  Poitou ,  de  Tounùoe 
et  du  Maine,  Il  fallut  des  torrens  de  sang  et  trois 
siècles  de  guerres  pour  que  les  rois  ^e  France  recon- 
quissent ces  provinces; 

ComtI    de    Toulouse. 

Le  comté  de  Toulouse  faisoit  partie  de  la  Septn 
manie ,  aujourd'hui  le  Languedoc.  Cette  province 
conquise  de  bonne  heure  par  les  Romains  ,  fut  en« 
suite  soumise  ^ux  Goths  qui  s'en  rendirent  maîtres 
sous  Honoriusm  De  là  lui  vint  le  nom  de  Gothk  qu'eltV 
porta  pendant  long-temps.  Après  avoir  été  possédée 
environ  trois  siècles  par  ces  b^ares  y  elle  passa  aa 
pouvoir  des  Maures  qui  venotent  de  donner  des  lo0 
à  toute  l'Espagne  ;  mais  Ckarles  Marul  leur  en  enleva 
une  partie  en  7^5  9  et  Ptpm  s^empara  du  resto 
en  75 !• 

Charltmagnc  nomma  dans  les  principales  villes  iA 
ducs  et  des  comtes  ,  titres^  qui  ne  désignoient  alon 
que  la  qualité  de  commandant  ou  de  gouverneur.  I/0 
U  Dikonnairt  confirma  tes  nominations  de  son  pèrei^ 
%t  la  Septimanie  continua  de  vivre  sous  le  même  ré* 
gime  jusqu'en  936  que  Pons  R^moni  voulut  êtttf 
indépendant.  U  prit  tantôt  la  qualité  de  comte  de  Toih 
louse  ,  tantôt  celle  de  duc  de  Narbonne.  Un  de  ses 
descendans  n'ayant  point  d^enfans  rxâkts  ^  maris  st 
fille  PhiUppia  à  GuiUaumc  SUs  du  duc  d'Aquitaine; il 
c'est  à  lui  que  commencèrent  les  véritables  cevattrê 
Toulouse. 

Ses  successeurs-  tâchèrent  d'unir  par  des  alliaflttt 
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iira  par  les  annes  beaucoup  (fâuires  fiefs  à  leur  comté , 
et  ils  y  réci$$i]:ent  en  partie.  Mais  Raimond^  Vl  s'étant 
déclaré  protecteur  des  Albigeois»  le  pape  Innocent  lit 
dpnro  le  comté  de  Toulouse  à  Simon  de  Momfort  , 
général  des  troupes  catholiqu^$^  ^  dn  çonsçmeaient  de 
Fîdiipft'Aufgtstu 

Raimohd  abandonné  par  son  seigneur  suzerain  ^ 
reconnut  pour  soni  souver^n ,  PUm  roi  d'Aragon  ^ 
auquel  il  rendit  foi  et  bonimageu  Ce  fut  l'origine  da 
droit  que  les  prince$  AragOQoi$  prétendoient  sur  le* 
comté  de  Toulouse. 

Simon  de.  Monifon  quoique  soutenu  par  le  fana* 
tisme  et  les  foudres  de  Tégiise ,  ne  put.se  maintenir 
dans  son  injuste  conquête.  Raimçni  le  jeune ,  fils  de 
Raimond  Vî  lé  vieux.,  fit  s^  paix  avec  Su  Louis  ;  paix, 
avantageuse  à  l'un  et  à  l'aUlre. 

Par  ce  traité  conclu  en  i  iiS  ,  Jeanne  fille  de  Rai^ 
mond^f  fut  accordée  à  Alfçmç  comte  de  Poitiers  et 
frère  du  roi  ;  et  en  faveur  de  ce  m^age  »  elle  devoit- 
succéder  aux  états  de  son  père  ;  mais  aq  cas  qu'elle 
ou  son  époux  mourussent  sans  en&ns  mâles ,  le  comté 
4evoit  être  réuni  à  la  couronne^ 

Raimond  >  mort  en  1249  ,  eut  P^^^^  successeurs  sa 
^le  Jeanm  et  son  gendre  v^^/zxfrj- qui  finirent  leurs 
]purs  l'un  et  l'autre  peu  de  temps,  apr^s  la  mort  de 
St.  Louis.  Alors  Philippe  U  Hardi  prit  possession  du 
comté  de  Toulouse  et  le  réunit  à  la  couronne. 

CaMTEs  aistijuJTAUbss  de  Tov louss. 


GttiHaunîe  mort  en  1090 

Raîmond  IV,  1105 

Alfonse»  1148 

^igiond  V,  II 94, 


RaimopdVÎ,  laia' 

Raimond  Vil ,  1249 

Jeanne  ^  ivj% 


^IX  CHRONOLOGIfiili 

D  A  U  P  H  I  N  É. 

Le  Dauphiné  ^  anciennement  Gaule  A^ennoîse  y  fut 
une  des  premières  conquêtes  des  Romains.  Après  la 
chute  de  l'empire ,  il  fut  compris  dans  le  royaume 
d'Arles  ou  de  la  Bourgogne  tralnspirane  ;  mais  à  la 
mort  du  roi  Rodolphe  le  Fainéant ,  en  1031,  divers 
seigneurs  se  rendirent  indépendans  dans  leurs  comtés. 
Ceux  qui  se  firent  souverains  dans  le  Dauphiné  ^  pri- 
rent d'abord  le  titre  de  comtes  JPAlbon  et  de  Grenoik 
ou  de  Gresivaudan.  Quatre  princes  du  nom  de  Giâ" 
gués  eurent  le  même  nom.  BertkoldF,  duc  de  Zeringeo; 
ayant  cédé  le  comté  de  Vienne  au  dernier ,  il  prit  Iç 
titre  de  Dauphin  vers  Tan  1140. 

Dauphins^ 


Guigues  IV ,  moft  en        1 1 41 
Guigues  V,  II 62 

Béanrix  sa  fille,  mariée 
aà  duc  de  Bourgogne , 
et  morte  en  '1228 

Guigues  VI  son  fils ,       1269 
Anne  sa  fille  mariée  à 
Humbert  I  de  la  Tour- 


du»Pia,  mort  cri  1307 

Jean  leur  ûH ,  13 19 

Guigues  VIII ,  15)} 

Humbert  II  ,   oncle  du 

précédent»  Il   céda  le 

Dauphiné  à  la  France. 

{yoyci  son  article  dans 

le  Dictionnaire.  ) 


P  R  Cr  V  E  N  C   E. 

Cette  partie  des  Gaules  ,  que  les  Romains  conqui- 
rent la  première  ,  fut  appelée  par  eux  Provincia.  Cette 
province  contenoit  nonr-seulement  la  Provence  pro- 
prement dite ,  mais  encore  le  Languedoc ,  le  Dau- 
phiné et  la  Savoie  jusqu^à  Genève.  Vers  le  onzième 
siècle  on  restreignit  le  nom  de  Provence  à  ce^  qui 
est  renfermé  entre  la  mer  Méditerranée,  le  Rhône, 
la  Durance  et  les  Alpes. 

Cette  contrée  étoit  anciennement  habitée  par  les 
Sâliçns  f  qui  tiroient  leur  origine  dç  la  ligurie.  les 

Marsçillois 
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llar^eîitors  venus  de  Phocée  en  lonie  dans  là  Grèce  f 
i^'étoient  établis  sur  les  côtes  maritimes ,  où  ils  fon- 
dèrent plusieurs  villes;  Les  anciens  habitàns  les  har- 
celant par  de  continuelles  hostilités ,  les  Phocéens  de 
Marseille  imploi'èrent  le  secours  des  Romains  leurs 
alliés.  Fulyius  consul  Rofinaiii ,  défit  les  Salieils  ii^ 
ans  avant  Jésus-Christ  ^  et  Sextus  acheva  dé  les  dompter 
deux  ans  après.  C'est  ainsi  que  le$  vainqueurs  devin* 
Irent  maîtres  dé  la  Gaulé  Transalpine  j  qu^ils  ne  per»» 
dirent  qu'après  la  prise  de  tlome  par  Odoatré. 

Euric ,  roi  des  Visigoths  ^  Ijpwr  enleva  la  Provence  ^ 
ei  son  fils  Alaric  eh  jouit  après  lui.  Ce  prince  ayant 
été  tué  par  Clovis  en  bataille  rangée  ,  cette  province 
fut  sous  la  domination  .de  Théodoric  roi  des  Ostro- 
goths  ,  qui  là  laiésa  à  sa  fille  Amàlasontt  et  à  soit 
petit-fils  Athalarici  Ensuite  les  fois  Mérovingiens  là 
▼oyant  abandonnée  par  les  Ostrogoths  vaincus  païf 
Béiisairt  ^  la  partagèrent  entr'eux* 

Sous  les  rois  Carlovingiens  ^  la  Provence  fut  pôs-* 
jsédëe  par  Lothairc  ^  qui  la  donna  à  son  fils  Charles  ^ 
h  titre  de  toyaume ,  en  8^5,  Ce  royaume  s'éteignit 
envirotl  cent  ans  aprèsé  Alors  plusieurs  princes  en 
jouirent  sous  lé  titre  de  comtes  jusqu'à  la  mort  dé 
Chartes  It^  roi  de  Sicile  ^  qui  ^  à  ëe  que  prétendit 
J^uîs  XI  ^  l'avoit'  institué  son  héritier  ^  non  par  urt 
dcte  authentique  ^  tmis  en  présence  de  plusieurs 
iémoins. 

Après  la  thôlt  de  ce  prince  ^  É^iné  duc  de  Lorraine 
-£1  valoir  ^es  prétentions  sUr  la  succession  du  roi 
René  son  ^ïeul  materriel  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Unâ 
sentence  arbitrale  le  débouta  ^  et  Charles  FUI  mùl^ 
à  perpétuité  la  ProveiKe  à  la  couronne. 

«WPjPt,   Tome  i/t  1^%- 
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Roland  1 ,  900 

Roland  u ,  944 

Bozon  n ,  950 

Guillaume  I;  970 

(uillaume  I(,  992 

ruUlaume  IQ»  loi 9 

Oeoffiroi,  10)4 

Bertrand ,  106} 

Gilbert ,  Î090 

Douce,  II 02 

Raim  ond'  Béreoger  1 ,  113 1. 

Raîmond  Bérenger  II,*  1145 

RaimondBérengerlII,  1162 

Alfonse  I,  11 66 
Raîmond  Bérai^er  IV, 
Sancbe  » 

Alfons^n,  1196 


Raioonil  Béreagec  V,    12091 
BéatrU  épouse  de  Char- 
les I ,  roi  de  Naples^  124; 
Charles  II ,  1185 

:Robert  le  Bon»  1309 

Jeanne ,  1341 

Ckarîts  de  Duras  mort  tn 
1^81 ,  €t-  Ladislas  mort 
tn  ij86,tttrtnt  dts prè" 
tentions  sur  la  Provence , 
ainsi  qut  Jeanne  II  saur 
du  dernier  ^  mont  tn  1414 
louis  I  ^  H35 

Lpuis  II ,  1437 

Louis  IH ,  1471 

René,  I4ita 

Charles  IV  neveu  du  pré- 
cédent ,  1481 

i    Y    O    N.        ' 

û 

La  ville  de  Lyon  ,  fondée  par  des  Rhodiens  qui 
donnèrent  Içur  nom  au  Riiône  ,  Rhadanus  à  Rkodanif, 
fat  augmentée  par  le  consul  Lueius  Mtmatius  Plàncm^ 
€fÀ  y  amena  une  colame  de  Rom^îns  et  d*Ail(^>rt)ge$  9 
41.  ans  avant  J.  G. 

M&rc'Amoine  vint  y  établir  son  séjour,  et  on  lut* 
attribue  la  construction  des  aqueducs  dont  on  voit 
tficoi'e  les  restes  dans^  les  enivrons.  Agrippa ,  gendre 
^Auguste  ,  y  fut  envoyé  pour  réprimei^les  cours» 
des  Germains  ,  et  fit  dé  Lyoh^  le  centre  dé  quatre 
grands  chemins  qui  conduisoient  aux  Pyrénées ,  a» 
Rhin,  à  rOcéan  et  à  Mar^ille.  \ 

La  beauté  de  cette  cité  ^  son  heureuse  situation  sur 
'deux  fleuves  navigables ,  en  firent  le  rendes^-  vma  de 
soixante  nations  Gauloises ,  qui  vinrent  y  fixer  leuif 
foires  et  y  élever  un^  temple  en^  l'honiteur  de  Rosie 
|t  d*Augusu.  Caligula  y  fonda  des  prix  d^éloquenc^ 
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Clauit  qui  étoit  Lyonnoîs ,  éleva  sa  patrie  au  rang 
des  colonies  Romaines  »  et  fit  accorder  à  ses  citoyens 
le  droit  d'entrer  au  sénat  et  de  voter  dans  les  élec* 
fions  de  Ron^e.  ' 

En  Tan  59  de  Jésus^Christ ,  la  plus  grande  partie 
et  Lyon  fut  détruite  dans  une  nuit  par  un  incendie 
terrible  ,  mais  elle  se  releva  bientôt  de  ses  ruines. 
Sous  Maro-AurlU  ,  les  Chrétiens  y  furent  persécutés  ^ 
et  l'évêque  St.  Pothm  ,  âgé  de  qt»tre  vingt-dix  ans^ 
avec  quarante-huit  de  ses  disciples  souffrirent  le  inar«« 
tyre,  Sévïn ,  vainqueur  ê^Aibin  ,  fit  passer  au  fil  de 
répée  les  habitans  qui  avoient  soutenu  les  droits  dq 
son  compétiteur  à  l'empire.  Bientôt  après  y  St.  Irénéc 
et  son  peuple  furent  massacrés. 

En  364  »  les  Allemands  s'étaht  répandus  dans  Ie& 
Caules  »  traversèrent  la  Franche-Comté  et  vinrent  jus- 
qu'à Lyon  qu'ils  prirent  d*assaut  et  qu'ils  pillèrentj 
En  458 ,  la  ville  fut  livi!ée  à  Théodoric  II  roi  des 
yisigoths  ;  mais  Majoritn  ,  qui  venoit  d'être  élevé  à 
l'empire  par  Lcan ,  chassa  Thioéhric  et  reprit  Lyon. 
Vingt  ans  après ,  Odoacrt  roi  des  Hérules  détruisit 
jpusqu'au  nom  Romain  dans  les  Gaules  ;  et  Lyon  ^ 
a^rès  avoir  resté  517  ai^sous  la  puissance  de  Rome^ 
passa  sous  celle  des  roiis  Bourguignons  ,  qui  en  firent 
la  capitale  de  leurs  états.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
Oonidfàiii  publia  le  recueil  de  ses  lois.  Après  sa 
mort  9  elle  passa  successivement  sous  la  domination 
ctes  Francs  et  ensuite  des  Allemands  ,  sous  le  règne' 

L  de  l'empereur  Lo^aire. 

\  Gérard  dé  Roussillon  qui  avoif  épousé  la  princesse 
Strthc^  fille  de  Ptpin  roi  d'Aquitâiiiê  »  fut  fait  comte 
de  Lyon  et  de  la  contrée  environnante.   Charles  U 

'  i^Mfiyê  4éçlara  la'  guerre^  à  ^k^4p  ^^  vainquît  |t  IvS^ 
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main  prit .  fin  dans  Us 
Gaules^  tt  Us  rois   de 
Bourgogne  dcvinnnt  maU 
trts  dt  Lyon. 
St.  Lupicin  meart  en         45)4 
St.  Rustique ,  en  49S 
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ôta  -son  gouvernemeot  qu'il  donna  à  Boson  y  frère,  de 
Rithildc  sa  seconde  femme.  Cekii-cl  ^  fit  couronner 
roi  de  Provence. 

En  9549  Conrad  U'  Pacifique  roi  de  la  Bourgogne 
transjiirane  ,  reçût  la  ville  de  Lyonr  en  dot  de  sa 
femme  MathiUe.  Cette  ville  passa  ensuite  à  Rodolphe  III 
son  successeur  »  et  enfin  à  Burchard  archevêque  de 
cette  ville  et  frère  de  Rodolplu.  C'est  ici  l'époque  de 
la  souveraineté  que-  les  archevêques  ont  eKrcée  sur 
Lyon  et  son  comté. 

ARCii£riq,uÈs    dt  Lyon, 

'  St.  Pothîn  ,  envoyé  par 

•  Po/yctfr;re  dans  les  Gau- 
les ,  est  martyrisé  en 

St*.Irénée ,  martyrisé  en 

^t.  2acharie« 

St.  Hilias. 

^t.Faustin. 

Vérus, 

Julius. 

Ptolotneus* 

lVocîus  assiste  au  coilcile 

d*Arles ,  en 
Maximus. 
Tetrardus. 

iVêrissimus  assiste  au  con« 
'  cile  de  Sardique ,  en 

St.  Just  se  retire  dans  les 

•  déserts  d'Egypte ,  en 

St.  Alpin. 

St.  Martin. 

St.  Antiochus. 

St.  Elpide.  ? 

St.  Eucher  assiste  au  con- 
cile d* Arles ,  et  meurt 
en 

St.  Patieot  bâtit  la  Basi- 
,  lique  de  Saint- Just^  et 
.  ipeurt  en    . 
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St.  Etienne ,  en 

St.  Viventiol  tient  un 
concile  à  Lyon  ,  et 
meurt  en 

St.  Loup  préside  en  qua* 
lité  de  primat  au  troi- 
sième concile  d'Or- 
léans ,  et  meurt  en 

^cpntius ,  en 

^TSacerdos  préside  le 
V^  concile  d'Orléaiis , 
et  meurt  en 

St.  Nizier  tient  un  con- 
cile à  Lyon  contre  Sa- 
gittarius ,  et  meurt  en 

St.  Prisque  préside  le  se- 
cond^ Ç(oncile  de  Mâ- 
cdn  ,  et  meurt  en 

JEthérius,  en 

Secondtnus ,  en 

Arrige  ^  en 
491  jijliéodoric. 

i^anderiCi  '     - 


347 
390 


5^5 


5}« 


45V 


54a 
54Î 


55» 


Ï7J 


y88 
601 
6oi 
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Viventîus; 

St.  Eoneinond  accusé  dç 
trahison  contre  Qo- 
vîs  n  ,  €st  massacré 
.  près  de  Châlons  en  656 
Su  Genis ,  poursuivi  par 
Ebroïn  maire  du  palais , 
et  défendu  par  Ie$ 
Lyonnois  qui  chassent 
les  troupçs  d'Ëbroîn , 
meurt  en  678 

Sr.  Lambert,  en  689 

Godwin ,  en  7^4 

IPucoald  voit  Lyon  pris 
et  pillé  par  les  Sara-r 
sins  d'Espagnç  ,  et 
meurt  en  744 

yacance  du  siège  jusqu*çn     7 54 

Madalbert  meurt  en  769 

Adon  assiste'  au  concUe 
de  Latran  «  et  meurt  en  798 

ïiCydrade ,  emploie  les  li- 
béralités de  Charle- 
ma^ne  à  réparer  les 
temples  et  les  monas* 
tères  détruits  par  les 
Sarasins.  Il  introduit 
dans  son  église  le  rit 
Romain  au  lieu  dç  Fanr 
cien  rit  Gaulois  ,  et 
meurt  en  ,914 

Agobard  soutient  la  ré- 
volte des  enfans  de 
Louis  le  débonnaire, 
est  déposé,  s.ç  récon- 
cilie avec  son  souve- 
rain ,  revient  sur  son 
siège ,  et  meurt  en        840 

Amolon ,  en  85a 

jSt.  Rçmy  tient  un  conr 
cile  a  Valence  ,  et 
meurt  en  $75 

Aurélien  est  le  premier 
,  ^ui  prend  le  titre  d'Ar*' 


o  L'  o  e  I  c«v  ifjfj^ 

,    chcy^que  ;  il  sacre  Bo* 

son  ,  et  meurt  en         Bff 
Alvaloo. 

Âustérius.  ^ 

Remy  II -meurt  en  "        ç%<- 
Anscheriç,en  9^9 

Guy  I  ;  le  temps  de  sa 

mort  est  incertain. 
jBurchard.  I ,  exerce  les 
droits  de  souverain  sur 
Lyon,  et  meurt  en      J5< 
Amblard  rebâtit  Tabbaye 

d'Alnay ,  et  meurt  en  978 
Burchard  |1  fait  la  guerre , 
comme  souverain  de 
Lyon ,  à  Tempereur 
Conrad  ,  et  meurt  vers 
Tan  '  loçPv 

Vacanit  du  stégi.  - 

Burchard ,  jieyeu  du  pré- 

.  cèdent  ,   ^empare  d<^ 

Lyon  par  force ,  et  en 

est  chassé  par  Temper 

reur  Conrad^    . 

Intrusion  du  fils  du  Çomte 
de  Forez  qui  est  chass^ 
par  le$  habitaos. 

Odolric ,  nommé  par  l'em- 
pereur Henri  III,meurt 
empoisonné  en       *     10^6^ 

Halinard  devient  à  Rome 
Tami  et  le  cpnseil  du 
pape  Z^a/i /J^,  et  m^urt 
empoisonné  en  .'Pî*. 

Humbert  X  fau  battre 
monnoie  au  coin  de 
de  son  église ,  est  ac- 
cusé de  simpnie ,  et  dé- 
posé en  1077 

St.  Jubi(i  est  élu  malgré 
luidansleponciled'Au- 
tun,  et  meurt  en      *    ip^i 

Hugues  I  est  fait  légat  en 
pr^nce^  assiste  au  cogr; 


/ 


(fj^         en  R  é  M 

^le  it  Clermonr,  de* 
^.     ?ir!cnt  légat  en  Syrie, 


«t   meurt  a  Suze  en 
Piémont,  en  1106 

7océran  assemble  un  con- 
cile à  Anse ,  reçoit  Iç 
pape  Pascal,  et  meurt 
en  1118 

Humbotd  soulage  sa  ville 
dans  une  famine  af- 
freuse ,  et  meurt  & 
Rome  en  iiaS 

Raynaud  de  Sémur,  lé^ 
gat  en  France ,  meurt 
en  1119 

Pierre  I ,  légat ,  est  en- 
yoyé  en  Syrie  par  /«- 
noceni  II ,  et  meurt  em- 
poisonné à  Acre  en    1 139 

Faiques,  en  1143 

Amédéel,  légat,  meu/t 
en  1147 

Humbert  de  Bugey  se  dé- 
met en  1153 

Héraclius  de  Montbôis- 
sier  obtient  de  l'empe- 
reur Frédéric  /,  une 
bulle  qui  confirme  la 
souveraineté  des  arche- 
vêques sur  Lyon,  et 
meurt  en  1163 

Drogo  est  déposé  pour 

avoir  embrassé  le  parti 
de  Tantl-pape  Victor  ^-^ 
en  1166 

Guichard  acquiert  par  un 
contrat  d^échange  les 
droits 'd^  comte  de  Fo- 
rez sur  Lyon ,  et  meurt 
en  1180 

7ean  de  Bellesme  ,  ob- 
tient la  confirmation 
de  cet  échange ,  par  le 
pape  Lucius  III ,  et  ab^ 
jiigueea     ^/  1195 


e  L  O  6  TK 

Slaynaud  de  Forez  hh 
construire  plusie^s 
forteresses  pour  dé- 
fendre sa  souverain 
neté,  et  meurt  en     H%i 

Robert  de  la  Tour-d* Au- 
vergne fut  Ëiit  prison- 
nier par  le  comte  de 
Champagne.Cefutsous 
son  épisèopat  que  com- 
mencèrent les  troubles 
entre  Farchevèque  et 
les  habitans  de  Lyon, 
il  meurt  en  1134 

Guy  II  de  la  Tour ,  en    1134 

Raoul  de-  la  Rocfae-Ai- 
mon ,  en  îi^i 

Aimery-Guerry  tient  le 
premier  concile  géné- 
ral de  Lyon  ,  et  ab- 
dique en  1246 

Philippe  de  Savoie  se 
démet  en  ii6i 

Vacancî  jusqu*m  117a 

Pierre  II  de  Tarantaise , 
devient  cardinal  et  en- 
suite pape ,  sous  le  nom 
é*  Innocent  y  ^ 

Aymar  de  Roussillon 
tient  le  second  concile 
général  de  Lyon ,  et 
meurt  en  US4 

Raoul  n  de  la  Tourette 
tient  un  concile  à  Mi- 
con ,  pour  la  réforma- 
tion  des  mœurs*  et 
meurt  en  1288 

Beraud  de  Goth,  cardi- 
nal ,  meurt  en  1294 

Henri  de  Villars ,  refuse 
de  prêter  serment  au 
roi  de  France ,  et  dé- 
fend aux  citoyens  les 
appels  à  sa  justice ,  ii 
meurt  en  tjoi 


CRR01l«f.0Gi<< 


1*4 


au 


Louis  de  ViBars  ^t  tes 
traces  de.  son'  oncle 
étns  sa  résistance 
roi  de  France  »  et  meun 
eft  1308 

Pierre  III  de  Savoie ,  rc* 
fuse  de  faire  hommage 
au  roi  4  esc  assiégé  pat 


Louis,  roi  de  Nav9i!t«  »  ( 
fait  jprisonnier  et  con- 
duit à  Paris  ;  U  oède 
alors  par  échange  sa 
souveraineté  de  la  ville 
et  du  comté  de  Lyoa 
à  Philippe  le  Bel  roi 
de  France,  en'  i$idt 


F  O  II  £  2. 

Le  comté  et  Forez  fut  le  pay$  àt»  Segusîèns  dwA 
César  parle  dans  ses  Commentaires.  Ces  peuples  étoient 
Tun  des  plus  raillans  de  la  Gaiule ,  et  la  ville  cie  Feurs 
devint  leur  capitale.  Ils  suivirent  presque  toujours  le 
sort  des  habitans  de  Lyon  auxquels  ils  étoient  unis  ^ 
et  passèrent  avec  eux  sous  la  domination  Romaine. 

A  là  chute  de  l'empire  9  les  Visigoths  de  Languedoc 
ravagèrent  cette  province  vers  Tan  714  »  renversèrent 
ses  moniimens  et  détruisirent  ses  villes. 

Le  Forei  fut  soumis  aux  rois  de  Bourgogne  et  à  B»^ 
ion  roi  de  Provence.  U  eut  ensuite  ses  comtes  p^rticit- 
tiers  qui  disputèrent  long-temps  aux  archevêques  de 
Lyon  leur  souveraineté  sur  cette  ville*  Le  p\m  gtand 
nombre  eut  le  nom  de  Guy. 

Ce  comté  fut  réum  en  13 Si  au  duché  de  Bourbou* 
nois  9  et  en  1513  à  la  couronne  de  France  ,  par  sa 
confiscation  sur  le  cotuiétaUe  de  Bourbon  après  sa 
révolte. 

Comtes» 


Il  est  parlé  Hnti  coôite  de 
Forez  sous  le  règiie  de 
Philippel,en  Ï070 

Son  fils  Gutllaame  fit  le 
voyage  de  la  terre 
Sainte  avec  Godcfioide 


^oïdlton,  en 


GuylovGutgaes; 

^Guyll  eut  de  grands  di& 
férends  avec  Guichari 
archevêque  de  Lyon  , 
terminés  par  trassac* 
tion  en  n80 


IPSÔlGu^ni. 
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fit 

Guy  IV  épousa  une  fille 
du  comte  d*Auvergne 
vers  Tan  1123 

Guy  V  meurt  sans  pos- 
térité en  1160 
Renaud  I  épousa  babeau 
dame  de  Beau^eu,  et 
mourut  vers  1&80 
Guy  VI  meurt  ea  1287 
Jean  I  en                          13^3 
Guy  VII  meurt  en           13  60 
liOùis  tué  à  la  bataille  de 

Brignaîs  en  13 61 

7ean  U  tué  au  château  de 

Mombrtson  en  1368 

''^ne  comtesse  de  Forez 
çt  dame  de  Mercœui[ 


épousa  Louis  II  duc  de 
Bourbon  ,  et  mourut 
en  I4i€ 

Jean  III. 

Charles  I  mort  en  1456 

Jean  IV  4^t  U  Bon,  tnort 

en  1485 

Pierre  en  iço} 

Suzanne  de  Bourbon  , 
fille  de  Pierre  et  d'Anne 
de  France ,  épousa  ea 
1505  ie  cqnnétablede 
Bpurbo.n ,  et  mourut 
sans  enfans  en  ijsi 

Charles  II  connétable  fut 
t\ié  au  siège  de  R^ome 


^  U   y  g  R   Q   N  £, 

Les  Auvergnats,^  peuple  célèbre  defancîenne  Gaulej^ 
fe  vantoient  d^être  descendus  des  Troyens  comme  les 
Romains.  Us  suivirent  Bellovèse  en  Italie  et  la  rava<r 
^gèrent.  En  545  ,  réunis  au  Carthaginois  Asdrubal,  ils 
passèrent  les  Alpes  et  partagèrent  les  victoires  et  les 
ciéfàites  A^Annibal, 

I^e  roi  d'Auvergne  Luéwius ,  dont  parle  Simhon^  avolt 

une  cour  brillante  et  de  grands  trésors.  Son  fils  B'^. 
'tuitus  fut  défait  par  Je  consul  Quintus- Fabius  Maximum, 
sur  les  bords  de  Tlsère.  Le  célèbre.  Vtrcingemorix  fut 
"l'un  (k  ses  successeurs.  Ce  dernier  défendit  vaillammenl 
la  ville  d'Alexia  contre  César ,  et  lui  fit  lever  1q  siège 
de  Gergoire. 

L'Auvergne  devenue  ftfovinco  Romaine ,  fit  pastiis  dç 
l'Aquitaine.  Les  Gpths  s'en  emparèrent.  Elle  passa  en-i 
suite  aux  Francs  aprçs  la  Yi,ctoire  ^e.  VouUlé  remportée 
par  Cïpvw.  Les  monarques  François  gouvernèrent  alors^ 
l*A\ivergne  par  des  comtes  qui  devinrent  héréditaifç^ 
çur  la  fia.  jle  la^  sçconde  raçe^ 


CO  M  T  ^  s     i}*  Au  Y  EfiQ  N  M. 


5»i 


Vernard  fils  du  comte  de 
Poitiers  tué  par  Lam-' 
htn  comte  de  Nantes , 
en  $4j 

llaymond  I. 

£tienae  mort  sains  pQS« 
térité. 

Bernard  cousin  du  pré-i 
cèdent ,  tué  d^ns  une 
baraille  cc^ntre  BqsQt\ 
roi  d'Arles,  W  '         876 

Guérin  I. 

Quillaume  I.  mort  en         927 

En  lai  finit  la  première  rate 

des  comtes  d* Auvergne, 
<    4ontl(isouvïrainttépassa 

aux  descendans  des  çon^^ 

de  Bourges.^ 
Acfredl.      ■ 
Acfred  II. 
Guillaume  II, 
Bernard   qu'on  croit  H 
*  tige  de  la  maison  de  £4 

Tour^d'yiuvergne^^ 
Raimond  II. 
Robert  I, 
Guy  II 

flobert  U. 

Çuillaume  III  ;  il  rivoit 

en  1059 

Robert  m, 
.Guillaume  lY  \  U  yivcit 

en  IX2< 

Robert  IV. 
Guillaume  y  dit  lehune, 

déposié  par  son  onçl^ 

qui  lui  succéda. 
Çuillaume  VI  dit  U  Vieux 

s'empara  de  l'Auvergne 
'    sur  son  neveu  avec  le 

secours^   de    f.ouis    le, 

imA^i  C«i  de  Francç, 


Robert  V  soutint  la  guerre 
contre  LquIs  le  Jeune  et 
fut  fait  prisonnier  en  116% 

Guillaume  VII, 

Guy  II  fut  dépouillé  do 
ses  terres  pour  cause 
de  félonie  par  Phi- 
lippe-Auguste, en        I210 

Çuillaume  VIII  obtint 
grâce  auprès  de  5/. 
Xouis  et  mourut  en      1147 

Guillaume  IX  en  ïi77 

Robert  VI  en  I3.i4 

Robert  VII. 

Guillaume X  en  133* 

Jeanne  I  morte  en  1360 

Philippe  dit /c-Ro(/.vr^,  en  1361 
Jean  I. 
Jean  IL 

Jeanne  II  en  14H 

Marie  de  Bologne. 
Bertrand  I. 

Bertrandll;  il  vivoît  en  1487 
Jean  lH  mort  en  150^ 

Anne  de  Latour  itioi^te 
sans  postérité  en         Ï5M 

Magdeleine  sa  sœur  époû^ 
sa   Laurent  de  Medids 

duc  de  Toscane,  et 
fut  mère  de  Çathe-* 
rim  de  Médicis  épousé 
de  Henri  11  roi  de 
France. 
Henri  111  donna  le  duchè 
„  d'Auvergne  à  Charles  de 
Valois  duc  d'Angou- 
lêjne;  celui-ci  le  céda 
à  la  f eine  Marguerite  dç 
Valois ,  qui  en  fit  don 

à  f^uis  Xlll  en         i^n 


5it  €  R  H  O  N  O  L  O  iC  f  c. 

Maréchaux  de  Francs* 
Li  dignité  de  marécbal  de  Fnmce  devînt  maUtaire 
avant  celle  de  connétable.  Lordqne  PhiUppe-Augusu 
conquit  TAnjou  et  le  Poitou,  Henri  CUmcnt,  maré- 
chal de  France,  commandent  Tavant-garde  de  ranoée, 
et  Matthieu  de  Montmorenci ,  deuxième  du  nom ,  qui 
est  le  premier  des  con^iétables  qui  eut  le  commaa<le« 
ment  des  armées ,  ne  Teut  que  par  commission.  Cette 
dignité  n*a  jamais  été  héréditaire ,  et  n*d  pas  toujours 
été  à  vie.  Lorsque  le  commandement  y  fut  attaché  i 
H  n*y  avoit  qu'un  seul  maréchal.  On  en  vit  deux  sm 
St.  Louis  ;  Charles  Fil  en  créa  un  troisième  ;  FrâA- 
fois  I  en  ajouta  un  quatrième  et  un  cinquième  ;  on  les 
réduisit  à  quatre  sous  Henri  II  et  Français  II.  Par  ex- 
traordinaire les  états  de  Blois  en  avoient  fixé  le  nom- 
bre à  quatre;  mais  Henri  IF  fut  obligé  de  se  ^spenser 
4e  éette  loi.  Le  nombre  s'en  multiplia  beaucoup  sous 
Louis  XIII  f  et  plus  encore  sous  Louis  XIFtt  Jj^msXy. 
Ce  titre  ^  été  supprimé  par  la  république  Françoise; 
mais  le  nombre  des  généraux  qui  Tauroient  mérité  de- 
puis ,  formeroit  une  liste  d'autant  plus  honorable,  qflt 
ce  titre  leur  auroit  été  adjugé  par  la  France  et  pai 
l'Europe. 

M  ARE  C  tt  A  U  X     DE     FRANCE. 


Albert  de  Gondi  de  Retz , 

mort  en  léoi 

Armand  de  Gontault  de 

Biron,  1592 

Jaccfues  Goyon  de  Ma- 
tignon ,  i$97 
Jean  d*Aumont,  159s 
Guillaume  de  Joyeuse ,   1591 
Henri   de   la  Tour    de 

Bouillon,  162) 

(Charles  de  Gontault  de 


Biron  »  i(>o^  !  Urbain  de  Laval  de  Bois; 


CI.  delaChastre,  liH 

Ch.  de  Cossé  de  Brissac ,  1611 
Jean  de  Mont  lue  de  âa- 

lagny,  ife) 

Jean  de  Beaomanoir  de 

Lavardin ,  li^ 

Henri  de  Joyeuse  du  Bou- 
chage» ensuite  Capo* 
cîn ,  i<ol 

Aîph.  d'Ornaoo ,  colonel 
des  Corses ,  ï^^^ 


__._j 
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Dauphin,  1629 1  Antenne  de  GrammoDt »  167S 

GtitU.  de  Hautemer  de  Jça^-Baptiste  Budes  de 


Grancei,  16 13 

Fn  de  Bonne  de  Lesdi- 

guières ,  1626 

Cancino  Coadni  d'An- 
cre, 1617 
Gilles  de  Souvré  9  1626 
AntoinedeRoquelaure,  1625 
IfOnis  de  la  Cnastre ,  1630 
Çooce  de  CaidaiUac  de 

Thémines ,  1617 

Fr.  de  la  Grange  de  Mon- 

tîgay,  16 17 

Nie.  de  rmpital  de  Vi- 

try,  1644 

Ch.  de  Choiseul ,  1626 

J.  Fr.  de  la  Gutchc ,  1632 
(Hoporé)  D'Albert  de 

Cbaulnes ,  1649 

François  d'Âubeterre ,  1628 
Charles  de  Créqut ,  1638 
Gaspard  de  Coligni ,  dit 

le  maréchal  de  Càdulha , 

petit-fils  de  Pamiral ,  1646 
Jacques  Nompar  de  Cau- 

mont,duçdelaForce,  16.52 
Wf.  ^Q  Bassompierre,  1646 
Henri  de  Schomberg,  1632 
^F.  Annib^l  d^Estrées ,  1670 
Jean-Baptiste  d'Ornano,  1626 
Timoléon  d'Espinay  de 

St-Luc,  1644 

t.ouis  de  Marillac,  1632 
Henri  de  Montmorency 

deDamvilie,  1632 

3.  de  Saint  -  Bonnet  de 

Toiras,  1636 

Antoine  Coëffier  d*effiat  ,1632 
Vrb.  de  MalUé  Brezé ,  1650 
Maximil.  de  Béthune  de 

Sully,  11S41 

Charles  de  Schoipberg,  1656 
Ch.   de  la  Potte  de  la 
Meillcraye ,  1(64 


Guébriant ,  164] 

Philippe  de  la  Mothe- 

Hpudancourt,  1^5) 

François  de  l'Hôpital  «  1660 
Henri  de  la  Tour  de  Tu- 
renne  ,  167% 
JeaQ  de  Gassion ,  1647 
Cé9^t  de  Choiseul ,  1675 
Josipis  de  Rantzau ,  1659 
Nicolas  de  Neufville  de 

Viileroi ,  gouverneur 

de  Louis  JOV,  l68f 

Am.  d'Aumont ,  1669 

Jacques  d*Estaaipes,  1668 
Ch.  de  Moucby  d*Hoc* 

quincourt ,  1658 

Henri  de  Seaeterre  de  la 

F?  rté ,  1681 

Jacques  Rouxel  de  Gran- 

cei ,  i6Sq 

Armand  Nompar  deCau* 

mont  de  la  Force,  167 f 
Lpuis  Foucault,  1659 

César.  Phopbusd'Albret,  1676 
Phil,  de  Clairambault ,  i$6t 
Jacques  de  Castelnau ,  1658 
Jeaci  de  Schulemberg  de 

Mondejeu,  167' 

Abraham  de  Fulbert ,  ié6% 
Fraiiçpis  de  Créqui ,  1687 
Bernard  GigKttt  de  Belle- 

fond ,  1694 

Louis  de  Crevant -*  Hu-^ 

mèrc$ ,  1694 

Godeftoi  d'Estrades ,  16S6 
Philippe  de  Montaulbe* 

nag  de  Navailles ,  1684 
Armand  de  Sçhomberg,  1690 
L  H^nri  4e  Durfort  de 

Duras ,  17^4 

Louis- Yîetpr  de  Roche- 

chouart,  nommé  leduc    • 

de  Yivoûoe  •  1688 


Ç^4 


CHRONOLÔÔlfi 


François  .d*Aubu8son  de 

la  FeuîHade,  T6fi 

François  Henri  de  Mont* 
morency   de  Luxem- 
bourg ,  1695 
Heiiri-Louîs  d*Aloignide 

Rochefort ,  1676 

Gui-Aidonce  de  Durfort 

de  Lorges,  1702 

Jean  d'Estrées ,  ^     1707 

Claude  de  Choîseul ,       1 71 1 
François  de  Neufville  de 
^Villeroî,  gouverneur 
de  Louis  J(V,  1731 

J.-Arm.  de  Joyeuse,  1710 
L.  Fr.  de  BoufHers ,  I7II 
Anne-Hilarion  de  Cos- 

tentin  de  Tourvîlle,  1701 
Anne- Jules  de  Noailles,  1708 
Nicolas  de  Catinat,  1712 
LouîV-HectordeVillars,  1734 
NoëlBoutondeChamilli,i7i^ 
Victor- Marie  d'Estrées,  1737 
François^Louis  Rousse-  " 

let  de  Château-Renaud,  1 71 6 
Sébastien    le   Pr^trç  de 

Vauban ,  1707 

Corirad  de  Rosen  ,  Ï715 

Nicolas  duBIéd'Uxelles,  1730 
René  Froulai  de  Tessé  ^   175.6 
Nicolas -Auguste  de  là 
Baume  de  Mohtreve),  1716 

Carnille  d^Hostun^éTal- 

•  iard,  r     1728 

Henri  d'Harconrt7  ^  1718 
Ferdinand  de  Marsia  ,  ^1706 
Jacques  de  ÈitzjainéS-'diJ'î'' 

Barwick  ,  -  *  '  '  ■^173^ 
Charles- AugusteGoyon    • 

*  de  Matignon,'  1719 
Jacques  Bazin  de'B'eioits ,  173  3 
Pierre  de  Montesquic^u ,  1/25 
Victor  Maurice  Conttew 

Broglio,  '  :V.^7 

Antoine  -  Gas|6i%<^jMa-  --> 


Baptiste  duc.de  Roque^ 
laure ,  175! 

Jacques- Léonor  Rouxel , 
comte  de  Medavi  et  de 
Grancei,  171^ 

Léonard-Marie  du  Maine, 
comte  du  Bourg.         1739 

Yves  marquis  d'Alègre,  173 j 

L.  vicomte  d'Aubusson , 
comte.de  la  Feuillade,i72j 

Ant.  duc  de  Grammont ,  1715 

Alain-Emmanuel ,  mar- 
quis de  Côôdogon ,    173a 

Armand-Charles  deGoni- 
tault.  duc  é^  Biron , 
nommé  en  i^j4,  mort  m  Vj\i 

Jacques  de  Chastenèt, 
seigneur  de  Puysegur ,  174} 

Claude  -  Francis  BidaU 
marquis  d'Asfdd ,       174} 

AdrienTMaurice ,  duc  de 
Noailles,/M»ii2/Rf'<;z /7j^9 
piturt  ert  Vj(^ 

Chrétien*L»  de  Montmch- 
rency  -  Lttxdmbourg  « 
prince  de  Tingry,     174^ 

Fr*  de  Franquetot ,  comte 
de  Coigny,  I7f9 

François -Marie,  comte 
de  Broglio  et  de  Revel,  174? 

Louis  de  Brancas  des 
CQmiesdeForcalquter, 
marquis  de  Cereste ,    17?» 

Louis  A-uéusiiÇ  d*Albert 
;  d'Ailly ,  duc  de  Çhaul- 


nes  :- 


m 


Loùts-Arinand  de  Bri- 
.  chantéàu  ;  marquis  de 
:  Nangis  et  du  Châtel ,  174* 

Louis  de  Grand- Villain 

.Aë  Mérode  et  de  Mont^ 

môrency ,  prince  dl- 

senghien  et  de  Masmi* 

•  :  «^,  nommé  en  ^74 


. 4..: 


Chronologie* 


f*$ 


iean-BaptistedeDurfort, 
duc.  de  Dufas ,  nommé 
tn  I74I 

h  B.  François  Desmaretz, 
marquis  de  MaiUebois , 
mort  tn  1762 

Charles  -  Louis- Auguste 
Foucquet  de  Belle- 
Isie ,  1 761 

Maurice  comte  de  Saxe ,  1750 

/•  B.  Louis  Ândrault , 
marquis  de  Laugeron , 
nommé  en  ^7^4 

ClaudeGuillaumeTestu, 
marquis  de  Baiincourt, 
nommé  en  I746 

Philippe  Charles  ,  mar- 
quis de  la  Pare,  1752 

François  duc  d'Hircourt,  1750 

Gui-Claude  Rolland  de 
Laval-Montmorency,  1751 

Gaspard  de  Cler  m  ont- 
Tonnerre  ,  niarquis  de 
V^uviljars  ,  nommé  en   1747 

Louis-Charles  de  la  Mo- 
the-Houdancourt ,      175  j 

'W'oldemar  y  comte  de 
Loewendal ,  1755 

L.  F.  Armand  de  Wigne- 
rad  du.Plessis ,  duc  de 
Richelieu  ,  nommé  en    1748 

Jean  -  Chiirles ,  mar- 
quisdeSpnneterre, 

J.HetterduFay,mar- 
quis  de  la  Tour- 
Mauboiirg , 

Daniel-Fr.  de  Gélas 
de  Voisins  d'Am- 
bres ,  vicomte  de 
Lauffec  , 

Louis  r  Antoine  de 
Gontau^t  ,^  duc  de 
Bh-on  , 

Gaston  Ch.-Pièr/ede 
Levis ,  duc  de  Mi- 
repôiXjOTar;  1/2 1757, 


nommes 
in 

1757- 


Charles-Fr.  de  Mont- 
morency ,  duc  de 
Luxemboufg  , 
Charles   O'    Brien 
déclaré    comte    de 
Thomond ,  mori  en^ 
1761  , 
L.-César  le  Tellîer , 

duc  d'Estrées , 
Ladislas   -   Ignace 

comtedeBercheni, 
Hubert  ,    comte   de 

Conflans  , 
Georges  -  Erasme  , 
marquis  de  Conta- 
des, 
Charles  de  Rohan  , 
prince  de  Soubise, 
Victor- François ,  duc 
Broglio  ,  nommé  en 
Le  duc  de  Lôrges  , 
Le  comte  d'Armen- 

tières! , 
Le  duc  de  Brissac , 
Le  duc  d*Harcourt , 
LeducdeNoaiiles, 
Le  comre  de  Nicolaï , 
Le  duc  de  fitz- James, 
Le  dîicde  Mouchi, 
Le  comte  de  Muy , 
Le  duc  de  Duras , 
Le  comte  de  Mailly 

.  d'Aucourt , 
Le  marquis  a  Aube- 
terre  , 
Le  prince  de  Beau- 
veau  , 
Le  marq,  de  Castrîes , 
Le  comte  de  Vaux  , 
Le  duc  de  Laval , 
Le  marquis  de  Sé'j;ur , 
Le   comte  de  Choi- 

seul-Stainvilie. 
Le  marquis  de  Levis , 

JLuckner , 
Rocbambesru , 


nommes 
en 

1757- 


nomméi 
en 

1758. 


nommes 
en 


npmmes 

en 

1783. 


179»- 
179a 


i6  Chronologic; 

CMAMCtUMKS    MT  GARDES  DES  SCEAUX 

■Dtpuis  h  commtnciMtnt  dt  U  trùisièke  race  et  nos  rois  jusfti 

t extinction  des  titres» 


Adalberon , 
Renaut. 

Gerbert^ 
Abbon , 

Arnoult  vtvmu  en 
Roger ,  vivant  en 
Françon  vivant  en 
Baudouin  I, 
Gervaîs , 


968 

1003 
1004 
1019 

1024 
ioi8 
i6ï9 


1084 
Baudouin  H,  vivaru  tn  1063 

1081 
1074 


Pierre  Lotseiève  , 

Guillaume ,  vivant  ««  .  ^ 

Roger ,  T095  l'Pierre  de  Ghftppes  /       133^ 

Godefroi  de  Boulogne,  1091  j  Jean  de  Cherchemont ,  1318 


;  Pierre  Mornat ,  1 30^ 

Pierre  Belleperche,        1307 

Pierre  de  Grets,  131} 

Pierre  iie  Corbeil ,        1300 

Guittaunie  de  Nogaret, 

garde  des  sceaux  en       1307 

et  chancelier  en  1313 

Gilles  Atcelin  de  Mon- 

I    tâgu  ,  131? 

Pierre  de  Latilly ,    ^        1317 

Pierre  d'Arablai ,  1546 

Edenne  de  Mornai ,       1332 


Ursion  ,  vivant  en  1 090 

Hubertde  Boulogne,  en  1092 
Etienne  de  Senlîs, 
Etienne  de  Garlande , 
Simon ,  vivam  en 
Algrin ,  vivaru  en 
Noël ,  vivam  en 
Cadurc, 

fiarthélem! ,  vivant  en 
Simon ,  vivant  tn 
Alderic. 
Hugues  de  Champfleuri,  1175 
Hugues  de  Puiseaux  ,  x  185 
Hugues  de  Bethisi ,  1 186 
Guérin ,  évêque  de  Sen- 
tis, 1230 
Jean  Allegrtn  ,  vivaru  en  x  240 
Jean  de  la  Cotir  d*Auber 


I140 
II 50 
1130 
1137 
1120 
Ï198 
1147 

11^2 


genville,  ^ 
Simon  de  Érion , 
Pierre  Barbet , 
Henri  de  Veselai  , 
Pierre  Challon  , 
Jean  de  Vassoigne , 
Guillaume  de  Crespy , 
Pierre  flotte , 
Etienne  de  Suicy  ^ 


128f 

1298 


Pierre  Rodier  y  vivant  en  13^ 
Matthieu  Ferrand ,  131) 

Jean  de  Marignjr ,  garit 

des  sceaux,  ly^t 

Guillaume  de  Ste-Mâure,  1334 
Pierre  Roger ,  gardt,  du 

sceaux,  13)1 

Guy  Baudet ,  1337. 

Etienne  de  Vtssac,  13JO 
Guillaume  Flotte ,  vivant 

en,  •  v^s\ 

Firmîn  de  Coquerel,  1349 
Pierre  de  la  Forest,  13^1 
Gilles  Aicelin ,  157* 

.Jean  de  Dormans,  137! 
Guillaume  de  Dormans  ,137} 
Pierre  cTOgemont,  1389 
Miles  de  Dormaos  ,  13^7. 
Pierre  de  Giac, 
Arnaud  de  CorMe^ 
Nicolas  Dubosc, 


1279 IN.  Montagu,  ^ 


1283 
1300 
1300 
1302 


Eustache  Detâistre, 
Henri  de  MarTe, 
Jean  le  Clerc, 
Robert  le  Maçoil  l 


13  ut  Martin  Gouge , 


uof 
1413 
140S 

1401 

I4ï' 
Ï4Î« 
144*^ 

1444 


CHRONOLOGlt. 


Louis  de  Luxembourg ,   1 443 
ThomzsHoo  f  vivant  €n  1455 

Ca  dtux  ont  été  â  la  nomi- 
nation du  roi  £AngU* 
ttrre. 

ïlenaud^  de  Chartres ,      1443 
Guillaume  JouveneV  de» 
Ursins,  147a 

Pierre  de  MorvUliers ,   1476 

Pierre  d'OrioIe ,  1 485 

Guillaume  de  Rochefort»  1492 
Adam  Fumée ,  garde  des 
sceaux,  1494 

Etienne  Bertrand ,  1483 

Robert  Brsçocnet,  1497 
Gui  de  Rocheforty  1507 
JeandeGanai,  ^  lyia 
Etienne  Pencher,  1524 

Antoine  Duprat,  1535 

Antoine  DuDourg,  1538 
Matthieu  de.Longue}ou ,  * 

gardt  des   sceaux ,  puis 

chancelier,  ifS^ 

Guillaume  Poyct,  1548 

François  de  Montholon , 

garde  des  sceaux  ^  1543 

François   Errault,  garde 

des  saeaux  ,  1544 

Jean  Bertrand! ,  garde  du 

sceaux ,  1560 

Fr,  Olivier  de  Leuville,  15^0 
Michel  de  l'Hôpital,  157} 
Jean  deMoryiIliers^i;4ri/e 

d(s  sceaux  ,  1577 

iUné  de  Btrae;ue,  1583 

PMI.    Hurault   de  Chi- 

verny ,  1599 

François  dé  Montholon , 

gardé  àts  sceaux,  1 5 90 

ufa,  de  Bourbon  cardinal, 

garde  des  sceaux ,  1594 

•ompofMfiedeBeWièvre,  1607 
fie.  Srulart  de  Sillery»  i6a4^ 


5*7 

Guillaume  Duvair ,  garde 
des  sceaux,  161I 

Claude  .Mangot  ,  garde 
des  sceaux,  1617 

Ch.  d'Albert  de  Luynes , 
garde  des  sceaux,  i6àl 

Merri  Devic,  garde  des 
sceaux ,  i6a2 

Louis  Lefêvre  de  Cau- 
martin  ,  g,  des  sceaux ,  1 62  3 

Etienne  d'Aligre ,  1635 

jMichel  de  Marillac  ^gardé 
.     des  sceaux ,  163% 

jCh.  de  Laubespine ,  gardt 

des  sceaux,  1653 

Pierre  Séguier ,  garde  des 

sceaux  et  chancelier ,       1672 
Matthieu  MoIé ,  garde  des 

sceaux  en  1656 

Etienne  d*Alîgre ,  1677 

Michel  leTeUier,  168$. 

Louis  Boucherat ,  1699 

L.  Phelypeaux  de  Pont- 

chartrain ,  1714 

Daniel-François  Voisin,  ijiy 
Henrî-Fr.  d'Aguesseau,  1751 
Marc-Réné    de    Voyer 

d'Argenson ,  garde  des 


sceaux 


1711. 


Joseph  -  Jean  ^  Baptiste 
d'Armen  on  ville,  garde 
des  sceaux ,  ^7^7. 

Germ.-Louis  Chauvelin , 
garde  des  sceaux,  1737 

Guill.  de  Lamoighon ,  en  1759 

J.  B«  de  Machault,  j^itr^/e 
des  sceaux,  en  I7ÎQ 

Louis  XV  tient  les  sceaux 
depuis  le  14  mars  1757, 
jusqu'au  15  octobr-e     176X} 

Nicolas-Réné  Berryer  , 
garde  des  sceaux,         17^(1 

Paul-Esprit  Feydeau  de 
BfOtt  ^#4r<fc  des  sceaux,  1 76a 


C  ntié  ii  6  t  à  t  t  tï 


J 


^1% 

Réné-Ch.  de  Meaupeou  ^ 

'  vitt-'chancduT  '  tt  garde 
des  sctdux ,  puis  chan^ 
ce  lier ,  1768 

Armand-Thômàs  Hue  de 
Miromenîl  ^  f;ardt  des 
sceaux,  depuis  1774 
jusqu'en  1787 

Chrétien-François  de  La- 
moignon  de  Basvllle^ 

garde  des  sceaux,  ^7^7 

Charles- Louîs-Françots- 
de-Paule- Honoré  Ba* 
rentin,  e^r  de  des  sceaux,  1788 
Jérôme-Marie  Champion 


de 


gardi  iïï 


Cicé  *   „ 
sceaux  ^  \)l^ 

Depuis  un  décret  de  1790 
et  la  création  de  la 
république  i  lés  fonc- 
tions du  chancelier  et 
du  garde  des  sceaux  ont 
été  remplies  par  le 
ministre  de  la  justice  4 
et  aujourd'hui  par  M 
grand  juge. 

S.Ixc.W  Reynter,{CM 
Am.  )  grand  juge  cf 
ministre  de  la  justice  ^ 
tiommé  Tan  XI. 


Mi  UÏStHMSi    ACtPElS    DE    pRANCii 


s.  Exe.  M' de  Talleyrand, 
(  Ch.  M.  )  ministre  des 
relations  extérieures^ 

S.  Exe.  M'  Chaptal ,  mi* 
nistre  de  l'intérieur  (*)< 

S.  Exe.  M""  Gaudin ,  mî* 
nistre  des  finances. 

*.  Exe.  M*^   Batbé'Mar* 


bois  y  ministre  du  tte^ 

sor  public. 
S.  Ëxc.  A^  le  maréchal 

AUx.  Berthter  ,tDÎvcîV&Vtt 

de  la  gUerre. 
S.  Exe.  M'  Décris  y  mi* 

nistre  de  la  marine  et 

des  colonies* 


* 


^ 


A, M  JE   R  I   Q  U  £• 
États-Unis. 

JLés  colonies  Angîoîse$  de  T Amérique  septefltrïonal^j 
accablées  sous  les  lois  fiscales  de  la  métropole,  etf 
secoi  èrent  le  jôug  en  1775-  Leiirs  députés  assembla 
en  congrès  proclamèrent  leur  indépendance ,  et  se  pro' 
mirent  un  mutuel  secours  pour  défendre  lenf  liberté 
Ce  nouveau  gouvernement  prît  le  nom  à* Étais-Uéui 


C^)  Aujourd'hui  :  S«  S^er  'i^  de  Champctgny^ 


Vi 


C  H  R  O  N  O  L  O  O  I  e."  51^ 

Vn  président^  nommé  pour  quatre  ans,  dirige  les  opér 
rations  du  Congrès.  Le  général  George  Washington^ 
qui  par  son  courage  et  ses  victoires  avoit  affermi  la 
puissance  de  sa  patrie ,  remplit  le  premier  cet  impor* 
tante  place  qu'il  quitta  au  mois  de  mars  1797. 

P  RÉ  s  j  D  E  N  s    nu    Co  N  G  ak  S. 


George  Washington,  en    1789 

continué  en  1793 

Joà(i  Adams ,  ^a  1797 


Thomas  Jcfferson,  nofflttié 

le  17  février  i8qi]- 


SUPPL,  Tom  ÏF,  Ll 
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CHRONOLOGIE 

» 

DES  ÉVÊNEMENS  REMARQUABLES 

DÈL'HISTOIRÈ. 

X^A  çhronolQgie  offre  la  chaîne  générale  et  successive 
des  faits  historiques  ;  mms  les  peuples  vanent  dans  fa 
connoissance'  des  époques  célèbres.  Les  (îhronologistes 
comptent  trois  systèmes  qui  étendent  ou  resserrent 
l'espace  écoulé  depuis  la  création.  Ces  systèmes  sont 
fondés  sur  les  divers  textes  de  l'Écriture  sainte ,  c'est- 
à-dire  le  texte  Hébreu  »  le  texte  Samaritain  et  celui  des 
Septante, 

La  chronologie  des  Septante  donne  au  monde  une 
durée  de  7046  ans  jusqu'à  l'an  11  de  la  république 
Françoise.  Le  texte  Samaritain  compte  6x00  ans  jusqu'à 
ce  jour.  La  chronologie  Hébraïque  borne  cette  durée  à 
5804  ans.  C'est  cette  dernière  que  nous  suivrons  , 
comme  la  plus  généralement  adoptée.  Elle  a  d'ailleurs 
servi  de  base  aux  chronologistes  les  plus  célèbres,  tels 
<jue  Genebrard^  Ussérius  ^  Riccioli^  Cédjrenus  y  Scaliger  ^ 
Petau  ,  LengUt  Dufresnoi  y  dont  nous  donnons  ici 
rex  trait. 

Si  Ton  ignore  l'époque  assurée  du  commencement 
du  monde ,  on  sait  encore  moins  le  ternes  de  sa  dis- 
solution 9  quoique  des  imposteurs  l'aient  annoncé  sou- 
vent pour  ef&ayer  et  tromper  les  peuples.  Une  antique 
tradition  porte*que  les  enfans  de  Seth  ayant  appris  que 
tous  les  hommes  dévoient  périr  la  première  jEbis.  par 
l'eau  9  la  seconde  fois  par  le  feu  y  élevèrent  deux  co- 
lonnes ,  Tune  de  briques  et  l'autre  de  pierres ,  pour  ^ 


C  H  ft  ô  N  b  t  ô  e  t  tk  ^51 

pfeh<)re  cette  destinée  aux  races  futures*  hemocriu  et 
Lucrice  ont  annoncé  cet  embrasement. 

De  leur  côté,  les  Talmudîstes  ont  prétendu  que  le 
monde  ne  devoit  durer  que  6000  ans«  Ils  en  font  écoif«> 
1er  lôoo  depuis  la  création  jusqu'à  rétablissement  de 
la  circoncision  par  Abraham  ;  1000  depuis  ce  patriarche 
Jusqu'au  Messie,  et  les  1000  autres  depuis  l^ère  chré- 
tienne jusqu'à  la  fin  de  la  nature.  Lactanct  est  de  leur 
sentiment,  et  Cidrètius  en  paroît  persuadé.  Nous  ne 
pouvons  les  confondre  encore  avec  ceux  qui  se  sont 
fait  un  jeu  d'épouvanter  l'espèce  humaine  ;  ihais  ce 
l]ui  pourra  diminuer  la  crainte  des  générations  futures  ^ 
ce  sont  les  prédictions  de  JuUus^FirmUus  .et  de  plu-* 
sieurs  autres  qui  donnent  300*000  ans  de  durée  à  noire 
globe.  Les  Égyptiens  l'ont  fixée  à  36,5x5  années,  et 
les  Sabiens  à  36,415e 

Le  nionde  peut  demain  s'anéantir  ;  il  peut  subsister 
des  millions  de  siècles  t  ce  qui  est  sûr ,  c^est  que  nous 
ne  restons  qu'un  instant  sur  sa  surface»  Connoissohs  au 
tnoins  pendant  ce  moment^qui  nous  est  donné  ,  ce 
qu^ont  fait  ceux  qui  nous  précédèrent ,  et  nous  aurons 
étendu  notre  existence  jusqu'au  temps  où  ils  vécurentè 

HISTOIRE    ANCIENNE, 
AVANT   L'ÈRE    CHRÉtîENNE. 

4600  ans  tfV.  /.  C.  Création  du  monde*  L'opinion  des  Vhxti 
de  réglise  est  qu'il  t\xt  créé  en  automne*  Les  Hébreujt 
fixèrent  cette  époque  au  premier  jour  de  septembre  qu'ils 
nommoient  tisrt.  Cétoit  aussi  de  ce  jour  qu'ils  com- 
inençoient  leur  année  politique  et  civile ,  en  célébrant 
la  fête  de  Rosch^jischana ,  c'est-à-dire  la  fête  des  trooi* 
pettes. 

3870.  Meurtre  i^Jbet  par  Caïn  sort  frère. 

3770,  Hénoc  bâtît  la  première  ville  à  laquelle  il  donne  ll| 
riom  de  tiénochia. 

Origine  de  la  fdnte  ikHi  ihétauz« 

Ll  1 


Kxi  Chronologie. 

•  •  - 

2348.  Déluge  universel ,  dont  Noé  et  sa  famille  se  sauvèrent^ 

2248.  Construction  de  la  tour  de  Babel.  Dispersion  des 
enfans  de  Noé  et  de  leurs  familles.  Cest  à  cette  époque 
qu'on  fait  remonter  la  fondation  de  L'empire  des  Perses 
et  de  Persépolis. 

2204.  Nemtrod  rassemble  des  peuples  sous  ses  lois.  Cest 
le  Béius  de  l'Histoire  profane.  Bérosc  veut  que  ce  soit  le 
Saturne  des  Grecs. 

a  188.  Mt^raïm  règne  sur  les  Egyptiens. 

2174.  Ninui  fonde  Ninive  et  conquiert  l'Asie. 

2160.  Sémiramis  fait  bâtir  les  murs  de  Babylone  et  élève 
des  jardins  merveilleux. 

Vers  le  même  temps  ^  les  Chinois  y  nation  déjà  policée 
et  instruite ,  calculent  une  éclipse  locale  de  soleil  que 
tous  les  Astronomes  modernes  ont  reconnue  véritable. 
Fo-Hi  règne  sur  ces  peuples  et  leur  donne  des  lois. 
Commencement  des  Cycles  Tartares. 

2040.  Maris  roi  Egyptien  fait  creuser  le  lac  qui  porte  son 
nom  et  qui  est  destiné  ià  recevoir  les  eaux  du  Nil. 
,    Elévation  des  premières  pyramides, 

18^3.  Indchus  ,  quittant  TAsie  mineure  ,  vint  fonder  le 
royaume  d'Argos  à  Forient  de  la  presqu'isle  méridionale 
de  la  Grèce.  . 

1773.  Fondation  du  royaunie  de  Sicyone  par  Egialée, 

1750.  Déluge  d'O^^è^qui  inonda  la  Béotie  et  TAttique. 

j  582.  Cécrops ,  avec  une  colonie  d'Egyptiens ,  fonde  Athènes 
et  établit  l'Aréopage.  Le  chronologue  de  l'isle  de  Paros 
commence  ses  époques  au  règne  de  ce  prince  qui  vivoit 
du  temps  de  Moyst. 

1552.  Scamandtr  s'établit  en  Phrygie ,  bâtit  Troye  et  donne 
son  nom  au  fleuve  Scamandre. 

1 5 19,  Cadmus ,  de  race  Phénicienne ,  fonde  Thèbes ,  trouve 

«  une  mine  d'or  dans  le  Mont-Pangée  et  le  cuivre  rouge 
dans  les  environs  de  sa  ville. 

1516,  Fondation  du  royaume  de  Lacédémone  par  LeUic, 

1500.  Déluge  de  la  Thessalie  sous  le  règne  de  Deucalion, 
A  cette  époque  le  voyageur  Aùndei^'Pinto  raconte,' 
d*après  une  chronique  chinoise  ,  qu'une  princesse  nom- 
mée Nanka  venue  avec  son^  peuple  des  climats  septen- 
trionaux ,  fonda  la  «ville  de  Nankin. 

1492.  Moyst  délivre  le  peuple  Hébreu  de  la  servitude  :  celui- 
ci  est  poursuivi  par  Aménophis  III.  Pharaon  d'Egypte  périt 

V    dans  la  mer  Rouge.  * 

1452.  Josué  passe  le  Jourdain  ;  il  prend  les  villes  de  Jéri- 
cfao  y  de  Gabaon ,  et  fai<  la  conquête  de  la  terre  pro" 
mise. 


Chronologie;  ^55 

Ï4îa.  Embrasement  du  Mont-Ida  qui  fait  découvrir  le  fer. 
1416,  Première  servitude  des  Juifs  qui  dura  huit  ans  sous 

Cku[an  poi  de  la  Mésopotamie. 
1410,  Corinthe  s'élève. 

TriptoUmt  enseigne  aux  Grecs  Part  du  labourage. 
1400.  Enlèvement  de  Proserplne,  princesse  de  Sicile. 
1389.  Jjnus  établit  son  empire  dans  le  Latium, 
1376.  Seconde  servitude  des  Juifs  qui  dure  dix -huit  ans 

sous  Eglon  roi  des  Moabites  ;  ils  sont  ensuite  délivrés 

par  j4od. 
1370.  Tros  règne  en  Dardanie  ,  bâtit  la  ville  deTroye  qut 

donne  son  nom  aux  Troyens. 
GMnlmède  est  enlevé  par  Tantale, 
ï3ao.  Meurtre  à'Androgét ,  prince  Cretois,  à  Athènes. 
1294.  Une  colonie  passe  pour  Ig  première  fois  dltalie  en 

Sicile. 
Expédition  des  Argonautes  conduits  par  Jason. 
1276.  Troisième  servitude  des  Juifs  qui   dure  vingt  ans 

sous  Jabln  roi  des'  Cananéens.  Ils  sont  ensuite  délivrés. 

par  Débora, 
1269.  L^s  Arcadiens  viennent  sous  la  conduite  SEvandrt 

s'établir  en  Italie. 
Padoue  est  bâtie. 
1*59.  Les  Ty riens  fondent  Carthage. 
1257*  Thésée  règle  le  gouvernement  d* Athènes' et  réunit  dans 

des  villes  les  peuples  dispersés  dans  les  champs. 
1249.  Guerre  des  Epigones  ou  des  $ept  capitaines  Grecs 

contre  Thèbes. 
T%'^^.  Thésée  est  vainqueur  des  Amazones. 
1229,  Enlèvement  d'Hélène  femme  de  Ménélas  par  Paris. 
1214.  Quatrième  servitude  des  Juifs  sous  les  Madianites  ; 

elle  dure  sept  ans  ,  après  lesquels  Gédéon  délivre  son  peuple. 

1209.  Destruction  de  la  ville  de  Troye  par  les  Grecs.       » 

1207.  Enée  arrive  en  Italie  avec  six  cents  hommes  de  troupes. 

Oreste  est  absous  par  TAréopage  du  meurtre  de  sa  mère 

Clytemnestre,  • 
J202.  La  ville  de  Salamine  est  bâtie  par  T^ucer, 
IT75.  Fondation  d*Albe  en  Italie. 
1149*  Une  colonie  (fe  Thessaliens  vient  s'établir  dans  la 

Cadmée  ,  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Béotie. 
X129.  Invasion  du  Péloponnèse  par  les  Héraclides. 
1 1 17,  .Cinquième  servitude  des  Juifs  délivrés  par  Jephté  vain- 

queur  des  Philistins  et  des  Ammonites. 
1095.  Codrus  roi  d'Athènes  se  dévoue  pour  son   peuple.. 
.    Les  Athéniens  établissent  les  archontes  perpétuels. 
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1076.  NéUt ,  Athénien ,  fonde  la  Ttlle  de  Miier  dans  l'Asie 

mineure.  HippocUs  bâtit  celle  deCumes. 
io66.  Sixième  servitude  des  Juifs  sous  les  Philistins  ;  elle 

dura  quarante  ans. 
1050.  Etablissement  de  Smyrne  par  les  Cuméens. 

David  roi  de$  Juifs  défait  les  Philistins  ,  les  Moabites  ^ 

les  Idumééns  et  les  Ammonites. 
1015.  Salomon  bâtit  Ick  temple  de  Jérusalem. 

980.  A  la  mort  de  Salomon^  son  royaume  se  divise  en  deux, 
celui  de  Juda  et  celui  àhraiU  Les  Juifs  fatigués  des  sub- 
sides extraordinaires  que  Salomon  avoir  levés  sur  eux  , 
en  demandèrent  la  suppression  à  son  fils  Roboam  ,  et 
n'ayant  pu  l'obtenir ,  ils  se  révoltèrent  et  élurent  pour 
roi  Jéroboam  fils  de  Naboth^  Les  seules  tribus  de  Juda  et 
de  Benjamin  restèrent  fidelles  à  Roboam^ 

975.  Homère  paroit  à  Smyrne  et  célèbre  dans  ses  vers  les 
héros  Grecs. 

944.  Le  poëte  Hésiode  se  distingue  p^r  ses  ouvrages  dans 
la  Grèce. 

930.  ^mri  roi  d'Israël  bâtit  Samarie,  ville  bientôt  rivale  de 
Jérusalem. 

925.  Tibèrinus  roi  des  Latins  ,  se  noie  dans  le  fleuve  Albula» 
qui  après  cet  événement,  prend  le  nom  de  Tibre. 

910.  Elie  prophétise,  et  reproche  à -^cii^^  ses  impiétés.  Fa- 
mine horrifcie  en  Judée. 

894*  ^ycf^rgue,  après  ses  voyages,  donne  ses  lois  à  Lacé- 
démone ,  et  gouverne  cet  état  comme  tuteur  de  CAarilaiU 
son  neveu. 

Phidon  tyran  d!Argos  invente  les  poids  et  mesures ,  et 
fait  battre  pour  la  première  fois  de  la  monnoie  d'or  dans 
l'isle  d'Egine. 

887.  Carranus  fonde  le  royaume  de  Macédoine. 
,  884.  Iphitus  renouvelle  dans  la  Grèce  les  jeux  olympiques 
institués  par  Hercule.  Ils  duroient  cinq  joifrs  et  revenoient 
tous  les  quatre  ans.  Ils  ont  servi  à  régler  la  chrono- 
logie grecque ,  et  depuis  ce  temps  Fhistoire  a  pris  plus 
de  certitude. 

82.7.  Aventinus  roi  des  Latins  est  inhumé  sur  une  montagne 
qui  prend  le  nom  de  Mont^Aventin. 

807,  Jonas  prêche  la  pénitence  aux  habitans  de  Nînîve* 

80  r.  On  bâtit  la  ville  de  Capoue  dans  la  Çampanie. 

786.  Les  Corinthiens  font  usage  pour  4a  première  fois.dcs 
trirèmes  ou  galères  à  trois  rangs  de  ramejl» 

776.  Epoque  de  la  première  Olympiade. 

769.  Archias  de  Corinche  bâtit  Syracuse» 
Le  prophète.  Elic  prophétise. 


^^tj-. 
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fSo.  Etabtisseméiit  des  Ephores  à  Lacédétnone.  LeUs  em-^ 
ploi  a  pour  but  de  modérer  Tautorité  rojrale. 

753.  Fondation  de  Rome  par  Rojhultts. 

750.  Enlèvement  des  Sabine$. 

747.  Commencement  de  Tère  de  Nahorh»ssar\  ïe  aé^ février.' 

746.  Corinthe  devient  république  sous  la  conduite  des  Py* 
tants  ou  modérateurs.  *  ' 

723.  La  ville  dlthome  est  prise  et  ruinée  par  les  Lacédé^ 
moniens. 

*  ■  •  # 

718.  Salmana^ar  déti'uît  Samarîe. 

707.  Phtlanu ,  Lacédémonien ,  vienVavec  une  ccdoniô  fou-; 

der  Tareifte  en  Italiç. 
70J.  Corcyre  >  maintenant  Cotfou ,  est  bâtie  pat  une  co- 
lonie de  Corinthiens. 
690.   Mariasses  roi  de  Juda  est  emmené   en  captivité  à 

Babylone. 
€88»  Holophernt  est  tué  par  Judith ,  coffime  ï\  assiège  Bé« 

thulie. 
€70.  Les  Messénîend  ,    vaincus  par  les  lacédémonîens ,' 

abandonnent  la  Grèce  et  s'établissent  en  Sicite ,  où  ils 

fondent  Messine.. 
669.  Combat  entre  les  Horactt  et  les  Curiact^.  Deux  ans 

après  ,  Albe  fut  détruite. 
664.  Fondation  de  Byzancé,  matntenailt  Constant! nople» 
632.  Battus  établit  le  royaume  de  Cyrèfie  en  Lybie^  qui 

dure  deux  cents  ans. 
627.  Fondation  d'Ostie  à  l'embouchure  du  Tibre. 
624.  Dracon  dicte  ses  lois  à  Athènea. 
618,  Les  Corcyréens  fondent  la  ville  d'Epidaure. 
606.  Les  Juifs  sont  réduits  en  captivité  par  Nabopotassar ; 

elle  dure  soixante  et  dix  ans.  Daniel  est  au  nombre  des 

captifs. 
595.  Sohn  donne  des  lois  aux  Athéniens. 
592.  Tyr  est  assiégée  par  Nabuchodonosar.  Ce  siège  dure 

treize  ans. 
.587.  Les  jeux  Py  thîques  sont  établis  à  Delphes  en  honneur 

i  Apollon. 
57^.  Conquête  de  TEgypte  par  les  Babyloniens  conduits 

par  Nabuchodonosor, 
$72.  Esope  se  fait  connoitre  par  ses  fables. 

Anaxlmlnt  invente  les  signes  du  zodiaque. 
566.  Strvius  Tullius  sixième  roi  de  Rome ,  feit  le  premier 

dénombrement  du  peuple  Romain. 
562.  On  élève  le  premier  théâtre  à  Athènes..  Cette  ville 
^    tombe  sous  la  tyrannie  de  Pisistrati, 

Ll  4 
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5  J5.  Le  philosophe  Scythe  AndcharsU  voyage  ea  Grèce  et 
en  étudie  les  lois. 

J48.  Cyrus  est  vainqueur  de  Crisus  roi  de  Lydie ,  le  fait 
prisonnier  et  s*empare  de  la  ville  de  Sardes ,  capitale  des 
états  de  ce  dernier. 
Incendie  du  temple  de  Delphes. 

530.  Une  colonie  de  Phocéens  quitte  TAsie  et  vient  s'éta- 
blir dans  les  Gaules. 

^138.  Cyrus  assiège  et  prend  Babylone.  Il  permet  aux  Juifs 
conduits  par  Zorobabtt  de  retourner  en  Judée ,  et  d*y  ré- 
tablir le  temple  de  Jérusalem. 

53a.  Samos  passe  sous  la  tyrannie  dç  PoUcrmt. 

526.  Conquête  de  l'Egypte  par  Camtyse. 

522.  Darius  est  élu  roi  des  Perses. 

5  lo.  Ce  prince  assiège  et  prend  Babylone. 

509.  Tarquin  est  chassé  de  Rome  ;  la  royauté  y  est  éteinte; 
elle  se  déclare  république  sous  le  gouvernement  de  deux 
consuls. 
Hippias  est  chassé  d'Athènes. 
Pythagore  avrîve  en  Italie.»  et  fixe  son  séjour  à  Cro- 
tone  ;  Milon  général  de  cette  ville  défait  les  Sybarites. 

'508.  Guerre  de  Porscnna  roi  d'Etrurie ,  contre  les  Romains; 
dévouement  de  Mutius  Scévala» 

507.  La  Thrace  et  la  Macédoine  sont  soumises  par  Mé'^ 

505.  Les  Romains  triomphent  des  Sabins. 

500.  La  ville  de  Pren^ste  se  soumet  aux  Romains. 

498.  L'Ionie  est  prise  par  les  Perses  qui  renversent  Milet. 
Etablissement  à  Rome  des  Saturnales. 
Le  poëte  Eschylts  fait  jouer  ses  pièces  à  Athènes. 

493.  Création  des  tribuns  du  peuple  à  Rome. 
y  On  bâtit  à  Athènes  le  port  du  Pirée. 

49lO.  Combat  de  Marathon  «  où  Miltladc  général  des  Athé- 
niens est  vainqueur  de  Mardonîus  général  des  Perses. 

488.  C(7r/o/4/z,  banni  de  Rome». met  Je  siège  devant  cette 
ville  et  le  lève,  vaincu  par  les  prières  de  sa  mère» 

487.  Les  Volsques  sont  soumis  par  le  consul  Sicinius. 

486.  Cassius  fait  publier. à  Rome,  pour  la  première  fois, 
la  loi  agraire  ,  pour  partager  entre  les  famillesjndigeotes 
de  Rome  les  terre«;  prises  sur  les  Herniciens. 

484.  Conquête  de  TEgypte  par  Xcrxès. 

480.  Combat  des  Thermopyles  ,  oîi  trois  cents  Spartiates 
commandés  par  leur  roi  Léonidas  ,  arrêtent  pendant  long- 
temps l'armée  des  Perses. 

Combat  naval  de  Salamine  où  Xcr^is  fut  vaincu  le  23 
$eptembi:e. 
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Gélon  ,  tyran  de  Syracuse ,  est  vainqueur  é^Amilcar 

général  des  drthaginois  ,  près  du  fleuve  Himer  en  Sicile* 

479.  Bataille  de  Platée  où  les  Grecs  sont  vainqueurs  ,  et 

Mardpnius  y  est  tué  par  Pausanias, 
472.  Sophocle  tait  jouer  ses  tragédies  sur  te  théâtre  d'Âthènes« 
469.  Horrible  tremblement  de  terre  à  Sparte. 

Xtuxls  of&e  aux  Grecs  des  chefs-d'œuvre  de  peinture.' 
468.  La  ville  d'Ântium  est  prise  par  jes  Romains  sur  les 
Volsques. 

Les  Àrgiens  renversent  Mycènes. 
463^  Peste  à  Rome  dont  les  deux  consuls  meurent. 
458.  Cincinnatus  est  élu  dictateur;  il  triomphe  desÊques, 
et  retourne  à  sa  charrue  seize  jours  après  l'avoir  quittée. 
456.  Rome  pour  la  première  fois  célèbre  les  jeux  séculaires. 
451.  Etablissement  des  décemvirs  à  Rome  pour  y  former 
un  code- de  lois.  On  envoie  chercher  celles  de  Solon  à 
Athènes. 
449.  Appius  -  CUttdius  décemvir  ^  abuse  de  son  autorité  et 
force  Virginius  à  tuer  sa  fille. 

L'isle  de  Chypre  est  prise  par  Cimon ,  général  Athénien , 
qui  meurt  devant  la  ville  de  Citiome. 
448.  Périclès  soumet  les  habitans  de  Mégare  et  de  Tisle  d*£u- 
bée ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  Athènes. 
Charondas  donne  des  lois  à  la  ville  de  Thurium. 
445..  Création  des  tribuns  militaires  à  Rome. 

Rétablissement  des  murs  de  Jérusalem  par  Néhémias. 
443.  Création  des  Censeurs  à  Rome. 
441.  Conquête  de  Tisle  de  Samos  par  Périclès. 

Anémon  de  Clazomène  invente  la  tortue  et  le  bélier , 
machines  de  guerre  propres  à  renverser  les  murs  des 
villes. 

Pindan  se  rend  célèbre  par  ses  odes  ,  Hippocrau  par 
ses  écrits  sur  la  médecine ,  Socrate  par  sa  sagesse  ,  Zenon 
par  son  système  de  philosophie  ,  Démocritt  et  Empédodt 
par  leurs  connoissances  en  physique. 

Les  tragédies  A'Euripidts  sont  applaudies  sur  le  théâtre 
d'Athènes. 
433.  La  ville  d'HéracIée  est  bâtie  par  les  Tarentîns. 
431.  La  guerre  du  Péloponnèse  commence  et  dure  vingt* 

sept  ans. 
430.  Peste  à  Athènes. 
424.  Les  habitans  de  Capoue  sont  égorgés  pendant  la  nuit 

dans  une  invasion  des  Samnites. 
423.  Incendie  du  temple  d'Argos ,  par  la  négligence  du  prêtre 
♦  Chrysidt. 
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■4x9  La  ville  «fEpWaure  est  conquise  par  les  Argïens! 

411.  Famine  à  Rome;  les  Siciliens  lui  fournissent  du 

409.  Les  villes  de  Sélinonte  et  d'Hiraer  en  Sicile.,  sont  rui- 
nées par  Annibal  «  général  Carthaginois. 
Byzance  est  prise  par  Alctbiadt. 

408.  Les  Mèdes  se  soumettent  à  Darius  roi  de  Perse. 

4oé.  Incendie  du  temple  de  Minerve  à  Athènes. 

405»  Derrys ,  tyran  de  Sicile  ,  surprend  les  Carthaginois  et 
remporte  sur  eux  une  victoire  complète. 

404.  Après  un  siège  de  six  mois ,  Athènes  est  prise  par 
Lysandrt,  Cette  conquête  met  fin  à  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse. 

'401.  Cyms  est  tué  dans  la  bataille  qu'il  Kvre  prèsdeBaby- 
lone ,  à  son  frère  Artaxerxh  Mnémon.  Xénapkon  en  ra- 
mène cinq  mille  Grecs,  et  célèbre  cette  retraite  dans 
son  histoire. 

396.  Camille ,  dictateur  Romain  ,  prend  la  ville  de  Veîeset 
y  &it  un  grand  butin. 

Agésîlas  triomphe  des  Perses ,  et  £iit  alliance  avec  le 
roi  d'Egypte. 

394.  Camille  se  rend  mattré  de  Falisque» 

395.  Prise  de  Cortnthe  par  les  Argiens. 

392.  Denys  de  Syracuse  fait  la  paix  avec  Magon ,  général 

des  Carthaginois. 
390.  Après  avoir  vaincu  les  Romains  près  du  fleirve  Allia^ 

les  Gaulois ,  conduits  par  Bnnnus  ,  s^emparent  de  Rome 

et  assiègent  fe  Capitole.  Ils  sont  vaincus  par  Camille  qA 

soumet  aussi  les  Volsques. 
Dtnys  de  Syracuse  descend  en  Italie  et  s'empare  de 

Rhégio.  L'orateur  Athénien  ,  Lysiai ,  parle  contre  lui  et 

se  rend  célèbre  par  son  éloquence. 
379.  La  Lybie  et  la  Sardaigne  sont  soumises  par  les  Car* 

thaginois. 
373.  Plusieurs  villes  dans  le  Péloponnèse  périssent  dansun^ 

tremblement  de  terre. 
371.  Bataille  de  Leuctres  en  Béotie  ,  où  Êpaminondas  ,  géj 

néral  desThébains  ,  fut  vainqueur  des  Lacédémoniens  qui 

y  perdirent  leur  général  Cléomhotc. 

Platon  règne  dans  l'école  d'Athènes  ;  Arlstott  se  fait 

son  disciple. 
^66.  On  élit  à  Rome  le  premier  consul  tiré  de  la  classe  da 

peuple. 
563.  Bataille  de  Mantinée ,  o\x  Epamnondas  tem^oîXt\^ 

victoire  sur  les  Lacédémoniens';  mais  il  est  blessé  et  ^ 

la  vie* 
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^ISo.  Victoire  du  dictateur  StrviUus  AhaU  sur  les  Gaulois  ; 

près  de  la  porte  Colline.  ' 
358.  Philippe  roi  de  Macédoine  9*einpare  d^Amphipolis*  Il 

découvre  des  mines  d*or  dans  ses  états. 
Les  Brutiens  s'emparent  de  la  Lucanie  et  lui  donnent  le 

nom  d'Âbruzze. 
Incendie  du  temple  de  Diane  à  Epbèse  par  Erostrau* 
3  5  5'.  Commencement  de  la  guerre  sacrée  enti'e  les  Phocéens , 

les  Locriens  et  les  Lacédémoniens. 
353.  Arttmist  reine  de  Carie  élève  un  superbe  tombeau  à 

son  époux  Mausolt. 
3$i.  Les  habitans  de  Sydon  mettent  le  feu  à  leur  ville  et 

périssent  dans  cet  embrasement. 
350.  Défaite  des  Gaulois  par  Popilius. 
548.  Fin  de  la  guerre  sacrée  contre  les  Phocéens.  Fhilîfpe 

de  Macédoine  s'empare  de  la  ville  d'Olintfae.  Il  est  admis 

dans  le  conseil  des  amphyctions. 
343.  Timoîéon  délivre  les  Syracusains  de  la  tyrannie  ,  er 

ceux-ci  chassent  Dtnys  II  leur  tyran. 
^340*  Déclus  se  dévoue  pour  l'armée  Romaine« 
Philippe  de  Macédoine  assiège  Bysance. 
L'orateur  Grec  Démosthènts  se  tend  célèbre  par  son  élo* 

quencë. 

Les  Carthaginois  sont  dé£siitl5  en  Sicile  par  TtmoUon. 
338.  Philippe  est  vainqueur  des  Athéniens  ^t  des  Béotiens 

dans  la  fameuse  bataille  de  Chéronée. 
335.  Les  Grecs  assemblés  à  Cormtfae  choisissent  Akxandrt 

nls'de  Philippe  pour  commander  leur  armée  contre  les 

Perses.  Ils  commencent  à  soumettre  la  Thrace  et  leshabi-- 

tans  de  Thèbes. 
334*  Combat  près  du  fleuve  Granique  en  Plirygie ,  ou  les  Perses 

furent  àèHns  pour  la  première  fo»  par  Alexandre  qui 

s'empare  des  villes  de  Sardes ,  de  Milet ,  d'Halycaroasse  et 

des  côtes  de  l'Asie*  Aristou  publie  ses  ouvrages  et  illustre 

son  nom. 
333.  Alexandre  est  vainqueur  de  Darius  près  du  fleuve  Issuf 

en  Cilicie.  La  mère,  la  femme  et  les  en'Êans  de  ce  dernier 

sont  faits  prisonniers. 
Alexandre  assiège  Tyr  pendant  sept  mots  et  s'en  rend 

.maître ,  ainsi  que  de  la  ville  de  Gaaa*.  Il  est  reç«  avec 

honneur  à  Jérusalem  par  le  grand  prêtre  Jaddns, 
33  t.  Alexandrie  est  fondée  par  le  vainc^ueur  des  Perses  qui 

sont  entièrement  défaits  dans  la  bataille  d'ArbeUes. 
330.  Darius  fugitif  est  tué  ^z^t  Bessm.  Alexandre  fiiW^  et  brftie 

Persépolis^  ;  il  soumet  THyrcanie  et  étend  ses  conquêtes 

jusqu'à  la  mer  Caspienne, 
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328.  Btisus  livré  à  Alexandre  est  mis  à  mort.  Celui-ci  tra- 
verse le  Caucase  et  passe  dans  les  Indes.  Il  y  défait  Poms 
et  y  bâtit  plusieurs  villes. 
326.  Alexandre  va  en  'Médie  »  prend  Ecbatane  et  soumet  les 

Cosséens. 
325.  Victoire  de  Fabius  général  Romain ,  sur  les  Samnites. 
Alexandre  pleure  Epkèstion  et  lui  fait  faire  des  funé- 
railles magnifiques.  Il'  fait  une  entrée  triomphante  à  Ba- 
bylone  et  meurt  l'année  suivante,  après  un  règne  de 
douze  ans  et  sept  mois/ 
324.  Les  génévdiVix.d* Alexandre  se  partagent  ses  conquêtes; 
Ptolomée  prend  l'Egypte;  Antigone  la  Syrie  et  la  Phrygie; 
Cassandre  la  Carie  ;  Eumènes  la  Pamphylie  ;  Méléagre  la 
Lydie  ;  Lysimaque  la  Thrace  ;  Philqtas  la  Mysie ,  et  Anti' 
pater  la  Macédoine. 
322.  Les  habitans  de  Cyrènè  sont  soumis  par  Ptolomée  qui 

fait  porter  le  corps  ii^ Alexandre  à  Alexandrie. 
321.  Les  Samnites  vainqueurs  des  Romains,  font  passer 
leur  armée  sous  le  joug  aux  fourches  Caudines.  Papirtus 
bientôt  aprè$  en  triomphe  à  son  tour  et  les  fait  passer 
sous  le  }oug. 
317.  Le  potier  Agathocles  se  fait  tyran  de  la  Sicile. 
316.  Bataille  entre  Antigone  et  Eumènes. 

Cassandre  s'empare  de  Pydna  et  y  vfait  mourir  Olympuu 
mère  ^Alexandre» 
315.  Défaite  des  Samnites  par  le  dictateur  Qtfmri^  Fabius. 
En  Asie ,  Eumènes  est  vaincu  par  Antigone  qui  le  (ait 
mourir. 
314.  Prise  de  la  ville  de  NôIe  par  les  Romains. 

Antigone  envoie  Télesphore  commander  dans  le  Pélo- 
ponnèse et  soumet  fa  Carie.    . 
312.  Appius  Claudius  fait  construire  la  voie  Appîenne. 
Sileucus  Nicanor  Tun  des  généraux  S  Alexandre^  s'em- 

f)are  de  Babylone.  C*est  à  cette  conquête  que  commence 
*ère  des  Séleucides. 
3x1.  Agathocles  est  défait  en  Sicile  par  les  Carthaginois.  D 
passe  en  Afrique,  brûle  sa  flotte  pour  ne  laisser  aucun 
espoir  de  retour  à  ses  soldats ,  et  va  combattre  ses  ennemis 
sur  leur  propre  territoire. 
304.  Paix  dés  Romains  avec  les  Samnites.  Les  consuls 
prennent  aux  Èques  quarante -une  villes  en  soixante 
jours. 

Séteucus  fait  bâtir  les  villes  d*Antioche,  de  Laodicée, 
d*Edes$e  et  d'Apamée. 
J03.  Démétrius  rend  la  liberté  aux  villes  de  la  Grèce,  D  fait 

rebâtir  les  vUles  de  Corinthe  et  de  Sityoae. 
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301.  Antlgonc  et  Démétrius  se  réunissent  pour  combattre 

Sèltucus  ^  Lysmaqut  et  Cassàndre,  La  bataille  se  donne  près 

dlpsus  en  Phrygier  SiUucus  est  vainqueur  ;  Antigonc  est 

tué;  Démétrius  veut  se  réfugier  à  Athènes  qui  lui  refuse 

un  asile. 
299.  Incursion  ôiAgathocUs  en  Italie  où  il  assiège  Crotone. 
%^y.  Siège  d'Athènes  par  Démétrius  PoUorcètcs ,  qui  s*eai« 

pare  de  cette  ville  et  en  traite  les  babitans  avec  bu*. 

manitè. 
295.  Dévouement  du  proconsul  Dicius  dans  une  bataillé 

contre  les  Samnites. 
293.  On  place  à  Rome ,  sur  le  temple  de  Quirinus,  le  pre- 
mier cadran  solaire.  Epieurc  se  distingue  par  ses  écrits 

philosophiques.  \ 

292.  Démétrius  prend  la  ville  de  Thèbes  et  chasse  de  la 

Thessalie  Pyrrhus  roi  d'Épire. 
290.  Fin  de  la  guerre  contre  les  Samnites  par  M.  Curius 

qui  en  triomphe.  Elle  avoir  duré  quarante-neuf  ans. 
^89.  Démétrius  chassé  de  ses  états  ^  passe  en  Asie  et  se  rend 

a  Séieucus» 
285.  Commencement  du  royaume  de  Pergame  par  P^z/er^re 

eunuque  de  Lysimaque ,  qui  soustrait  cette  ville  au  pouvoir 

de  ce  dernier. 
Commencement  de  la  république  des  Achéens  ,  formée. 

de  douze  villes  Grecques. 
Les  Septante  interprètes  travaillent  à  la  versioa  grecque 

de  l'Écriture  sainte. 
Incursion  des  Gaulois  Sénonois  en  Italie,  qui  assiègent 

la  ville  d'Arezzo. 
a8o.  Pyrrhus  roi  d'Épîre  vient  en  Italie  au  secours  des  Ta- 

centins  attaqués  par  les  Romains.  Il  défait  ces  derniers 

effi'ayés  par  les  éléphans.  -  ^ 

478.  Fabrlcius  marche  contre  Pyrrhus  qui  fait  la  paix  avec 

Rome ,  et  va  combattre  les  Carthaginois  en  Sicile. 
o>7y.  Les  Gaulois  s'emparent  de  laThrace. 
7.y%.  Pyrrhus  fait  le  siège  d'Argos  ,  où  il  est  tué  par  une 

tuile  qu'une  femme  rait  tomber  sur  lui. 
269.  Les  Romains  font  battre  pour  la  première  fois  de  la 

monnoie  d'argent. 
26s.  Us  soumettent  les  Picentins  ^  les  Salentins ,  les  Brun* 

dusîens. 
%64.  Commencement  de  la  première  guerre  Punique  entre 

Carthage  et  Rome. 
%6x.  Prise   de    la   ville   d'Agrîgente  en  Sicile   par    les 
Komains.  ^ 
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ft6o.  Première  victoire  navale  remportée  par  DldÛtus  Ut 

les  Carthaginois. 
9156.  Atilias  passe  en  Afrique,  où  tl  défait  les  deux  Ai- 

druhat  et  jimilcMr.  Vaincu  lui-même  par  Xantippt  général 

Lacédémonien ,  il  est  fait  prisonnier  avec  quinze  oillo 

hommes, 
ft  5 1  •  Métdlus  est  vainqueur  SAsdrvbal  et  lui  prend  cent  qustri 

éléphans. 
Aratus  réunit  Sicyone  à  la  ligue  Achéenne. 
244.  La  ville   de   Brindes   est  fondée  par  une  colooii 

Romaine. 
ft4i.  Rome  fait  la  pârx  avec  Carthage,  sous  la  condiriofl 

que  celle-ci  lui  cédera  toutes  les  isles  situées  entre  TAfriqus 

et  ritalie. 
Le  poète  Lîvius  Androni€us  est  le  premier  qui  &tt 

représenter  des  pièces  de  théâtre  à  Rome. 
135.  On  y  ferme  solennellement  le  temple  de  Janus,  Itt 

Romains  se  trouvant   en  paix  avec  tous  les  peuples. 

Cétoit  la  première  fois  depuis  Numa^ 
233.  Guerre  de  Rome  contre  les  Liguriens  qui  sont  défais 

par  Fahtus, 
^31.  Les  Sardiens  et  les  Corses  sont  aussi  vaincus, 
aao.  Les  Romains   soumettent  les   Illiriens   et  dèposcnf 

leur  reine    Ttuta  qui  avoir  fait  égorger   leurs  ambas' 

sadeurs. 
^2.4.  Les  consuls  passent  pour  la  première  fois  le  P6  pouf 

combattre  les  Gaulois  et  les  Insubriens. 
Le  colosse  de  Rhodes  est  renversé  par  un  trediblcmcnt 

de  terre, 
ail  Les  Romains  sVmparent  de  Milan ,  et  Marctllus  y  tw 

de  sa  main  Viridamar  roi  des  Gésates. 
219.  ^n/si^^/ général  Carthaginois,  prend  Salamarique  et 

soumet  l'Espagne.  Il  assiège  Sagonte  dont  il  se  reos 

makre  après  un  siège  de  sept  mois. 
Rome  se  plaint  de  la  conquête  de  cette  ville  qui  est 

son  altiée.  Elle   demande  à  Carthage  qu*^on  lui  livi* 

Annibal  :  on  refuse  j  ce  qui  détermine  la  seconde  guerre 

Punique, 
a  18.  Les  Romains  envoient  Scîplon  en  Espagne ,  tandtf 

i\\x^ Annibal  traversant  les  Alpes ,  passe  en  Italie. 
217.  Ce  guerrier  remporte  la  victoire  de  Trasimènc,  otf 

le  consul  Flaminim  est  tué.  Le  dictateur  Q.  Fabius  Maxt0f 

en  temporisant ,  sauve  Rome  de  Tirruption  des  Car- 
thaginois. 
afi6.  Bataille  de  Cannes  où  Annlhal  est  vaîriqucur)  ?***ï 

rante  mille  Romains  périrent  dans  le  combat. 
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'jintîochus  k  Grand  déclara  la  guerre  à  la  république 
Achéenne ,  après  diverses  défaites  les  Achéens  «e  rétur 
gient  dans  la  ville  de  Sardes. 
.tfti4.  Antlochus  prend  cette  ville;  Aratus  chef  des  Achéens 
se  sauve  chez  Philippe  roi  de  Macédoine ,  qui  le  fait 
«mpoisoiiner*- 

Le  préteur  VaUrius  Luvinus  fait  la  guerre  à  ce  roi  et 
brûle  sa  flotte. 
mi2.  Tarente  esc  conquise  par  Annibal  ;  d*uii  autre  côté  l 
Marcius  défait  deux  fois  les  Carthaginois ,  qui  perdâut 
trente-sept  mille  hommes. 

Syracuse   est   prise  par  MarctUus   malgré  les  efforts 
A^Archimhdt  ,    qui  invente   diverses   macnines   pour  la 
défendre.  Ce  fameux  géomètre  y  périt  sous  la  main  d*ua 
soldat, 
ftii.  Annihal  lève  le  siège  de  Capoue  pour  aller  faire  celui 
de  {lome ,  mais  il  n'étpit  plus  temps  ;  les  Romains  étoient 
revenus  de  leur  frayeur  :  le  même  jour  qu* Annihal  campa 
sous  leurs  murs,  ils  envoyèrent  un  secours  en  Espagne, 
«t  le  fonds  où  l'armée  Carthaginoise  étoit  placée  fut  veadil 
à  Rome  son  juste  prix. 
Conquête  de  la  Judée  par  Antiachus. 
«Lia.  Agrigente  en  Sicile  est  prise  par  les  Romains. 

Victoire  de  Sctplon  sur  AsdrubaU 
fto8.  Asdruhal  est  forcé  de  quitter  TEspagne  et  de  se  retxrei 
en  Afrique  ;  le  consul  Marcdks  est  tué  dans  un  combat 
contre  AnnUaL 
%o6.  Scipion  expulse  les  Carthaginois  âe  TEspagne,  vient 

en  Afrique,  et  y  fait  alliance  avec  le  roi  Syphax. 
ft04.  Les  Romains  font  venir  de  Phrygie  la  statue  i^Ida  mht% 

des  dieux. 
ac3.  Scipion   est  vainqueur  SAsdrubal  et  de   Syphax  en 
Afrique  ;  il  s'empare  de  plusieurs  villes ,  et  force  Carthage 
à  demander  la  paix. 
200.  La  guerre  de  Macédoine  commence.  Les  Romains  la 
,;  déclarent  à  Philippe ,  comme  ennemi  du  roi  Attalt  et  des 
autres  alliés  de  Rome.  Philippe  assiège  Abydos ,  dont 
les  habitans  se  tuent  mutuellement  et  mettent  le  feu  à 
leur  ville. 
11^98.  Les  Romains  s'emparent  de  Tisle  d'Eubée  ,  et  font 
alliance  avec  les  Achéens. 
c>7.  Division  de  -l'Espagne  en  deux  provinces  RomaïQ^s  4 
l'ultérieure  et  la  citérieure. 

Victoire  de  Quinctius  sur  Philippe  en  Thessalje» 
192.  ]&om$  d^clarç  la  guerre  à  J/iÛQ<huj» 

11 
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491.  Ce  dernier  est  vaincu  aux  Thermopyles  par  lo  consul 

Acillus  et  s*enfuit  en  Asie  ;  Scipion  Vy  suit ,  le  combat 

et  en  est  vainqueur.  Ce  fut  la  première  fois  qu*on  vit  ea 

Asie  une  armée  Romaine. 
i88.  Paix  des  Romains  avec  Antîochus, 

Philopamc/r,  chef  des  Achéens ,  fait  abattre  les  murs 

de  Lacédémone ,  et  abroge  les  lois  de  Lycurguc. 
183 .  Philopctn^tn ,  Scipion  l'Africain  et  AnniBal  meurent  cette 

année.. Ce  dernier  s  empoisonna  chez  Prusias  roi  de  By- 

thinie  ,  près  duquel  il  s'étoit  réfugié. 
179.  Le  préteur  Stmpronius  Gracchus  détruit  trois  cents  villes 

dans  1  Espagne  citérieure. 
Le  poëte  Térena  fÊTit  jouer  ses  comédies  à  Rome. 
176.  Les  Liguriens ,  les  Samiens  sont  soumis  à  Rome. 
172.  Antiochus  Epiphàncs  entre  en  Egypte  et  y  défait  rarmée 

de  Ptoloméc'Evergète.  Celui-ci  se  retire  avec  sa  sœur  CUo' 

pdtre  à. Alexandrie. 

Seconde  guerre  de  Macédoine  contre  Persée,  vainca  par 

Licinius, 
170.  Révolte  des  Juifs  contre  Antiochus.  Celui  -  ci  irrité 
^    de  ses  mauvais  succès  en  Egypte ,  fait  tomber  sa  colère 

sur  les  Juifs ,  qui  sont  massacrés  au  nombre  de  quatre-vingt 

mille  en  trois  jours.  Il  pille  le  temple  à  Jérusalem  et 

dévaste  toute  la  Judée. 
168.  Ptrsét  est  défait  par  le  consul  Emilius  Pauîus ,  qui 

réduit  la  Macédoine  en  province  Romaine.  Il  fait  alûttre 

ks  murs  de  toutes  les  villes  de  rÉpire^et  traîne captift 

dans  son  triomphe  Ptrsét  détrôné  et  ses  deux  fils. 
Antiochus  fait  mourir  le  vieillard  Eléa^ar  et  les  frères 

Macchabéts. 
166.  Judas  Macchabée  marche  contre  Apollonius  général  d'^ 

tiochus,  et  le  tue.  Il  rétablit  le  culte  dans  le  temple  de 

Jérusalem  le  23  novembre  de  Tannée  suivante. 
x6i.  Judas  Macchabée  est  tué  dans  un  combat  f2r  Sacchià 

général  de  Dtmétrius  Sonr  rqi  de  Syrie. 
152.  Guerre  des  Romains  en  Espagne  contre  les  CeltibérieflS 

et  les  Lusitaniens  ;  ils  envoient  les  députés  en  Afrique 

pour  calmer  les  troubles  élevés  entre  les  Carthaginois 

et  Massintssa  roi  de  Numidie. 
149.'  Troisième  guerre   punique^  Les   Romains  assiceeK 

Carthage.  Ils   proposent  aux   habitans  de  quitter  leur 
'  ville  pour  aller  s'établir  à  dix  milles  de   la  mer.  I^ 

Carthaginois  désespérés  jurent  de  s*ensévelir  sous  ktf* 

murailles. 
146.  Scipion  Akixyxxt  Çarthage  et  triomphe  dans  Rome. 
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t,t  tonsul  Mummius  brûlô  Corinthe ,  détruit  là  f  épu*< 

bllque  des  Âchèens ,  et  fait  de  rAchaie  une  province 

Romaine. 
P'irian  s^empare  de  la  Lusitanie,  et  fait  prisonnier  It 

préteur  Romain  FétlUusk 
I44.  Le  proconsul  Quintitts  Fabius  déiàit  Viriatt,  et  luiacf 

corde  la  paix. 
!X4i.  La   guerre  de   Numànce   esi[  déclarée  ^  parce    que 

cette  ville  avoit  donné  asile  aux  Ségidiens  ennemis  d« 

Rome. 
(238.  Le  proconsul  PoplUus  est  mis  en  fuite  par  les  Nu- 

mantins.  Bientôt  après ,  avec   quatre  mille  hommes  ils 
i    sont  vainqueurs  de  trente  mille  Romains.  Mancinus  fait 

une  paix  honteuse  avec  eux.  Il  est  livré  par  le  sénat 

de  Rome  aux  Numantins ,  qui  refusent  de  le  recevoir* 
ft35.  Soixante  et  dix  mille  esclaves  en  Sicile  mettent  à  leuf 

tête  le  Syrien  Xanus ,  et  se  révoltent  contre  Rome. 
.13  3.  PisoH  combat  et  soumet  les  esclaves  de  Sicile. 
V  Scipion  va  en  Espagne  ^  et  détruit  Numance* 
Le  roi  AttaU  meurt ,  et  laisse  ses  états  et  la  vilU  de 

Pergame  aux  Romains. 
^^4.  Le  consul  Scxtius  envoie  une  colonie  en  Provçiice  } 

elle  y  fonde  la  ville  d'Aix. 
iX22.  Fabius  soumet  les  Allobroges.  Les  Auvergnats  con- 
duits parieur  roi  ^iVittru^  ^  sont  défaits  près  de  llsère» 

et  perdent  120,000  hommes  dans, cette  bataille. 
La  Gaule  Narbonnoise  est  réduite  en  province  Ro«*, 

maine. 
{siS.  Narbonnè  est  fondée* 

Marcius  est  vainqueur    des  Caulois  à  Teiltrée    des 

Alpes. 
1x14.  Les  Thraces  sont  vainqueurs  de  Caton. 
1^13.  Carbon  chasse  de  Tltalie  les  Teutons  et  les  CimbreS 

qui  y  avoieat  pénétré* 
1X1.  Guerre  des  Romains  contre  Jagurtha,  Elle  est  décrite 

par  l'historien  Sallusu. 
109.  Les  Cimbres  chassés  des  Gaules   défont  le  consul 

Silanus^ 
Mittllus  défait  Jugunha,  et  le  met  en  fuite* 
108.  Le  consul  Scaurus  va  dans  les  Gaules ,  et  y  est  encore 

battu  par  les  Cimbres. 
(107.  Aitfr/f/^  combat  Jugunha  dont  il  est  vainqueur  ^  ainsi 

que  de  Bocchus  roi  de  Mauritanie  son  allié* 
,lôo.  Toulouse  capitale  des  Tectosages,  est  prise  par  1« 

consul  Romain  Capton  qui  y  fait  un  bu^in  immense*. 

Suppi.,  Tom  IF'é  M  m 


/ 


f4<$  Chronologie* 

104*  Marau  remporte  une  dernière  victoire  sur  Jtipnhi 
et  triomphe  dans  Rome» 

foi.  II  taille  en  pièces  les  Ambrons  et  les  Teutons  près  de 
]a  ville  d'Âix.  Deux  cent  mille  hommes  restent  sur  le 
champ  de  bataille,  et  quatre- vingt  mille  sont  £ûts  prir 
sonniers. 

Saturnins  demande  le  partage  des  terres  que  Marks 
avoit  prises  aux  Cimbres.  Celui*ci  le  fait  tuer. 

99.  Les  Lusitaniens  sont  soumis  par  le  proconsul  DolaheUa, 

96.  Ptolomét  Appion  lègue  en  mourant  ses  états  et  la  ville 
de  Cyrène  aux  Romains» 

La  ville  de  Gaza  est  rasée  par  ordre  i'AUxandrt  roi  de 
Judée. 
'  94.  Le  sénat  ordonne  à  SylU  préteur  de  Cilicte ,  de  mettre 
Ariobarianc  sur  le  trône  de  Cappadoce  ;  Mitkridate  roi  de 
Pont  s'y  oppose. 

90.  Il  rend  un  décret  pour  rétablir  Nicomède  dans  le  royattmt 
de  Bithynie  dont  il  avoit  été  chassé  par  Mithridate. 

88.  Sylla  est  nommé  général'  de  Tarmée  qui  marche  contre 
ce  monarque.  Marins  lut  fait  6ter  ce  commandement. 
Sylla  furieux  chasse  Marins  de  Rome.  Mhhridau  dévaste 
la  Phrygie,  s'empare  de  la  Thrace,  de  la  Macédoine,  de 
la  Grèce ,  et  fait  massacrer  tous  les  Romains  qui  se  trouvent 
en  Asie. 

Sj.  MarÎMs  assiège  Rome  où  les  proscriptions  co0« 
mencent. 

86.  Cinna  et  Scrtorius  se  mettent  à  la  tète  des  bannis  et 
s'emparent  du  mont  JanicuU.  Marins  meurt  de  maladie. 

84.  Sylla  fait  la  paix  avec  Mitkridate  ^  qui  cède  aux  Romains 
l'Asie ,  la  Cappadoce  et  la  Bithynie. 

83.  Sylla  défait  Norharms ,  et  force  Smorius  i  se  retirer  en 
Espagne. 

82.  Il  défait  Marins  fils,  qui  se  réfugie  à  Prenesie  ou  il  est 
assiégé.  Tous  les  patriciens  de  Rome  sont  égorgés  par 
ordre  du  préfet  Damasippus.  Sylla  survient  qui  proscrit 
ses  ennemis  et  fait  vendre  leurs  biens»  Marins  fils  se  tae, 
et  Preneste  se  rend  à  Sylla  qui  est  élu  diaateur. 

Cicéron  commence  à  se  faire  connoître  par  Téloquence 
de  ses  discours. 

^9.  Sylla  abdique  la  dictature ,  et  deux  années  après  meurt  pai- 
siblement à  Cumes  en  Italie ,  après  avoir  inondé  Rome  du 
sang  de  ses  compatriotes.  Son  corps  est  apporté  et  iniufl^ 
avec  la  plus  grande  pompe  dans  le  champ  de  Mars. 
Cicéron  fait  un  voyage  à  Athènes. 

77.  Pompée  marche,  contre  Senorius,  qui  s'écoit  rendu  ii?? 
dépe/idant  du  séns^i^ 
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y},  Spàftaeus  simple  esclave ,  est  mis  à  la  tère;d*un6  armée 

de  révoltés  et  ravage  Htaiie. 
Pompée  fait  la  conquête  de  l'Espagne ,  et  la  soumet  de 

nouveau  à  Rome. 
70.  LucuUus  soumet  le  royaume  de  Pont.  Cîciron  parle  contre 

Vtrrls. 

€9.  L'Arménie  est  soumise  par  LucuUus^  H  en  apporte  le 
cerisien 

€7,  MlthridaH  recouvre  son  royaume ,  tandis  que  le  consul. 
Méttllus  s'empare  de  Tisle  de  Crète. 

Ce.  Pompée  marche  contre  Mithridatt ,  le  dé£rit  ^  soumet 
Ttgranc  toi  d'Arménie»  et  lui  prend  la  Phénicie  et  la 
Syrie.  Loin  de  se  rendre  maître  de  Rome ,  à  son  retour 
il  a  la  générosité  de  congédier  ses  troupes  et  de  rentrer 
dans  ^'  patrie  comme  simple  citoyen. 

63.  Mithridate  se  donne  la  mort.  La  conjuration  de  CatlUnd. 

éclate  ,  mais  Cicéron  en,  arrête  tous  les  effets.  César  com-^* 

mence  à  paroitre  et  fait  la  guerre  en  Lusitanîe. 
Ko.  Premier  triumvirat  entre  Pompée,  César  et  Çrassus^ 
59.  Clodius  tribun  du  peuple' fait  exiler  Cicéron^  César  fait! 

la  guerre  de^  Gaules ,  et  repousse  les  Helvétiens  et  les; 

Allemands. 
57.  Il  soumet  les  Belees  et  les  Nerviens. 
55.  Il  passe  dans  ia  ôrande-Bretagne ,  qu*il  réduit  sous  lé 

pouvoir  de  Rome. 
53.  Crassus  combat  les  Parthes  et  périt  dans  le  combat.  César 

défait  Fercingentorix ,  et  s'empare  des  villes  d'Alexie  et 

de  Gergovie. 
SI9.  La  guerre  civile  commence  entre  César  et  Pompée,  Lé 

premier  passe  en  Espagne ,  où  il  défait  Tarmée  de  so'tv 

rival.  A  son  retour  il  s'empare  de  Marseille.  Il  entre  à' 

Rome  où  il  exerce  pendant  onze  jours  la  dictature. 
^.  Bataille  de  Pharsale  en  Macédoine ,  où  César  est  vain-» 

queur  de  Pompée,  Ce  dernier ,  réfugié  en  Egypte ,  y  est 

lâchement  assassiné. 
Au  mois  d'octobre  de  cette  année   commence  l'érê 

d^Antioche. 
^7.  César  combat  en  Egypte.  Il  assiège  Alexandrie.  La 

belle  bibliothèque  de  Ptolomée  y  est  brûlée.  Cléopâtrt  obn 

tient  du  vainqueur  le  royaume  d'Egypte. 
^.  Le  dictateur  passe  en  Afrique ,  où  il  combat  Caton  ti 

Sciplon,  qui  se  donneirt  la  mort,  indignés  de  la  perte  dç 

la  liberté  Romaine. 
4U  ^i^^K  rçform^  le  (alcfidrieri  On  donne  son  n^nk  ^ 
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mois  de  jitillet»  La  première  année  julienne  date  da  ftA 

mier  janvier  de  cette  année. 
César  défait  en  Espagne  les  enfans  de  Pompée  ;  il  rentre 

à  Rome  où  il  est  élu  dictateur  pour  la  vie. 
'44.  Il  est  tué  dans  le  sénat  le  1 5  de  mars ,  par  Srutus ,  Cassius 

et  autres  conjurés.  Marc-Antoînt  assemble  le  sénat  qui 

abolit  la  dictature  et  poursuit  les  meurtriers  qui  sorteat^ 

de  Rome.  Octavt ,  neveu  de  César  ^  y  vient  pour  y  xt\ 

cueillir  la  succession  de  son  oncle. 
H3*  ^  dernier  devient  consul.  Second  triumvirat  entrd 

Aîarc' Antoine ,  Lépldus  et  lui.  Les  triumvirs  proscrivent 

leurs  ennemis ,  et  Cicéron  est  égorgé. 
Fondation   de  Lyon   par  le  consul  Lucius  Mumius 
.   PUncus, 
'42.  Octave  et  Antoine  livrent  bataille  près  de  la  ville  de  Phi' 

lippes  >  à  Brutus  et  Cassius  ;  ces  derniers  se  donnent  la 

mort  après  leur  défaite.    \ 
40.  Les  Parthes  s'emparent  de  la  Syrie  ^  et  coupent  les 

oreilles  à  Hircan  grand  prêtre  des  Juifs.  Hérode,  venu  à 

Rome,  y  obtient  du  sénat  le  royaume  de  Judée. 
59.  Les  Parthes  sont  défaits  paY  Fentiditts,  qui  reprend  su^ 

eux  la  Palestine  et  la  Syrie. 
38.  Commencement  de  Tère  d'Espagne. 
36.  Troubles  entre  les  triumvirs. 
3^$.  Le  fils  de  Pompée  se  rend  à  Antoine  qui  le  fait  tuer. 
33.  Agrippa  donne  de  magnifiques  jeuic  aux  Romains;  il 

fait  ouvrir  dans4es  Gaules  plusieurs  grandes  routes. 
32.  Auguste  fait  déclarer  par  le  sénat  la  guerre  à  Antoine  et 

Cléovdtre  qui  se  retirent  à  Ephèse» 
30.  Célèbre  bataille  d'Âctium  en  Épire>  le  deux  septembre,; 

Auguste  y  fut  vainqueur  d'Antoine.  Celui-ci  fuit  avec 

Cléopdtre  fen  Egypte.  Cest  de  cette  époque*  que  com- 
mencent les  années  Actiaques.. 

Auguste  suit  son  ennemi  en  Egypte;  il  prend  les  villes. 

de  Peluse  et  d'Alexandrie  ;  Antoine  et  Cléopdtre  se  donnent 

la  mort. 
a5,  Farron  triomphe  des  Salentins. 

Agrippa  fait  construire  à  Rome  le  portique  de  Nepnine 

et  le  Panthéon. 
20.  Les  Indiens  envoient  des  ambassadeurs  à  Auguste  qui  se 

trouvoit  à  Samos. 
1X7.  Il  fonde  les  jeux  séculaires  pour  être  célébrés  tous  les. 

cent  ans.  Horace  à  cette  occasion  fait  un  poëme  plein  de 

verve  et  d'élégance. 

ii4.  Ince^idie  du  temple  de  Yçsta  à  Rom^ 
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%i.  Tthèfi  est  adopté  par  Juguste  qui  lui  donne  sa  ûïltJulit 

'"  en  mariage.  Les  Lyonnois  élèvent  un  temple  en  Thonneur 
de  Rome  et  à^ Auguste ,  au  confluent  du  Rhône  et  de  la 
Saône. 

ro.  Celui  de  Janus  est  fermé,  Rome  se  trouvant  <n  paix 
avec  toutes  les  nations^ 

S.  Auguste  réforme  le  calendrier  ;  il  ordonne  qu*on  laissera 
écouler  douze  années  sans  ajouter  le  jour  bisseiçtile  au  iiroîs 
de  Février  ;  il  donne  son  hom  au  sixième  mois  de  Taanée 
Romaine ,  d*où  est  venu  celui  d*Août. 

7.  Tibère  passe  le  Rhin ,  et  soumet  les  Germains  qui  s'étojent 
révoltés. 

1.  Jésus-Ckrist  naît  à  Bethléhem  en  Judée.  Les  chronologîstcs 
n*ont  pas  fixé  incontestablenrent  Tan  du  monde  de  cette 
naissance.  Calvîsius  la  place  en  3947 ,  Cornélius  à  Lapide 
en  3951  ,  Sixte  de  Sienne  en  3962  ,  Pétau  en  39^3  ,  Capel . 
en  3999  ,  Ussérius  et  beaucoup  a  autres  en  4004 ,  Borotrius 
et  Pcrérius  en  40^2  ,  Salian  et  Torniel  en  4052  »et  Génébrard 
en  4089.  C'est  à  cette  époque  que  commencent  Tère  chré- 
tienne et  Thiftoire  moderne. 

HISTOIRE    MODERNE, 

DEPUIS  L'ÈRE   CHRÉTIENNE. 

Premier  siècle, 

h.  L*ère  commune  ou  chrétienne  commence  au  premier. 

Janvier  de  Tan  754  de  la  fondation  de  Rome. 
!i.  Caïus  César  fait  la  paix  avec  les  Parthes. 

4.  CinruL  petit-fils  è^  Pompée,  conspire  contre  Auguste  qui 
lui  pardonne  et  le  désigne  pour  consul. 

5.  Auguste  accorde  des  pensions  aux  soldats  prétoriens  qui 
ont  16  ans  de  service.  Il  établit  ufte  caisse  militaire  en 
leur  faveur. 

6.  Le  sénat  exile  Archélails  roi  de  hidée ,  et  réduit  ses  états 
en  province  Romaine.  ^* 

7.  Germanicus  va  combattre  dans  la  Pannonie. 

9.  Auguste  fait  décréter  des  peines  pécuniaires  contre  les 
célibataires  y  et  favorise  les  mariages  ;  la  Dalmatie  est 
soumise  ;  Farus  est  défait  par  Arminius ,  général  des 
Germains. 

14.  Auguste  meurt  à  Nâle  en  Campanie ,  à  Tâge  de  soixante 
et  seize  ans. 

Son  siècle  est  Tun  des  plus  brillans  pour  la  culture 
des  sciences*  et  des  lettres  ;  et  Rome  s'enorgueillit  #es 
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bomioes  célèbrçs  qu*ellereiileriiie  alors.  JscUpUftpbnhsi 

I  dans  les  secrets  die  b  médecine  ;  Phèdre  fait  ^sser  dans 

.    la  laogue  latine  le  charme  et  la  naïveté  de  l'apologue  ; 

ApolUdon  cultive  avec  succès  les  langues  et  la  Rhétorique  ; 

JiquUi^s  et  Hontnsius  éctatrcis^ent  robsçurtté  des  lois  ; 

\VaTon  mérite  le  nom  du  plus  savant  djss  Rooiains  ;*  Lucnct 

décrit  dans  de  beaux  vers  la  philosophie  <^  Démocritt  et 

iifipuun  ;  Virgile ,  lé  prince  des  poëtes ,  chante  les  bergers^ 

'les  travaux  champêtres  et  les  héros;  Hcract^  le  peintre 

des  grâces  et  de  ta  bonne  philosophie ,  acquiert  par  ses 

Î poésies  une  réputation  immortelle  ;  OvitU,  poète  délicat, 
acile  et  sensible ,  célèbre  l'amour  qui  le  fit  exiler  ;  Or- 
iujU,  TibuHt  et  Pra/^erce ,  suivent  ses  traces ,  ainsi  ^xkÀuk^ 
Sabinus  dont'  les  épitres  ont  mérité  souvent  d*ètre  con- 
fondues avec  celles  d'Ovide;  Dloseoridt  devient  un  main'e 
habile  dans  la  connoissance  des  plantes  ;  Téloquent  Ci' 
€éron  sauve  sa  patrie  du  pillage»  sts  amis  de  la  mort  et 
son  nom  de  Toubli  par  ses  «scours  et  ses  écrits  philo- 
sophiques.  Tr0pii  Pompée,  Cornélius  Népos ,   Diodort  de 


I    sont  surpassés  par  Salluste,  qui  peint 

térèt  Tattentat  de  Canlina  et  la  guerre  de  Numrdie  ;  Csf^ 

l  nélius  Gallus  publie  des  élégies  estimées;  MwUus  chante 
l'astronomie  »  et  a  le  talent  d'en  faire  passer  les  prin- 
cipes dans  ses  v^s  ;  Publius  Syrus  charme  son  esclavage 
tn  cultivant  la  morale  et  en  la  réduisant  en  maximes. 
Les  peintres  et  les  sculpteurs  quittent  la  Grèce  pour 
s*établir  à  Rome  ;  et  Fitruvt ,  l'un  des  plus  grands  -ar- 
chitectes connus,  développe  à  la  même  époque,  avec 
autant  de  précision  que  de  goût ,  les  préceptes  et  les  règles 
de  son  art» 

i6.  Les  Germains  et  particulièrement  les  Chérusques ,  les 
Chattes  et  les  Angrivariens ,  sont  soumis  par  Germ4nicus. 

jj.  La  Cappadoce  est  réduite  en  proviftce  Romaine  après 
la  mort  du  roi  ArchéUus, 
Un  tremblement  de  terre  renverse  douze  villes  en  Asie; 

19.  Caïpht  est  nommé  grand*prétre  des  Jui&. 

^3.  Séjan^  Eavori  de  Tikirt^  espérant  parvenir  à  Pempire; 
empoisonne  Drusus  fils  de  l'empereur. 

97.  L'amphithéâtre  de  Fidènes  ,  nouvellement  ccMistnat  » 
s'éa^oule  et  écrase  cinquante  mille  spectateurs. 
PUate  est  nommé  gouverneur  de  la  Judée. 

%9.  St.  Jean-Baptiste  se  retire  dans  le  désert  et  y  pridie  k 
Bénitence^ 
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^t .  S^an  est  condamoé  à  mort  par  le  sénat. 

93.  -Un  vendredi ,  que  Ton  croit  être  le  3  avril  et  le  quî»^ 

zième  de  la  luoe ,  Jisus  est  crucifié  à  Tâge  de  31  ans  et 

trois  mois. 
15.  jinatan  est  chassé  du  trân»  des  Parthes  :  Tibèn  dontif 

ses  états  à  Ttridan. 
)6.  Caipht  est  déposé  par  le  gouverneur  de  Syrie* 

Tirîdaie  est  dépouilfé  par  Artahan, 
40.  PilatCf  exilé  par  Caligula,  se  donne  la  mort. 

Le  nom^Chréden  commence  à  être  donné  aux  disciples 

de  Jéws  à  Antioche. 
>4i.  5^  PUrH  éxM'it  son  siège  à  Rome. 
43*  L'empereur  Claude  passe  dans  la  grande  Bretagne  qu*it 

soumet  ;  il  fait  construire  un  port  magnifique  à  remboa* 

<hure  du  Tibre. 

47.  Une  isle  jusqu^alors  inconnue,  s'élève  dans  la  mer  Egée 
au  mois  de  Janvier. 

Claude  fait  célébrer  les  jeux  séculaires. 

48.  li  fait  accorder  le  droit  de  citoyen  Romain  aux  Lyonnois 
et  aux  habitans  d'Autuh. 

50.  5/.  Paul  parle  dans  Taréopage ,  et  convertit  5/.  Dtnis 
.  qui  en  étoit  juge. 
J5.  Corbulon  combat  les  Parthes,  et  force  Vohglse  leur  roi 

à  demander  la  paix. 
Britannicus  est  empoisonné  par  Tordre  de  Néron.  Cet 

empereur  se  livre  à  toutes  sortes  d'excès. 
$9»  Il  (ait  mourir  sa  mère  Agrippint,  et  lé  sénat  a  la  licbeté 

d'applaudir  à  ce  crime. 
j(o«  Corbulon  s'empare  de  la  ville.de  Tigranocerte ,  et  soumet 

l'Arménie  dont  il  donne  le  gouvernement  à  Tlgrane. 
Si,  'Néron  chasse  sa  femme  Octavie,  pour  épouser  P^^pp^e 

qu'il  fait  mourir  bientôt  après.  Il  s'empare  des  biens  de 

l'affranchi  Pallas  qui  est  tue  par  ses  ordres. 
^^4»  Il  fait  mettre  le  ftu  à  Rome  pour  se  procurer  le  spectacle 

d'un  vaste  incendie. 
Première  persécution  contre  les  Chrétiens  accusés  de 

cet  attentat. 
65.  L'empereur  fait  mourir  Lucaln ,  Sénèque ,  Saranus  et 

TAraséas  Pttus  ;  il  exile  Corbulon  et  le  force  à  se  donnfr 

la  mort.  • 

é9.  Galba  se  révolte  en  Espagne  ;  Néron  se  tue  ;  Vespanen 

assiège  Jérusalem. 
69.  Othon  s'empare  de  l'empire  ;  il  fait  mourir  Galba  son 

prédécesseur;  il  est  vaincu  lui-même  par  Viullius  qui  lui 

succède  et  qui  msurt  percé  de  coups  de  coùteai/. 
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70*   VispAsUn  est  empereur  ;  Tiu  son  fils  prend  Jèmsateàt 

après  un  siège  remarquable  ,  le  temple  de  cette  ville  esr 

brûlé  le  5  Août. 
7t.  Le  temple  de  Janus  est  fermé  à  Rome. 
74.  L'Achaïe,  la  Lycie,  la«Cilicie,  la  Comagène,  Samos, 

Rhodes  et  Byzance ,  deviennent  provinces  Romaines. 
75*  Vtspasitn  consacre  un  temple  superbe  à  la  pûx^il^f; 

place  les  dépouilles  de  celui  de  Jérusalem. 

78.  Horrible  peste  à  Rome  qui  la  dépeuple. 

79.  Junius  j4gricala ," gouverneur  de  la  Grande-Bretagne ,  ci| 
soumet  les  peuples  révoltés. 

Une  éruption  du  Vésuve  engloutit  les  villes  de  Pompek 
et  d'Herculanum. 

80.  Titus  fait  construire  un  amphithéâtre  et  des  thermes. 
Un  incendie  consume  à  Rome  le  Panthéon  et  le  temple 
de  Sérapls, 

84.  Les  jeux  capitolins  sont  institués  par  DomitUn  «  et  se 

célèbrent  tous  les  cinq  ans. 
92.  Seconde  persécution  contre  les  Chrétiens ,  souf  cet 

empereur.  St.  Jean  Tévangéliste  est  exilé  à  Pathmos  où  il 

écrit    Tapocalypse.  On  met  à  mort  tous  ceux  qui  ^ 

rpissent  appartenir  à  la  famille  de  David» 
97.  Ntrva  adopte  Trajan. 

Deuxième  Siècle, 

xoi.  DécihaU ,  roi  des  Daces ,  se  donne  la  mort  après  avoir 

été  vaincu  par  Trajan. 
103.  Cet  empereur  fait  élever  la  colonne  qui  porte  son 

nom  ;  il  bitit  des  bibliothèques  ;  il  reçoit  les  ambassadeuis 

des  nations  des  Indes. 

106.  Il  se  rend  maitre  de  Séleucie,  de  Ctésiphonte  et  de 
Babylone;  TArménie  est  soumise^  leslbériens,  lesSar- 
mates  ,  les  Arabes  sont  vaincus. 

107.  Troisième  persécution  contre  les  Chrétiens.  Martyie 
de  5/.  Siméon  éyèque  de  Jérusalem,  et  de St,  Igaact, 

1 1 5 .  Un  tremblement  de  terre  renverse  An tioche  ;  Tempereur 

qui  s'y  trouvoit ,  descend  par  une  fenêtre  et  a  peine  à  se 

sauver. 
ii6.  Incursion  des  Juifs  de  Cyrène  en  Egypte,  où  ib 
*  mettent  tout  à  feu  et  à  sang  ;  ils  pénètrent  )usqu*en  Chypre, 

renversent  la  ville  de  Salamine  et  y  massacrent  deux  ceat 

cinquante  mille  personnes. 
117.  Adrien ,  élu  empereur ,  fait  la  paix  avec  ks  Parthes.  ^ 
]2o.  Nicomédie  et  plusieurs  villes  voisines  sont  englouties 

par  ua  tremblement  de  terre  9  Tempereur  voyage  dans  k 
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,   Giande-'Bretagne  où  il  fait  construire  un  mur  de  trente 

lieues  pour  5éparer  les  Bretons  des  Pietés. 
122.  Adrien  revient  dans  les  Gaules  et  s*arrète  à  Niaie$ ,  o\£ 

il  fait  élever  un  palais  en  honneur  de  Plotiru,  veuve  de 

Trajan. 
130.  Il  envoie  une  colonie  à  Jérusalem,  et  îd!\t  élèvera 

Peluse  un  magnifique  tombeau  à  Pompée. 
Z3 1.  Antinous ,  favori  de  Tempereur ,  est  }eté  dans  le  Nil  et 

placé  au  rang  des  dieux. 
138.  Antomn  le  Pieux  parvient'  à  Tempire.  St.  Justin  publie 

son  apologie  en  faveur  des  Chrétiens  ;  le  médecin  Galien, 

Thistorien  Justin,  Maxime  de  Tyr  se  rendent  célèbres. 
162.  Troisième  persécution  contre  les  Chrétiens  sous  Mare» 
'   Aurèli,  'St.  Justin  est  martyrisé  ainsi  que  St.  Polycarpe. 
174.  L'empereur  fait  la  guerre  aux  Quades  dans  la  Germanie. 
I  jj.  St.  Pothin  é vèque  de  Lyon ,  Attale ,  le  médecin  Alexandre  , 

et  Ste.  Slandine  souvent  le  martyre  dans  cette  ville  qui 

choisit  pour  évêque  St.  Irénée. 
188.  Incendie  du  câpitole  par  le  tonnerre ,  sous  Tempire  de. 

Commode  ;  une  peste  affreuse  ravage  Tltalie. 
191.  Un  autre  incendie  détruit  la  moitié  de  Rome ,  consuma 

le  palais  impérial  et  le  temple  de  Vesta. 

193.  Pertinax  successeur  de  Commode  est  assassiné.  Julien  qui 
est  nommé  empereur  par  les  soldats ,  est  mis  à  mort  au 
bout  de  deux  pois. .  Sévère ,  Niger  et  Albin  se  disputent 
Fempire. 

194.  iWger  vaincu  se  retire  à  Antioche.  Il  s'enfuit  de  cettei 
ville  et  est  tué  prés  de  l'Euphrate. 

195.  Sévère  fait  raser  Byzance. 

,198.  Il  revient  dans  les  Gaules  et  livre  bataille  près  de  Lyon 
à  Albin  qui  y  est  tué.  Les  Lyonnois  qui  avoient  soutena 
,    le  parti  de  ce  dernier ,  sont  proscrits. 

Troisième  siècle. 

ftoa.  Cinquième  persécution  contre  les  Chrétiens.  Ceux' 
d'Alexandrie  et  d'Egypte  sont  immolés.  St.  Irénée  évêque 
de  Lyon  et  dix^sept  mille  habitans  de  cette' ville  ont  la 
tête  tranchée.  Leur  sang  rougit  les  eaux  de  la  Saône  qui 
en  prend  son  nom.  Elle  s'appelle  dès-lors  Sangona  au  lieu 
SArar. 

204.  Célébration  des  jeux  séculaires  à  Rome.  Tertullien , 

Origène ,  Clément  d'Alexandrie  et  Minucius  Félix  fleurissent 

à  cette  époque, 
ai 2.  Caracalla  succède  à  Sévère.  Il  tue  son  frère  Géta  dans 

les  bras  de  sa  mère ,  et  fait  mourir  le  jurisconsulte  Papinien 

qui  n'avoit  pas  voulu  excuser  ce  meurtre. 
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^^4  €RJlOKOtOGTt« 

II 6.  Il  surpreiid  Analam  roi  des  Parthes^  et  $*emptftié 

fes  états. 
A 18.   Macrin  et  son  fils  Dîadumhnt  lui  suceèdcfit  et  soflc 

assassinés  par  les  soldats.  HéllogahaU  parvient  à  Tempire. 

921.  Ce  dernier  est  tué  dans  un  tumplte  et  jeté  dans  le  Tibre. 

Son  successeur  AUxandrt  Sévère  permet  aux  ChréHeos 

Texerctce  de  leur  culte. 
ai6.  Il  fait  bâtir  des  thermes  i  Rome.  Âmmonius  eDsei{;nt 

à  Alexandrie  la  philosophie  de  PUton. 
234.  Alexandre  marche  contre  les  Perses  et  défait  leur  rot 

Artaxerxès. 
213  5 .  Il  est  tué  dans  les  Gaules  et  Maxîmin  règne  après  lui. 

Sixième  persécution  contre  les  Chrétiens. 
236.   Gordien  et  son  fils  ,  Salhinus  et  Pupienus  Maximm  se 

font  déclarer  empereurs.  Les  premiers  sont  assassinés  i 

Carthage.  Maximus  de  son  c&té  est  tué  par  ses  soldats 

comme  ilàssiégeoit  Aquilée.  Balbintt  Pupienus  haïs  èiS 

troupes ,  sont  massacrés  par  elles.  Gordien  le  jeune  parvient 

à  l'empire. 
^42.  Celui-ci  part  pour  la  Perse  et  prend  les  villes  de  Carras 

et  de  Nisibe. 
^44.  Il  est  assassiné  par  Philippe  préfet  du  prétoire  mii  loi 

succède.  Ce  dernier  fait  la  paix  avec  Sapor  rot  6e  Vent 
248.  On  célèbre  à  Rome  les  jeux  séculaires,  et  le  théâtre 

de  Pompée  est  réduit  en  cendres. 
,249.  L'empire  de  Dèce  commence. 

Septième  persécution  contré  les  Chrétiens.  Le^ 

Fabien  est  martyrisé.  Ptf»/ se  réfugie  dans. la  Tfaébaide et 
,    y  devient  le  premier  hermite. 

^57.  Huitième  persécution  contre  les  Chrétiens  par  l'empe- 
reur VaUrien.  Le  pape  St.  Etienne  soufre  le  martyre,  «nsi 

que  le  p^ipe  Sixte ,  St.  Hippolyte  ^  St.  Laurent  diacre  et 

St.  Cyprien  évêque  deX^arthage. 
a6o.  Incursion  des  Scythes  dans  l'empire.  Ils  s'emparcntte 

villes  de  Trébizonde  et  de  ChaUed^ine  »  et  loetteiit  le 

feu  à  Nicée. 
^63.  Le  tyran  Posthume  est  défait  dflris  les  Giautes. 
Î167.  Zénohie ,  reine  de  Paimyrc ,  est  victorieuse  des  Roma&Ki 
260.  L'empereur  Claude  i/ remporte  uoe  grande  victoirtsur 

les  Gotbs  qui  laissent  310,000  hommes  sur  la  place. 
%ji.  Neuvième   persécution  contre  les    Chrétiens  se«« 

Aurélien. 
473.  Celui-ci  défait  Zénobie,  et  s'empare  de  ses  états. 
177.  L'empereur  Probus  vient  dans  les  Gaules,  et  fait  plao»^ 

la  vigne  dans,  les  environs  de  Lyon^ 
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^79»  Il  soumet  les  Gètes  et  ensuite  les  Thraces. 

284.  Dîocîétiitt  parvient  à  T^mpire ,  et  ç*est  à  cette  époque 

Sue  commence  Tère  historique  qui  porte  s^n  nom. 
,   .  Le  Persan  Narsès  fait  la  guerre  aux  Romains.  Cantuslut 
s^empare  de  la  Bretagne  et  JchilUus  se  révolte  en  Egypte» 
29^.  Après  un  siège  de  huit  mois ,  DiocUticn  prend  la  ville 
d'Alexandrie. 

Quatrième  siècle» 

303.  Dixième  persécution  contre  les  Chrétiens.  Uempereur 
ordonne  de  démolir  leurs  églises  et  de  brûler  leurs  lirres. 

^04.  Dioctétien  abdique  S'empire  et  lui  préfère  les  douceurs 
de  la  vie  champêtre.  Il  persiste  ensuite  à  refuser  le  gou- 
vernement. 

J06.  Schisme  célèbre  ilArius  excommunié  par  Pierre  évèque 
d*Alexandrie. 

}i  2.  Constantin  fait  la  guerre  à  Maxence ,  le  défait  et  embrasse 
le  Christianisme. 

321.  Il  rend  plusieurs  lois  favorables  aux  savans,  aux 
grammairiens  et  aux  médecin^. 

324.  Il  défait  deux  fois  Licinlus,  sVmparede  lui  et  Fexile 
à  Thessalonique.  Ce  dernier  cherchant  à  y  exciter  de 
Rouvefiux  troubles ,  fut  tue  par  ordre  de  Tempereur. 

325.  Premier  concile  général  de  Nicée  (*). 

Constantin  défend  les  spectacles  de  gladiateurs  ,  et  fait 

bâtir  une  église  à  Jérusalem.  11  fait  mourir  son  épouse 

Fansta  et   Crispus  son  fils,  et  ordonne  de  magnifiquee 

funérailles  pour  sa  mère  Hélène^ 
5^8.  Le  siège  de  Teirtpire  est  transporté  par  Tempereur  dans 

la  ville  de  Byzance  qui  prend  le  nom  de  Constantinople. 
93^.  Exil  de  St.  Athanau.  Mort  SJrius. 

Constantin  fait  élever  àCQnstantinople  une  église  superbe 

en  Thonneur  des  Apâtro^ ,  et  meurt  près  de  Nicomédie 

le  22  mai  de  Tannée  suivante. 
340.  Constantin  le  jeune  fait  la  guerre  à  Constant  son  frère  »' 

et  est  tué  près  de  la  vilfe  d*Aquilée. 

350.  Constant  est  tué  par  le  tyran  Magrunce. 

351.  Constantius  Gallus  poursuit  les  Juifs,  et  leur  brûle  lef 
villes  de  Diocésarée  et  de  Tibériade. 

353.  Magnence  se  tue  à  Lyon. 

355.  2>o/2irr,  auteur  d*une  hérésie  très-répandue ,  est  chassé 
de  Cartbage. 


(*)  Nous  ne  ferons  point  mention  des  antres  concilçf  qni  9é 
tromvent  à  la  ijûte  de  la  chronologie  dçs  papes. 


"5îS  e  R  H  O  N  O  L  C  G  I  E. 

3j6.  JulUn  déclaré  César,  fait  la  paix  avec  les  Frafic§.  I 

réside  à  Sens  et  vient  passer  i*hiver  à  Parist 
3J7,  Élévation  de  l'obélisque  du  grand  cirque  à  Rome. 
Un  tremblement  de  terre  s'étend  en  Macédoine  et  e& 

Asie ,  et  y  renverse  cent  cinquante  viUes ,  parmi  lesquelles 

on  regrette  celle  de  Nicomédie. 
L'bermite  St.  Antoine  meurt  dans  le  désert  à  Tâge  de 

cent  cinq  ans. 
5 60.  Victoire  de  Julien  sur  les  Francs  ;  il  fait  représenter 

des  jeux  publics  à  Vienne  ,  et  y  perd  sa  femme  Héltm. 

Il  part  pour  Constantinople,  où  il  est  salué  empereur. 
362.  Il  persécute  les  Chrétiens  qu'il  veut  forcer  de  sacrifier 

aux  idoles,  et  il  |[)ublie  son  Misopogon  contre  leshabir 

tans  d'Antioche. 
3^3.  Après  la  mort  de  Julien,  frappé  cette  année  d'un  coup 

de  flèche  dans  la  guerre  qu'il  taisoit  aux  Perses ,  Mm 

est  élu  empereur  et  accorde  la  paix  à  Sapor.  II  protège 

le  Christianisme  et  abolit  le  culte  des  faux  dieux.  Bientôt 

après  il  meurt  étouflfe  par  la  vapeur  du  charbon.  St.  Basih 

et  St.  Grégoire  de  Nazianze  défendent  dans  leurs  écrits  la 

religion  catholique,  et  combattent  les  opinions  d*i^â^» 

De  son  côté ,  Optât  réfute  Parménien. 
369.  Athanaric  ^  roi  des  Goths,  est  vaincu  par  Vdens  (juî 

lui  accorde  la  paix. 
'374.  St.  Ambroise  est  élu  évèque  de  Milan  ,  et  St.  Martlxt 
'    évèque  de  Tours. 
!378.  Les  Goths  s'établissent  dans  la  Thracè  etlaScytbiei 

et  parviennent  jusqu'aux  environs  de  Constantin ople. 
379»  Ils  sont  défaits  par  Théodose,  Les  Vandales  sont  vaincus 

par  les  Lombards. 
388.  5^  Augustin  commence  à  paroître ,  et  enseigne  la  rhé* 

torique  à  Milan.  St.  Jérôme ,  secrétaire  du  pape  Damase, 

se  rend  à  Jérusalem  et  visire'  ensuite  les  monastères  de 

l'Egypte.  St.  Jean  Chrysostême  prépare  les  écrits  qui  l*oflt 

rendu  célèbre. 
390.  Théodose,  irrité  du  meurtre  de  Botéricus  préfet  dlHyrie, 

fait  massacrer  les  habitans  de  Thessa ionique. 
39a.  Le  jeune  Valentinien  empereur,  blessé  par  Arho§astl 

meurt  à  Vienne  en  Dauphiné;  quelque   temps  après, 

ce  dernjer  se  tue  lui-même ,  après  avoir  été  vaincu  par 

Tkéodose. 
397.  Le  général  Stilicon  se  distingue  en  Italie ,  et  donne  a 

fille  en  mariage  à  l'empereur. 
400.  Alaric,  roi  des  Goths,  entre  en  Italie  et  pénètre jos-, 

qu'aux  portes  de  Ravenne. 
Honorius  cède  à  ces  peuples  les  Gaules  et  TEspa^Q^ 


Chronologie.  ^^f^ 

Cinquième  siècle^ 

^03.  Àlaric  marche  vers  Rome  ;  il  est  défait  par  StiUconi 

404.  Grêle  d'une  grosseur  extraordinaire  à  Constantin opIe<l 
Pélagt  commence  à  répandre  ses  hérésies. 

405.  Les  Vandales  et  les  Alains  pénètrent  dans  les  Gauleç^ 
à  la  sollicitation  de  StHicon. 

408.  Celui-ci ,  convaincu  de  trahison ,  est  mis  à  mort  à 
Ravenne. 

410.  Alaric  s'empare  de  Rome  après  deux  a^s  de  siège ,  et 
en  enlève  tous  les  trésors. 

413.  Les  Bourguignons,  peuple  de  la  Germanie,  s'établissent 
sur  les  bords  du  Rhin. 

414.  Les  Goths ,  vaincus  par  le  consul  Constantin  près  de 
la  ville  d'Arles ,  sont  chassés  de  Narbonnç  et  forcés  de  se 
retirer  en  Espagne. 

420.  Commencement  de  la  monarchie  Françoise  sous  Pha^^ 

ramond ,  chef  des  Francs. 
424.  L'armée  des  Perses,  poursuivie  par  telle  des  Romains  ^ 

se  'jette  dans  l'Euphrate ,  et  cent  mille  soldats  y  sont 

noyési 
On  croit  qu'à  cette  époque  les  Francs  rédigèrent  la  loi 

salique. 
,4zj,  Genstric  roi  des  Vandales ,  ravage  la  Lusitanie  ;.pour-' 

suivi  par  le  roi  des  Suèves ,  il  prend  la  fuite  et  se  jette' 

dans  un  fleuve. 
429.  St.  Germain,  évèque  d'Auxerre,  va  en  Irlande  ;  Sainte 

Geneviève  vit  dans  une  solitude  près  de  Paris  ;  Nestorius, 

évêque  de  Cohstantinoplé,  propage  ses  opinions ,  et  est' 

réfuté  par  St.  Cyrille.  ^ 

435.  Le  code  Théodosien  est  publié.  Il  n'a  jamais  été  adopté 
en  France. 

436.  Théodoric  ,tol  des  Goths ,  combat  les  François  et  assiège 
Narbonne. 

439.  Genseric,  à  la  tète  des  Vandales,  soumet  l'Afrique  et 
prend  Cartha^e. 

442.  jittila ,  roi  des  Huns ,  dévaste  la  Thrace  et  l'Illyrie; 
Théodose  ne  pouvant  le  repousser  lui  envoie  six  mille  livres' 
pesant  d'or  pour  déterminer  sa  retraite.  Attila  retournant 
sur  ses  pas  ravage  l'Europe.  Les  habitans  d'Aquilée  fuient 
devant  lui ,  se  réfugient  dans  les  lagunes  du  golfe  Adria-' 
tique  et  fondent  Venise. 

^48.  L'hérésie  A^Eutychès  se  répand.  ' 

^f^^¥^^  parvient  au  tr6ne  des  François^ 
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tf^9  CHfteKOtOGIE* 

1450.  Jenus ,  %énèr9l  Romain ,  défait  Attila  près  duDanubCj 

tandis  qu'une  famine  horrible  en  Italie  y  force  les  hab'itans 

i  se  nourrir  de  chair  humaine. 
451.  Attila  ravage  la  France.  Les  prières  de  Ste,  àcntviht 

Tempèchent  de  piller  Paris.  Il  est  vaincu  dans  la  plaîoe 

de  Châlons  par  Aitius,  et  laisse  180  miUe  hommes  sur  le 

ctemp  de  bataille. 
451.  Milan  est  pillé  par  Attila.  Le  pape  Léon  va  au  devant 

de  lui  et  l'empêche  de  s'emparer  de  Rome.  Ce  conquérant 

abandonne  lltalie. 
'4^4.  La  Sicile  passe  sous  la  domination  des  Vandales. 

455,  A  la  sollicitation  de  l'impératrice  Eudoxit^  Gtnstric 
vient  d'Afrique  en  Italie,  s'empare  de  Rome ,  en  démolir 
les  monumens  et  en  emporte  les  richesses. 

456.  Les  Vandales  sont  défaits  par  Ricimer, 

458.  Dans  la  nuit  du  14  septembre ,  un  tremblement  de  tetre 

renverse  entièrement  Antioche»  plusieurs  villes  dans  llonie 

et  les  isles  Cyclades. 
461.  Ricimcr  fait  tuer  en  Espagne  l'empereur  Aiaiorien. 
46a.  Cologne  est  prise  sur  les  Romains  par  Chtlderic  roi 

de  France. 
Victoria  d'Aquitaine  dre^e  un  cycle  pascal  qui  s^éte&d 

jusqu'à  Tannée  ^32. 
464.  Le  comte  Marcelin  chasse  les  -Vandales  de  la  Sicile. 
466.  Clermont  en  Auvergne  est  assiégé  par  Evaric  roi  def 

Goths,  mais  il  est  repoussé  par  le  fils  de  l'empereur  ^v//«i« 
469,  Diniinc,  roi  des  Huns,  fils  d'Attila,  est  assassiné» et 

les  Ostrogoths  envoient  sa  tète  à  Constantinople. 
472.  Eruption  extraordinaire  du  Vésuve  ;  les  cendres  voie* 

rent  jusqu'à  Constantinople  et  obscurcirent  le  soleil. 

475.  L'empire  d'Occident  finit  dans  la  personne  â'Augustuk 

476.  Un  incendie  détruit  une  partie  de  Constantinople;  I2 
grande  bibliothèque  est  brûlée  ;  elle  renfermoit  un  exem* 
plaire  des  œuvres  d^Homèr<  écrites  en  lettres  d'or. 

Odoacrc  roi  des  Hérules  s'empare  de  Rome ,  prend  k 
titre  de  roi  d'Italie ,  et  établit  le  siège  de  son  empire  à 
Ravenne. 
415.  Clovis,  roî  des  François,  est  vainqueur  de  Sya^ 
général  Romain ,  et  s'empare  de  toutes  les  Gaules. 

490.  Il  soumet  les  Thuringiens. 

491.  Le  règne  A^Anastasc  empereur  d'Orient  est  heareut 
pour  les  peuples.  II  diminue  les  impôts  et  supprime  1^ 
vénalité  des  charges. 

^93 .  Odoacrc ,  roi  des  Hérules  p  invité  à  un  feslin  par  pv 
doric,  y  est  afcassipé, 
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495*  Clavts  combat  les  Allemands  près  de  Tolbiac  et  en  est 

vainqueur  ;  il  embrasse  la  religion  Chrétienne ,  et  esc 

baptisé  par  St.  JUmi  évèque  de  Reims. 
496.  Les  Sclavons  subjuguent  la  Bohème  et  la  Pologne. 
499.  Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace,  et  les  Sarasins  U 

Phénicie  et  la  Syrie. 
St.  Benoit  assemble  près  de  lui  des  solitaires ,  et  les 

assujettit  à  une  règle, 

Sixième  siècle. 

gOT.  L*empereur  Anastase  devient  cruel.  Il  fait  égorger  dans 
le  cirque  trois  mille  spectateurs  qu^il  croyoit  être  ses 
ennemis. 

Gondehaud,  roi  des  Bourguignons ,  publie  à  Lyon  le  code 
de  ses  lois ,  appelées  lois  gambettes. 

505.  Clovis  fait  bâtir  une  église  à  Paris,  où  Ste.  Geneviève 
/est  inhumée. 

506.  Alaric  est  vaincu  et  tué  par  Clovis^  Ce  dernier  fixe  son 
séjour  à  Paris. 

5  08.  Siège  à*  Arles  par  les  François.  Cette  ville  est  vaillamment 

défendue  par  les  Goths.  St.  Césaire  en  étoit  alors  évèque. 
509.  Clovis  s^empare  d*Amiens ,  de  Cambrai  et  de  Numance, 

après  avoir  immolé  les  petits  souverains  de  ces  villes. 
5.IO.  Après  la  mort  de  Clovis ,  ses  états  sont  divisés  entre 

ses  quatre  fils. 
5  ai.  Thrasimond  roi  des  Vandales  est  défait  et  tué  dans  un 

combat  contre  les  Maures, 
524,  La  ville  d'Edesse  est  submergée,  et  ses  habitans  pé<* 

rissent  dans  les  eaux. 
526.  Antioche  et  une  partie  de  Corinthe  sont  englouties 

par  un  tremblement  de  terre  arrivé  au  mois  de  Mai. 
Denys  le  petit  publie  son  cycle.  C'est  le  premier  qui  ait 

fixé  rère  nouvelle  à  la  naissance  de  J.  C. ,  et  commencé 

à  compter  de  cette  époque. 

528.  B élis  aire  par  oit  et  fait  la  guerre  aux  Perses*  Justlntei\ 
fait  rebâtir  Antioche. 

529.  Le  16  Avril,  Justinien  publie  son  code. 

532.  Grande  sédition  à  Constantinople  ;  trente-cinq  mrtlô 
personnes  y  sont  tuées  ;  les  plus  beaux  édifices  de  la  ville 
sont  la  proie  des  flammes. 

.533.  Bélisaire  passe  en  Afrique ,  fait  la  guerre  aux  Vandales  j 
défait  leur  roi  Gilimer  et  s'empare  de  Carthage* 

,         Le  Digeste  est  publié. 

Df  34.  Gilimer^  fait  prisqoQler ,  est  conduit  à  Constantinople^ 
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5<^o  Chrokologic. 

535.  Bilisain  descend  en  Sicile,  et  s*en  empare. 

Deux  moines  arrivés  des  Indes  à  Constantinople ,  y 

apportent  la  soie  et  Tart  de  la  fabriquer. 
J37.  Bilisain  entre  en  Italie ,  en  chasse  les  Goths  et  prend 

Rome. 

539.  Les  Goths  rasent  Milan ,  et  en  égorgent  les  habltans; 

540.  Justinicn  demande  la  paix  à  Cosrots  roi  de  Perse,  et 
s'engage  à  lui  payer  un  tribut. 

542.  Totila  se  rend  maître  de  Florence ,  de  la  Fouille  et  de 
Naples. 

543.  Bilisain  s'avance  contre  Cosroh,  mais  la  peste  se  met 
dans  son  armée, 

546.  TotilajissiégQ  Rome. 

547.  Il  s'empare  de  cette  ville  le  17  Janvier,  et  y  feît  passer 
8o,oôo  habltans  au.fii  de  Tépée.  Bilisain  reprend  Rome 
sur  Totila, 

550.  Ce  dernier  s*en  rend  encore  le  maître ,  et  l'embellit. 
^553*  ^^^^^^  vient  en  Italie,  tue  Totila,  et  détruit  ladomi' 
nation  des  Goths  en  Italie. 

557.  Justinicn  fait  rebâtir  Téglise  de  Sainte- Sophie  àCoasr 
tantinople. 

558.  Childcbtn  roi  de  France  est  inhumé  dans  celle  de 
Saînt-Germain-des-Près  qu'il  avoit  fait  construire. 

561.  Bilisain  est  dépouillé  de  ses  biens  par  Justinicn i  on 

lui  crève  les  yeux  ,  et  il  est  forcé  à  mendier  pour  vivre* 
568.  Les  Lombards  sous  la  conduite  à'Alboin ,  établisseot 

leur  domination  en  Italie. 
582.  La  peste  ravage  la  France  et  emporte  les  deux  fils  du 

roi  Chilpcric, 
587.  La  reine  Fridegonde  fait  assassiner  son  époux  Chilptric 

par  Landri  maire  du  palais. 
589.  Elle  ordonne  1^  meurtre  de  Pritextat  archevêque  de 

Rouen. 
Le  Tibre  grossît  subitement  et  submerge  Rome. 
J93.  Priscus,  général  de  l'empereur  Maurice,  combat  kl 

Avares  et  les  chasse  de  la  Thrace. 
596.  Augustin  et  Mclitus  prêchent  l'Evangile  en  Angleterre* 
éoo,  La  ville  de  Ferrare  est  bâtîe« 

On  introduit  l'usage  des  cloches  dans  tes  églises. 

Septième  siècle» 

$05 •  Hiver  rigoureux;  toutes  les  vignes  gèlent. 

L'empereur  Phocas  attire^  le  général  Natsls  à  Coxsso^ 
tlnople ,  et  le  fait  brûler  vif  comme  coupable  d'uiteUisÇ"^ 
mvec  Cosroh  roi  de  Perse» 

6o7« 


_.j 


C  ITR  O  K  O  L  O  G  I  £•  jtfA 

'  16^;  Le  .pape  Bonifact  obtient  de  Tempereur  l'édifice  dtf 
Panthéon ,  et  en  fait  l'église  de  Ste^-Marie  de  la  Rotonde* 

($08.  Chosroès  se  rend  maître  de  TÂrménie,  de  la  Cappadoce  jj 
et  fait  tout  égorger  devant  lui* 

610.  Il  prend  Apamée,  Edessé'et  Césarée* 

612.  Mahomet  prêche  sa  doctrine  et  établit  sa  religion; 

6x3.  Les  Perses  dévastent  la  Palestine,  prennent  et  pillent 
Jérusalem  et  Damas. 

614.  La  reine  Brunthaut  tit  livrée  à  Clotairt.  Accusée  du 
meurtre  de  dix  rois,  elle  est  attachée  par  les  mains  et 
les  cheveux  à  un  cheval  indompté  qui' la  fait  périr* 

C18.  Constantin  ople  est  prise  et  pillée  par  les  Avares. 

622.  Hétaclius  entre  en  Perse  ,  y  dé&it  Chosroès  et  le  met 
jcn  fuite. 

Commencement  de  Thégire  ou  ère  des  Turçs«  Elle  date 
du  jour  où  Mahomet  se  sauva  de  la  Mecque  à  Médine  t 
c*étoit  un  vendredi ,  qui  est  devenu  pour  les  Musulmans 
leur  jour  de  fête. 

6x9.  HcracHui ,  de  retour  à  Constantinople  ,  fait  par  dé- 
votion le  voyage  de  Jérusalem  ;  il  y  établit  la  (ète  de 
l'Exaltation  de  la  Croix. 

^32.  Abubtktr  calife  Arabe  ^  s^empare  dte  la  PerSe  après  avoir 
tué  le  roi  Jt^^dtgird.  Commeacement  de  Tère  Persanoe  ^ 
qui  porte  lé  nom  de  ce  dernier  roi. 

(£34.  Omar  prend  Damas  et  s'em(!>are  de  la  Phénicie. 
Dagobcrt  fait  bâtir  Tabbaye  de  Saint-Denis. 

6^6.  Il  se  rend  maître  de  Jérusalem  ,  qui  reste  au  pouvoit 
des  Sarasins  jusqu'au  temps  des  Croisades. 

€43.  Il  fait  rebâtir  le  temple  pour  servir  de  mosquée  aux 
Mabométafis ,  et  y  est  tué  par  un  esclave  Persan  quelquOi 
temps  après. 

£47.  Le$  Sarasins  se  rendent  maîtres  de  rAfrique« 

653.  Incursion  des  Danois  en  Angleterre;  ils  y  massacrent 
tous  les  religieux.  ^  ' 

Moavias  général  Sarasin  ,  s'empare  de  la  ville  de  Rhodes  ; 
et  y  fait  mettre  en  pièces  le  colosse  ;  il  en  vend  le  métal 
à  un  Juif  d'Emesse ,  qui  le  transporte  à  Alexandrie  sur 
neuf  cents  chameaux. .. 

<Ç7.  Clovîs  II  roi  de  France,  fait  découvrir  l'abbaye  de 
Saint-Denis  que  son  pèreavoit  fait  revêtir  de  lames  d'ar- 
gent ,  et  il  fait  battre  monnoie  de  la  couverture  pour  la^ 
distribuer  aux  pauvres  pendant  une  grande  famine. 

fiô^.  Les  Sarasins  ravagent  la  Sicile  et  renversent  Syracuse 

Syppi.,  Tom6  IK%  Nn 


^6%  C  H  R  XD  NO  1  O  G  1  f. 

^73  •  Bs  assiègent  Constantinople ,  mah  leur  flotte  àt  bràlle 
.    par  le  feu  grégeois  ^  inventé  par  le  célèbre  architecte 

Caliinique. 
674.  If^amba  roi  cl*£spagn.e  subjugue  les  habitans  de  la  GauU 

Narbonnaise.  Quelque  temps  après  ,  il  repousse  les^a- 

fasins  et  abdique  le  souverai/i  pouvoir  pour  se  retirer 

dans  un  monastère. 
^78.  Childcric  roi  de  France  est  assassiné  par  BoiîUon  quH 

avoit  fait  battre  de  verges. 
698.  Les  Roinains  reprennent  1a  Syrie  sur  les  Sarasins. 
Les  Pietés  ou  Ecossois  embrassent  la  religion  chrè^ 

tienne. 
^00.  Fondation  dt  la  ville  de  Cracovie  p^r  Cracùw  roi  ^ 

-  Pologne* 

Huitiimt  StècUé 

^O^.'les  âulgares  sont  vainqueurs  de  rempereur  Jminlen  Ils 

i    et  If  forcent  à  prendre  la  fuiteé 

71t.  Les  Sarasins  arrivent  d'Afrique  en  Espagne.  Usdéfoof 

.    le  roi  Rodmc ,  qui  est  tué  dans  une  bataiUe* 

^13.  Ge  dernier  est  dépouillé  de  tous  ses  états  par  ses  efi« 

nemis. 
^14.  Charles  Ma  fût  est  élu  maire  du  palais  après  la  morttb 

Pepln  son  père. 
^16.  Les  Sarasins  continueiit  leurs  conquêtes  en  Espagne; 

ils  prennent  Tolède  ^  ils  viennent  ravager  le  Poitou  etb 

Bourgogne. 
71g.  Pélagt  j  ÙatÙ  de  nation ,  élu  roî  des  Asturies  en  E$- 
'    pagne ,  se  défend  courageusement  contr-e  les  Sarasins. 
720,  Ceux-ci  prennent  Narbonne  et  assiègent  Toulouse. 
715.  Êudts  duc  d'Aquitaine  ,  leur  livre  une  sanglante!»* 

-  faille ,  dans  laquelle  près  de  quatre  cent  mille  bomm& 
restèrent ,  dit-on  ,  sur  la  place. 

73  t.  Charles  Maml  vient  chasser  les^arastd^  île  la  Gauk 
Narbonnoise.  L'empire  de  Constantinople  est  troubli 
par  les  disputes  scolastiques  ,  relatives  au  culte  des 
images. 

740.  Ina  roi  des  Saxons  d^ Angleterre ,  répudie  sa  femme, 
se  fait  moine ,  et  établit  sur  ses  états  un  tribut  en  faveur 
du  pape ,  qui  fut  nommé  le  denUr  de  5r.  Pitm» 

*f44.  L'abbay«  de  Fuldes  est  fondée. 

^49.  Pepln  défait  les  Saxoris  et  l«s  Nt^estphaliens. 

752*  Fin  de  la  première  race  des  rois  de  France.  Ptpintst 
déclaré  roi  dans  une  assemblée  des  états  tenue  à  Soissojis» 

;    ChUderic  est  dégradé  et  se  fait  moine  da|ij»  un  monas^^^ 
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ti  ko  M  o  i  oc  t  ai  «g» 

oè  là  ViNe  dé  Saint- bnîer.  Le  pape  ZacAariê  approuvé 
l^élection  de  Pépin. 


7)3.  Celûi-ci  marche  ed  Italie  au  secours  du  pape  et  hit; 
lever  le  siège  de  Rdriie  i  Astolphe  iroi  des  Lombarde. 

Le  pape  Éthnnt  vient  en  France.  . 
.    Ahdalla,  toi  des  Saràsins  ^  fait  relever  la  ville  dè'Si- 
^  leucie,  à  laquelle  il  dôpne  le  n,om  de  Bagdad. 
7J7.  Les  Sax6n$  ié  soiiniettent  à  Pepin't 

FroUà  roi  d'Espàgfie  ; .  repouéie  lés  $ara$ins  et  prettd 
iur  éuÉ  la  Galice  et  la  Navarre. 
^  L'empereur  d*Qrieht  fait  présent  au  roi  de  France  des 
^.prenjièrcs  orgues  qu'on  jr  ait  vues. 
760.  Narbonne  est  prise  par  P^n  isuir  leà  Saràsins.  Ceux- 
,    ci  s'emparent  de  Valence*  en  Espagne. 
763.  Hiver  extrême  ;  qui  commenta  au  mois  d'octobre  et 
ne  finit  qu'à  la^  fin  de  février  ;  les  neiges  s'accumulèrent  / 
en  plusieurs  lieux  de  la  iFrance  à. quarante  pieds  de  hau- 
teur \  les  arbres  périrent  ;  le  Pont-Euxin  gela  à  trente  cou^ 
dèes  de  profondeur.     ,     / 
_  '     Etablissement  du  pàHèmént>ën  France; 
yftj.  L'Asie  est  ravagée  par  les  Turcs. 
76^.  Càarlemagne  et  Ctfr/a/»tf  a  partàgeht  le  royaume  de  Èrancé^ 
,    et  s'emparent  des  états  de  Hunaud  duc  d'Aquitaine;  . 
^70.  L'empereur  Constantin  Ccpronyme  ordonne  aiix  mbines 
et  aux  religieux  de  se  marier  ;  il  fait  vendre  les  ihona^ 
^  tères  et  en  fait  Verser  le  prix  dans  ion  trésor. 
771.  CkàrUràagni  testé  seul  toi  après  la*mort  de  Son  frère  j 
è'emf^are  des  possessions  des  Lombards  en  Italie ,  et  ré- 
^    pudie  sa.fetnmë  Sertht,  - 

^7%.  Il  dé&it  ïéi  Saxônâ  et  détruit  le  temple  de  leùt  dieii 

IrmtnsûL       .      .   , 
773.  il  voie  à  la  défende  du  paf^e  Adrien  assiégé  dans  Rome 
.    par^  Didier  roi  des  Lonpbards  ,  et  prend  Vérone. 
^74.  Il  fdrcé  mdiïr  à  ée  réfugier  dans  Pairie;  lé  fiiît  prî^' 
sonnier  dans  cette  ville  avec  ià  femme  et  ses  enfans  i  et 
"    }e  êôritraint  d^entrer  dah,s  uri.  nidnastére  où  il  nieurt;  £a 

lui  finitje  ro^àun^e  de.  Loitibardié. 
^76.  Les  JSâxoii$  subjugués  par  ChàrUmdgnè  ;  embrassent  la 

religion  chrëtieriii^. 
^77.  f^Uric  fax  des  Bdlgàreô ,  vii^ht  à  Cdnstàittîriople  et  s'y 
fait  baptiser.  . 

Assemblée  gén^éràle  de  là  hatidn  Françoise  ^  tenue  par 
ÇàarUmagne ,.  à  Paderborn.      .     .  ^,    ... 

^  778.  Celui-ci  s'empare  de  la  Navarre  et  de  la  Sardaigrtë  éur 

Us  Saràsins.  Il  âiii  raier  Pampelune  ;  les  (îij^piis  lui 

Nui  '• 


^^4  Chronologie. 

dressent  une  embuscade  à  Roncevaux  ,  où  pérh  le^alt^ 

din  Roland  si  célèbre  dans  les  romans  de  chevalerie. 
779*  Charlcmagnt  combat  les  Saxons  révoltés  qui  se  retireiff 

sur  les  terres  des  Vandales. 
780.  Rétablissement  du  culte  des  images  i  Constantinople  > 

sous  la  régence  d'Irène. 
Les  évêchés  d'Osnabruck  et  de  Minden  en  Allemagoe 

sont  fondés. 
»^.  Uévèque  de  Tolède  Elinand ,   ne  donne  à  Jésus* 

Christ  que  la  qualité  de  nls  adoptif  de  Dieu ,  et  est 

combattu  dans  son  opinion. 

787.  Charlemagnc  introduit  dans  l'église  des  chantres ,  des 
organistes  et  le  chant  grégorien. 

788,  Il  combat  et  soumet  Tassillon  duc  de  Bavière. 
790.  Un  incendie  consume  à  Constantinople  le  palais  du 

patriarche  ;  on  y  conservoit  les  œuvres  de  5/.  Jean  Càry* 
sostôme  écrites  de  sa  propre  main, 
y93.  Alphonse  le  Chaste  roi  de  Castiile ,  refuse  aux  Sarasins 
le  triout  de  cent  filles  qifon  leur  li\roit  chaque  année , 
les  combat ,  et  remporte  sur  eux  une  victoire  signalée. 

796.  CharUmagne  fait  bâtir  la  ville  d'Aix-la-Chapelle. 

797.  L'iinpératrice  Irène  fait  crever  les  yeux  à  Léon  son  fils  ^ 
dans  la  même  chambre  où  elle  étoit  accouchée  de  lui.  Le 
jeune  prince  en  mourut  trois  jours  après. 

Soc.  Charlemagne  venu  à  Rome ,  y  est  couronné  empereur 
d'Occident  par  le  pape  Léon ,  le  jour  de  Noël. 
Vers  ce  mèmt  temps  l'université  de  Paris  est  établie. 

Neuvième  Siècle. 

Vol.  Le  pape  Léon  établit  les  processions  des  Rogations, 
après  un  tremblement  de  terre  qui  renverse  à  Rome  rè- 
gltse  de  Saint-Paul. 


Egbert ,  prince  illustre  d'Angleterre ,  réunit  les  sept 
royaumes  de  Kent ,  de  Nprthumberland ,  de  Susses , 
d*Essex  ,  de  Mercie  ,  de  Westsex  et  d'Eastangle  ^  et  n'en 
fait  qu'un  seul  qui  prend  le  nom  de  ce  dernier. 

806.  Assemblée  générale  des  principaux  seigneurs  François 
à  Thionville  ;  Charlemagne  leur  lit  son  testament  dans 
lequel  U  partage  ses  états  entre  ses  trois  fils. 

£07.  Ce  monarque  reçoit  une  ambassade  et  de  magnifiques 
présens'du  calife  Aaron  Raschild. 

iog^  Mtkrame  fait  périr  six  cents  hal)iiens  de  Tolède* 


Chronologie.  ^6f. 

f  f  I.  Uempereur  Nicéphore  et  son  fils  Stauract  sont  tués  dans 
une  bataille  par  ùammt  prince  des -Bulgares. 

^814.  CAarUmagnt  meurt  d'une  pleurésie  à  Aix-la-Chapelle  ^ 
et  est  enterré  dans  Téglise  qu'il  y  avoit  fait  bâtir. 

S17.  Assemblée  nationale  tenue  à  Aix-la-Chapelle  ,  par 
Louis  U  Débonnaire.  Il  associe  son  fils  Lothaire  au  gou- 
vernement. 

810.  Michtl  conspire  contre  Petàpereur  Léon  Tlsaurien.'^ 
Celui  -  ci  le  condamne  à  être  brûlé  vif  le  lendemain  de 
la  fête  dé  Noël.  Pendant  la  nuit  Léon  est  poignardé  dans 
Féglise ,  et  Michtl  surnommé  U  Bègue ,   proclamé  em« 

.    pereur. 

823.  Les  Sarasins  s'emparent  de  Tisle  de  Crète  »  et  y  bâ- 
tissent la  ville  de  Candie. 

Ekbon ,  évêque  de  Rheims  ,  va  prêcher  le  christianisme 
aux  Danois. 

824.  Ambassade  de  l'empereur  Michel  au  roi  de  France  ; 
les  envoyés  apportent  en  présent  les  écrits  de  St.  Denis, 
VAréopagite* 

827.  Les  Sarasins  établissent  leur  domination  dans  la  Sicile  ^ 
la  Fouille  et  la  Calabre. 

829.  Le  pape  fait  relever  la  ville  d'Ostié.   . 

8}0.  Les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  se  révoltent  contre  leur 
père ,  et  le  font  enfermer  à  Soissons  dans  Tabbaye  d« 
5aioc-Médard.  Quelque  temps  après ,.  il  est  rétabli  sur  le 
trône. 

835.  La  fête  de  Toussaint  est  célébrée  pour  la  première 
toîs. 

8^4.  Soixante  et  dix  mille  Sarasins  sont  tués  par  Ramire  roi 
\d*Espagne  ^  dans  une  bataille.. 

845.  Les  Normands  ravagent  le  nord  de  la  France  ^  et  pé*-* 
nètrent  jusques  aux  portes  de  Paris.  Le  roi  Charles  lé 
Chauve  les  fait  retirer  en  leur  donnant  une  grosse  somme 
d'argent, 

849.  Rome  est  fortifiée  par  le  pape  Léon  contre  les  irrup- 
tions des  Sarasins. 

851.  Ceux-ci  ravagent  la  Sardaigne  et  liste  de  Corse. 

.  859.  La  mer  Adriatique  est  glacée  par  la  rigueur  de  l'hiver; 

861.  La  ville  de  Brunswick  est  fondée  par  Brunow  duc  de 
Saxe. 

S63.  Lothaire  roi  de  France  est  excommunié  pour  avoir  rè» 
pudié  Thittherge  et  épousé  ff^aldrade. 

870.  Descente  des  Danois  en  Angleterre.  Ils  y  détruisent 
les  monastères  ^  et  sont  repoussés  par  le  roi  Ethcbut^ 

•      Nn  j 


|é$  ÇRRQMOLtieiI. 

873.  Lef  champs  en  France  soqt  cqu verts  de  saMtçtfdki 

qui  dévorent  jusqu'à  l'ièçorce  des  arl)res  ;  elles  pçnsseo^ 
.  et  causent  la  peste* 
877,  Charles  U  Chauve  est  eaapoisoiiné  par  le  J\Ai  Siiécioi 

son  médecin.  \  . 

887.  Siège  de  Paris  par  les  Normands.  Çosiclin ,  son  ^vèquç^ 

défend  la  ville  avec  cpurage. 
805.  Le  monastère  de  Cluni  est  bâti  par  SçrMon  çomtç  4$  V 

Bourgogne, 
898.  Famine  horrible  en  Allemagne* 

Dixième  Siècle^ 


\.  i  • 


y>i.  Cette  contrée  est  dévastée  par  les  guerre$  civile^. 
903.  La  France  Test  par  lès  Normands.  ' 

^5.  Ceux-ci  s'établissent  dans  la  Neustrie  et  prennent  ^ 

ville  de  Rouen. 

912.  Après  la  mort  de  Louis  roi  de  Germanie ,  le  titre  d'ei;^/ 

pereur  d'Ocçideqt  devient  électif  en  Allemagne. 
916.  Ordonius  roi  de  Galice  est  vainc^ueur  des  ^arasios. 
517.  Les  Hongrois  brûlent  la  ville  de  Basle.  "  "^ 
^23.  Charles  le  Simple  est  fait  prisonnier  à  Pérohnç ,  et  m 

en  prison  a  Château -Thierry. 
5146.  Le  roi  d'j^Lnglèterre  .£^ma/z;  (àst  poignardé  dans  un  rep^ 

qu'il  donne  aux  seigneurs  dé  sa  cour. 
955.  Les  Hongrois  ^  vaincus  par  Tempereur  Qthon^  SOQ^ 

contraints  dé  se  retirer  de  la  Bavière.  '      '*   ^   .- 
^59.  Hugues  Capet  est  élu  duc  dés  François. 
964.  'Othon  s'empare  de  la  ville  de  Rome,  e(  en  chasse  1^ 

pape  qui  avoir  pris  le  parti  de  Binnger  son  ennemi. 
971.  Les  Bulgares  et  les  Turcs  ,'au  nombre  dé  plus  de  trois 

cent  mille  h<^mmes ,  ravagent  la  Thrace  ;  ils  son^  défaits 

par  Bardas ,  général  de  Zimisces ,  avec  une  armée  de  douze 

mille  hommes.       *      ^'  ^  v  .   .   «  ••  -.        - 

981.  L'empereur  Çfhon  11  fait  assassiner  dans  un  çepas  lec 

frinçipaiix  çeigneurs  dé  sa  cour.  Cette  action  lui  mérite 
odieux  titré  de  sangiiinaire,  U  meurt  quelque  temps  a[ràf 
d'un  coup  de  flèche  empoisonnée.  *     "  '  ' 

987.  Fin  de  la  race  ic  Chark/nagnè  ou  des  ÇarlovingieiUi 
par  là  mort  dé  Louis  h  Fainéant ,  roi  de  France.      *  '  ' 
Hugues  Capet  est  proclame  roi. 
$92.  Le  duc  de  Lorraine  ,Ciifr/€j«  est  fait  prisonnier ,  çoÇ 

duît  à  Orléans  ,  et  fermé  dans  une  toiir  où  il  meurt.  \^^ 
999.  incendie  de  la  ville  de  Paderbôrn.  •   '        •    V- 

fooo.  Les  Bulgares  isont  chassés  de  la  Thessalie  par  Vsrtnèf. 
•Te  rempereur  Basik.      '  -*'  "    '  *^  ^^^     *   >  '  '     '"^ 
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loog.  Li  peste  rayage  TEurope  pendant  troîf  ans. 

La  ville  de  Cracoyie  esc  prise  par  BoUslas^tQx  dp 

Pologne. 
1007,  Éruption  du  Vésave  ;  les  piores  volent  }usqu*à  NapIeSp 
1009.  Jérusalen^  esr  prise  par  les  Sarasins. 
ICI 3.   Le  tesiple  de  cette  yille  est  pillé  par  le  Calife 

d'Egypte, 

14.  Le$  Danois  reviennent  en  Angleterre,  et  eachassenix 

le  roi  EtkUrpd^ 
La  FJaadre  e$t  submergi&e  ef,  ravagée  par  des  venta 

furieux. 
L'empereur  d^Orient ,  Béuik ,  défait  les  Bulgares ,  leur 

fait  quinze  mille  prisonniers  i  qui  on  crève  les  yeux. 

117.  OlaHs  roi  de  Norvège ,  ravage  le  Danemarck  penr 

dant  l'absence  du  roi  Cétnut ;  celui-ci  revient  d*Angler 

[terre ,  reprend  ses  états ,  pénètre  en  Norwége  et  en  chasse 

lOlaïis. 

\iQ.  Pe$te  affreuse  en  Allemagne. 
u  L'empereur  d'Orient  aide  dés  Egyptiens  jcliass^  les^ 
iarasins  ne  la  Syrie. 

[o.  Smyrne  est  renversée  par.un  tremblement  de  terre. 
^3.  Les  Russes  arrivent  de  Scythie  $t  font  pne  irruption- 
^n  Thrace  d'où  ils  sont  repoussés. 

La  Perse  passe  ^us  la  domination,  des  Miisuln^ans. 
[S.  Les  Sarasins  sont  expulsés  de  la  Sicile  par  ^oùn  Quist 
rri ,  simple  capitaine  Normand. 
I4.  Première  émigration  dans  la  Terre -Sainte.  Plus  de 
^ixai^te  et  dix  mille  pèlerins  y  |o^t  tués  ou  faits  prir 
inniers.  r 

.  Guillaume  duc  de  Normandie  ^  descend  en  Angteterre  ^ 
tqe  le  roi  HaroÙ  dans  une  bataille. 
l.  Querelle  entre  le  pape  ^tégoirs  Vil  et  Philippe  l^ 
Il  de  France. 

L'archevêque  de  L^oii  est  dé^laiié  primat  des  Gaules.- 
•  L'empereur  HtMrl  assiège  Rome  ».  et  $'âa  rend  maitre^ 
^ux  ans  après;  le  pap^e  Qrégçirt  $e  réfugie  d^a^k  ichâri 
au  Saint- Ang^« 

10.  Les  Chanreûx  sont  établis  par  5r.  Bruno, 
18.   GuUlaumi  U  Çonqu^r^i^ ,  fox  d'Ang^etetre  »  ékit  H- 
^erre  à  U  Fr^ace ,  rayage  Iç  Vei^în  9,  et  brûe  U  vjilli^  d(e. 
'Mantes. 

>9i.  Fondation  de  l'ordre  des  Hospitaliers  de  Sain^Jc^n  ^ei 
/^ttsajee» ,  appelés  àsipm  (hf\fliM  4c  M^k»  ^ 


jfBS  Chronologie^ 

:io95.  L'hermite  Pierre  paroH  au  coocile  de  Ciermottt  etf 

Auvergne ,  et  y  fait  résoudre  une  croisade  pour  con- 
quérir Jérusalem. 
;yo96.  Gauthier,  capitaine  François  ,  conduit  la  croisade  en 

Orient ,  et^st  jqint  àConstantinople  par  Thermite  Piem; 

il  est  tué  dans  une  bataille  par  Soliman,  sultan  des 

Turcs. 
Une  armée  de  quinze  mille  croisés  Allemands  est  dé* 

fiite  par  les  Hongrois. 
;iOQ7.  Godtfroi  de  Bouillon  ,  i  la  tète  des  François ,  arrive 

a  Nicomédie ,  s'empare  de  Nicée  et  d'Antioche. 
11098.  Victoire  de  Godefroi  sur  Corbagat ,  général  de  Tarmée 

du  sultan  de  Perse. 
Réformation  de  Tordre  monastique  de  St.  Benoît ,  par 

rétablissement  de  celui  de  Citeaux. 
;xo99.  Godefroi  prend  Jérusalem  lé  f  juillet ,  et  en  est  élu 

roi.  Il  défait  le  sultan  d'Egypte ,  et  se  rend  maître  de 

la  Palestine. 

Douzième  Siècle» 

11103.  Croisade  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine  ^  à  la  tète 
d*une,  nombreuse  armée;  Tempereur  d*Orient  ,  Alexis, 
lui  dresse  des  eiltbùches  et  le  fait  massacrer  par  les  Turcs. 

[II 04.  Baudouin  roi  de  Jérusalem  ,  se  rend  maître  de  Ptch 
lémaïde. 

1x13.  5r.  Btrnard  embrasse  la  vie  monastique. 

If  18.  L'ordre  des  Templiers  est  institué. 

11124.  Louis  U  Gros  roi  de  France,  force  l'empereur  Htmi 
de  se  retirer. 

•113.5.  La  peste  ravage  T Allemagne. 

1 127.  Le  pape  déclare  la  guerre  au  duc  de  Sicile  Roger ,  fils 
de  Guiscard ,  et  Pexcommunie. 

(1x28.  Les  puits  et  les  fontaines  sont  empoisonnés  en  France 
V  par  les  Juifs ,  qui  sont  bfûlés  en  grand  nombre. 
St.  Bernard  publie  ses  œuvres. 

X135.  Aoger  se  rend  maître  de  Capoué  et  de  Bénevent. 

1x36.  Le  pont  de  Ratisbonne  est  élevé. 

3139.  Roger  s'empare  de  la  Pouille  et  de  la  personne  du 
pape  Innocent  II ,  qu'il  force  à  le  reconnoitre  pour  roi 
de  Sicile.  • 

Meilàrd,  accusé  d'hétésie  ,  publie  son  apologie ,  et 
est  attaqué  par  St.  Bernard  ;  il  a  pour  contemporaios 
Gilbert  de  la  Porée  ,  Pierre  Lombard  surnommé  le  Maître 
dis  sentences ,  Comestor,  Pierre  le  Vénérable^  le  poëte  Fayêh 

Fun  des  plus  anciens  troubadours  ,  llUstocien  Zonârti 
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Chronologie.  ^6^ 

Rohcn  d*Ai>xerre  auteur  d'une  bonne  Chronique ,  et  Tan* 
naliste  Anglois  Durrham. 

ii4i-  Louis  le  Jeune  roi  de  France ,  déclare  1^  guerre  à  T^f*» 
Sauh  comté  de  Champagne. 

1146.  5r.  Bernard  prêche  de  nouveau  la  croisade  dans  ras- 
semblée de  Vézelay»  Louis  se  croise  ,  et  amène  Elionort 
de  Guienne  son  épouse  dans  la  Terre-Sainte.  Il  laisse  la 
régence  du  royaume  à  Suger  abbé  de  Saint-Denis. 

II47»  L'empereur  Conrad  part  pour  la  même  expédition  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes ,  qui  est  détruite  par 
les  intrigues  de  Manuel  empereur  d*Orient ,  et  les  attaques 
des  Musulmans. 

1148*  Louis  est  vainaueur  de  ces'  derniers  au  passage  du 
Méandre,  et  leur  tait  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Il  vient  à  Jérusalem  ,  fait  le  siège  de  Damas ,  qu'il  est 
obligé  de  lever  pour  revenir  en  France. 

Iifo,  II  répudie  EUonore  de  Guienne, 

1151.  Le  moitié  Gratian  fait  la  collection  des  canons  des 
conciles  ;  Campanus  ,  mathématicien  de  Milan  ^  corrige 
les  erreurs  de  Ptolomée  sur  l'astronomie  ;  le  médecin  Arabe 
Averrocs  commente  Âristoie ,  et  devient  célèbre  par  ses 
écrits. 

1152.  EUonore  épouse  Henri  ^ Anjou  ,  héritier  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  et  lui  apporte  en  dot  la  Guienne 
et  le  Poitou.  Ce  mariage  cause  toutes  les  guerres  qui  ont 
désolé  la  France  pendant  trois  siècles.  ' 

1155.  On  brûle  à  Kome  Arnaud  de  Bresse  hérétique ,  et 
6n  jette  ses  cendres  dans  le  Tibre. 

iij8.  Assemblée  de  Ratisbonne  qui  donne  le  titre  de  roi 
a  Ladlslas  duc  de  Bohème. 

1162.  Prise  de  Milan  par  Vemf  et cv^r  Frédéric ,  qui  en  chasse 
les  habitans  et  en  fait  abattre  les  murs. 

1x63.  1^  f^^^  ^^^^  ^cs  fortifications  de  Maïence ,  et  révoque 
les  privilèges  des  habitans  de  cette  ville. 

Il 66.  L'isle  de  Chio  passe  sous  la  domination  des  Vé- 
nitiens. 

1 170.  Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ont  une  entrevue 
à  Saint-Germain-en-Laie ,  et  font  la  paix. 

1173.  ^^  tremblement  de  terre  détruit  la  ville  de  Catane 
en  Sicile ,  et  y  engloutit  quinze  mille  personnes. 

1174.  St,  Bernard  est  canonisé. 

X178.  L*hérésie  des  Albigeois  commence  à  se  répandre; 
X182.  Philippe-Auguste ,  par  le  conseil  d'un  hermite  du  bois 

de  Vincennes ,  nompaé  Bernard ,  expulse  tous  les  Juifs 

de  son  royaume. 
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^  193*  Les  babitaïf»  du  Berri  mtircheiic  conti^cux ,  et  èïi  ivikt 

prè$  de  sept  mille, 
f  185.  L'Irlande  passe  sous  ]a  dominarion  des  Anglois. 

1 187.  L^ippire  d<es  François  est  détruit  ï  Jénisaiem ,  et  cettç 
ville  est  prise  par  Saladin  soqdan  d*Egypte. 

1 1 88.  Croisade  de$  Hollandois  et  des  Zélandois  contre  les 
Sarasms* 

X 189.  )!s  sont  suivis  par  Philippe  roi  de  France ,  et  Kchari 

Cœur-dt'lsion  roi  d'Angleterre, 
f  190.  L'empereur  Frédtnc  passe  en  Orient,  se  rend  msûtre 

de  la  Cictlie ,  et  meurt  d'une  chute  de  cheval  en  pour- 
suivant les  Sarasins^ 
f  19T.  I^e  roi  d'Angleterre  prend  aux  Grecs  l'isle  de  Chypre^ 

et  là  ville  d'Acre  sur  les  Musulmans. 
119a.  j^u  retour  de  son  expédition  il  est  fait  prisonnier 

par  le  duc  d'Autriche  ,  et  envoyé  à  l'empereur  Htnri  VÏ, 

qui  lé  retiens  caché  dans  une  tour  où  le  troqbadpur  Blondi 

le  découvre. 
P9^$.  Irruption  des  Sarasins  d'Afrique  en  Espagne  ,  où  il$ 

sont  vainqueur^  d'Alphonse  VI II  roi  de  CasriUe. 
1196.   Le$  eaux  de  la  Seine  s'éléyent  si  prodigieusement 

que  tout  Paris  est  inondé. 
}  199.  Richard  assiège  le  château  de  Chalus  près  de  {.imoges; 

et  y  périt  d'un  CQup  de  ^èche  qui  lui  fut  décoché  par 

Gourdon. 

^apo.  La  y^lle  de  Riga  dans  \^  Livooie  est  foç^ée. 

J'reiiiim  SiicUp 

1203.  Gonsiantinople  est  priçe  par  les  Frani^ois  etles  Vçf 
nitiens  qui  en  chassent  l'einpereur  Alexis  Lange. 

1204.  Baudouin  cpmte  de  Flandre  est  élu  empereur  d'Orient, 
Théodore  l^ascaris  établit  un  empire  à  Nicee  ;  Alexis  Çomr. 
/2^ne  fonde  celui  de  Trébisonde. 

%%o^.  Baudouin  ^st  fait  prisonnier  par  les  Scythes  dans  une. 

bataille. 

Î2p9.  Le  çpmte  4©  Montfon  s^epipare  de  Péziers  et  de  Car- 

cassone  ,  et  en  extermine  les  babitaiis  regardés  comme 

hérétiques. 
12 10.  Persécution  des  Juifs  en  Angleterre  ;  on  leur  arracte 

les  dents  jusqu'à  ce  qu'ils  découvrent  leurs  trésors. 
>2i3.  Le  roi  d'Aragon  vient  assiéger  la  yille  de  Muret  dé- 
fendue par  le  comte  de  Montfort  ;  çeluirci  tue  le  roi  dao$. 

une  sortie  et  défait  son  armée. 
1^14.  Philippe  roi  de  France  chasse  les  Anglois  de  ses  états, 

et  remporte  sur  l'empereur  Otkon  une  célèbre  rictQJrçpr^ 

flic  Souvmes  eu  Flandre. 
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ij^iS.  Simêu  dç  Montfort  cqnnnue  la  g;i|erre  çoQtre  les  Ab 
bigeois:  il  çst  mè  46van|  Toulouse  de  ciniq  coups  de 
flèche.  '  *  " 

1^1.  L'univefsité  de  Padoue  çsf  fondée  par  Tempereuf 

Frédéric. 

1224.  Prise  d^  I^  Rochelle  sur  les  A'^gloU  pa^  X^<fif  ^flf 

roi  de  Fr^ce, 
U26.  (l  marche'  contre  les  Albigepi$  ^  et  fait  al^attre  les 

tnurs  d'Avignon  qui  lui  avoir  fermé'seç  portes. 
1232.  Le  roi  aAnglèterrè  yei^t  attirer  à  l'iiniversUé  4*0xr 
'  tord  les  étudiàns  de  l'université  dç  pari^ ,,  mais  qn  lê§ 

retient  par  des  privilèges,    ' 
1^3$.  Fondatiofi  de  Piiniyersité  de  Vienne  en  Autriche. 
La  guerre  civile  entre  les  Guelfes  et   ïes  Gibelins  ^ 

c'est-à-dire  entre  les  partisans  de  l'Empereur  et  ceux  du 

Pape  ,  desQie  1  Italie, 
}9>46,  Le  chancelier  ^^V^tf  dis  feignes ,  accusé  d-avpir  youli^ 

empoisonner  Tempereur ,  a  les  yeux  crevés. 
1248.  Âo»is  JX ,  roi  de  France ,  part  pour  la  Jerfe-Ç^lntç .' 

et  Vèmpàre  de  Pamiette,    '       " 
1250.  Il  est  fait  prisonnier  par  les  Sarasin^. 
1252.  Lç  collège  de  Sorbonne  est  fondé. 
UôQ.  Là  çecte  des  âagellans  fiait  des  progrès. 
1261.  Michel  Paliologut  reprend  la  ville  de  Coostantinpple 

su|-  les  Latins  9  et  y  abolit  leur  empire. 
f266.  Mainfroi  qui  s*étoit  rendu  maître  de  la  Pouille  et  de. 

la  Sicile  est  tué  dans  une  bataille  que  lui  livre  CharUs 

d  Anjou.. 
1^68.  Cèiûi-ci  fait  prisonnier  Conradir^^  fih»  deTempereûr 

Corirad ,  et  le  fait  exécuter  à  mort.    ' 
^270.  Louis  ^X  passe  en  Afrique  /  et  y  meurt  devant  ' 

'Tunis.';'''     *""■  "'   ^  '..■>'     , 

f  ^74.  piété  4e  Nuremberg ,  où  Rodolphe  de  Hapsbourg  est 

;:econnu  empereur  d^A^lemagné. 
1278.  Celui-ci  combat  Ottogar  roi  de  Bohème  et  le  tue  dans 

une  bataille. 
?28i.  La  ville  de  Mariembqurg  eh  Prusse  est  fondée. 
1182.  Féprcs  '  Siciliennes  ,   pendant  lesquelles  les  Siciliens 

égorgent  tous  les  François  /sans  distinction  d*âge  ni  de 

sexe.  Jean  de  Prochite  fut  l'ordonnateur  de  ce  massacré. 
128;.  Tous  les  banquiers  et  Italiens  qui  pilloient  le  peuple 

par  leurs  usures,  sont  chassés  de  France. 
1287.  La  Pologne  est  ravagée  par  les  Tartares. 
1299.  Un  tremblement  de  terre  renverse  plusieurs  villes  en  • 

^"        ;ne.         ^^      •    
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/  Quatorzième  siècU: 

1301.  Philippe  le  Sel,  roi  de  France,  rend  le  parlement si^ 

denaire  à  Paris.  Il  se  brouille  avec  le  pape  Boniface  VIII 

<|ui  rexcommunie. 

.1302.  Premiers  Étatf  -  généraux  sous  Philippe  le  Bel;  ils 

,    eurent  pour  objets  la  guerre  de  Flandre ,  des  règlemens 

sur  les  moiinoies ,  et  le  droit  de  régale. 

1304.  L*£cosse  est  soumise  par  Edouard  1,  roi  d'Angleten'eJ 

1305.  Les  templiers  sont  arrêtés  en  France.  On  nomme  des 
inquisiteurs  pour  instruire  leur  procès. 

Batailles  de  Mons-en-Puelle,  de  Saim-Omer  et  de 
Tournai ,  gagnées  par  Philippe  le  Bel  sur  les  Flamands 
révoltés. 
J506.  L'isle  de  Rhodes  est  conquise  par  les  chevaliers  de 
St-Jean  de  Jérusalem. 

13 12.  Les  templiers  sont  condamnés,  leur  ordre  éteint; 
plusieurs  sont  exécutés  à  mort. 

13 13.  Jacquu  de  Molay  grand-maitre  de  Tordre,  est  brûlé 
vif. 

.1317.  Etats-généraux  qui  confirment  dans  la  personne  de 

Philippe  le  Long,  Tautorité  de  la  loi  salique  en  faveur 

des  mâles ,  et  lui  accordent  la  couronne. 
13x3.  Grande  éruption  de  TEtna. 
1332.  La  Siiésie  est  conquise  par  Ladislas  roi  de  Pologne. 
1336.  Robert  d*Ârtois  perd  son  procès  en  France ,  et  se 

réfugie  auprès  d'Edouard  roi  d'Angleterre. 

Jacques  Artavel  brasseur  de  bière,  fait  révolter  les 
*  Flamands. 
7337.  Les  moissons  en  Europe  sont  ravagées  pendant  trois 

ans  par  les  sauterelles. 
J340.  Victoire  remportée  par  Alphonse  XI  roi  de  Castillc; 

et  le  roi  de  Portugal,  sur  les  Maures,  qui  y  perdirent  deux 

cent  mille  hommes.  On  dit  que  les  chemins  furent  couverts 

de  morts  plus  de  trois  lieues  à  la  ronde  ^  et  que  le  butin 

après  le  combat  fut  si  considérable  que  le  prix  de  For  en 

baissa  d'un  sixième. 
.1346.  Bataille  de  Crécy ,  où  Philippe  de  Valois  fut  défoît  par 

Edouard  III  roi  d'Angleterre.  Celui-ci  se  rend  maître  de 

Calais, 
il 3 49.  Le  Dauphiné  est  cédé  à  la  France  par  Humben. 
L'empire  de  Constantinople  est  agité  par  de  futiles 

querelles  de  Théologie.  Les  souverains  s'y   succèdent 

rapidement. 
[Ï1356.  Etats-généraux  assemblés  à  RueUe  par  le  roi  /f«>* 

On  y  accorda  pjqur  la  première  fois  une  taxe  pec^ 
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tonnelle  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
Anglois. 

Bataille  de  Poitiers  où  le  roi  de  France  fut  fait  pri- 
sonnier et  se  rendit  à  Denis  Morbèqut. 
[1360.  L'université  de  Prague  est  établie  par  rempereur 
Charks  IF.  ^ 

Paix  de  Bretigny  qui  rendit  le  roi  Jtan  à  la  France  après 

Suatre  ans  de  captivité. 
^  9»  Duguesclin  remporte  la  victoire  de  Montiel  sur  Pierre 

U  cruel  qui  y  fut  tué ,  et  assure  la  couronne  de  Castille 

à  Henri  de  Transtaman. 
Le  sectaire  Jean  fFiclef  fait  des  prosélytes  en  Angleterre , 

la  secte  des  Turlupins  s'établit  en  Provence. 
3383.  Jeanne  reine  de  Naples  est  étranglée  par  ordre  de 

Charles  de  Duras. 
1385.  Les  Turcs  chassent  de  l'Arménie  le  roi  Léon  qui  se 

réfugie  en  France.  , 

1388.  Etablissement  d'une  université  à  Cologne. 
1392.  Charles  VI  devient  insensé  par  un  coup  de  soleil. 
33^.  Le  sultan  Baja^et  est  vainqueur  des  François,  près  de 

Nicopolis. 
1397.  Il  est  défait  par  Tamerlan  chef  des  Tartares,  et  mis 

dans  une  cage  de  fer. 
.2399.  Richard  II  roi  d'Angleterre  est  dépouillé  de  ses  états ,' 

et  on  élit  pour  roi  à  sa  place  Henri  de  Lancastre. 

Quinzième  siccki 

1405.  On  découvre  les  isles  Canaries*         , 

,1407.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  assassiner  le  duc  d'Or-' 

leans. 
1409.  La  ville  de  Rome  est  prise  sur  Ladislas  roi  de  Naples 

par  Balthat^ar  Cossa. 
2415.  Jean  Hus  est  brûlé  à  Constance. 

Henri  V  roi  d'Angleterre  gagne  sur  les  François  la 

bataille  d'Azincourt. 
1416.  Jérbme  de  Prague,  disciple  de  Jean  Hus ^  est  brûlé 

comme  ce  dernier  à  Constance. 
1418.  Massacre  à  Paris  de  la  faction  des  Armagnacs  par  le 

parti  du  duc  de  Bourgogne. 
1421,  Le  duc  de  ^e^/^rt,  Anglois,  est  déclaré  régent  du 

royaume  de  France. 
1427.  Les  Hussites  ravagent  l'Autriche ,  la  Moldavie  et  la 

Silésie. 
«429.  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  (^ Orléans,  fait  lever  le  siège 

de  ^ette  ville  aux  AngloiSt 


/ 


j[74  t:  tiR  6  N  Ô  i  Ô  êi  è;   ^ 

14}  I  Elle  ett  prise  par  ces  dtrmets  j  qui  la  fônè  brâlef  côiiSA 
sorcière.  ;î 

14)6.  Les  François  réprennent  Paris  sur  toi  Anglbis,  qui 
avoieât  jdui  de  cette  ville  pendant  Ibrig-tènîjis, 

.1442.  Invention  de  limprinièrië  à  Maîente.       . 

Ï444.  Les  Turcs  remportent  lide  yictoire  sur  LàdtsU*  toi 
de  Hongrie  qui  es!  tué  dans  U .  mêlée.  . 

i453.  Ils  s'emparent^de  la  Ville  de  Gonstaritinople  le  29  niaij 
tuent  ConsUhtin  PaUologut  derniei:  empereur  Grec  «  et  f 
établissent  le  iiége  de  Tempire  Ottoman,    . 

1456.  Mahomet  11^  sultan  des  Turc^ ,  fait  le  siège  de  Bel- 
grade.,  défendue  tailiamtélerit  pat  Huniadc  qui  7  est 

blessé;  .,    •  .  -  i 

2466.  Comnlencemetit  des  gùérreii  civiles  .eii  Angleterté 

entre  la  thaison  de  Lancastre  et  celle  dTorck. 
1^68.  Chàrks  i\xc  de  Bourg ogtie  prend  la  ville  dé  Liège 

qu*ilfiéiit  brûler;  il  rait  jeter  les  femimès  et  les  en&os  iÀxA 

la  Meuse;..  .     m    .  .^      „    ^       ,    • 
i472;  U  assiège  Beaùv^is  ;  mais  les  femmes  ;  cbnimandée4 

par  Jtannt  Hachent ,  lui  font  lever  le  siège»  . 
1474.  Ferdinand  F  réunit  les  royaumes  de  Castillè  et  d'Aragod' 

Sar  son  mariage  avee  IsabetU;  Il  cbasse  les  Juifi  de  s^ 
tats;  ,  ;    .  V 

1478;  Les  postes  sotit  établies  éÛ  France; 

Les  Suisses  commencent  à  y  sefVir  dans  lés  armées;' 
1481.  Famine  Horrible  éft  France;    . .  w 

1484.  Etats-généraux  convoqués  a  iTouts  sous  la  minorité 
de  Charlei  VIII.  Ç>û  y  décide  oUe  les  offices  A^  }udicature 
seront  donnés  par  élection  ;  les  coutume^  rédigées  par 
écrit  )  et  qu^on  fie  pourra  saisir  ni  les  bêtes  de  labour  nî 
les  outils  d'agriculture-     ,,  .;*.;-;. 

T492.  La  domination  des  Maùte^  oti  Sardsins  ;  finit  e(i 
Espagne  par  la  cotiquète  de  Grenade  siif  Aboabdkli^  paf 
Ferdinand  et  Isabelle:  ,       ,     ^   . 

L'Amérique  est  découverte  par  thrishphe  Colomh;. 
1495.  Charles  VIII  roi  de  France  gagne  sur   les  prilicd 
dltalie  la  bataille  de  Foriiouë.  .   . 

1407.  Le  Florentin  JnUrie  Vèspucë  àbùrie  dans  teiiouVeatt 
Monde ,  et  lui  donne  son  nom. 

1408.  Invasion  des  Vaîaques  dans  M  Pologne  ;  îfe  en  en* 
lèvent  cent  mille  cultivateurs  qu'ils  Vendent  aux  Turc<; 

Seizième  siiclè^ 

tjoi.  Louis  Sforct  se  rend  maître  du  duché  de  Milan. 
1503.  Bataille  de  Cérisoles^  entre  Loiiis  KU  roi  de  Frauict 


€iUi  Espagnols  qui  sfitoteDt  enorparéi  du  royaume  <l^ 

mples. 
I  joS.  Ligue  dé  Gambrai  eritre  lé  pape ,  resf pereur  et  le 

roi  de  Pranée  contre  Ui  Vénitiens^ 
iio9*  Ceux-ci  sont  vaincus  à  Aignadel  par  tùuié  Xll  qiA 

prend  Crémone  ^  P^doue  et  Bergaihew    . 
^511.  La  diète  de  Trêves  partage  rempire  d'Allemagne  en 

plusieursr  cercles  ou  pi'ovincés, 
1513.  Le  sultan  .^f/ii^  s*emparé  del^Egypte^ 
151^.  Combat  de  Marignan  qui  dura  deux  )ouMi,  François  i 

y  est  vainqueur  des   Suisses^  et  s'empare  aussitôt   dé 

Milan  ^  Parme  et -Plaisance. 
1517.  Séllm  subjugue  TArménie, 

Luihtr  parOic  et  ptèche  contré  les  indtilgénces  et  la  coui^ 
.   de  Rome^ 
1519.  Zutngic  suit  ses  traces  et  répand  ses  opinidns  dans  là 

Suisse. 
1521.  Les  Turcs  5(e  répandent  dans  la  Hongrie  et  s'emparent 

de  Belgrade. 
Fcrnand  Cortti  prend  IV^exicO ,  et  soumet  le  Mexique  àt 

l'Espagne; 
l522«  L'isle  de  Rhodes  t^t  conquise  par  Sbliman,  sultani 

des  Turcs- 
1523.  Le  Luthéranisme  s^introduit  en  Danemarck  et  ed 

Suède^ 
15^5.  Ëataille  de  PavîeOÙ  FfahçoU  ï^  est  iait  prisonnier; 
1526.  Louis  U  jeune  roi  de  Hongrie  est  tué  par  les  Turcs  à 

la  bataille  de  Mohast  ;  ils  s'emparent  de  Bude. 
152.7.  Rome  est  prise  d'assaut  par  le  connétable  de  Bourbori 

qui  y  perd  la  vie* 
1329.  Soliman  Q^t  contraint  de  lever  le  siège  de  Vienne. 
Grande  famine  dans  le  Lyonnois ,  le  Forez  et  l'Au-^ 

vergne. 

1530.  Diète  convoquée  à  Augsbourg;  les  Luthériens  y  pré- 
sentent une  coniession  de  foi  dressée  par  Mélanèhthon  ; 
C^est  ce  qu'on  appelle  la  Confession  £  Augsbourg, 

1531.  Zuingle  est  tué  dans  une  bataille  en  Suisse, 

1532.  Christiern  qui  avoit  été  chassé  de  ses  états  par  6ustàvi; 
y  rentre  ;  mais  il  est  arrêté  et  fait  prisonnier  par  ce 
dernier. 

Calvin  commande  à  paroitre  à  Paris- 
IJ38.  Anne  de  Boulen  et  Thomas  Morus  sont  décapités  en 
Angleterre  ;  l'église  de  ce  royaume  se  sépare  de  celle 
de  Rome. 
Etablissement  des  Jésuites  par  Ignace  de  Loyola^ 


57^  C  H  R  O  N  O  X  O  G  I  f  • 

1540.  Venue  de  ChéurUs^Qunt  en  France ,  où  François  1^  lé 
reçoit  magnifiquement. 

IJ45.  Le  concile  de  Trente  s*ouvre. 

1553.  La  reine  Marit  rétablit  la  religion  Catholique  en  An- 
gleterre» 

Michd  Strva  est  brûlé  à  Genève ,  et  Faustt  Socin  répand 
ses  opinions  en  Pologne. 

1556.  CharltS" Quint  abdique  la  couronne  d'Espagne,  et  se 
retire  dans  le  monastère  de  Saint- Just ,  situé  en  Estra- 
madure»    • 

1557.  Le  duc  de  Savoie,  à  la  tète  des  Espagnols ,  gagne  sur 
les  François  la  bataille  de  SaHit*Quentin« 

1558.  Calais  est  repris  sur  les  Anglois. 

1559.  Paix  de  Cateau^Cambresis ,  nommée  la  Paix  malheu* 
rcusc ,  parce  que  la  France  rendit  cent  quatre-vingt-dix- 
huit  places  aux  Espagnols. 

Tournoi  où  Mom^ommcry  blesse  mortellement  d'un  éclat 
de  lance  Henri  II  roi  de  France. 

1560.  Conspiration  d'Amboise  pour  se  saisir  de  la  personne 
du  jeune  roi  François  IL 

Etats-généraux  d'Orléans ,  où  le  chancelier  dt  VHapital 

publie  l'ordonnance  qui  a  long^-temps  servi  de  base  à  la 

jurisprudence  civile.  *Ôn  y  supprime  les  annàtes. 
1562.  Bataille  de  Dreux  gagnée  par  le  connétable  i/<  Mym- 

morenci  sur  les  Calvinistes.  '^'-^ 

1567.  Il  est  tué  à  celle  de  Saint -Denis.  Ce  connétaUe 

avoit  servi  sous  cinq  rois ,  et  s'étoit  trouvé  à  deux  cents 

combats. 
^^69.  Batailles  de  Jarnac  et  de  Montcontour.  Dans  la  jn-e^fv 

mière  le  prince  de  Condé  est  tué  par  Monttsquiou. 
1571.  Massacre  dé  la  St-Barthélemi ,  dans  lequel  Charles  IX 

fait  égorger  Tam^ral  dt  Coligny  et  les  Calvinistes  de  ses 

états.  Plus  de  soixante  et  dix  mille  périrent  dans  la  nuit  de 

la  fête  de  St-Bartliélemi. 
Eliiabuh  reine  d'Angleterre ,  en  chasse  les  Catholiques. 
Bataille  navale  de  Lépante^  gagnée  sur  les  Turcs  par 

don  Juan  d'Autriche;  on  leur  prit  cent  trente  galères. 
1574.  Après  la  mort  de  Charles  IX,  son  frère  Henri  11/ 

élu  roi  de  Pologne ,  en  revient  pour  prendre  la  couronne 

de  France. 
1576.  Etats-généraux  ténus  à  Blois.  L'historien  VEtoîU  et  le 

duc  àe  Ntvers  ont  donné  des  journallx  très-étendus  des 

débats  de  cette  assemblée,  et  de  ce  qui  y  fut  déterminé. 

C'est  là  qu'on  peut  prendre  une  idée  des'  intrigues ,  des 

menées  d^une  cour  sans  énergie,  et  de  tous  les  maux  d'une 

siadoo 
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lianon  divisée.  On  7  révoque  l'édit  qui  permettoît  le  cultdf 

Calviniste  en  France. 
1578.  Bataille  de  Tanger,  oti  périssent  Akdémlik  toi  do 

Maroc»  Maàgtiitt  empereur  des  Turcs  ^  et  où  disparut 

Sébastitn  roi  de  Portugal. 
1580.  Philippt  roi  d*£spagne  eavahit  le  royaume  de  Por-« 

tugal. 
[1581.  Les  provinces  de  Hollande  s'unissent  pour  résistée  ji( 

sa  tyrannie. 
1582.  Le  pape  Ofégoire  réforme  le  calendrier. 
1585.  Marie  Smart ^  reine  d'Ecosse ,  est  décapitée  à  Londres} 
11588.  lournée  des  barricades  à  Paris;  le  roi  esc  contraint 

d'en  sortir. 
Il  assemble  les  seconds  états  de  Bloîs  ;  on  y  signe  I« 

^  sainte  Union  ou  la  £%»c  pour  abolir  le  Calvinisme  ;  le  duc 

et  le  cardinal  dt  Gidst  sont  assassinés  dans  l'antichanirbre; 

du  monarque. 
La  flotte  du;  roi  d'Espagne,  surnommée  V  Invincible  y  est 

submergée  à  l'embouchure  de  la  Tamise  par  la  tempête  i 

et  détruite  par  François  Drack^  • 

.x^'Sç.  Jacques  Clément  poignarde  Henri  111. 

Henri  IV  est  vainqueur  à  la  bataille  d'Arqués. 
U590.  Il  l'est  de  même  à  Ivri.  Siège  de  Paris ,  où  les  assiégés 

reçoivent  des  vivres  des  assiégeans. 
:x595.  Henrï  IV  se  réconcilie  avec  le  saint  Siège  et  fègnt 

en  paix. 
1x598.  L'édit  de  Nantes  permet  aux  Calvinistes  l'exercice  dt» 

leur  religion. 
Cl  5  99.  L'empereur  Maximilien  s^empare  de  la  Transylvaniei! 

/  Vix^septi^me  siècle^ 

ix6oi.  Le  duc  de  Savoie  échange  avec  la  France  la  Bresse 

contre  le  marquisat  de  Saluées. 
1603.  On  établit  pour  la  première  fois  des  manufactures  d$ 

cristal  en  France. 
1x605.  Consoiration  des  poudres  en  Angleterre;  la  conspi* 

ration  échoue. 
gi6o8.  On  surnomme  cette  année  celle  du  ^rand  hiver;  tous 

les  fleuves  portèrent  des  chariots  ;  les  vignes  périrent  et 

les  noyers  furent  gelés  fusque  dans  leurs  racines» 
U^io.  François  Ravaillac  assassine  iïie/ir/ /F. 

£n  Espagne,  Philippe  111  expulse  les  Maures  de  sesi 

états ,  et  il  en  sort  un  million  d'hommes. 
{;i6t2.  Première  tentative  des  Anglois  pour  parvenir  à  Ia| 

Chine  par  le  nord. 
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2613.  Le^  villes d*Osnabruck ,  de  Magdebotirget de Gnesae , 
•  s&p^t  rédûiies  en  cendres  pàf  des  incendies. 

La  grfti^  t^mbe  en  ^abondanee  ea  France ,  il  y  en  a  en 
certains  endroits  )usqu*à  douze  pieds  d'épaisseur. 
^6i4^  Etatfr'l^éncrau?^  à  Ps^i^;  on  R*y  décida  rien  d'impor- 
tant ;  Savaron  en  a  donné  les  détails  :  ce  furent  les  pre- 
.  mier^  oii*  l'on  ne  dem^tnEa  aucùûe  înposîtiot». 

1616.  Le  prince  de  Condé  est  arrêté  et  mis  à  la  Bastille. 

1617.  Le  maréchal  él^Amn  en  assassiné,  et  son  corps  est 
tcAni  dairs*  les  rueci^'  de  Patîs  ;  son*  épouse  ,  EUonon 
GaHgoi^  est  brâlée  yive  en  place  de  Grère,  par  arrêt  da 
parlement. 

léas.  Vkfoire  de»  Pètoaois  sn^  ks  Turcsw 
16x5.^  Les  villôS'  de  Salaàiantpre  et  de  SévUld  en  Espagne 
sont  siibmerfl|ées  par  lo  débordement  des  eaux. 
Siège  de  Bagdad  par  les  Turcs. 
j6^,  ApËè^ûti  long  siéga^  le  cardinal  dt  RlchilUu  s'em- 
,  fsttei  00  Jà  Rochelle.» 

La  peste  ravage  Lyon. 
a  63  2.  Bataille  de  Littzen  ,.  ou  Gustave  Adolphe  roi  de  Suède 
est  vaid^tteur  des^  Impériaux  ;  mais  il  y  perd  la  vie. 

Combat  de  Castelaaiidari ,  ou  le  maréchal  de  Scàomhtr^ 
défait  le  duc  de  Montmortnci ;  celui-ci,  fait  prisonnier, 
est'  décapité. 

Doria  perd  la  Sardaigne. 
t£^y  L*aiip*èreui?  fait  tùlec  Watstdn  comme  conspirateur. 
1640.  Révolution   de  Portugal  ,   qui  chasse  du   trône  la 
maison  d'Es'paghe ,  er  y  càtblit  celle  dé  Sr^anct  dans  la 
personne  de  Jtan  IF. 

La  ville  de  Turin*,  après  vingt-netif  sorties ,  se  rendav 
c^mte  .d'^rf0Z(3rti 
1642.  Cinq-Mars  et  de  Thoif,.soat  décapités  àLyon. 

Ti^oubles  civils  en.  Angleterre  ou  le  parlement  lève  des 
troupes  contre  Char  Us  /*^ 
164^.  9atafl^de  Rocroi,  oii  le  prince  de  Co/zi/e  est  vaio- 
queur  des  Espagnols. 
Invasion  de  la  Qûtfe  pai*  les  Tartares. 
x*647.  fit4{ankih  se  révolte ,  et  commande  q^uelques  joursâ 

Naple^où  il  périt  bientoc 
9648.  La  paix  Si  Munstçr  est  signée  entre  la  France,  \^ 
Su^e  et  r Allemagne,  Par  ce  traité  »  TAlsace  est  cédée  a 
la  France. 
iDQinmeaoement  d^s  trouK^s  de  la  Fronde. 
«649.  Le  roi  ^Angleterre  Charles  t"  périt  sur  récha&ud,tf 
Olivier  CrLmwjil  est  déclaré  protecteur  du  royaumei 
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1652.  Louis  XIV  revient  à  Paris  d*oîi  il  avoir  été  contraint* 
.  de  sortir  par  les  troubles  civils  ,  et  y  fait  arrêter  lé 

cardinal  dt  Rti^. 
1654.  Christine  reine  de  Suède  abdique  la  couronne,  et  se 

rend  à  Rome. 
1659.  La  paix  des  Pyrénées  finit  la  guerre  entre  la  France 

et  TEspagne. 
x66o.  Aurcng*Zcb  s'empare  de  l'empire  du  Mogol. 

1664.  Bataille  de  Raab  où  MomécucuUi  est  vainqueur  des 
Ottomans. 

1665.  Commencement  du  Journal  des  savans. 

On   établit   en    France    des    manufactures    de   toil^ 
peinte. 

1666.  L'académie  des  Sciences  de  Paris  est  fondée. 

1667.  Publication  de  l'ordonnance  civile. 

Casimir ,  roi  de  Pologne ,  abdique  la  couronne. 
La  paix  de  Breda  est  conclue,  entre  l'Angleterre^  le 
Danemarck,  la  Hollande  et  la  France. 

1668.  Paix  d'Âix-l^-Chapelle  ,  dans  laquelle  la  France  con- 
serve les  conquêtes  qu'elle  a  faites  en  Flandre. 

1670.  Alger  est  bombardé  par  ordre  ^q  Louis  XI F. 

Le  maréchal  de  Créqui  s'empare  de  la  Lorraine. 

Publication  de  l'ordonnance  criminelie. 
^6J^.  Jean  Sohitski  est  vainqueur  des  Turcs   à  Choczîm  : 

cette  victoire  lui  mérite  la  couroWié  de  Pologne. 
1^74^  La  !Franche-Comté  se  soumet  à  la  France. 

1678.  Paix  de  Nimègue  entre  la  l^rance  et  îa  Hollande. 

1679.  Les  François  découvrent  la  Louisiane,  à  l'ouest  du 
Canada. 

1681.  Strasbourg  se  rend  à  Louis  XIK 

1682.  Tekeli  soulève  la  Hongrie  contre  l'eYopereur. 

Les  Turcs  assiègent  Vienne  et  sont  repoussés  pat 
Sohicski. 

1684.  Le  roi  de  Siam  envoie  des  ambassadeurs  à  la  cour  de 
France. 

Le  doge  de  Gênes  y  vient  faire  des  soumissions ,  ainsi 
qtie  les  envoyés  d'Alger. 

1685.  Révocation  de  l'édit  de  Nantes  et  de  l'exercice  du 
Calvinisme  en  France. 

L'Espagnol  Âfolinos ,  zutem  de  la  secte  des  Quiétîstes, 
est  condamné  à  une  prison  perpétuelle  par  un  décrétée 
l'inquisition. 

1^86.  Ligue  d'Augsbourg  contre  la  France. 

j6Sj.  Les  Turcs  sont  vaincs  à  Mohars  par  Charles  44 
Lorraine^ 
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1689.  Le  roi  d'Angleterre  Jacques  11  vient  chercher  un  asiIé 
en  France. 

1690.  Victoire  de  Fleurus ,  remportée  par  le  maréchal  dî 
Luxembourg  sur  les  Impériaux. 

Autre  de  Sxafarde ,  remponée  par  Catlnat  sur  le  duc  de 
Savoie. 

L'endpereur  de  la  Chine  et  le  czar  de  Moscovie  règlent 
les  limites  de  leurs  états  par  le  traité  de  Nipchou. 
1692.  Bataille  navale  de  la  Hogue ,  perdue  par  les  François 
contre  les  Anglois. 

Luxembourg  est  vainqueur  du  prince  à'Orange  à  Steiflr 
kerque. 
169}.  Il  l'est  encore  à  Nerwinde.  * 

Catlnat  défait  le  duc  de  Savoie ,  à  la  bataille  de  la 
Ma  r  saille. 

1696.  Conquête  d*Azoph  sur  les  Turcs  par  le  czar  Pivrî 
U  Grand» 

1697.  La  paix  de  Riswick  est  signée. 

1699.  Celle  de  Carlowitz  fixe  les  bornes  des  empires  d'Aile* 
magne  et  de  Turquie. 

Dix'huuièmt  sîieU; 

1701.  Frédéric  élpcteur  de  Brandebourg  prend  le  titre  de  roi 
de  Prusse. 

1702.  VîUars  défait  les  impériaux  à  Fridlingu'e. 
Colonie  Françoiseenvoyée  sur  les  bords  du  Mississipi. 

1704.  Bataille  d^Hochstedt  ou  les  François  sont  vaincus  par 
les  Allemands. 

Charles  XJl  roi  de  Suède  fait  élire  Stanislas  Leciinshi 
pour  roi  de  Porogne. 

1705.  Eugène  est  vaincu  par  Vendàme  à  Cassano  en  Italie.' 

1706.  A  son  tour,  il  est  vainqueur  du  maréchal  de  VïUerA 
à  Ramillies  dans  le  Brabant. 

Les  Espagnols  découvrent  les  isles  Philippines. 

1707.  Victoire  ^Alman\a  remportée  par  le  maréchal  A 
Berwick  sur  l'armée  de  Tarchiduc  Charles. 

1.708.  Prise  de  Mantoue  par  l'empereur ,  et  de  Tisle  de  Mi* 

norque  par  les  Anglois. 
J709.  Hiver  cruel  et  rigoureux. 

Le  Czar  Pierre  /est  vainqueur  de  Charles  XII  à  Pultaira.^ 
Ce  dernier  est  contraint  de  se  retirer  aussitAt  à  Beodtf 
chez  les  Turcs. 
Baratile  de  Malplaqaçt  où  les  François  furent  vaincus,' 
\et  la  maréchal  de  Fillars  blessé. 
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î^xo.  Philippe  V  roi  d'Espagne  défait  à  Vîllavîcîosa  !• 
général  Startmhirgh,  et  s*assure  par  cette  victoire  le  trôné 
d'Espagne. 

1712.  Bataille  de  Denain  gagnée  par  Villars  sur  les  Impé« 
riaux  ;  le  général  ennemi  AlbemarU  y  est  fait  prisonnier* 

1713.  Paix  d'Utrecht  qui  pacifie  la  plus  grande  partie  des 
puissances  de  TEurope. 

Les  Ançlols  se  mettent  en  possesion  de  l'Âcadie  et  do 
Pisle  de  T^erre-Neuve, 

1714.  Traité  de  Rastadt  entre  Eugè/u  et  Villars;  il  assure  la 
paix  entre  rAurriche  et  la  France. 

1715.  Le  sophi  de  Perse  envoie  un  ambassadeur  à  la.  cour 
de  France ,  où  il  est  reçu  avec  une  magnificence  extrême. 

Louis  XIV  meurt  après  un  règne  célèbre ,  mais  plus 
éclatant  au'heureux. 

Son  siècle  fut^  comme  celui  SAugustt  ^  une  époqtte 
glorieuse  pour  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  ;  il  pro-. 
duisit  Descartes  ,  Newton  ,  Corneille ,  Racine  ,  Molière^ 
Boileau  ^  Fénélon  ^  Tinimitable  La  Fontaine  ^  Qutnauli , 
7.  B,  Rousseau,  La  Mothe^Houdard ,  le  philosophe  Leihniti, 
l'astronome  Kepler ,  FEspagnol  Cervantes  ,  Bourdaloue  , 
Bossuet ,  Massillon  ,  le  savant  Huet ,  les  Dupuy  et  Du^, 
ehesne  si  profonds  dans  la  connoissance  de  notre  histoire  ; 
le  jurisconsulte  Henrys ,  Moréri,  Godeau ,  le  médecin  G«t- 
Patin ,  Pétau ,  Arnaud  d'Andllly ,  le  docte  Saumaîse ,  Vau^ 
gelas  ;  les  mathématiciens  Mersenne ,  Roberval  et  Cassini  , 
La  Hire  et  Pascal;  les  poètes  latins  Santtuil  et  Vanière  ^ 
Gassendi,  la  Mothe-U^Vayer;  le  sculpteur  Girardon,  les 
peintres  Le  Brun  et  Mignard ,  les  architectes  Perrault, 
Aiansard  et  le  Nôtre. 

1717.  Le  czar  Pierre  le  Grand  vient  k  Paris. 

Le  prince  Eugène  est  vainqueur  des  Turcs  à  la  bataille 
de  Salankemen ,  et  prend  Belgrade. 

Le  banquier  Law  établit  les  billets  de  banque  ea 
France» 

1718.  Le  cardinal  Albéroni  trame  une  conspiration  contre 
le  régent ,  mais  elle  est  découverte. 

1719.  On  défend  en  France  de  faire  des  payemensen  arg^tlf 
au-dessus  de  dix  livres. 

Le  czar  Pierre ,  de  retour  dans  ses  états ,  fait  mourir 
son  fils  Alexis. 
*i72o.  Toutes  les  fortunes  sont  bouleversées  en  France  pac 

la  chute  du  système  de  Law  qui^prend  la  fuite^  î 

I721.  Peste  cruelle  à  Marseille. 

On  reçoit  à  Paris  des  ambassadeurs  Turcs. 
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1723.  L*inocu1ation  est  introduite  en  France. 

1728.  La  bibliothèque  publique  de  Copenhague  ,  où  se 

trouvent  les  instrumens  astronomiques  de  Ticho^Brahi, 

est  détruite  par  un  incendie. 

1731.  Le  médecin  Renaudot  commence  ia  gazette  de  France; 
c*est  le  premier  papier*nouveUe  qui  ait  eu  cpurs. 

1732.  Le  conquérant  Thamas'KouU'Kan  s*empare  de  Tem- 
pire  du  MogoL 

1 733.  Des  savans  François  vont  au  Pérou  déterminer  Tapla- 
tissement  de  la  terre  aux  pôles. 

1736.  Thomas^ Kouli'Kan  se  rend  maître  de  la  Perse  où  il 
règne. 

1740.  On  expose  pour  la  première  fois  des  tableaux  au 
Louvre. 

1741.  Une  révolution  place  £//{^^^A  Perrou^/i^  sur  le  trône 
de  Russie. 

1742.  Egra  est  prise  par  les  François  sous  le  commandement 
de  Maurice  comte  de  Saxe.  Ils  sont  ^assiégés  dans  Prague. 
Belle  retraite  du  maréchal  de  Bcllt-IsU^ 

174^.  Les  Anglois  sont  vainqueurs  des  François  à  la  bataille 
de  Dettingue. 

I744«  Combat  naval  de  Toulon,  où  les  François  et  les 
Espagnols  réunis  défont  les  Anglois. 

L'Amiral  Anson  publie  la  relation  de  son  voyage  au- 
tour du  monde. 

1745.  Les  Anglois  sont  complètement  défaits  à  Fontenoy 
par  Maurice  dt  Saxe» 

Le  prince  Edouard  débarque  en  Ecosse. 

1746.  Il  est  bartu  à  Culloden  par  le  duc  de  Cumberland. 
Maurice  est  vainqueur  des  Anglois  à  Raucoux. 
Premier  essai  de  l'électricité. 

1 747.  Maurice  gagne  la  bataille  de  Lawfeld  ;  Lowendal  pread 
d'assaut  la  ville  de  Berg-op-zoom. 

1748.  Pciix  d'Aix-la-Chapelle. 

1749.  Les  ruines  d'Herculanum  sont  découvertes» 
I7J1  Fondation  de  l'école  militaire. 

Troubles  en  France  relatifs  au  jansénisme  et  au  refus 
des  sacremens. 
I753.  Etablissement  du  muséum  de  Londres. 
Ï7J5.  Un  tremblement  de  terre  détruit  Lisbone  ;  il  renverse 
iSetubal  en  Espagne ,  Fez  et  Méquinez  en  Afrique  ;  une 
peuplade  entière  d'Arabes  près  de  Maroc  est  engloutie. 
I756.  Port-Mahon  est  pris  sur  les  Anglois  par  le  maréchal 
de  Richelieu. 
Le  roi  de  Prusse  s'empare  de  Dresde. 
L'amiral  Byng  est  fusillé  comme  couspiratetir. 


Sciences  de  Paris  dressent 
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1757.  Franklin  invente  lies. pr,atonnerres. 

Les  savans  de  Ticadémie  des  Science 
la  carte  de  France. 

Richelieu  fait  la  campagne  de  Hanovre  et  ravage  le 
^ays. 

1760.  Etablissement  de  la  petite  poste  à  Paris. 

1761.  Les  Angloîs  enlèvent  Pondichery  aux  ÎFrançois. 

1 763 .  Abolition  de  Tordre  des  Jésuites  en  France. 

1764.  On  pose  la  première  pierre  de  l'église  Sainre-Ge- 
neviève  â  Paris  ;  c'est  aujourd'hui  ie  Panthéon. 

1765.  Le  bill  du  timbre  porté  par  le  parlement  d'Angleterre 
commence  les  troubles  d*Amérique. 

Le  général  Lalll  est  décapité  en  France  pour  avoi» 
rendu  Pondichery. 
1768.  La  France  se  rend  maîtresse  de  la  Corse  ,  qui  lui  est 
cédée  par  la  république  de  Gênes. 

1770.  Poivre  intendant  de  l'isle  de  Bourbon,  y  transporte 
des  Moluques  le  girofMer  et  le  muscadier. 

Le  maréchal  de  Romaniow^  général  de  Catherine  II,  défait 
les  Turcs  et  leur  prend  la  ville  de  Bender. 

1771.  Les  membres  du  parlement  sont  exilés  ,  et  les  conseils 
supérieurs  établis. 

On  élève  i  Paris  l'hôtel  des  monnoies» 
t77a.   Premier  partage  de  la   Pologne  entre  la  Russie, 

l'Autriche  et  la  Prusse. 
*     Le  comte  Stmensee  est  décapité  en  Danemarck. 

1773.  Les  Anglo-Américains  prennent  les  armes  contre 
l'Angleterre  ,  et  jettent  à  la  mer  la  cargaison  de  thé 
envoyée  par  la  métropole. 

1 774.  Louis  XV  meurt  ;  les  conseils  supérieurs  sont  suppri- 
més ,  et  les  parlemens  rappelés  à  leurs  fonctions. 

Les  députés  des  diverses  colonies  Anglo-Américaines 
s'assemblept  à  Philadelphie  et  forment  un  congrès. 
Paix  conclue  entre  la  Russie  et  l'empire  Ottoman. 

1775.  Catherine  II,  impératrice  de  Russie,  publie  son  code 
^  <ie  lois. 

En  Amérique,  Washington  est  nommé  chef  des  armées, 
I776  Les  Anglois  sont  vainqueurs  des  Américains  à  Lèng- 
Island,  et  s'emparent  de  New- York. 

1777.  Ceux-ci  défont  à  leur  tour  le  général  Sur^oyne ,  et  le 
font  prisonnier. 

L'empereur  loseph  vient  en  France. 

1778.  Franklin  arrive  à  Paris  en  qualité  de  député  des  Etats- 
Uftis  j  la  France  reconnoit  leur  indépendance. 
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^TjS^  JTashington  chasse  les  Anglois  de  Philadelphie  »  et  ren? 
porte  sur  eux  une  victoire  à  Monmouth,         .^ 
Mort  de  Linnée ,  de  Voluln  et  de  7.  7.  RousHau. 
Combat   d*Ouessant   eatre  les  flottes    l^rançoise  et 
Angloise. 
Ï779.  Les  Anglois  s'emparent  du  Bengale;  Co^ik  est  nié 

5ar  les  sauvages  dans  Tisle  d'Owhyhee. 
,   o.  Etablissement  de  Técole  vétérinaire  à  Alfort. 

L'amiral  Anglois  Rodnty  combat  la  flotte  Espagnole, 
commandée  par  don  Juan  de  Langara,  près  du  cap  Saint- 
Vincent* 

1781.  Htrschtl  découvre  la  planète  qui  porte  son  nom. 
En  Amérique ,  CornwalUs  est  fait  prisonnier  avec  la  gv^ 

nison  d'Yorck-Thown. 

1782.  Le  pape  va  à  Vienne* 
L'inquisition  est  abolie  à  Naples« 
Siège  de  Gibraltar. 

17S3.  Un  tremblement  de  terre  dévaste  la  Sicile  et  la 
Calabre. 

L'Angleterre  reconnoit  Tindépendance  de  ses  colonies 
d'Amérique. 
Première  expérience  aérostatique  par  Montgoîfitr. 
Traité  de  paix  entre  l'Angleterre  et  la  France. 
ijS^.  Blanchard  traverse  en  ballon  de  France  en  Angleterre; 
La  Pcyrousc  s'embarque  pour  ^Eiire  des  découvertes  dans 
les  mers  du  nord. 
X787.  Première  assemblée  des  notables  en  France. 

Le  parlement  refuse  d'enregistrer  les  édits  sur  le  timbre 
et  rimpôt  territorial.  Plusieurs  de  ses  membres  sont  exilés. 

1788.  Seconde  assemblée  des  notables  pour  régler  la  for', 
mation  des  états-généraux. 

1789.  Les  états  s'assemblent  à  Versailles,  et  prennent  le 
titre  d'Assemblée  Constituante  ;  la  Bastille  est  prise  ;  les  gardes 
nationales  se  forment  ;  Sailly  est  nommé  premier  maire 
de  Paris  ;  les  dîmes  et  les  droits  féodaux  sont  abolis  ;  on 
décrète  la  liberté  des  cultes ,  la  loi  martiale  contre  les 
attroupemens ,  la  division  du  territoire  François  en  dé- 
partemens ,  et  la  création  d'un  papier-monnoie. 

La  Corse  est  déclarée  partie  de  l'empire  François. 

Les  Russes,  sous  le  commandement  de  P(tf<mA:/;z.^  pren* 
cent  Ismaïlow  et  Bender. 

Les  Belges  se  soulèvent  contre  l'empereur,  et  battent  le 
comte  A*Avaux  et  les  généraux  Acton  et  Strautsmandorff, 

1790.  L'Assemblée  nationale  décrète  l'aliénation  des  biens 
du  clergé  et  du  dpmaine,  l'abolition  de  la  noblesse, 
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réiection  de  nouveaux  tribunaux,  et  la  suppression  dos 
ordres  religieux. 

Les  Belges  se  rendent  maîtres  d'Anvers  ;  battus  ensuite 
par  les  Autrichiens  à  Locan ,  ils  perdent  Bruxelles,  M ons, 
Anvers ,  Ostende ,  et  sont  de  nouveau  soumis  à  la  maisoa 
d'Atrtricfae. 

Les  Russes  brûlent  la  flotte  Turque  dans  FArchipel ,  et 
s*emparent  de  la  forteresse  de  Kilia. 

Diète  en  Pologne. 

1 79 1.  L'Assemblée  constituante  organise  le  ministère  et  le 
partage  en  six  départemens;  elle  abolit  les  jurandes  %t 
maîtrises  ;  réunit  Avignon  et  le  comtat  Venaissin  au  ter* 
ritoire  François  ;  proclame  la  nouvelle  Constitution  et 

\    termine  ses  séances, 

L'Assemblée  législative  commence  les  siennes  ;  elle 
condamne  les  émigrés  qui  ne  rentreront  pas  en  France , 
et  met  leurs  biens  sous  la  main  de  la  nation.  Avignon 
est  inondé  de  sang  par  les  massacres  de  la  glacière. 
^  Les  Turcs  continuent  à  être  défaits  par  les  Russes.  Ils 
signent  bientôt  la  paix. 

1792.  L'Assemblée  déclare  la  guerre  à  l'Autriche.  Cusûnts 
s'empare  alors  de  Porentru  et  iMckner  de  Courtrai. 

Les  prêtres  insermentés  sont  déportés  ;  le  ministère  est 
changé.  Louis  XVI  et  sa  famille  se  retirent  au  sein  de 
l'assemblée ,  et  sont  enfermés  au  Temple. 

Les  Prussiens  prennent  Longwy  et  Verdun. 

Les  détenus  dans4es  différentes  prisons  de  Paris  et  ceux 
venant  d'Orléans  à  Versailles ,  sont  massacrés  au  mois  de 
septembre. 

La  Convention  s'assemble  et  s«iccède  à  l'Assemblée 
législative.  Elle  décrète  Tabolition  de  la  royauté  et  l'état 
blissement  de  la  république  Françoise.  C'est  à  cette  époque 
et  le  21  septembre  que  commence  la  nouvelle  ère. 

An  Y^  de  la  république  (1792  et  1793.)  Le  roi  de 
Prusse  entre  en  Champagne  et  efiFectue  bientôt  après  sa 
retraite.  ' 

Les  François  reniportent  à  Jemmapes  la  victoire  sur  les 
Autrichiens  ;  ils  s'emparent  de  Mans,  Bruxelles,  Anvers , 
Namur ,  Liège  et  de  la  Savoie. 

Louis  est  jugé  et  périt  sur  l'échafaud.  Le  comté  de  Nice 
et  le  pays  de  Liège  sont  réunis  à  la  Ptance.  On  établit 
la  loi  du  maximum  qui  fixe  le  prix  des  denrées.  Les  comités 
de  salut  public  et  de  sûreté  générale  s'organisent ,  s'em- 
parent dç  la  direction  de  toutes  \%%  a0aires ,  font  empri^ 
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f  onnér  comme  suspects  un  grand  nombre  de  citoyens ,  et 
les  livrent, ^ans  tous  les  dèpartemens ,  aux  commissions 
révolutionnaires.  Xa  Vendée  se  révolte  ;  Lyon  formçua 
congrès  départemental  qui  déclare  ne  plus  reconnoitre 
la  Convention.  Cette  ville  est  assiégée.  La  constitution 
de  1793  est  proclamée ,  ainsi  que  raoolition  du  calendrier 
Grégorien. 

La  Russie  et  TAngleterre  s'unissent  contre  la  France. 
La  première  partage  définitivement  la  Pologne  avec  la 
Prusse  et  TAutriche. 

An  IL  {1793  et  1794.)  La  ville  de  Lyon  se  défeod 
avec  courage ,  mais  elle  est  forcée  de  succomber.  Ses 
citoyens  sont  proscrits  et  périssent  en  grand  nombre  sur 
Téchafaud.  La  France  est  inondée  du  sang  qui  coule  dans 
tous  les  dèpartemens  sous  la  hache  des  tribunaui  Vévo- 
lutionnaires,  A  Paris,  iîs  condamnent  k  mon  Baiîfyt 
Martc^ Antoinette  (TAuirîçne  ,  madame  Ellii^abeth ,  le^  duc 
A' Orléans,  les  ministres  Roland,  le  Brun,  Duportdu'Tcnrtf 
Mahsherhes ,  Latour-du- Pin  ^  Brienne  ^  les  généraux /£^- 
taing,  Brunety  Houchard,  Luckner ,  les  députés  Fergniaui, 
Gensonné  y  Brissot,  Gobel ,  B^rnave  ,  Rabaud'-St-Ettenn^, 
Gouttes^  Danton ,  Fabre-d'Eglantinc  ,  Camille  Desmoulins, 
HérafiU^SécheUes  ,  Lacroix ,  Thouret  ^  Chapelier  ,  Desprimètùi, 
fritau ,  tous  les  anciens  nrembres  des  parlçnrens,  tous 

î  les  fermiers  généraux  ,  le  savant  Lavoisier ,  Chaumettt  et 
Hébert  membres  de  la  commune ,  etc.  Les  listes  de  pros- 
cription présentent  des  hommes  de  tous  les  partis, de 
toutes  les  opinions  ^  de  tous  les  rangs,  et  confondent  la 
foiblesse  avec  Terreur ,  l'innocence  avec  le  crime. 

Au  milieu  de  ces  massacrés ,  la  valeur  Fracçoise 
triomphe  par-tout ,  par-tout  elle  repouspe  toutes  les 
attaques  ;  elle  est  victorieuse  des  Vendéens  à  GranviUf» 
à  Avranches  ,  à  Arigers;  au  Mans,  à  Macheccul ;  des 
Anglois  à  Toulon  ,  oii  ^on^^^rrc  commande  rartillerîe, 

"  et  à  la  Guadeloupe  d'oîi  ils  sont  chassés  ;  des  Espagnols 
à  Port- Vendre ,  à  Bagnoles ,  à  Fontarabie ,  à  St-Sébastiea  ; 
des  Autrichiens  au  Fort-Vauban  ,  à  Bruxelles ,  à  Neus^dt, 
à  Landrecie  et  sur-tout  à  Pleurus  ;  des  Piémontois  au 

^  Mont-Cenis,  au  Mont-St-Bernard  et  dans  les  vallées; 
des  Hollandois  dont  tout  le  y^ays  est  conquis;  des 
Prussiens  à  Trlpstadt  et  à  Platzb^rg ,  etc. 

Robespierre  qui  faisoit  tout  trembler  sous  sa  tyraoaie, 
marche  au  dernier  'supplice  le  9  thermidor  ,  avec  s^ 
complices  et  soixante-dix  membres  de  la  commufleo^ 
Paris* 
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Pendant  ce  temps ,  Kosciusko  combat  pour  rindépen-* 

dance  de  la  Pologne  ;  il  chasse  les  Russes  de  Warsovie  ef 

.de  la  Lithuanie.  Le  roi  Stanislas^Augiutt  est  suspendirde 

ses  fonctions,  et  celui  de  Sardaigne  est  forcé  d'aban^ 

donner  Turin  et  de  se  réfugier  à  Alexandrie. 

Ait  III.  (  1794  et  179 j.  )  Les  François  se  rendent 
maîtres  d'Aix-la-Chapelle,  Cologne,  Montbétiard , 
Manheim  ,  Juliers,  Boîs-le-Duc,  Coblentz ,  Maestricht , 
Rheinsfeld  ,  Ntmègue  ,  Figuieres ,  Rose ,  Utrecht ,  AAis- 
terdam  ,  Luxembourg ,  Quiberon  ,  Bilbao  ,  Vittoria  ;  et 
bientôt  ils  font  la  paix  avec  la  Toscane,  la  Prusse,  la 
Hollande  et  TEspagne. 

La  loi  du  maximum  est  supprimée;  et  une  nouvelle 
constitution ,  dite  de  Tan  3  ,  est  décrétée. 

Les  Anglois  se  rendent  maîtres  de  Tiste  de  Ceyian  ; 
de  la  Guadeloupe  et  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Les  Russes  reprennent  Warsovie ,  et  le  ministre  de 
Catherine  y  proclame  Tabolition  du  royaume  et  de  la 
république  de  Pologne  ;  ils  s*emparent  «ncore  de  la 
Courlande. 

En  Asie,  le  roi  de  Perse  est  déxx&nè  p^r  j4ga^Makined 
qui  est  bientôt  assassiné. 

An   IV.   (1795  et  1796.)  La  Belgique,  le  pays  de  ^ 

Liège ,  la  principauté  de  Bouillon  sont  réunis  à  h  France. 

L'institut  national  est  fondé, 

La  Convention  nationale  termine  ses  séances  ;  le  corps 
législatif  se  divise  en  deux  conseils,  et  on  installé  un 
directoire  exécutif  composé  de  cinq  membres* 

On  brise  les  planches  qui  ont  servi  à  rémission  de 
40  milliards  d*assignats^  - 

Bonaparte  nommé  général  en  chef  de  l'arniée  d'Italie  J 
est  vainqueur  du  général  BeauUtu  à  Montenotte  et  à 
Lodi,  de  Provera  à  Millesimo ,  de  Colli  à  Mondovi,  Il 
s'empare  des  villes  de  Tortone,  Crémone ,  Pizzighi.tone , 
Pavie,  Milan,  du  duché  d'Urbin  ,  de  la  Lombardîe  et 
des  états  du  Pape  ;  il  remporte  hs  victoires  de  Lonado, 
de  Castigiione  et  de  Roveredo.  Massena  prçnd  Vérone  ; 
Augereau  Bologne;  Klêber  Bamherg  ;  Bcrnadotte  Altorf, 
Les  François  triomphent  encore  à  Altenkirch  ,  à  Rastadt; 
ils  font  la  paix  avec  le  duc  de  Wurtemberg  et  le  margrave 
de  Baden. 

La  conspiration  de  Grenelle  se  découvre ,  et  leurs 
auteurs  sont  condamnés. 
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Les  Russes  se  rendent  maîtres  de  la  ville  de  DerbèiC 
en  Perse,  et  les  Anglois  de  la  Grenctde. 

An  V.  (1796  et  1797.)  La  guerre  continue.  Les  Au- 
trichiens sont  défaits  à  Buchau ,  a  Neuwied ,  à  Montabaufi 
i  Ukerath.  Les  Anglois  perdent  la  Corse ,  ils  s*en  vengent 
en  bombardant  Cadix.  ïFdtrin  est  vainqueur  à  NeuhoS; 
MasstnA  à  Neumarck.  Bonaparte  remporte  les  victoires 
d'ArcoIe ,  de  Rivoli ,  de  la  Favorite;  il  pousse  rapidement 
ses  conquêtes,  s'empare  de  la  Carinthie  ,  du  Tyrol; 
marche  sur  Vienne,  et  force  l'empereur  à  signer  les  pré- 
liminaires de  la  paix. 

Elle  est  conclue  entre  la  France ,  le  roi  de  Naples  et 
le  Pape.  » 

Le  18  fructidor,  le  directoire  condamne  à  la  dépor- 
tation deux  de  ses  membres ,  plusieurs  généraux ,  cin- 
quante-quatre députés ,  et  un  grand  nombre  de  Jour-, 
nalistes. 

Le  gouvernement  de  Venise  et  de  Gènes  est  changé, 
la  république  Cisalpine  établie ,  et  on  y  réunit  la  Romagne, 
le  Ferrarois  et  le  Bolonois. 

An  VL  (1797  et  1798.)  Le  traité  de  Camço-Forœio 
i^ègle  les  conditions  de  la  paix  entre  la  république  Fran- 
çoise et  l'Empereur  ;  un  congrès  est  indiqué  à  Rastadt. 

Le  général  Hatry  prend  Cassel  et  Maîence  ;  le  général 
Btrthitr  la  ville  de  Rome  ;  Bonapant  part  pour  l'expédition 
d'Er^pte  et  s'empare  de  Tisle  de  Malte ,  d'Alexandrie  it 
du  Caire.  Le  combat  naval  d'Aboukir  détruit  l'escadre 
Françoise ,  et  l'amiral  Brutys  y  est  tué. 

La  république  Cisalpine  est  reconnue  par  le  pape, et 
son  territoire  est  augmenté  de  celui  de  Brescia  et  de  la 
Valteline. 

Les  Autrichiens  entrent  à  Venise* 

Le  gouvernement  de  la  Suisse  est  changé.  Genève  passe 
sous  la  domination  de  la  France  et  forme  le  département 
du  Léman. 

An  VIL  (1798  et  1799.)  Les  envoyés  au  congrès 
de  Rastadt  sont  assassinés  en  chemin;  le  pape  PU  T/est 
amené  prisonnier  en  France. 

Les  Grisons  sont  conquis;  les  Autrichiens  battus 
i  Ehrenbreitstein  par  Jourdan^  à  Lueisteig  par  Massénâ, 
à  Furster-Munder  par  LccQurbe,  et  près  de  Plaisance  par. 
Victor  f  Duhtsmc  reprend  Saluces ,  et  Ltsuin  Pignerol* 
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Uarmée  d'Egypte  s^empare  de  Gaza  et  de  Jaffii  dans  la 
Palestine;  elle  défait  les  Mamelouks  et  les  TurcsàNa* 
zareth ,  au  Mont-Tabor  et  à  Âboukir. 

L'armée  Napolitaine  est  battue  à  Terni  par  Lanoînt; 
à  Monterosi  et  à  Civita-Castellana  par  MacdonaU ;  à 
Civita-Ducale  par  Championnit  qui  pénètre  jusque  dans 
la  ville  de  Naples ,  abandonnée  par  le  roi  qui  se  retire 
en  Sicile,  Cette  ville  est  aussitôt  reprise  par  le  cardinal 
Ruffo.  ,      . 

Les  Anglois  s'emparent  de  Minorque  dans  la  Médi^ 
terranée  et  de  Surinam  en  Asie. 

Le  Piémont  est  réuni  à  la  France.' 

Les  Russes  prennent  Tisle  de  Zante  et  Corfou  sotis  les 
ordres  de  Souvarow  ;  ils  s'avancent  en  Italie  et  menacent 
les  frontières  de  France.  Souvarow  est  repoussé  par  Aftfc- 
donald  près  de  la  Trebia;  mais  il  esc  vainqueur  à  Noyi^' 
et  le  général  François  Joubcrt  y  est  tué. 

An  Vin.  (1799  et  1800.  )  Les  Russes  sont  repoussés; 
Aiasséna  en  est  vainqueur  près  de  Zurich ,  LecourBe  à 
Claris ,  Brune  à  Kastrikum.  Souvarow  se  retire  et  va  mourir 
dans  sa  patrie.  Les  Autrichiens  battus  à  Balsarcino  et  à  la 
Bocchetta  en  Italie  par  le  général  St-Cyr ,  le  sont  encore 
près  de  Gènes ,  à  Philipsbourg  ,  à  Voltry  ,  à  Engen  ,  à 
Moeskirch ,  à  Biberack ,  à  Memmingen  ,  à  Hochstet  par 
Masséna ,  Monau  et  Lecourhe.  Les  départemens  de  Touest 
sont  pacifiés  par  Bf-Sm. 

Bonaparte  revient  d'Egypte  ,  échappe  à  tous  les  dangers 
de  la  traversée ,  et  arrive  à  Paris  le  1 8  brumaire.  Il  abolit 
le  directoire  ,  exclut  66  députés ,  et  proclame  la  consti'» 
tution  de  Tan  VIII,  qui  établit  en  France  trois  consuls^ 
un  sénat  conservateur,  un  conseil  d*état,  un  tribunat; 
un  corps  législatif,  et  elle  obtient  l'assentiment  général. 
L'administration  intérieure  est  confiée  à  un  préfet  dans 
chaque  département.  Bonaparte  à  la  tète  de  Tarmée  de 
réserve,  passe  le  mont  St-Bernat-d  ,  prend  Ivrée,  Suze, 
et  entre  à  Milan  ;  tandis  que  Murât  reprend  Novdre , 
Suehet  Nice  et  Plaisance ,  Lannes  Pavie ,  Loison  Brescia  ^ 
Duhtsme  Crémone.  Le  premier  consul  livre  bataille  au 
général  Orr,  qui  est  vaincu  à  Monte-Bello,  et  remporte 
le  25  prairial ,  la  célèbre  victoire  de  Marengo.  Elle  décide 
du  sort  de  l^talie  qui  reste  aux  François. 

Malte  9  assiégée  par  les  Aoglois ,  est  forcéç  de  capitulçr^^ 
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Les  Turcs  s'emparent  en  Afrique  d'El-Arisch  ;  Us  soAt 
vaincus  par  BtUiard  et  KUhcr ,  qui  est  assassiné  au  Gaire. 

Mort  de  Washington,  de  Daubcnton,  de  Aîarmonttl, 

An  IX.  (fin  de  1800.)  La  France  fait  la  paix  avec 

'    Alger ,  et  un  traité  de  commerce  avec  les  Etats-Unis. 

L*armée  d'Italie  occupe  la  Toscane  ;  elle  passe  le  MÎDcio , 

prend  Vérone ,  et  bat  tes  Autrichiens  sur  tous  les  points. 

Le  3  nivôse  l'explosion  d'une  machine  infernale  met 
en  danger  les  jours  du  premier  consul  qui  est  heureu- 
sement sauvé. 

Sous  ce  chef  habile ,  tout  présage  à  la  France ,  dans 
le  siècle  qui  vient  de  s'ouvrir^  un  gouvernement  subie, 
la  plus  puissante  influence  dans  la  politique  de  TEurope, 
la  plus  grande  splendeur  dans  le  commerce  ,  la  culture 
des  lettres  et  des  arts  ^  et  les  destinées  lés  plus  glorieuses. 


Fin  du  jff  et  dernier  volume  du  4^  SuppUmene. 


«  1 

;»    r  . 


TABLE. 


HISfOlRÈ    S'A  IN  TE. 


4» 


« 
M 


Sistoire  des  Jwfs  anciens  ci  modernes  ' , 

Chronologie  des  patriarthe^  ,         • 

Gouverneurs  et  juges  des  Juifs  ^    • 

Rois  des  Juifs^  /      .   i 

Rois  de  Jttda  ^  ■         i         :         i         i 

Rois  d*Israel. 

Pontifes  des  Juifs  y 

Pontifes  et  rois^ 

Pontifes  depuis  Jésus'Christ ,       i 

hïstoiAe  'profane. 

A  s   s  Y   R  I   £  y        p  « 

Rois  d* Assyrie  ^         »  • 

Royaume  des  M^des  >«  4 

Empire  d^ Assyrie  ,   «  ^ 
Nouyeaux  rois  Assyriens  ^  , 

Rois  de  Bgbylorifi ,      »  « 
P  E>  S  E^     ^ 

Monarchie  des  Perses^  « 

Monarques  des  Perses  ^  « 

Empire  des  Perses  ^  ■  4-  ■      « 
Rois  des  Perses  y 
iiouveaux  rois  j^^ 
Sjfphis ,             * 


Page  iSS 
199 


<k  • 


•  » 


I 


20  c 
îbîd. 
ibici, 

ibid, 
205 
ibid. 


204 
205 
206 
ibid* 
207 
20S 

2(D9 

ibidtf 
21a' 

1  2XX 

«ibid;» 

ibid. 


'••■  w 


$pi                T  A  B  z!  1 

EGYPTE,          . 

:        Pag.  114 

Rois  iPÉgypte  depuis  Sisostrîs  , 

xi8 

Rois  (T  Egypte  depuis  Alexandre 

;       .       .       xim 

SCYTHIE,       • 

i           .           .            2ZI 

G  R  :fe  C  £  ^              . 

.       :       .       ixj 

Sicyone ,'          :        .,         • 

•       ï       •       124 

Rois  de  Çyciom  p      ^         • 

iiç 

Argos  ^     •         •         •         • 

g        ;        .        ibid. 

Rois  JCArgos  ,          •         • 

...        »i7 

Myeines  ,         ;         •         • 

.        .       ibid. 

Rois  de  Mycinà ,     0        % 

;         .    ,.   .         2x8 

Athènes ,           •         #         • 

;        .         .       ibid. 

Rois  ^Athines  ;        «         3 

r     .  •        .        *3J 

Archontes  perpétuels  p            g 

.         .         .       iijid. 

<                                     * 

Archontes  de  dix  ans  $         • 

•        .        .        ibid: 

Archontes  annuels  ,              i 

1        ...        ^34 

Sparte  ou  Lacidimone  p        « 

-»        •        .        ibid. 

Rois  de  Lacédimone  ,-         Z 

*        .        .         ^36 

Rois  de  la,  race  d*  Hercule  i 

9        .         .        ibid; 

Thibes  p    ,        *        ^        > 

»'       .        .         137 

Rois  de  Thiies  ^         ^        4 

»        .        .        i3« 

Corinthe  ,.         •         4         ^ 

«    ,  ~  #         .      .  ibid. 

Rois  de  Corinthe  i      •         ^  ' 

«      .  «        •         %4m 

Macédoine,  9       «         «         « 

^        •     .    •        ibid. 

Rois  de  Macédoine  J  .         ^ 

«        .'        •          241 

Ç/-^^^  ,      ^         -         . 

#         #  ^      •        ibid. 

tTATs  DE  L*Asi£  Mineure  et  de  l' Afrique.    ^4; 

Tz-we,     .        ,        i         • 

1         •         •        ilnd. 

iloii  1^  Tr(>/V  p         %        i 

^        ^        .         24* 

s 

ht 

ijriî^ 

f   •    « 


T  A  B  Z.  ï. 

f.yJie ,    »        •        .        .        , 
Hois  dt  Lydie  ^         • 

^ort/ ,     .      ..       .;       ,. 

itois  dt  Pont  , 
^Bithynic  ,  .        ,;        ^ 

BMs  de  Bithynîe  ^     -•        .• 
Panhes  5  .        .        ; 

Rois  des  Panhes  avant .  /.  C.  ^ 
Roi^  des  Parthif  depUfS  J.  Ç.  , 

Pergame  , 

'Rois  de  Pergame  ^  .•  i 

Syrie  ,    ^. 

Rois  de  Syrie  , ,  «  ; 

Tyr  et  Pbéniciu^  .«  ^1 

Rois  de  Tyr  ^*  •«  -; 

C  A  R  T  H  X  G  ^,        ^« 

T  A  L  I  £  ,  •  ; 

Xatium  f\         »         •         • 
i{{>if  des'^Latinl  ,     *•       \ 

[Rome  gouvernée  par  Jes  rpis\ 
^Rois  de  Rome  \  .         » 

'Rome  ,  république  ^*  % 

Précis  chronologique  des  événem<ens  Jous  la 

république  ^ 
Fastes  consulaires'. 
Consuls  Romains 0     *..  ;.  .<* . .  ,  .^ . 

E  M  P  I  g  £     ft  O  M  A  I  H,        <^         e. 

flntpereur$  Romains  f*         %         %        ^ 

Svr?L.   Tome  IF,  Pg 


•        •        • 

•  •  • 


• 


r 


• 


4 


59f 

ibicL 
»47 

tibid. 
449 

ibid;' 

ibid,' 
ibid. 

ibid. 

»y4 

ibid. 

ibid. 

ibid. 
ibi^A 

r 

170 
197 


"ip^ 


T  A  s  L  C 


Empirk    d'Occident,' 

teréun ,      •       -;       -.       '. 


Rois  J*Iêalu  ,           .  .  • 

Rm  des  Jjimbûrds ,  •  •  -•  « 

tioau  sous  les  papes  ^  ^  «  ^ 

Cifonolof^  des. papes.,  •  <•  • 

C ON c IX ES  lenus  dtpuU  U  commmumtnt 
,       VÈfijiise  jmqtCL  nos  jours  , 
'Sxarcat  de  Rarenne  ^  •         • 

Exarques  t  .      •       -  l        •         • 

EMPIIbE     I^OrIENT^         s 

MmpereuMS  if  Orient  ,  -.  ;  •  • 
'fimpire  des  François  â  Comsumtlnopk  p 

J^mpire  4^  Niçée  ,    ^  «  « 

firusalem,^       .•        >  ,.  .* 

Rois  de  Jérusalem  i  ^  «  ^     ». 

Chypre,            .        •  ^« 

■Rçis  d€  Chypre  ,      \  \ 

Arabie,    .       .       .       . 

Califes ,     "        .         •         • ,       f 

Empire    Ottoman, 

•        .»        •        •        r 

Sultans  ,  .         •         .         • 


dk 


ÉTATS  MODERNES  DE  L 


301 

ibii 

3îf 
ibii 

]ét 

3«4 
ibii 

3^ 

ibid. 

}65 

3.^ 
3^ 
37» 

m 


EUROPE 


I.  Empire  ^d'Allemagne, 


.       37f 
*      3«* 


^m — -^ 


t 


T  A  1  L  È; 

I 

Ihécs  de  JSohéme  >     j> 

Jt^s  die  Bohême  »       •         •  ^«  • 

Hongrie  ^         ..        ^.        ,•  ^^  .. 

Rois  des  Huns  et  de  Hongrie  ^  •  « 

Esdavonie  et  Transylvanie^  •  • 

II.  Empire  de  Russie  ou  de  MpscoviE» 

♦  «,  •  w  • 

CV^r  </«  Russie  ^         •         •         •  • 

Grands  ducs  de  Wladimir ,   .  .      .  • 

Grands  ducs  de' Moscow  ,  \         •'  • 

JEmpereuri  de  Id  maison  de  Rjomàrîùw  >  • 
IH.  SuàD  E>         •       % 

Rois  de  Stade  {  •        *•         «  « 

IV,     D  A-N  E  M  AltC  K^* 

Rois  de  Danemarck ,  i         \ 

V.   Polo  g-n  e^ 

JÇ>iir  J  ^  Pologne  y      \ 
Rois  de  Sologne  > 
yi,    PRvU^S^,    .• 
Rois  de  t! russe  ^^ 


•• 


•  • 


•  • 


VIL   PRQviNCES  -  Unies  ou  HoLtANDt , 

Stathouder^  y       ,         ,         ^ 

VIII.  Angleterre, 

Rois  d^ Angleterre  ^      .         ♦ 
jEcosse  ^    •         «         •         « 

».  w  •  »  ^ 

iS<7^  d* Ecosse  ,  • 

Irlande  ,  ,         . 

IX.  Espagne, 

Royaume  des  Visigoths  ,      »         » 
JRaîs  des  Visigoths  »  •        • 

^  Pp  i 


5^r 

38& 

38^ 

39* 
39Î 
3^4 

397 

ibid. 

ibid. 

}f 
ilnd. 

46(5 

40  r 

4CX 
405 
4o5 
ibick 

4ot 

40f 

4ï9 
4&0 

411 

ibidé 

ibrd* 
42.^ 


/ 


59^                     T  A  B 

L  É,' 

HoyaumêJc  Léon  a  dês  ÂsturUs  ,.        %        « 

4^7 

Rois  de  Lion  ^  .         •         «         •         •        • 

4iS 

CastilU  y         -:       <•         ( 

ibtd. 

Rois  dt  CastilU  y 

^                *  ^                 A 

419 

dragon  ,  •          •         •         , 

• 

ilùd. 

Rois  d^Amgon  j         •         , 

►  .      •         •         ' 

-       43» 

Havane  ,           .         ; 

ibii 

Rois  dt  Navarrt  ,       .        \ 

.       43» 

X.    Portugal', 

•       433 

Rois  de  Portugal  ,     \ 

» 

.       437 

XL    Italie,     . 

m 

•         •         •  ' 

.      Uni, 

iJapUs  ,           .        ;        i 

1         «         «    •     , 

îbid. 

Rois  de  NapUs  ^        «         < 

F                                    •      ,                               # 

441 

■Sicile  j      •        }         1        • 

,       fbid. 

i^^/wi^, ,      .•     ;     - 

# 

.        444 

^ Doges  de  Femse^     >         « 

r                                 ^                                  ^ 

.   •     447 

République  Liguriennç  ,      .  • 

•• 

449 

Cènes, 

• 

.       ibii 

JDoges  de.  Gènes  ^       -  •         \ 

.        4Ï' 

Maisons  nobles  ,        '. 

t 

453 

Milan  et*  république  Cisalpine  ,      •         • 

;       ibid. 

Etrurie ,  ^ci-deyant  Tvscane ,         •         •          ; 

.       4Î« 

i7iic5  ,   marquis  et  grands  ducs  dt  Toscane ,     , 

.       4J9 

JRoÎJ  dBtrurie^        ••        ••        -,         .        ', 

461 

Savoie  er  Sarduigne  i           .       '  •         ; 

,      ibii 

Comtes  et  ducs'  de  Savoie  ;          '  •         *         « 

4^4 

Rois  de  Sardaigne  ,     •         .         »' 

il»i 

Ferrure  ,  Modène  et  Reggia^ 

>                •              .«                1 

.       4<î 

J 


,♦ 

» 


4» 
Â 


t 


T  A  »  li  S. 

'Seigneurs  de  Terrare  «  •        • 

.  *  *  • 

i7z<cj  de  Ferrare  •       ,         •         • 

«  .     - 

Parme  et  Plaisance  « 
2>zm:5  </e  Parme  ^       • 

Malu  ^    :.         «         • 
Grands^maitres  ^        , 

XIL    Suisse,     ^ 

Genève  y  *.         % 

XIII.  France^ 

.J?(>/5  de  Franu  j        • 
Reines  de' la  troisihne  race ^ 
Ripubliqtu  Françoise  ^ 

"Chronologie  de  la  réunion  des  grands 
France  ^    \        ♦; 

Bourgogne,       ..•      .  • 
Rois  des  Bourguignon^  y 
'JDucs  de  Bourgogne  ^ 
fJormandie  y      ,«         •        ^« 
I}ucs  de  flormqndie  j  « 

Bretagne^         .,        .•         •        ^ 
jD^j  héréditaires  de  Bretagne  ^    0 

Lorraine  ^  ••••*••« 
Ducs  héréditaires  de  Lorraine  y  % 
jiquitaint-y  \  s  ••  • 
JDucs  héréditaires  d* Aquitaine  ,  - 
Comté  de  Toulouse  ,  •  \  \ 
Comtes  héréditaires  j*         \         . 


• 

• 


fo/s  « 


ia 


»      ( 


597 

ibid. 

466 
468 

46J 

470 

474 

477 
ibid. 

481 

49Î 
495 
49^ 

497 

50» 


» 


ibidi. 

àbicT^ 
50$ 

ibid. 
510 


• 
# 


> 


^9f  Ta»  t  C# 

jyauphîmijf 
Dauphin^, 

Provence  ,•         %        \ 
Camus  de  Pronnce  / 

jiNhtviqms  ^   h        h 

Won^  f     '  •       '«       *"• 

Censés  f  ,  ^ 

Avnrgne^^       x*       .• 

CmMs  ^Auvergne  ,  ^ 

Maréchaux  de  France  , 

Chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  franu  , 

XIV.  Amérique,   ,       ^       . 

'EtatsrUmS'^      \        «2        ».     % 
Prisidens /u   Cpngrhs^,       ^.        ^.        i 

époques  historiques,     4 
Histoire  ^noienne,  >»       • 

Rl^TOPRE    •MOOERHE,     éé 
Premier  $iicle  ^        ••       ••       ^%       •• 

« 

J^axtimC'  SÏUI0 ,        •        s         e         i- 
Tr^ufne«siecle^^       m        ••        ••        •• 

{^atnhmt  siicU^i  ^  <  r*  ir  -  v 
Çih^inui  siicléi,  ^  ^  .•  .• 
'Sixième  siècle  ,  . 
Sepiiime  sjicU  ,^ 
iluidime  siècle  ^ 
Neuvième  siècle  , 
Dixième  siècle^ 
On\jime  sihcle , 


î  c 


-     K 


ibld. 
ibidi 

514 
ibtdw 

5.6 

519 

ibid. 

*|£I 

■54^ 

5Î^ 

fïî 

î^ 

5^ 
5^7 


Table; 

TrciiUme  sîicU  ^  < 

Quaior^iimt  siicU^  % 

Quinzième  sïidc  j  s 

Seizième  sîkle  ,  ^ 

Dix^huUiimc   siicic  ^  «        1        i 


599 

570 

57* 

Î7I 

574 

577 
580 


Fin  cle  h  Table. 


ê 


e 


«  # 


